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CHAPITRE I 


LE COMTE ET LE DOMAINE 


A. Titre du comte. — B. Residences du comte. — C. Nature f6odale 
du comtede Bar. —D. Domaine et revenus du comte. 


A. — Titre du comte. 


Le “ Pagus Barrensis » des &epoques franque et caro- 
lingienne devenu Je « comitatus Barrensis » n’a pas change 
de nom au cours du xıı“ siecle; quand l'usage du francais 
sest substitue 3 celui du latin, l’Etat barrisien a pris sim- 
pleruent le nom de comte de Bar. 

Les Premiers comtes de Bar ajoutent rarement un nom 
de lien a leur titre de comte. L’ancetre fonctionnaire 
Thierry se nomme bien en 1002 (1) et 1006 (® « Comes de 
comilalu Barrense » (3, mais son arriere petit-fils Louis 
sintitule simplement « Ludovicus comes » (#), son &pouse 
"Sophya comitissa » ). Louis est appele « Ludovicus de 


N A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, no 31. 

-; A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n° 32. 

3) Dans la confrmation des biens de Saint-Maxe en 1022 (Dom Cal- 
met, |, pr., p. 399) le fils de Thierry, Louis, est dit « Ludovico comite, 

7 m obtinente ». 

3, Chartes de Udon, eveque de Toul, en 1052 (B. Picart, Hist. de Toul, 
P- 380). de 1054. (Gallia Christ., XIU, 470), de 1057 (B. Picart, op. cit., 
ı. 1065 (Dom Calmet, ], pr. p. 454). Cf. A. Lesort, op. cit., n® 35 

1. 


Nr er op. cit., n°* 37,39, 43, 46, 41, 49, 50 et 45. Bernold, Chron., 
>. ),p.456, » 


M. Gaosinen DB Matoss. 1 
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Monxium » par Laurent de Liege (1), « Ludovicus de Mon- 
tione » dans la charte fausse de confirmation des biens de 
Saint-Die (?), Sophie est appelee une fois « comitissa Asman- 
tie » @ et une fois et c’est la premiere « Comitissa Barren- 
sis » . Leur fils Thierry est nomme une fois « comes 
Barrensis » P), partout ailleurs « comMes de Monpegliard » 6) 
ou plus simplement « comes » (N. Sous leurs successeurs 
Renaut I, Renaut [I et Henri I” le titre de comte de 
Mousson apparait bien plus souvent que le titre de comte 
de Bar. Renaut I quoiqu’encore volontiers appel&e « Ray- 
naldus comes » ®), prend le nomi de « comes de Montione » ”), 
« de Monzione » (10), « de Montzun » (11), « Monstionis » (1% 
et m@me « Muntiensis » (13 et quelquefois « comes Bar- 
rensis » (13) avec les deux variantes « comes Barrensium » (13) 


(1) Laurent de Liege, SS. X, p. 492. 

(2) J. C. Sommier, Histoire de Saint-Diez, p. 350. 

(3) 1085, A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n° 44. Il faut remarquer que 
ce titre exceptionnel est pris par Sophie dans une charte concernant des 
biens situes dans la chätellenie d’Amance (Accord avec l’abbaye de Sainte- 
(rlossinde de Metz ä propos du prieure de Laitre-sous-Amance). 

(4) A. Lesort, op. cit., n® 46. Charte de Pibon de Toul concernant le 
prieure de Bar-la-Ville. 

(5) Laurent de Liege, SS. X, p. 49. 

(6) Inscription de l’abbaye de Sainte-Walpurge (Gallia Christ., V, pr., 
p. 835). Albert d’Aix, livre II, ch. 23. Son fils est appel& « Ludovicus de 
Moncons » dans Albert d’Aix et Guillaume de Tyr. 

(7) A. Lesort, op.cit., n" 54, 51, 59(1096, 1092 et 1102). 

(8) A. Lesort, op. cit., n’s 61, 64, 65, 71, 79, 80, 92. 

(9) Lettre de Frederic de Ferrette ä son fröre Renaut. A. Lesort, op. cit., 
n® 74. 

(10) Lettre de Pascal II, dans Laurent de Liege, SS. X, p. 501. 

(11) En 1131, Privilöge de Lothaire II pour l’abbaye d’Epternach. 
Cf. Berthollet, //ist..de Luxembourg, Il, pr., p. 54. 

(12) A.M. H., fonds Saint-Maur, Carton Mandres, n° 1. 

(13) En 1145. A. Lesort, op. cit., n° 9. 

(14) En 1135 (Sentence d’Alberon de Tröves), en 1142 (Acte de Ferry. 
comte de Toul), en 1149 (Charte d’Henri, ev&que de Toul). Dom Calmet. 
II, pr., p. 305, 322, 333. Charte d’Henri de Toul, B. N., Coll. de Cham- 

pagne, 49, f? 66. 

(15) En 1136, Bulle d’Innocent II (Dom Calmet, I, pr., p. 311). C'est 


la seule fois oü nous rencontrons cette forme du genitif pluriel du nom du 
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et «comes de Bar» (1). Renaut Il est « comes Montionis » (2) 
rarement « comes Barrensis » ou « comes de Bar » @), 
une fois « comes Montionis et Barri » (4. Henri I* est 
indifferemment « comes Barrensis » et « comes Montionis »:; 
sous son regne apparait le titre de comte de Bar-le-Duc que 
porteront ses successeurs, appligque pour la premiere fois ä 
sa mere Agnes « comitissa Barri Ducis » ®). 

Le titre de comte de Mousson et celui de comte de Bar ne 
sont pas indifferemment employes l’un pour l’autre. Sans en 
faire une regle absolue, car, il y a plusieurs exceptions, on 
peut dire que nos premiers souverains emploient plus vo- 
lontiers Ietitre de comte de Mousson dans leurs propres 
chartes ou qu'on l’emploie dans les chartes redigees sur 
leurs domaines; Je titre de comte de Bar est le titre des 
actes trangers emanant des etats voisins, des papes et des 
empereurs, 

Thiebaut [e quoique siintitulant encore « comes Mon- 
tonis » © prend a partir de son mariage avec Ermesinde 
les titres de « comes Barrensis et Lucemburgensis », ou 
ArSOMES Barri et Lucemburgi » (). Henri II s'intitule desor- 
mals © Comes Barri » ou « comes Barrensis » (8 et surtout 
« comes Barri Ducis » (9. Sous lui apparaissent les pre- 


peuple. En Lorraine, au contraire ä la m&me Epoque on rencontre aussi 

susent« Lotharingorum » que « Lotharingie ». Cf. E. Duvernoy, Le duc 

de Lorraine Mathieu Ier,p. 123. 

1jCart. de Saint-Mihiel, n? 109. 

2 Presque toutes ses chartes et necrologe de la cathedrale de Char- 
{res cit& dans A. Duchesne, Hist. maison de Bar, p- 18. 

'3 En 1158, charte d’Albert, evöque de Verdun, B.N. Coll. Lorr., 385, 
"Get Bull. Sor, Bar-le-Duc, 1914, n® 2; Bulle d’Adrien IV, A. Lesort, 
"art. de Saint-Mihiel, n° 103. 

+. Labourasse, Cart. de Jeandheurs, Mem. Soc. lettres de Bar-le- 
Dac, 1899, p. 141. 

> B.N. Iatin 11902, fe 177 vo. 

6) Fondation de la coll&giale de Ligny, A. Duchesne, op. cit., pr., p. 18. 
A Doter que dans Ja m&me charte Agnes s’appelle « comitissa Barrensis ». 

'\Ce second titre est plus employ& que la forme en « ensis ». 

Ö CH. notamment Jacob, Cart. de Sainte-Hoilde. 

9: Surtout dans les rapports avec la Champagne. Cf. B. N. fr. 4847, 


um 
PTie,, Chantereau-Lefebvre, Traite des fiefs. passim. 
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mieres chartes frangaises avec le titre de « comte de Bar ».). 
Thiebaut II et Henri III n’en porteront pas d’autres. 


B. — Residences du Comte. 


Bien peu de chartes des comtes de Bar contiennent une 
date topographique; il serait donc aussi difficile, si nous 
n’avions pas d’autre secours, de connaitre leurs residences 
que de dresser leur itineraire. Deux chartes de Sophie sont 
datees une de Mousson 2, l'autre du chäteau de Bar 3, 
une de Thierry est datee d’Altkirch '', quatre de Renaut I” 
de Commercy ®), du.chäteau de Bar 6, de Saint-Mihiel ”, 
de Mousson ®. Sous Thiebaut I“ plusieurs chartes sont 
datees de Montfaucon |". Celles de leurs successeurs ne sont 
datees par exception, que lorsqu'elles ont ete faites en dehors 
de leurs &tats. 

Le titre que portent habituellement les comes de Bar ou 
celui que leur donnent les chroniques est un renseignement 
plus utile. Il en resulterait que le lieu de leur residence habi- 
tuelle, pendant le xı“ et le xıı“ siecle, aurait et& Mousson et 
seulement ä partir du xın“, Bar-le-Duc. Mousson a peu pres 
inexpugnable, bien situ&e au centre des &tats du Barrois 
proche des possessions d’Alsace et de Briey autant que du 
pagus Barrensis est prefcrable au castrum de Bar situe ä 
l’extremite du comte. Bar ne l’emportera que lorsque les 
comtes auront cede ä leurs cadets ou & leurs s&urs avec 
Montbeliard, Ferrette et Amance les possessions orientales 


(1) La plus ancienne date est 1219. Firmin Comte, dans Mem. Soc. Bar- 
le-Duc, 1900, p. 353. 

(2) A. Lesort, op. cit., n® 41. 

(3) A. Lesort, op. cit., nei. 

(4) A. Lesort, op. cıt., n? 59. 

(5) A. Lesort, Gart. de Saint-Mihiel, n° 61. 

(6) A. Lesort, op. eit., n® 61. 

(7) A. Lesort, op. cit., n° 79. 

(8) A. Lesort, op. eit., n? W. 

(9) Berthollet, Hist. de Luxembourg, tome IV, pr., p. 39 et 40. 
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da eomte et que leurs vues politiques se seront tournees 
du cöte de [Argonne et de la Champagne. Il est certain 
aussi que lespremiers comtes de Bar ont reside a Saint-Mihiel 
et a Amance dans leurs possessions de Lorraine, ä Altkirch 
et a Montbeliard dans leurs possessions d’Alsace. Thierry 
semble avoir particulierement affectionne ces derniers chä- 
teaux proches des etats de son beau-pere. Sophie est sans 
donte morte ä Mousson (1), son fils Thierry I tomba malade 
a Altkirch ©, il mourut laA ou A Montbeliard (3). Renaut I* 
seteignit ä Mousson (4), Thiebaut I" mourut a Saint- 
Mihiel 5), nous ne savons oü sont morts Renaut Il et Thie- 
baut Il. Les comtes du xı° et du xır, säuf Thierry (6), et 
nalurellement Henri Ier ‚mort & la croisade, ont &te& ense- 
velis ä Saint-\ihiel; il en est de m&me de Thiebaut I 7), 
Au xın“siece, Thiebaut II le seul qui soit mort dans le Bar- 
rois changea brusquement le lieu de sepulture de sa famille. 
Desormais, apres lui, les comtes iront dormir leur dernier 
_. dans ]a collegiale Saint-Maxe au chäteau de Bar- 
uc. 


C. — Nature du comte. 


Par se Origines m&mes, le comte de Bar est un fief de 
!Empire; le comte devait done hommage et fidelite a ’Em- 


La donation de Bathelemont faite ä Mousson et non datee que L. 
Viellard, Documents pour servir a Thistoire de Belfort, p. 140, n. 1 et 
A. Lesort, Cart.de Saint-Mihiel, p- 168, n. 1 datent au plus tard de 1087 
et que nous reportons apres le 29 juin 1091 dit express&ment:: « Denique 
“Um egrotarem apıd Montiacum usque ad mortem ». 
2, En 1102 (A. Lesort, op. cit., n 59) :« Apud Altikirch egrotare capi. 
Imens vero ne, morte supervenienti, etc. 
'3: Les premieres chartes d’Ermentrude apr&s sa mort sont datees de 
Nentbeliard. 
@) Cest du meins ce qu’affirme Wassebourg. 
a Les dernitres chartes dates de Saint-Mihiel sont du jour möme de 
Rort, 
(6, Enterre dans la cathedrale d’Autun. Cf. L.. Viellard, op. cit., 
R In, $0Us toutes reserves. 
CH. Bonnabelle, Notice sur Saint-Mihiel, p. 124; Ion Germain, 
Nonnments [uneraires de l’eglise Saint-Michel a Saint-Mihiel, Mem. Soc. 
Bar-le-D üc, 1886, pP. 46. 
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pereur, mais le lien est bien faible qui rattache le vassal au 
suzerain et va s’affaiblissant de plus en plus. Si Louis fut 
un vassal fidele, au moins au debut de son regne, son fils 
probablement et son petit-fils se dispenseront de ’hommage 
et pour ramener & l’obeissance Renaut I“ nous 'avons vu 
que l’Empereur dut user de la force; encore n’exigea-t-il, 
apres sa victoire, que le simple « hominium »; pour une 
revolte identique, Geoffroy de Lorraine, soixante ans aupa- 
ravant se vit prive de son duche. La querelle des Investitures 
n’a pas peu contribue ä l’aflaiblissement du lien vassalique. 
Les comtes y furent les constants adversaires de l’Empire, 
les plus devoucs partisans de l'orthodoxie. L’eloignement 
aussi de leur comte ä l’extr&me frontiere ouest, les relations 
avec la Champagne ä partir de Renaut Il et presque aussitöt 
avec la France, la politique active du Royaume et la com- 
munaute de maurs et de langue avec celui-ci (1) sont autant 
de causes qui eloignent le comte vassal de l!’Empire suzerain. 
L’'hommage dans ces conditions ne sera bientöt plus qu’une 
simple formalite, sans grandes obligations, jusqu’au jour oü 
il disparaitra tout ä fait. Il n’est me&me pas possible de dire, 
a partir de Thierry I“ si le service de l’ost a ete rempli par 
les comtes vis-a-vis de l’Empire. Le fait d’etre vassal de 
Empire n’empeche pas d’ailleurs Renaut I“ et Henri I” de 
sintituler comtes par la gräce de Dieu. La formule est extre- 
mement rare et napparait & notre connaissance que quatre 
fois (2), alors que les ducs de -Lorraine plus dependants en 
fait de l’Empire s’en serviront constamment ®). 

Ce faible lien vassalique finira par se briser completement, 
et, au xı1ı° siecle, le comte de Bar sera considere comme un 
franc alleu situe& dans les limites de l!’Empire. Le fait a ete 
mis en lumiere pour la premiere fois par M. Firmin Comte 


(1) On saıt qu’ä la seconde croisade les Lorrains abandonnerent 
Conrad III pour se joindre ä l’armee de Louis VII, parce qu'ils ne sup- 
portaient pas les Allemands, « Alemannos non ferentes », dit Odon de 
Deuil, &d. Migne, Patr. lat., 185 bis, col. 1218 cite par E. Duvernoy, 
Le duc de Lorraine Mathieu Ier, p. 40-41. 

(2) Renaut I®r en 1145; Henri Ie' en 1178, 1189, 1190. 


(3) E. Duvernoy, op. cit. Introduction au catalogue des actes. 
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gui cite ä Yappui, outre le trait& de Bruges, le traite conclu 

entre Thiebaut et le duc de Lorraine qui interdit & ce der- 
nier de juger les conflits des gentilshommes du Barrois, 
alors que le duc reprend en fief de l’Empire le droit de jus- 
tice quil doif exercer sur tout le territoire compris entre la 
Meuse et le Rhin (). Tous les actes d’ailleurs donnent cette 
Impression que Je comte de Bar est bien independant de 
[Empire dont les droits ne sont reserves que dans les cas 
oü ladversaire, Yallit ou le contractant du comte est un 
vassal imperial. Quand le comte de Bar cede une terre — 
Ligny par exemple—, il sautorise souvent A la ceder en franc 
alleu. Ainsi Sexpliqueraient non seulement les termes du 
traite de Bruges, mais aussi ce fait que l’Empire n’est nulle 
ment nomme dans l’accord. A quoi bon, puisqu’Albert d’Au- 
triche A Tenonce aux limites anciennes de l’Argonne, parler 
de droits qui Xexistaient plus, qui meme etaient tenus pour 
n avolf Jamajs exist& dans la m&moire des contemporains (?'; 
on DE SE Souvenait pas que le comte ait ete fief de la cou- 
ronne Tomaine {3}, 

Les comtes de Bar, au fur et a mesure de l’agrandissement 
de leurs &lats, devront, comme tous les seigneurs du moyen 
äge, [hommage a la plupart de leurs voisins. A partir de la 
seconde moitie du xıı® siecle, parmi les grands feudataires 
de [Empire ou du royaume, le vassal est souvent le suzerain 
de son suzerain et le suzerain le vassal de son vassal. Des 
le regne de Renaut II, les comtes de Bar doivent hommage 


(l) C£ Firmin Comte, Deux chartes inedites du xırı® siecle, dans Mem. 
u Bar-le-Duc, 1900, p. 352 et sq.; Dom Calmet, II, pr., 
P- 9. 

(2) Il est fort possible que le comte Henri II qui assıstait ä l’dlection 
de Frederic II en 1214 comme Renaut le: avait assıstc ä celle de Conrad 
en 1138, ait encore rendu hommage ä l’empereur en cette circonstance. 

(3) Notre opinion dissipe ainsı les reproches des historiens alle- 
mands qui « des le xvıe siecle ont protest& avec indignation » contre 
le traite de Bruges et accus& l’empereur Albert. Cf. Th. Lindner, 
Deutsche Geschichte unter den Habsburgern und Luxemburgern, |, p. 169; 

Henneberg, Die politische Beziehungen u. Albrecht I, p. 44; Derischh- 
weiler, Geschichte Lothringens, tome I, p. 160. Cf. aussi Ch. Aimond, op. 

eil., p. 76 et 80, 
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ala Champagne pourla dot d’Agnes sur la vicomte de Troyes, 
ensuite pour les terres autour de Vitry, de Gondrecourt, 
de Provins, a la France ä partir de Henri II pour Sormery, 
le Tardenois, la dot de Jeanne de Dreux. Du cöte de I’Est, 
la seigneurie de Briey qui constituait une part fort impor- 
tante du comte relevait de l'’evöque de Metz. Le comte de Bar 
fut encore vassal du Luxembourg pour Stenay, de l’evöche de 
Verdun pour les terres d’Argonne, du comte de Bourgogne 
pour Briey, du duche de Lorraine, du duche de Bourgogne, 
de l’eveche de Toul pour diverses terres. 

Meıne au temps oü il rendait encore hommage & l’Empire, 
le comte etait souverain dans son comte et peu de souverains 
feodaux ont eu une autoritde aussi complete et aussi peu 
disputee. Plus puissant que tous ses voisins, y compris le 
duc de Lorraine, le comte de Bar nous le verrons, n’a pasä 
partager son autorite avec ses vassaux qui resteront toujours 
tenus dans une etroite obedience. 

Le comte de Bar est hereditaire et transmissible par les 
femmes. Au debut, quand Ferry I" fut investi des pagi qui 
devaient former le comte de Bar, l’heredite n’existait certaine- 
ment pas, elle ne devint un droit que par habitude. Ces pagi 
furent consideres comme une propriete hereditaire, alors 
que la fonction ducale dont ils etaient la r&emuneration restait 
une fonction. Sophie et Beatrice heriterent donc du comic 


et leur droit comme celui de leurs descendants ne fut jamais 
conteste. 


D. — Domaine et revenus du comte. 


1. Le domaine comtal. — 2. Les revenus du comte. 
3. Les finances du comte. 


1. — Le domaine qui appartient en propre au comte de 
Bar est fort difficile a evaluer; il varie considerablement avec 
les epoques, diminuant ici par suite des infeodations aux 
vassaux et des donations aux abbayes, augmentant ailleurs 
par les acquisitions et les dots. Au debut, il devait &tre bien 
peu de chose; Ferry I”, quand il recut les pagi qui devaient 
former le comte de Bar n'y posseda sans doute que les droits 
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regaliens Ni, De propriet€ personnelle, il n’en avait pas, 

puisqu'il fut oblige pour se procurer le domaine, le casa- 
mentum de seschäteaux, d’user de tous les moyens possibles 
et surtout de [usurpation ‘9. Il semble par contre que ce 
domaine, äpartir d’Henri I", ait et& considerable, si nous en 
jugeons par ses donations et celles de ses successeurs. Nous 
les avons notees au passage ainsi que les dots des filles de 
la Maison de Bar. A la mort de Thiebaut II, l’ensemble de 
son heritage s’eleyait & plus de trente mille livrees de terre 
dont vingt-trois mille quatre cents etaient revenus ä son 
ls Henri 3; or Thiebaut avait donne A chacune de ses 
hlles, — il en eut trois mariees — dix mille livres esteve- 
nins ou tournois de dot. Or, si l’on compte que pour acque- 
rir une liiree de terre il fallait douze livres d’argent (%), la 
fortune de Thiebaut peut etre estimee a quatre cent mille 
livres environ ’5} 

Le domaine comtal comprenait des villages, manses, 
maisons, pres, ferrages, vignes, rivieres, etangs et pEcheries, 
forets. Nous ignorons comment etait exploite le domaine; 
il yavalt sans doute bien peu de fermiers libres. Les serfs 
de vaient le faire valoir; nous avons quelques mentions rela- 
UIVES A ces serfs dont nous &tudierons plus loin la condition : 
Sophie donne a Sainte-Glossinde de Metz, Aremfroy, Badin 
et Lampizon serfs de ses terres 6). Renaut I" donne & Saint- 
Mihiel avec Je droit de pecherie sur la Moselle, un serf 


= R. Parisot, Les origines de la Haute-Lorraine et sa premiere Maison 
ucale, 
(2) A. Lesort, Cartulaire de Saint- Mihiel, passim. 

ICH. preeedemment, p. 475. 

& Ceei rösulte de plusieurs aetes de ventes‘, entre autres un acte 
d’Erard de Bar en 1334. Cf. Duchesne, Histoire de la maison de Vergy, 
pr., p. 15, 
© Nous ne nous dissimulons pas ce qu’a d’arbitraire une telle &valua- 
tion sur laquelle nous faisons toutes reserves. Il ne faut pas oublier en 
efiet : 1° quela valeur de la monnaie varie considerablement au x siecle: 

ll les terres au Moyen äge ne sont pas &valuees au prix de leur 

*quisition, mais suivant leur rapport annuel. On ne dit pas une terre 

vaut tant d’achat, mais elle vaut tant de rentes annuelles. 


(6) A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n® 43. 
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pecheur et sa famille (!'. La peche etait, en effet, une 
source de gros revenus, et au Moyen äge elle etait comme 


La” 


la chasse reservee au seigneur. Le comte de Bar avait ainsi 
le cours de l’Ornain et de la Saulx jusqu’a Rancourt et 
Andernay, celui de l’Aire jusqu’a Apremont, celui de la 
Meuse entre Vroncourt et Bazoille, entre Han et \Woimbey, 
entre Brieulles et Stenay, celui de la Moselle entre Loisy et 
Noveant, les etangs de la \Voevre. Nous savons que Thie- 
baut II se vengea de l’abbaye de Beaulieu en lui pechant, 
puis en lui vidant ses etangs. Le m&eme comte, pour aug- 
menter ses revenus construisit dans la \Woevre le vaste 
etang de La Chaussee qui existe encore aujourd'hui et cou- 
vre {rois cent soixante hectares. Le comte Thiebaut en 
avait achete le terrain A l’abbaye de Gorze le 24 aoüt 1272 2). 
La construction donna lieu A une reclamation des moines 
de Saint-Benoit-en-Woevre qui se pretendirent leses, ils 
renoncerent neanmoins ä toutes poursuites en aoüt 1273 13). 
Quant aux forets et aux pres, ils constituaient une part 
importante des revenus du comte qui y concedait le droit de 
ramasser, dans celles-lA le bois mort et d’user du bois vif 
pour la bätisse, le chauflage et l’affouage (*) et dans ceux-ci 
les droits de päturage sauf a reparer les dommages causes 
aux entours par les animaux ®:, Les mentions relatives aux 
bois ou aux pres sont d’ailleurs extremement nombreuses 


(1) A. Lesort, op. cit., n® 92 : « Dedit piscaturam in Mosella, donans 


unum de suis piscatoribus cum possessione et familia sua, ea libertate quaa 
ipse tenebat ». 


(2) A.M. B., 243, fo 25. 

(3) Dumont, Les ruines de la Meuse, II, p. 271. 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, de Jeandheurs, de Trois-Fontaines. Cf. notr«= 
catalogue des actes des comtes et ducs de Bar. Cf. Cart. de Saint-Mihie Z , 
edit. Lesort, n° 92 :« Dedit usuarıum silve ad edificia construenda, «2 
focum et ad omnes alios usus in perpetuum libere habendum et ad pastie> — 
nem porcorum quotquot habuerint et quamdiu voluerint >». 

(5) Ibidem, loc. cit. : « Dedit usus totius banni et totius vage pasturaa 
eo tenore et ex libertate qua ipse habebat, quod sı anımalıa vel peco n-:y 
monachorum ejus cellae per bannum excurrerent et dampnum alicawız 
fecerint, dampnum solum modo patienti restituetur ». Nous retrouvowa = 
partout les m&mes clauses ä quelques varıantes pr®s. 
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dans les actes. Quelques-unes presentent un certain interet. 
Nous trouvons d’abord des prix fort varies. Le 12 mai 1285, 
les dames de Saint-Hoilde achete le bois dela Coue d’une con- 
tenance de cing arpents et demi pour trente livres, deux sous, 
six deniers de bons petits tournois (!). Le 17 decembre 1271, 
labbaye de Juvigny avait venduä& Thiebaut les bois de Bezon- 
vaux, Beaumont et Douaumont ä raison de quinze sous de 
forts larpent‘?), tandis que le bois de Boulain cede au comte, 
le21 juin 1281, par Jean de Buzancy ne vaut que deux sous 
larpent :3!. En general les populations ont le droit d’user des 
bois morts et des bois vifs necessaires & leur clöture sans 
autorisation :4); par contre l’usage des bois vifs est toujours 
reglemente, m&me pour le pessage des vignes (5); le ramas- 
sage des glands est egalement reserve (6). Quant A la chasse, 
elle appartient, bien entendu, au seigneur. Geoffroy de 
Termes et sa femme Alix ayant chasse en 1299 dans les 
bois de Vienne, Varennes et Clermont, Jeanne de Toucy, 
comtesse de Bar avait fait saisir les chasseurs et leurs chiens 
et lestenait en prison. Henri de Hans et Nicolas le Gueullard 
des Armoises furent charges de juger le differend le 22 avril 
1299), ils rendirent leur sentence le 24 mai, donnant tort 
a Geoffroy de Termes et A sa femme qui jurerent de ne 
plus chasser ni poursuivre les betes feroces dans les bois de 
la comtesse de Bar 8. 

2. — En dehors du domaine et de son exploitation, les 
sources des revenus du comte sont celles de tous les seigneurs 
de lepoque feodale, il n’y a pas d’organisation financiere, 


(1, Jacob, Cart. de Sainte-Hoilde, n? 27. 

‚2! A. Lesort, Les Chartes du Clermontois, n? 74. 

(3) A. Lesort, op. cit., n? 84. 

[4 A. Lesort, op. cit., n® 44. 

(9) A. Lesort, op. cit., n° 49. 

'6) Jacob, Cart. cit., n® 78. Remarquons qu’il existe deux sortes de 
bois, les bois appartenant ä& une communaute d’habitants qui en ont 
usage, ce sont les bois bätis ou bannaux et les bois qui appartiennent ä 
un proprietaire, les bois deffois. 

7;,A. Lesort, Les Chartes du Clermontois, n® 317. 

8) A. Lesort, op. cit., n® 118. 
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d’impöts fixes et permanents. Le cens est paye& par les men- 
sionnarii (!); les ministeriales ou fonctionnaires de village 
semblent en ötre affranchis (?). Ce cens est toujours le m&me 
pour tel village ou telle manse, mais il differe considerable- 
ment d’un village a l’autre'®. Encore n’osons-nous affırmer 
categoriquement l'invariabilite du cens avant l’etablissement 
de l’assise, c’est-aA-dire avant le dernier quart du xır* siecle'%. 
Le cens est pay& en argent, il est annuel generalement et 
solde le plus souvent & la Saint-Jean (24 juin) 5, parfois & la 
Saint-Michel (29 septembre)(6) ou ä la Saint-Remy (1° octo- 
bre)\”, on rencontre cependant des cas oü il est bisannuel et 
payable moitie a la Saint-Jean, moitie a la Saint-Etienne 
(26 decembre) '®. 

Les redevances sont payees en nature, il y en a de toutes 
sortes, le Cartulaire de Saint-Mihiel nous en presente con- 
sistant en viande de bauf et de porc, en porcellets, agneaux, 
poules, poissons et anguilles, ble de froment et d’avoine, 
seigle, chanvre, en vin et en Epices, en poivre‘?), payables & 


(1) A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n° 37. 

(2) A. Lesort, Cart. cit.. n° 41 (1080\... non debent fasciculum feni nec 
plus quam II solidos obsonii. Ab hoc debito lıberi sunt ministeriales ». 

(3) Nous trouvons quatre sous ä Bauffremont (Cart. de Saint-Mihiel, 
n° 63); deux sous ä Mandres-sur-Vair (Cart. de Saint-Mihiel, n° 70): 
douze deniers ä& L.andaville (Cart. de Saint-Mihiel, n° 78); cing deniers ä 
Goussaincourt (d° n? 82), etc. 

(4) Nous nous reservons d’etudier plus loin, ch. VI, Le cens et les 
redevances dans les villes mises en assise ou affranchies. 

(3) Cart. de Saint-Mihiel, p. 226, 248, 253, 286 (1115, 1123, 1135). 

(6) Cart. de Saint-Mihiel, p. 136, 139, 290, 322, 337 (xı® si@cle-1151). 

(7) Cart. de Suaint-Mihiel, p. 131, 183, 230, 278, 282, 285, 319, 351, 
425 (xı“ sıecle, 1116, 1133, 1151). 

(8) Cart. de Saint-Mihiel, n® 63 (1115) « ut singulis annis ın festo 
sancti Johannis Baptistae II solidos Tullensis monetae similiterque ın 
Natale Domini ın festo sancti Stephani alıos II solidos pro censu red- 
deret ». 

‘9) Cart. de Saint-Mihiel, Ed. A. Lesort, p. 131, 148, 183, 230, 282, 325, 
352, 386, 389, 424. Il faut d’ailleurs ne pas confondre ces redevances pure- 
ment roturieres dues par les tenanciers avec les redevances dues par les 
possessceurs de fief et sur lesquels nous reviendrons en &tudiant la feoda- 
lite barroise. 
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toutes les epoques au debut de l’annee : Noel, Saint-Etienne, 
Circoncision(!); au milieu : le 1° mai et le 24 juin (9; a lafın : 
Saint-Michel et Saint-Remy, Saint-Martin (11 novembre), 
Saint-Andre (30 novembre) 3). 

La taille existe dans le Barrois des Renaut I“; les moines 
de Saint-Mihiel lui reprochent amerement de l’avoir eta- 
blie sur les terres de l’abbaye (#). Nous n’avons malheureu- 
sement guere de renseignements sur ce droit essentiellement 
variable et arbitraire. 

En dehors de ces sources de revenus, il faut encore noter 
les frais de justice et les amendes, les droits feodaux de gite, 
daides pour la guerre, de formariage, d’offrandes & diverses 
occasions comme celle de la naissance d’un prince, le pro- 
duit des tonlieux, peages, foires et marches, les corvees, les 
droits d’avouerie, de garde, certaine part des dimes, des 
levees pour la croisade, et ä partir de Thiebaut II les frais 
de chancellerie, les « coutanges » payes aux gardes des 
sceaux de la comte pour l’enregistrement des actes (). Nous 
nous reservons de les etudier dans les chapitres sui- 
vants. 

Pour les banalites, elles existent dans le Barrois comme 
partout ailleurs pour les fours, les pressoirs et les moulins. 


(1) Cart. de Saint-Mihiel, p. 200, 226, 286, 397. La Circoncision est la 
plus rare de ces dates. 

2?) Cart. de Saint-Mihiel, p. 131, 226, 248, 253, 286. 

‘3) La Saint-Martin et la Saint-Andr& sont trös rares au xı® et xıı“ siöcle, 
comme on en peut juger par le Cart. de Saint-Mihiel ; par contre la Saint- 
Martin prevaut au xıı° siecle. Cf. Cart. de Sainte-Hoilde, de Lisle-en- 
Barrois, de Jeandheurs. A titre d’exemple de cens ou de redevances, on 
peut citer le reglement des droits de l’avou& de Gonde qui regoit de chz- 
que maison un pain, un sou. une poule et un setier d’avoine (Cf. plus 
loin). Un acte de 1209 nous fait savoir qu’a Savonnieres chaque habı- 
tant devait par feu et par an deux poules, pour chaque bauf de labour 
deux setiers de ble et un d’avoine, pour un cheval trois setiers et deux 
sous, pour une vache laitiere sıx deniers et pour une brebis un denier. 
L’&tude des affranchissements nous permettra d’ailleurs d’en änumerer 
d’autres exernples. 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, n? 9. 


(5) Cf. L’introduction ä notre catalogue d’actes. 
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Nous avons quelques mentions relatives aux fours (tl) et aux 
pressoirs (9. Le droit de banvin est egalement en vigueur; 
ntl ne peut vendre son vin, sice n'est ä la vente banale et ce 
soys peine d’amende. Sur cette vente banale du vin, le comte 
Henri I“ donne ä l'abbaye de Saint-Mihiel et au prieure de 
Bar une rente annuelle de quinze livres (8. Quant aux mou- 
lins nous en avons de tr&es nombreuses mentions; les revenus 
qu’ils rapportaient, fort considerables, &taient souvent donnes 
en fief ou en aumöne. Nous possedons une charte relative 
a lun de ces moulins, celui de Pichaumeix (%) qui apparte- 
nait A l’abbaye de Saint-Mihiel; elle nous donne une idee de 
l’administration d’un moulin dans le Barrois au xıı* siecle. 
C’est un accord conclu en 1135 entre le prieur du Vieux 
Moutiers a qui appartenait le moulin et le prieur de Saint- 
Thiebaut qui s’en servait ®). Jusqu’ä cette &poque, le moulin 
devait une rente de deux deniers a Hebert de Bussey () qui 
tenait cette rente en fief du comte de Bar. Avec le consen- 
tement de Renaut I", Hebert renonce ä ce fief en faveur de 


(1) Cart. de Saint-Mihiel, p. 180. L’abbe de Saint-Mihiel donne au chä- 
telain de cette ville le produit d’un des fours. En fevrier 1241, Jean de 
Rethel reprend en fief du comte de Bar le four de Beaumont qui vaut 
vingt livres parisis. Lesort, Charles du Clermontois, n° 21. 

(2) Cart. de Saint-Mihiel, p. 131, 148, 325, 399. 

(3) Cart. de Saint-Mihiel, n° 123 : « In bannali venditione vini apud 
Barrum ecelesia Beati Michaelis XV libras annuatim et in perpetuum 
concessi, hac intercurrente conditione quod de hac summa ecclesie Beate 
Marie de Barri villa XL solidi, ecclesie vero Beati Michaelis XIII libre 
persolventur. Predictis etiam hoc adjunctum est quod ille qui vini ban- 
nalis venditioni preerit, nisi die prefixa statutam summam ad persolverit, 
emendatione X solidorum prenominate majori ecclesie solvendorum pu- 
nietur. » Ä 

(4) Commune de Saint-Mihiel, tout proche du village d’Ailly-sur-la- 
Meuse; ce moulin dependait aussi du fief de Han-sur-Meuse qui apparte- 
nait au chätelain de Bar. 

(9) Cart. de Saint-Mihiel, n? 80. Les prieures de Saint-Thiebaut et Vieux- 
Moutiers &taient tous deux situes sur le territoıre de la commune de 
Saint-Mihiel. 

(6) Ce nom n'est pas identifie. Peut-&tre Bussy, canton de Revigny, 
mais plutöt Bussey, commune de Saulx, Meuse, Verdun, Fresnes-en- 
Woävre. 
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labbaye oü son fils Albert vient de se faire moine. Libres 
de cette charge les religieux peuvent utiliser leur moulin 
comme bon leur semble. Le prieur de Saint-Thiebaut pren- 
dra la moitie du froment, de la farine et des poissons du 
moulin, mais fournira par contre les outils, les meubles, ce 
quil faut pour la retenue et la chasse de l’eau, les coffres, 
le van, les mesures et en general tout ce qui est necessaire A 
un moulin. Le prieur de Vieux-Moutiers a qui appartient le 
moulin donnera six charretees de vin, six sous et trois sex- 
taires de mouture pour la nourriture des ouvriers. Les deux 
prieures remplaceront ä& frais communs les marteaux et fers 
des moulins et fourniront, egalement & frais communs, la 
graisse. Is donneront chacun la moitie du chanvre pour 
faire les sacs que feront les meuniers et fourniront trois poi- 
gnees pour frapper les meules. Chaque annee, a la Saint- 
Jean, le 24 juin, le prieur de Saint-Thiebaut ira au Vieux- 
Moutiers pour discuter des inter&ts du moulin; le service 
sera fait par les meuniers qui devront fournir aux moines 
le pain, le vin et les poissons en quantite suffisante, et ä la 
familia le pain, le vin et la viande en abondance. La clef des 
moulins sera conservee au Vieux-Moutiers, mais l’envoye de 
Saint-Thiebaut assistera toujours ä la repartition de la mou- 
ture. I] y aura deux meuniers, qui devront chacun deux 
services par an, l'un a Saint-Thiebaut, l'autre au Vieux- 
Moutiers. Ils devront des offrandes & Noel, l’une & Saint- 
Thiebaut, l’autreä Vieux-Moutiers. Le jour de la Saint-Remvy, 
ils recevront deux porcs, un par prieure, quils devront 
rapporter ameliores le jour de Noel avec les offrandes. 
Chacun d’eux devra quatre pains faits de deux setiers de 
froment et deux setiers de vin et par maison six deniers et 
une obole. Au mois d’aoüt 1276, Thiebaut avait donne aux 
dames de Sainte-Hoilde l'usage des moulins de Bar et meme 
la propriete du moulin banal a la condition que l’höpital 
de Bar puisse y moudre comme par le passe pour ses besoins; 
les religieuses devaient entretenir ä leurs fraisle moulin; elles 
pouvaient le deplacer si bon leur semblait, le comte s'etait 
seulement reserve le droit de peche en amont et en aval. Or, 
ce qui prouve que les banalites n’etaient pas toujours si 
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lucratives qu'’on le croit generalement et que le service rendu 
par les possesseurs de bans d’utilite publique etait souvent 
plus grand que le benefice qu’ils en retiraient, c’est que trente 
quatre ans apres les religieuses de Sainte-Hoilde suppliaient 
le comte de leur retirer son aumöne « porce que trop Cou- 
tangeus lor estoient li dit molin ä retenir ». Henri III ecouta 
leurs supplications et remplaca le 1° juillet 1300 le don 
encombrant de son pere par une rente sur le tonlieu de 
Bar (). 

Il n’est pas question dans le Barrois des banalites pour le 
foulage et le tissage des draps. Nous n’avons meme de men- 
tions relatives aux draperies qu’ä partir du xııı“ siecle 2. 

Il faut encore mentionner parmi les ressources de nos 
comtes les droits que payaient les Juifs et les Lombards. 
Nous savons quiil y avait des Juifs dans le Barrois comnıie 
d’ailleurs dans tout l’est de la France et sur les bords du 
Rhin. Au debut de la premiere croisade, ils eurent möme 
beaucoup ä souffrir dans le diocese de 'Treves. Ils furent 

‘expulses du comte de Bar, en 1186, sans doute & T'insti- 
gation de Philippe-Auguste, par le comte Henri I" ®%. Ses 
successeurs, plus politiques, les garderent au contraire avec 
un soin jaloux. Henri II en juin 1220 conclut un accord avec 
la regente de Champagne oü ils sinterdisent mutuellement 
de se retenir leurs juifs (?) et nous savons d’autre part que 
Thiebaut Il eut des difficultes avec le roi de France parce 
que celui-ci lui contestait la possession d’Hacquin, juif de 
Foug :?). Nous ne savons malheureusement pas quels droits 
payaient les juifs pour faire la banque et lusure dans les 
terres du comte de Bar. Nous sommes micux renseignes au 
xıv® siecle et, somme toute, nous pouvons sans trop depas- 
ser notre sujet faire etat d’un document de 1321 qui nous 
apprend que les juifs payaient une censive, et en outre 


(1) Jacob, Cart. de Sainte-Hoilde, n° 22. 

(2) Vers 1260. Cf. plus loın. - 

(2) Bibl. Bar-le-Duc, mss. 86, Cart. de Ligny. 

(4) Chantereau-Lefebvre, Traite des fiefs, 118; A. N. J. 911, P 5. 
(5) Cf. plus haut, p. 434. 
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certains droits extraordinaires, arbitraires et variables coinme 
les trois cents livres qu’ils durent verser ä ce moment-lä 
pour le « semetiere ». Le meme document nous apprend 
quEdouard I“ n’imita pas son ancetre Henri I“, mais qu’au 
contraire, il recut, moyennant finances, tous les juifs 
expulses du royaume et qu'il les etablit a Bar-le-Duc, 
Revigny, Gondrecourt, Saint-Mihiel et Foug (!). 

Quant aux Lombards — terme impropre qui designe 
surtout des Florentins et des Siennois — nous ne saurions 
dire sil en existait dans le Barrois au xın“ siecle, car les 
emprunts que leur firent soit le comte, soit ses sujets, sont 
ordinairement conclus a Metz, a Troyes et a Bar-sur-Aube 
ou ces banquiers etaient nombreux I”). Au xıv“ siecle, par 
contre, ils etaient fort nombreux dans le Barrois et soumis 
aux memes redevances que les juifs. En 1322, ils durent 
donner A Edouard I“ un millier de livres comme aide dans 
la guerre contre le Luxembourg et la Boheme. A_ cette 
epoque, il y en avait A Bar-le-Duc, a Conde-en-Barrois, 
a Conflans-en-Bassigny, a Bourmont, a Varennes-en-Ar- 
gonne, a Stenay, & Foug, & Pont-a-Mousson, a La Chaussce, 
aSancy, A Briey 3). | 

3.—Silest difficile d’evaluer les revenus du comte, il est 
encore plus embarrassant de rechercherl’etat de ses depenses ; 
a vrai dire, nous n’avons aucun document qui permette 
de nous en faire une idee m&me approximative. On peut 
supposer qu'elles sont les m&mes que celles de tous les sou- 
verains du Moyen äge : depenses ordinaires pour remunerer 
les services des fonctionnaires : baillis, celercs jures, sergents, 
chapelains, portiers des chäteaux, valets, gardiens, pour 


‘1) Compte de Jennet Petitpretre, receveur general du Barrois, A. M. 
B. 432. 

(2) Le comte Henri II emprunta en 1222, avec la garantie du comte 
de Champagne ä des marchands de Sienne &tablis a Troyes. B. N. 
fr. 4837, 277. Cf. aussi la plainte adressee au comte de Bar par les 
gardiens des foires de Champagne contre Jean de Buzaney qui n’avait 
pas pay& ses dettes aux marchands de Florence (juin 1282). A. Lesort, 
(‚hartes du Clermontois, n? 88. 

8), A.M. B. 492, passim. 
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l'entretien de la maison du comte, de ses domaines, des 
ponts, des routes(!!. Depenses extraordinaires pour les guerres, 
les ambassades, les fetes, le mariage de ses enfants, les 
aumönes aux abbayes et aux &glises, les achats de terres, de 
fiefs, de fidelite, d’alliances °. 

Quelles que fussent ces depenses, les finances du comte 
de Bar semblent en general fort prosperes; si le comte 
Henri II fait encore quelques emprunts, son fils, par contre, 
deviendra le grand banquier de l’ancienne Lotharingie. Sa 
remarquable politique financiere qui suppose une fortune 
enorme a bien plus servi la grandeur du comte que ses 
guerres ou sa diplomatie. Le comte de Grandpre, l’abbaye 
de Beaulieu, l’eveche et la cit&E de Verdun, le comte de 
Luxembourg, le comte de Bourgogne, le duc de Lorraine, 
l'eveque de Metz, sont tour & tour ses debiteurs; nous . 
l’avons vu liberer le comte de Vaudemont qui avait engage 
pour d’enormes sommes ses chäteaux aux bourgeois d’Epi- 
nal, le comte de Bar preferant de beaucoup &tre le creancier 
de son vassal. Pour l’aider, car, il y a des affaires louches 
ou dangereuses que Thiebaut ne peut vraiment pas faire 
lui-m&me, le comte de Bar se sert de ses baillis et de ses 
prevöts. Deux surtout d’entre eux ont jou& un grand röle 
dans ces ope£rations : Asselin de Bouconville, bailli de Saint- 
Mihiel, et Jean Rouverel, prevöt de Clermont. 

Nous ignorons les origines d’Asselin; c'est assur&ement un 
personnage considerable que le comte de Bar envoie traiter 


(1) D’apres les comptes du xıv° siecle, serie B, des archives de la Meuse 
et de Meurthe-et-Moselle, nous trouvons les gages de bailli s’clevant ä 
environ soixante livres annuelles (A. M. B. 2396) depenses de fauchee, de 
charroi, salaires de serrurier, de opuvreur, achat de drap pour la maison 
du comte, etc. 

(2) Cf. les comptes pr&c&dents et notre catalogue d’actes des comtes de 
Bar. — Il ya lieu de noter parmi les däpenses des sergents, outre leurs 
gages fort dleves en general dix livres par an. leur deplacement pour por- 
ter les mandements du comte, saisir les rccaleitrants, etc. — Notons aussi 
que les prevöts, quoique roturiers, ne regoivent pas de gages proprement 
dits, mais une part deredevances, au moins au debut, car, sans doute, leur 
fonction sera par la suite retribude directement. 


| en me gg Er GT ren 
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degal ä egal avec le comte de Grandpre ou l’abbaye de 
Gorze. Nous avons vu que le 17 septembre 1267, il avait 
prete douze cents livres au comte et a la comtesse de Grand- 
pre, hypothequees sur les terres de Montfaucon (V; un acte 
complementaire ou les deux emprunteurs promettent au 
comte de Bar de faire estimer ces terres prouve &videm- 
ment que ce dernier est le veritable pröteur (%). Asselin a 
done eu grande part a l'entree de Montfaucon dans le 
Barrois. C'est egalement lui qui negocie l’achat de la chä- 
tellenie de Pierrefitte en 1270 3), qui achete le 31 janvier 
[271 alabbaye de Mouzon les biens de Wammes, Luzy, 
Autreville (4; le16 novembre de la m&me annee au comte de 
Grandpre, la chätellenie de Vienne et de Saint-Thomas 6); 
le 6 fevrier 1272, il acquiert du pretre Ogier de Pierrefitte 
la grange, le clos, le colombier et le pre du Pontavice (©); le 
# octobre 1274, il achete A l’abbaye de Gorze divers biens 
a Montsec ?); le 6 juin 1277 il pr&te quatre cents livres au 
comte de Luxembourg dont le duc de Lorraine se declare 
pleige ‘X, C’est Asselin de Bouconville qui achete, en 1279, 
les proprietes de Joffroy de Nonsart a Nonsart (9) et celles 
du chätelain de Mousson & Gussainville (10). Asselin prete au 
ils du comte de Grandpre, le 25 avril 1281, sur les revenus 
de !importante chätellenie de Manre (1!) unesomme de mille 
livres remboursables en cing ans (12 et aucomtede Vaude- 


(IN. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 115. 

2; N. de Wailly, op. cit., n® 116. 

3: N. de Wailly, op. cit., n® 131. 

d B. N. mss. fr. 11853, fo 183. 

a A, Lesort, Les Archives du Clermontois, n°s 70 et 71. Cf. aussi 
2’ 10. 

6.N. de Wailly, op. cit., n° 145. 

N. de Wailly, op. cit., n° 161. 

3; N. de Wailly, op. cit., n° 179. 

3.9 fevrier. Acte concernant le chäteau. B. N., fr. 11853, f° 114. Acte 
Concernant la terre de Nonsart. B. N. fr., 11853, fe 115. Acte confirmatif 
darrıl 179. B. N. fr., 11853, f° 115. 

1) B.N,, fr. 11853, fo 199. 

I} Canton de Monthois. Ardennes. 

12; N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, no 286. 
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mont quatre mille livresle 25 novembre de la meme annee(!), 
enfin en 1285 au sire d’Apremont (?). Cetteme&me annee 1285, 
Asselin reconnait avoir recu de Benin, prevöt de Commercy 
et de Gautier de Saulx les sommes que les peagers de Com- 
mercy doivent payer (3). C’est le dernier acte d’Asselin; ce 
fidele serviteur du comte mourut ä& la fin de cette annee 
la. 

Asselin avait un fils, entre dans les ordres, Anschier le 
Clerc qui declare en septembre 1267 que tout ce qu'il 
acquerra dans le comte reviendra au comte apres sa mort(®). 
Anschier cede a Thiebaut le 26 janvier 1269 1le ban de Saint- 
Maurice ®). Quand son pere mourut, Anschier devenu cure 
de la paroisse de Bar-la-Ville declara que tout l’heritage qui 
lui venait d’Asselin appartenait au comte de Bar; ce qui 
suppose que celui-ci l’avait reellement acquis avec l’argent 
de Thiebaut. Le comte de Bar laissa toutefois A Anschier, sa 
‘vie durant, la jouissance des dimes de Montplonne, des vignes 
d’Haironville et de fauchees dans les pres de Bar'6). 

Quant ä Jean Rouverel, prevöt de Ülermont, nous le voyons 
A plusieurs reprises accompagner Asselin de Bouconville 
dans les transactions passees avec le comte de Grandpre (?), 
En 1270, il est choisi comme arbitre pour juger de l’Eegalite 
de l’echange entre Jean de la Harazee et le comte de Bar 8). 


(1) Inv. de Lorraine, t. 4, f? 122. 

(2) N. de Wailly, op. cit., n® 245. 

(3) N. de Wailly, op. cıt., n® 243. 

(+) B. N. mss. fr. 11855, fo 120. 

(5) B. N. mss. fr. 11859, ft 120. 

(6) A. Meurthe-et-Moselle, B. 551. 

(7) A. Lesort, Chartes du Glermontois, n'> 70, 71, 75. N. de Wailly, 
op. cit., n® 157. 

(8) A. Lesort, op. cit., n° 69. 
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A. — La Cour du comte. 


1. La cour du comte. —2. Les orıgines de la Chambre des comptes et des 
grands jours de Saint-Mihiel. — 3. Les grands officiers. 


l. — Le comte de ‚Bar eut des les origines une cour 
« curia comitis » (1) qui avait des attributions gouvernemen- 
tales et judiciaires. Elle donne son consentement du son 
avis pour certains actes, elle est un tribunal qui juge des 
delits commis par les « nobiles ». C’est sur le conseil de ses 
hideles que Sophie construit, en 1090, le chäteau de Saint- 
Mihiel®, avec leur consentement, qu’en 1106, Renaud vend 
ce meme chäteau (3); c’est devant cette cour ‚que doit &tre 
conduit l’officier qui oublie ses devoirs (4). 


(I) « Virorum nobilium meorum curiae Barrensis ». Acte de Renaud II 
pour Jeandheurs en 1159. 

(2) « Consilio tandem fidelium suorum devicta » Cart. de Saint-Mihiel, 
edit. A. Lesort, n° 49. 

(3) « Obtinuit (abbas) ut... ipsius etiam Raynaldi, per consentum suo- 
rum nobilium, cui deputata erat castri custodia redderet. A. Lesort, loc. 
eil., n® 61. 

(4) « Quod si fecerit et abbas conqueritur in curia comitissae seu here- 
dum suorum judicio sui parium retinere debeat aut emendare ». Juge- 
ment contre Üavoue de Conde, A. Lesort, loc. cit., n® 50, 64 et 79. 


. 


22 LE COMTE DE BAR. 


Nous n’avons guere pour nous renseigner sur la compo- 
sition de la cour du comte que les listes des temoins cites 
dans certains actes conıme faisant partie de sa « curia », de 
sa « familia ». Elle n’a naturellement rien de fixe, ni par le 
nombre, ni par la qualite de ses composants. Ce sont des 
vassaux du comte, ses « nobiles », ses proteges les « fideles » 
ou quelques fonctionnaires les « ministeriales » Ü). 

C’est devenu un lieu commun de repeter que cette « curia 
comitis » a donne naissance & la fameuse cour souveraine 
qui dura jusqu’& la Revolution, la Chambre du conseil et 
des comptes de Bar (?. Don Calmet (3) et avec lui la plupart 
des auteurs modernes en attribuent la fondation a Thie- 
baut II (2; a vrai dire, aucun document ne permet de lui 
attribuer cette fondation. Au xıv° siecle, aux environs de 
1320, apparaitront les « compteurs » charges de verifier 
les comptes des prevöts et qui se deplacent & travers 
tout le comte; mais il semble bien que la Chambre des 
comptes n’a pas &te instituee avant le debut du xv° siecle ®'. 


(1) En 1080, reglementation par Sophie des droits de l’avoue de 
Houecourt. « Testes autem hi fuerunt tam nobiles quam etiam de familia 
ejusdem comitissae ». — En 109%, construction du chäteau de Saint- 
Mihiel, edit. A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, ns 41 et 49. — En 1135, 
la cour reunie ä Saint-Mihiel pour juger le vou& de Cond& et determiner 
ses droits (Cart. de Saint-Mihiel, n° 79), se compose de Gautier de Gon- 
drecourt et de son frere Eudes de Moelain, Thierry,de Sorcy, Thierry de 
Flirey, Faucon et Elie de Belrain, Richer de Saint-Mard, Girard, chäte- 
laın de Bar, Richer de Burey, Geoffroy et Guiard. 

(2) Baron de Dumast, La Chambre des comptes de Bar, mss. de M. de 
Longeaux, Edit. Bar-le-Duc, 1907, ın-8°. 

(3) Notice de Lorraine, t. 1°, p. 84 : « On ne trouve pas les titres de 
son £tablissement, mais on a les chartes du duc (sic) de Bar Thiebaut II 
qui commenga son r&gne en 1240, qui prouvent que de son temps l’eta- 
blissement etait fait ». 

(4) Bellot-Herment, Historique de la ville de Bar-le-Duc, p. 87; cha- 
noine Renard, Le chäteau de Bar, p. 118; E. Mathieu, Institutions politi- 
ques el judiciaires du Barrois, p. 124. 

(5) Ce sont les conclusions de la remarquable these ä laquelle nous 
avons beaucoup emprunt& de M. Paul Schimberg, Recherches sur la 
Chambre des comptes du duche de Bar, Paris et Nancy, in-8°, 1908 (Bibl. 
Conference Rogeville). Cf. aussi Fourier de Bacourt, Mem. Soc. Arch. 


Lorr., 1%7. 
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Leconseil des comtes du xı1° siecle ne differe pas de la cour 
de leurs predecesseurs (1). Cependant le comte Thiebaut II 
deyait avoir en dehors de sa cour un conseil particulier et 
secret. Le fait na pas ete jusquici, croyons-nous, mis en 
lumiere; il est curieux cependant de constater que l’'habile 
adversaire de Philippe le Bel avait aupres de lui, comme le 
roi de France, des « legistes ». Ce fait nous est revelepar un 
acte da 30 septembre 1274. Simon, moine de Jeandheurs 
representant du conıte de Bar, engage ä Paris devant l'official 
de leveche un « professeur es lois » nomme Gerard qui se 
mettra au service du comte comme conseiller. Gerard s’eta- 
blira dans le Barrois, il recevra une maison & Cond6&, trois 
chevaux, ses frais de deplacement et une rente annuelle de 
cent vingt livres tournois (9. Ce serait donc lä le premier 
membre de la cour souveraine, l’ancetre de « Messieurs les 
conseillers ». 

2.— ]l ne semble pas que la justice dans le Barrois ait 
et? desservie par des fonctionnaires speciaux, aux xı° et 
ın* sieeles; nous avons cependant une mention dun juge 
nomme Milon (3). Les nobles etaient naturellement juges par 


il; Ces conseillers appartiennent ä la plus haute noblesse du comte: 
chätelains de Bar et de Mousson, sires de Bauffremont et de Louppy. Les 
plus connus sont Geoffroy de Louppy, marechal de Champagne que nous 
retrouvons ailleurs; Hugue Tevenet, seigneur de Rembercourt souvent 
nomme sous Henri II \Cf. Longnon, Role des fiefs de Champagne, 
n» 1254, 1299; A. Lesort, Chartes du Clermontois, p. 80); Geoffroy de 
Nonsart, Milon Woignonce, seigneur de Cousance (Cf. A. Lesort, op. cit., 
p. 177), Richard d’Auxelle, l’un des plus fideles conseillers. Cf. N. de 
Wailly, Chartes en langue vulgaire du xıne siecle, Not. mss., t. 28, n° 29, 
3,31, 73, 77, 91,197, 324, 329, 341. En mai 1294, Charte de Henri III, 
 quatre des hommes de notre conseil : Philippe, chätelain de Bar, Guiard 
Chauderon, Milon de Cousance et Geoffroy de Neuville ». Cf. aussi la 
composition du conseil de 1288 contre les pretentions du roı de France 
oü figurent le comte de Vaudemont, les sires de Commerey, Apremont, 
Blamont, Sorcy, Louppy, Muraut, Watronville, Bulgneville, Amel-Avillers, 
Creue, Bauffremont, Cousance, Rampont, Morey, Pierrepont, Maidieres, 
Noveant, Rouvre et Louvency. 

(2) B. N. mss. fr. 11853, fe 90 vo. 

3) A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, p. 181. 
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leurs pairs de la cour du comte. Quant aux roturiers francs 
ou serfs, c'est evidemment le seigneur ou son prevöt qui est 
leur seul juge. Nous ne possedons aucun renseignement sur 
la justice penale en dehors des chartes d’affranchissement 
que nous etudierons plus loin (9). 

Pour la justice civile, les parties sont appelees par le 
decanus devant le souverain ou son lieutenant. On procede 
rarement par ordalie, nous n’avons trouve qu’une seule men- 
tion relative au jugement par le fer rouge (2). En revanche, 
la procedure tient tout entiere dans le duel judiciaire, & 
moins que les parties qui ont donne& des garants et des gages 
ne se mettent d’accord auparavant et ne paient le derange- 
ment. Si le souverain juge lui-m&me, l’amende tout entiere et 
le derangement lui appartiennent, s'il fait juger par son lieu- 
tenant, les deux tiers de l’amende lui appartiennent, le reste 
est preleve par celui qui a juge 3). 

A partir du regne de Thiebaut II, le comte de Bar, a 
l'instar du royaume de France, sera pourvu d’un parlement 
charge exclusivement de rendre la justice, c’est la « cour de 
Parlement et hauts jours de Saint-Mihiel (#) ». Comme la 
Chambre des comptes de Bar, les grands jours de Saint- 
Mihiel proviennent du demembrement des pouvoirs de 
l'ancienne curia regis, toutefois nous ne saurions — pour la 
periode qui nous interesse ici — determiner ses attributions 
et sa composition. Elle comprenait vraisemblablement les 
principaux vassaux du comte, qui aux grands jours de 
fevrier 1288 declarerent que l’abbaye de Beaulieu etait du 
comte de Bar au royaume d’Allemagne ®). Geux-ci durent 
disparaitre peu & peu devant les professeurs de lois et les 


(1) Cf. plus loin, ch. vı. 

(2) A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, p. 128. 

(3) Cf. Reglement dejä cite des droits de l’avoud& de Conde, röglement 
des droits du chätelaın de Saint-Miliiel. A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, 
no» 50, 64, 79 et 44. 

'4) Ch. Sadoul, Essai historique sur les instiutions judiciaires des 
duches de Lorraine et de Bar avant les reformes de Leopold Ier, Nancy et 
Paris, 1 vol., in-8°, 1898 \Bibl. Conference Rogeville). 

'5) Dom Calmet, II, pr., p. 925. Cf. plus haut p. 326 et 406, note 6. 
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conseillers. Si la fondation de la Chambre des comptes au 
xım* siecle reste, comme nous l’avons vu, fort douteuse, par 
contre l’existence du parlement de Saint-Mihiel sous 
Thiebaut II ne fait aucun doute. Nous en avons plusieurs 
preuves : dans l’enquete imperiale faite a Verdun en mai 
1288 sur les empietements du roi dans l’Argonne, Jean de 
Rosne, chevalier, declare qu'il a vu plusieurs fois l’abbe de 
Beaulieu ajourne par le comte de Bar « ä Saint-Mihiel aux 
assises 4 requete de partie et plaidant devant le comte en sa 
cour et recevant du comte jugement pour ou contre » (1): 
frere Dominique, prieur des Dominicains de Verdun, declare 
aussi qu'il a assiste A une amende honorable faite par 
labbe de Beaulieu et quelques-uns de ses moines au comte 
de Bar parce qu’ils avaient refuse « de prendre droit en la 
cour du comte et devant lui A Saint-Mihiel » (9: Thiebaut 
doven de Bar affırme qu'il a su et entendu que l’abbe et le 
couvent de Beaulieu ont &te ajournes aux assises de Saint- 
Mihiel, qu’ils y ont plaide, qu'ils y ont recu et rendu droit 
devant le comte et ses gens. Requis de dire comment il le 
sait, il repond qu'il a ete present aux affaires et a Ecrit de sa 
propre main les pieces de procedure pour et contre eux, 
quil a encore entre les mains plusieurs procurations que 
labbe et le couvent lui ont envoyees pour eux « en la court 
le conte et dit encors qu'il at veu que l’abbe de Biaulleu 
por lui et por son couvent emendat au comte et donnat 
seurtei de lamende au conte dece qu'il et li procuror de son 
couvent en avoient portei le droit de l’osteil le dit conte en 
plaidoiant & la dite Saint-Mihiel (3) ». A ces t&moignages, il 
faut ajouter celui du document oü le roi de France se plaint 
des empietements du comte de Bar sur la Champagne « quar 
quant il covient pledier des choses de Busencei (Buzancy) 
ou de la chatelerie de Busenci et des autres fiez qui sont devant 
diz par devant le comte de Bar devant dit, il a ajorne et fait 


'1, Edit. Havet, La frontiere d’Empire dans l’Argonne, Paris, 1881, 
ın-8°, %2e t&moin. 

(2, 47€ temoin. 

(3) Havet, La frontiere d’Empire dans l’Argonne, temoin, n° 61. 
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ajorne par devant lui a Saint-Mier qui est en l’Ampire, touz 
ceus qui tiennent ces chozes devant dites » (l;. De tous ces 
temoignages, le plus interessant est celui de Thiebaut, doyen 
de Bar, — il s'agit du doyen de la collegiale Saint-Maxe de 
Bar, chancelier du comte. — Il en resulterait que le comte 
preside lui-meme les assises de Saint-Mihiel composees de 
«ses gens », c’est-A-dire de sa cour et oü le chancelier joue 
le röle de greffier et peut-etre de procureur. 

Toutes les recherches que nous avons entreprises sur 
la maison des comtes de Bar ont echoue. Nous n’avons pas 
trouve avant le xıv“ siecle les ancetres des senechaux et des 
marechaux du Barrois. Bellot-Herment (2) et Lepage 3 
n'ont d’ailleurs pas ete plus heureux. Il est question, il est 
vrai, d’un senechal en 1203 dans la charte de Saint-Thiebaut 
sous Bourmont; mais le texte lui-meme {), le fait que le 
prevöt de Bourmont portait le titre de senechal et la 
prevöte celui de senechaussee, nıontrent sans aucun doute 
que le mot « senechal ».n’a nullement ici le sens de 
premier officier, mais bien celui de prevöt. Dans le duche 
de Lorraine voisin, il existe par contre un dapifer ®). 

Le chancelier n’apparaitra lui-m&me qu’a une epoque 
tardive. Renaut I" est le premier comte qui scelle les actes 
de son sceau; mais le nom d’aucun chancelier n’apparait 
au xı° siecle, et il parait bien que l’abbaye de Saint-Mihiel 
possede ä la fois le sceau du comte et ses archives. Au 
xıı° siecle, quand Saint-Mihiel aura cesse d’etre le lieu de 
sepulture des comtes, et qu’ils lui prefereront Saint-Maxe 
de Bar, ils y transporteront aussi leur chancellerie. A par- 
tir de Thiebaut II, le doyen de Saint-Maxe est presque 
toujours le chancelier du comte. Entre 1285 et 1303, les 
gardes du scel de la comte de Bar sont Thiebaut, doyen 


(1) A. Longnon, Documents relatifs au comte de Champagneet de Brie, 
t. V, fiefs n® 7303. 

(2) Bellot-Herment, Historique de la ville de Bar-le-Duc, p. 444 et sq. 

(3) H. Lepage, Les oflices des duches de Lorraine et de Bar. 

(4) A. Pawlowski, dans Bull. hist. et Philol., 1898, p. 251. 

(5) E. Duvernoy, Le duc de Lorraine Mathieu Ier. 
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de Saint-Maxe, Pierre Caboche, chapelain de Saint-Maxe 
et Pierre de Neuville, bourgeois de Bar. Ils agissent 
ensemble et comme les officiaux episcopaux ils font office 
de notaires, enregistrent les actes et percoivent un prix 
« une coutange » pour le scel et l’enregistrement des actes 
des particuliers (1). 

Les offhiciers inferieurs sont rares aussi : en 1261, Nicolas 
seigneur de Neuville-sur-Orne s’intitule le bouteiller, mais 
est-il bouteiller du comte de Bar, ou s’agit-il d’un surnom et 
nom d’une fonction, nous n’en savons rien (9). Nous avons 
le nom d’un valet de chambre de Thiebaut II, Jeannet, 
qui recoit en fevrier 1258 certains biens & Liffol pour remu- 
neration de sa charge (3). 

Il n'est pas question de tresorier, cependant en 1274 
le fameux Remy, clerc du comte de Bar, conuu pour ses 
mesaventures ä Montfaucon, s’intitule clerce compteur du 
comte de Bar (i. 

Nous avons le nom de quelques arbaletriers : Gerard 
« hasterius » qui fit dans la premiere moitie du xr° siecle 
quelques donations A l’abbaye de Jeandheurs 0), Thiebaut 
« sagittarius » qui souscrit en 1175 un acte du conite 
Henri I ‘6, enfin Jacquemin de Mussey (7), arbaletrier, qui 
se declare le 30 janvier 1267 devant l’abbe de Saint-Pierre- 
mont france homme du comte de Bar pour Longuyon (8). 
Nous connaissons un veneur d’Henri I“, Richard « vena- 
tor » (9% et un louvetier en 1261, Colet de Conde cheva- 


lier (10), 


(1) Cf. A. Jacob, Cart. de Sainte-Hoilde, n°® 30, 32, 34, 45 a 49, 51, 52, 
etc... 

(2) A. Jacob, op. cit., n? 69. 

(3) Acte perdu, Catalogue de la collection Marchand, n® 126. 

(4) Archives du Doubs, B. 69. 

(5) Labourasse, L’abbaye et le domaine de Jeandheurs, n°: 10 et 16. 

(6) A. M. H., Lisleen-Barrois, Cartulaire, article Louppy. 

(7) Mussy, chäteau commune de Longuyon. 

(8) B. N. fr. 11853, fo 204. 

(9) A.M. H., Lisle-en-Barrois, Cartulaire, article Louppy. 

(10) A. Jacob, Cartulaire de Sainte-Hoilde, n° 69. 
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Les chapelains et les aumöniers sont un peu mieux 
connus. La comtesse Sophie en possede trois : Wazelon, 
Aubry et Tyewelon (0). En 1230, le comte Henri II demanda 
a l’eveque de Paris un chapelain pour son chäteau de Toucy; 
le 12 decembre l’eveque lui designe un pr&tre recomman- 
dable Arnould la Tour (2) que le comte agrea le 14 du me&me 
mois (3. Le 19 avril 1270, Nicolas doyen de Saint-Maxe cer- 
tifie que lecomte de Bar a nomme comme chapelain de la 
chapelle du chäteau de Clermont Jean, prötre, fils de Gerard, 
physicien du comte de Bar {%. Ce dernier acte prouve donc 
en outre que le comte a aupres de lui un « physicien » 
c’est-A-dire un medecin (9. Enfin en 1296, Henri III declare 
qu'il donne a son aumönier en recompense de ses services 
la chapelle du chäteau de Koeur et une maison devant le 
chäteau '6). 

La penurie de renseignements ne prouve nullement que 
le comte de Bar n’avait pas une maison aussi bien montee 
que celle du duc de Lorraine; la quantite de serviteurs que 
nous connaissons au siecle suivant ne s’est certainement pas 
introduite tout ä coup, ils ont dü avoir des predecesseurs. 
Les actes ont sans doute simplement neglige de nous trans- 
mettre leurs noms. 


B. — L’administration locale. 


1. Prevöts et baillıs. — 2. Les ministeriales de villages. 


1. — Nous ignorons quelles etaient les divisions adminis- 
tratives du Barrois aux xı“ et x“ siecles. A coup sür, il 
n’existe pas de vicairies. Les voyers « vicarii », personnages 


A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n®s 45 et 46. 
B.N. fr. 11853, fe 13. 
B.N. fr. 11853, fo 14. 
B.N. fr. 11853, fo 176. 


phusico nostro ». 1%. Duvernoy, Catalogue des actes des ducs de Lorraine, 
n® 212. 
6) A.M. B. 254, fe 215. 
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importants de l’epoque carolingienne dont on voit le nom 
sinon la fonction subsister ailleurs, sont inconnus dans le 
Barrois (1). Quant aux prevöts, nous avons le nom de plu- 
sieurs d’entre eux (2), ils apparaissent des le regne de 
Louis (3; mais il est impossible de dire quelle etait leur 
fonction et ä plus forte raison l’e&tendue des ceirconscrip- 
tions sur lesquelles ils exercaient cette fonction (4). Enfin, 
chose etonnante, le titre de prevöt disparait completement ä 
partir du second quart du xıı° siecle dans les souscriptions 
des chartes. Sa charge a sans doute alors perdu en impor- 
tance. 

Le prevöt reparait au xı1ı° siecle et cette fois, c'est un veri- 
table agent administratif d’une circonscription bien deter- 
minee: Ja prevöte ou chätellenie. Le prevöt barrois ne differe 
pas de son collegue francais; comme lui il appartient aussi 
bien ala bourgeoisie qu’& la noblesse, comme luiil a des pou- 
voirs administratifs et judiciaires, comme lui il est un agent 
payeur et percepteur. Nous allons en retrouver quelques-uns 
dans ces differents röles. Le prevöt qui scelle et enregistre 
des actes nombreux est aide dans ce röle par les gardes du 
scel de la prevöte, analogues aux gardes du scel de la 
comte. 

Le bailli apparait dans le Barrois aux environs de 1240. 
Laccord conclu & cette epoque entre le comte Thiebaut et 
leveque de Verdun indique nettement, qu’il y avait des 
baillis dans le Barrois des le regne d’Henri II. Superieur 
aux prevöts, le bailli a des pouvoirs plus etendus. A vrai 


1) Cf£. Halphen, Prevöts et voyers, dans Moyen dge, 1902, p. 297 et sq.; 
F. Lot, Nouvelle Revue historique de droit (1891), XVII, p. 281; R. La- 
touche, Histoire du comte du Maine, B. E. P. H.E. (183), p. 75. 

‘2, Il y a lieu de distinguer entre le prepositus ecclesiastique dont le 
nom est synonyme de prieur et le pre&vöt laic. Nous n’avons retenu que les 
noms de ceux qui etaient nomm&s parmi les « laicı » ou les « nobiles ». 

'3} En 1068 :Aubry), Cart. de Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, n° 37. 

4) Un accord de l’abbaye de Saint-Mihiel a et conclu pour les forma- 
riages entre le prieur du Vieux Moutiers et la prevötc de la Woävre en 
1135, Cart. de Saint-Mihiel, n° 81. 

‘3: N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n? 22. « E est assavoir que ses 
peres (Henri) ne seu prevost ne seu bailli », etc. 
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dire, nous n’en connaissons parfaitement qu’un seul au 
xın® siecle : Asselin de Bouconville et flous nous sommes 
suffisamment etendu sur son compte pour faire connaitre ses 
attributions. 

Combien y avait-il de bailliages dans le Barrois au 
xıı“ siecle? Il semble qu’il y en ait eu trois : nous avons en 
effet outre Asselin, bailli de Saint-Mihiel, la mention d’un 
bailli de Bar en 1246 (!) et en juillet 1255 (2) et celle de Pail- 
lard, bailli de Mousson (3). Mais le nombre et la circonscrip- 
tion des baillis a dü varier; nous ne connaissons pas, en 
effet, de successeur ä Asselin — qui mourut en 1285 — 
avant le xıv* siecle. D’autre part nous savons que le bail- 
liage de Mousson disparut par la suite et ne fut retabli 
qu’en 1641 (4). Quant au bailliage de Bar, nous savons le 
nom.de quelques titulaires Husson de Verdun, ancien prevöt 
en 1281 5), Thomassin &galement ancien prevöt (6) qui eut 
pour successeur Jacques, bailli de Bar en 1302 ), 

les prevötes sont mieux connues que les bailliages. Celle 
de Bar a dü se confondre & l’origine avec la chätellenie et 
comprendre au xın“ sieclece qui sera plus tard le bailliage 
de Bar, c’est-A-dire les prevötes de Bar, Pierrefitte, Souilly, 
Louppy-le-Chäteau, Ancerville, Stainville, Montiers-sur- 
Saulx, Morley ‘3 et Ligny. Nous connaissons Jean de Briey 
qui fut prevöt de Bar en 1238 (9), Husson de Verdun, prevöt 
en 1271 (19), Pierre de Neuville, prevöt entre 1271et 1281 10), 
oü ilscelle un acte le 17 octobre (11), Thomassin entre 1282 


(1) A.M.H. Evaux, Cartulaire. 

(2) A. Jacob, Cart. de Sainte-Hoilde, n’ 42. 

(3) Vassal de Garin de Nonsard, A. Lesort, op. cit., n° 56. 

(4) Ch. Aimond, Denombrement du duche de Bar, p. 67, n® 7. 

(5) A. Lesort, Chartes du Clermontois, n° 81. 

(6) N. de Wailly, op. eit., ne 317. 

(7) B. N. Coll. Lorr. 982, fo 26. Il faut ajouter Jean de Revigny, bailli 
en 1287. 

(8) Fief du comte en 1257; N. de Wailly, op. cil., n° 63. 

(9) A. Meurthe-et-Moselle, B. 371. 

(10) A. Jacob, op. cit., n® 70, 63, 67. 

(11) Inv. de Lorr., t. 6, fe 559. 
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et 1288 (1, enfin Jean Rocignon qui fut prevöt sous 
Henri I11 ‘9. | 

La prevöte de Saint-Mihiel est la plus anciennement 
connue du Barrois, car, il semble que les prevöts laics cites 
par le cartulaire de l’abbaye des le xı* siecle devaient &tre 
prevöts de Saint-Mihiel 3). La prevöte devait comprendre au 
x" siecle les futures prevötes de Saint-Mihiel, Mandres, 
Bouconville, La Chaussee et Trognon. 

La prevöte d’Etain dut Etre instituee quand cette terre 
entra dans le Barrois. Nous connaissons le prevöt Collignon 
qui fut charge de payer le prix de la terre de Sancy en 1262 
aux freres de la Tour(% et en 1270 a Pierre de Sancy ©). Il 
eut pour successeur Mathieu d’Eumont, prevöt en 1280 (6). 

Nous ne connaissons pas de prevöt pour la chätellenie de 
Conflans en Jarnisy rentree en pariage avec le Luxembourg 
dans le comte de Bar le 23 mai 1277). 

La prevöte de Briey doit etre.avec Bar et Saint-Mihiel 
l'une des plus anciennes du Barrois, nous n’y connaissons 
cependant qu’un prevöt, Fauquignon de Serouville, qui &tablit 
le 9 septembre 12838) un acte d’officialite de concert avec 
labbe de Saint-Pierremont. Nous ne saurions dire si la pre- 
vote de Sancy existait au xırı“ siecle; c'est peu probable etant 
donne que les villages de cette prevöte n’ont ete acquis que 
par Thiebaut Il. Il en est de m&me de la prevöte de Lon- 
guyon. Par contre Longwy avait un prevöt sous les ducs de 
Lorraine et l’a, sans aucun doute conserv& sous Henri III). 


1) A. Jacob, Cart. de Sainte-Hoilde, n’ 50. Il possedait des terres ä 
Erize-Saint-Dizier. 

(2) N. de Waillv, Not. des mss., t. 28, n° 368. 

3) Cl. Bonnabelle, Notice sur Saint-Mihiel, Mem. Soc. Bar-le-Duc, 
1889, p. 99 en donne une liste assez complete. 

4) B. N. mss. fr. 11853, fe 147. 

(3) B. N. nass. fr. 11853, fe 144. 

(65; B. N. mss. fr. 11853, fP 132. 

(4, A. Lesort, Les Chartes du Clermontois, n° 79. 

8; N. de Wailly, op. cit., no 238. 

9) Arch. comm. de Longwy, AAt edit., E. Duvernoy, Inv. Arch. 
Meurthe-et-Moselle, E. supp. t. Ie’, p. 231. 
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La prevöte de Dun qui, ä vrai dire, n’etait pas encore rat- 
tachee au Barrois, mais en relevait comme fief &tait cons- 
tituee au xın“ siecle. Le prevöt Vautrin scelle un acte en 
1293 11). 

La prevöte de Stenay dont l’importance semble avoir ete 
considerable avait pour titulaire en 1261, Aubert dit le vieil 
Prevöt qui paie pour le compte de Thiebaut certaines som- 
mes dues ä Jean de Mussy (2), Aubry dut avoir pour succes- 
seur son fils appele egalement :Aubry en 1272) frere de 
Thierry le Clerc %. Aubry II vivait encore en 1291, cepen- 
dant des 1275 le prevöt etait un certain Pierre Romphouz 
qui paya les dettes du comte de Chiny :. Nous connaissons 
aussi certains gardes du scel de la prevöte de Stenay : Lambin 
Soudart, Colard de Nepvant et Jean de Luzy, tous bourgeois 
de Stenay 6). 

La chätellenie de Marville et d’Arrancy{® fut egalement 
transformee en prevöte dgs quelle tomba dans la main du 
comte de Bar. Il est, en effet, question de la prevöte de Mar- 
ville en 1290 8, 

Le bailliage de Pont-a-Mousson et la prevöte de cette ville 
se sont toujours confondus puisque le bailliage n’a forme 
qu’une seule pr&vöte. Alors que Paillard etait bailli entre 
1266 et 1276, le prevöt s'appelait Paillardel ®). Les gardes du 
scel etaient, en 1295, Buvon, cure de Rue, Renaudin Bardin 
et Ancillon, tous deux bourgeois du Pont!" eten 1301, Jacque- 
min d’Athain, maire du Pont, Jean Brodier et Rollin Paillard 


A. Lesort, Chartes du Clermontois, n? 110. 

B.N. fr. 11853, f? 176. 

N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n® 148. 

A. Lesort, op. cit., n® 108. 

A. Lesort, op. cit., n" 78. 

A. Lesort, op. cıt., n® 106. 

Testament de Thicbaut I"" en 1214 « ın castellarıa de Marvilla ». 


1) 
(2) 
(3) 
(4) 
(9) 
(6) 
(7) 


A. Lesort, op. cit., n° 6 et Berthollet, ist. du Luxembourg, t. IV, pr., 
p. 94. 

(8) N. de Wailly, op. eıt., n° 205. 

(9) B. N. fr. 11853, f° 134 ou Donnet Paillardel, B. N. fr. 11853, 


fo 188. 
(10) A. Jacob, Cart. de Saint-Ioilde, n’* 38 et 39. 
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echevins, Thierrat Esteignon bourgeois de la m&me ville (N). 

La chätellenie ou prevöte de Clermont constituee des 
1222. a eu pour titulaire ce Jean Rouverel, que nous 
avons vu acheter les biens du comte de Grandpre avec 
Asselin de Bouconville. Il fut prevöt en 1270 3). Son succes- 
seur sappelait Gerard Nocette, il recut, le 15 mai 1288, en 
remuneration de sa charge, un pre et la carpiere de Clerınont 
quil tient en fief du comte‘#. Vers le m&me temps les 
gardes du scel de la etaient Jules et Jean Trottin, 
bourgeois de Clermont ®). Il existait au chäteau de Clermont 
une chapellenie prebendee que le comte de Bar donna le 
19 avrila Jean, fils de Girard le Physicien de Bar ®. 

La chätellenie de Varennes devint aussi une prevöte au 
x" siecle (7. En 1255, le comte Thiebaut en transporta le 
siege dans la ville neuve du Mont-Notre-Dame de Vaucois 
quil venait de fonder :®. A la prevöte de Varennes se ratta- 
chait la chätellenie de Vienne-le-Chäteau 9). 

Quant au Bassigny, il remonte, en temps que bailliage au 
moins, au regne de Henri Ill, puisque dans les annexes du 
traite de Bruges, il est question de Jacque, bailli de Bourniont, 
de Guillaume de Saint-Thiebaut, autrefois prevöt de la 
Marche et de Jean, ancien prevöt de Chätillon '!%. Nous 
savons que la senechaussee de la Mothe et Bourmont remonte 
au moins au debut du xın? siecle(!!). Si on ajoute la chä- 
tellenie de Gondrecourt certainement existante, le Bassigny 


1; A. Jacob, op. cit., n° 68 
[2} A. Lesort, Chartes du Clermontois, n® 5. 
(3) A. Lesort, op. cit., n*s 65, 70, 71, 75. N. de Wailly, Not. des mss., 
28, n° 157. 
(4) A. Lesort, op. cit., ns 102, 103. 
(9) A. Lesort, op. cit., n® 105. 
6) B. N. fr. 11853, f° 76. 
7) A. Lesort, op. cit., n® 117. 
(8) A. Nord. B. 791, n° 2. Vauquois. 
(9; A. Lesort, op. eit., n°s 70, 109 et 115. 
(10) F. Kern, Acta Imperii Angliae et Franciue, n° 304. N est dejä ques- 
ton d’un bailli de Chätillon en 1199, Dom Plancher, Hist. de Bourgoyne, 
I. p. 58. 
11, Bull. hist. et phil., 1898, p. 252. ' 
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aurait ete tel qu’il resta jusqu’a la fin de l’histoire lorraine. 

Enfin, dans les terres que le comte possedait en France, 
nous connaissons un Pierre de Bar, bailli de Puisaye, un 
Marcy de Ratilly commandant en Puisaye qui sont les gar- 
diens de la terre de Toucy et de Puisaye et les lieutenants 
du comte {l). 

2. — Les fonetionnaires inferieurs sont designes sous les 
premiers comtes de Bar par le nom general de ministe- 
riales. Une charte de la comtesse Sophie enumere les mi- 
nisteriales du village (2); ce sont le villicus, le decanus, .les 
scabini, schevini ou allectores, le casalis et le cellerarius. Le 
villicus est le principal de ces agents, il est assiste des 
echevins. Son pouvoir et ceux des echevins sont les mömes (3). 
Ce sont eux qui levent les impöts, qui doivent faire ex&cuter 
les engagements pris en justice %, qui doivent assurer au 
seigneur le service de l'ost dü par les habitants ®), qui esti- 
ment dans quelle mesure les chevaux requisitionnes ou 
morts durant l’expedition doivent &tre payes (6), qui jugent 
si leurs subordonnes peuvent ou non payer le cens dü |), 
qui portent devant l’autorite superieure les dol&ances de leurs 
administres (8). L’allector est sans doute l’echevin prepose & 


(1) B.N. fr. 11853. f? 278-79. N. de Wailly, op. cit., n® 109. 

(2) En 1080, Cart. de Saint-Mihiel, n® 41. 

(3) Ils sont toujours cites ensemble. 

(4) « Sı vadimoniıa data fuerint, villicus et scabıinı cum fidelitate abba- 
tis et advocati ea disponent ». Cart. de Saint-Mihiel, n° 50, 64, 79. 

(5) « Si guerra ingruente advocatus ad tuendas villas venerit, villicus 
et scabini de potestate ıllı servient. » Möme cart., loc. cit. 

(6) « Quod sı ın hoc servitio equi moriantur, a villico et scabinis dis- 
ponatur quatinus a communı potestate persolvantur. » /bidem. 

(7) « Quod sı aliquis rusticorum hoc Jus ei tempore constituto non per- 
solverit, ipse postea, si voluerit, Justitiam sibi Judicio scabinorum faciet 
et villicus in ea bannum qui abbatis suscipiet. » /bidem. Toutes ces cita- 
tions sont prises dans l’un des rares documents qui nous renseignent sur 
"administration du Barrois, le röglement des droits de l’avoue de Conde 
en 1091, 1106, 1135. 

(8) Cart. de Saint-Mihiel, n? 89. — E. Duvernoy, Le duc de Lorraine 
Mathieu Ie, p. 204. « Super quo ministrales et scabinı predictae Vende- 


riae ab amicis et parentibus defunctorum fratrum molestiam substinen- 
tes >. 
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la levee des impöts, le cellerier a l’administration et conser- 
valien des biens en nature fournis par les redevances, le 
casalis doit &tre prepose & la delimitation des proprietes et 
la fration dacens. Le decanus ou doyen, presque toujours 
cite immediatengent apres le villicus, n'est autre que le ser- 
gent charge d’amener les. cites au tribunal et de faire execu- 
ter les sentences (1). 

(es ministeriales sont exempts de redevances, ou tout au 
meins, de certaines redevances (2), ils touchent probable- 
ment une part de celles qu’ils prelevent, ils ont en tous cas 
une part des droits sur les tonlieux (®. Ils doivent &tre choisis 
parmi les gens du territoire m&me qu’ils administrent; cette 
derniere clause que nous n’avons rencontree qu’une fois d’ail- 
kurs, nest peut &tre pas generale (%. Nous ne saurions dire 
ü cs fonctionnaires existaient dans tous les villages, c’est 
cependant probable (3,. 

Leur condition ne change pas au cours du xı1* siecle; le 
aom de villicus disparut avec le latin des chartes, c'est 
Üsormais le maire ou mayeur, les scabini deviennent par- 
Iis des « menestres ». Les uns et les autres sont choisis 
par le seigneur Iui-meme, sauf dans les villes affranchies (6), 
Quand la ville est partagee entre plusieurs seigneurs, les 
Ionctionnaires qui sont annuels sont choisis d'un commun 
ccord, ou bien A tour de röle par l’un ou l’autre des sei- 
sneurs ("Le decanus devenu le sergent prend un röle mili- 


h Cart. de Saint-Mihiel, p. 184, n° 9. 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, n° 41. 

(3) Ibidem. n° 109. 

(4) Ihidem, n° 112. « Nullus alius ibidem nisi de hominibus ipsius 

Au Ministerialis constituetur. > | 

9 Nous connaissons les villici ou mayeurs d’un tres grand nombre de 
. “ses, toutefois c’est le villicus d’Etain, qui est charge en 1228, de per- 
“ür les redevances dues par les habitants de Foameix. A.M. Coll. Buvi- 
Öier, Jjasse Etain, orig. 

>) Nous les ötudierons plus loin. 

(be Et esta savoir que li chapitrez de (Toul) et li cuens doient mettre 
Pf concort en la vile de Trondez le mayour et les menestrez : et se ils 
© Se Poient concorder li chapitrez les i meteroit un an et li cuens un au- 
ai Ichapitrez les i metteroit le premier an en tel maniere qu’ils feroient 


w 
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taire, il est charge de conduire & l’armee du comte et de. 
commander les contingents fournis par le village (!). Remar- 
quons que ces fonctionnaires subalternes sont toujours des 
roturiers et qu’ils peuvent möme £tre choisis dans la classe 
servile (2). 

Enfin, en dehors de ces agents, il ya dans le Barrois des 
peagers charges de percevoir les peages et les tonlieux (3, des 
forestiers (?) et des gardes domaniaux ®). 


GC. — Les Chätelains. 


1. Les chätelains de Bar-le-Duc. — 2. Les autres chätelains du comte. 


1. — Les premiers et principaux officiers du comte dont 
il soit fait mention sont les chätelains. La fonction du chä- 
telain a varie entre le xı“ et le xım“ siecele. Au debut, C’est 
un simple ministerialis charge de la garde et de la defense 
du chäteau qui ne lui appartient pas en propre, avec peut- 
ötre des attributions de prevöt ou de bailli sur les villages 
de la chätellenie. I a des pouvoirs judiciaires 6). Enfin les 
services de sa charge sont remuneres par linfeodation d’une 


fautei au chapitrez, et au comte chascuns en toutes chosez de la moitie. » 
N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 61. 

(1) Deposition de Ducars, bourgeois de Reims, ancien sergent de Ste- 
nay en 1258. A. Lesort. (hartes du Clermontois, n® 38. 

(2) Cf. en particulier le Cart. de Sainte-Hoilde, Edit. par A. Jacob. On 
y rencontre des serfs, fröres de « mayeurs ». 

(3) Cf. plus loin, ch. vı et Cart. de Saint-Mihiel, p. 183, 230, 282, 252. 

(4) Il est question des « custodes silve » sous Renaud Ier. Cart. de 
Saint-Mihiel, n® 82. Nous avons &tudi@ plus haut, p. 522, l’exploitation 
des for&ts. Notons que les gardes forestiers &taient en m&me temps gardes 
de la chasse « li forestiers qui garderont mes forests et ma varenne », 
charte de Henri II (aoüt 1234) dans Maxe-Werly, Charte d’affranchis- 
sement de la ville de Bar-le-Duc, Bull. du Comite des travaux, 1896. 
p. 19. Cf. aussi acte du 14 aoüt 1244, dans Herelle, mäme Bull., 1897, 
et dans N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 334 en 1295 « Jean de Chez 
et Parage, forestiers du comte de Bar ». 

(5) « Custodes bannı » sous Renaud Ier, Cart. de Saint-Mihiel, n° 92. 

(6) Les documents qui nous renseignent sur les droits et les devoirs 
des chätelains sont tres rares. Nous en sommes reduits ä consulter la 
notice de la construction du chäteau de Saint-Mihiel (Cart. de Saint- 


LADMINISTRATION DU COMTE. 37 


terre prise surle domaine, le « Casamentum » du chäteau (!). 
Par la suite, le chätelain qui transmet la charge heredi- 
tairement n'est plus qu’un vassal sans autre obligation que 
celles qui constituent les devoirs feodaux. 

Les plus anciens chäteaux des comtes de Bar sont ceux 
de Bar, de Mousson, d’Amance et de Saint-NMihiel dans le 
Barrois, ceux de Montbeliard, de Ferrette, d’Alkirch et de 
Belfort en Alsace, auxquels s’ajouteront plus tard ceux 
d’Ancerville, Ligny, Foug, Bouconville, Conflans, Briey, 
Longwy, Dun, Stenay, Clermont-en-Argonne, Vienne et 
Varennes. 

Le castrum de Bar remonte & Ferry I“ qui le construisit 
sur des terres derobees a l’abbaye de Saint-Mihiel. Le pre- 
mier chätelain :®? connu est Vaufroy qui est t&moin en 
1022 de la confirmation des biens de la collegiale de Saint- 
Maxe ‘3. Il est peu probable que ce soit le m&me Vaufroy 
qui, du consentement de Louis et de Sophie fait en 1067 
donation de ses biens a Savonni£res et a Nancois (4). L’&cart 
des dates est bien grand, cependant ce second Vaufroy fut 
galement chätelain de Bar; marie a Hildeburge, c’est lui qui 
donna l’alleu de Jeandheurs A l'’abbaye de Beaulieu A une 


Jlihiel, n? 49' dont les clauses mentionnent surtout les garanties prises 
par les moines contre le chätelain. Il y est dit notamment quele chätelain 
pe peut rendre la Justice qu’ä la priere des moines; dans ce cas, deux tiers 
de l’amende appartiennent ä l’abbaye, le reste au comte de Bar. Il ıe peut 
se faire Justice lui-me&me s’il est l&se, mais il doit s’adresser au tribunal 
de l!’abbe qui ne lui octroie que son dü. Le chätelain ne peut evidemment 
preter le chäteau dont ıl a la garde qu’avec l’assentiment du posscsseur. 
Sur cette clause, cf. Reglement des obligalions de Garnier de Sampiyny, 
chätelain du castrum episcopal d’Hattonchätel, par l’&veque de Verdun, 
Albert, en 1158, que nous avons publie dans B. $S. L. Bar-le-Duc, 1914, 
p- 39. 

ıl) Cart. de Saint-Mıhiel. ed. cit., n° 49 « Castellanus Renaldus, cui 
divisa est est villa in beneficium quae dicitur Ruith upEderant Sain. 
Slıhiel, Meuse, Commercy, Pierrefite). 

(2), Cf. V. Servais, Les chätelains de Bar dans Mem. S. L. Bar-le-Duc, 
le serie, t. V11 (1877), p. 99 a 144. 

(3) Dom Calmet, t. I, pr. p. 39. 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, &d. A. Lesort, n° 37 « per manum domini 
mei Ludowici comitis et ejus egregiae conjugis Sophiae donationem feci », 
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epoque qu’il est impossible de preciser (1). Son fils Gautier 
est appel& « Gautier de Bar » dans l’acte de 1106 pour le 
rachat du chäteau de Saint-Mihiel (2). Les chätelains de Bar 
conserverent d’ailleurs dans leurs possessions Savonnieres (?). 
Nancois et Savonnieres qui jadis appartenaient ä l’abbaye 
avaient ete pris par Ferry I et donnes par lui en benefice 
aux chätelains en raison des devoirs de leur charge. En 
1067, par la generosite de Vaufroy ces deux villages ne font 
que revenir A l’abbaye. 

En 1067, Vaufroy n'est plus chätelain. L’acte a pour 
temoin le chätelain Albert qui est deja temoin en 1064 (®), et 
plus tard en 1080 (®). Etait-il fils de Vaufroy comme le veut 
Dom Calmet? Nous l'ignorons. Son nom est presque 
toujours suivi dans les chartes de ceux de Guy et de 
Pierre (6) qui, probablement sont ses fils et qui, en tous cas, 
sont les freres de son successeur, Thierry (N. L’heredite 
saffırme nettement & partir de Thierry. Ce Thierry epousa 
Hastica, fille de Ricuin de Commercy et s&ur de l’eveque 
de Toul (8. I] eut au moins deux fils, le chätelain Girard 
epoux de (ralienne, qui lui succeda vers 1135 et Albert (9. 
A Girard, succeda son fils aine Riquin-Philippe, epoux de 
Ricolde entre 1166 (10) et 1172 (11), Des trois fils de Ricuin, 


(1) Labourasse, L’abbaye de Jeandheurs, n? 5. 
(2) Cart. de Saint-Mihiel, n® 61. 

(3) Cf. plus loın, p. 553. 

(4) V. Servais, Les chätelains de Bar, p. 105. 
(9) Cart. de Saint-Mihiel, n® 41. 

(6) Pierre a un fils Olry de Bar cite entre 1117 et 1127. Cf. A. Lesort, 
Cart. de Saint-Mihiel, ns 64, 65. Cet Olry autorise deux de ses serves ä 
se marier avec des hommesde l’abbaye de Saint-Mihiel, Cart. cit., n® 72, 
acte de 1127. 

(7) « Theodorieus, Castellanus et fratres ejus Wido et Petrus » Cart. 

it., n° 49. 

(8) Labourasse, Gart. de Jeandheurs, ns 2 ct 3. Actes de 1126. Cf. 
Firmin Comte, Bull. Soc. L. Bar-le-Duc, 1900, p. 16. 

(9) Cart. de Saint-Mihiel, n° 79 « Gyrardo, Castellano Barrense»; La- 
bourasse, op. cit., n° 7 et 8. 

(10) Arch. Meuse, H. Lisle-en-Barrois, Cartulaire, f° 633. 

(11) V.Servais, Les chätelains de Bar, loc. cit.; Labourasse, loc. cit. 


Far 
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GENEALOGIE DES CHATELAINS DE BAR 


VAUFROY 
Chätelain de Bar en 1022 


| 


Foufroy II '?) chatelain Albert chätelain 
epase Hi.deburge (1067) entre 1064 et 1080 
| | 
| | 
Gautier Je Bar Thierry chätelain 1080-1135 Guy Pierre 
1106 epouse Hastica de Commercy 


| 
Olry (1117-1127) 


Gtrard chatelain Albert Thiebaut 1127 
epau>e hauenne (1135-1163; 
| | | | | 
Run Philippe I chätelain Thierry Robert Hugue Mathilde 
erwuse Riculde 11166-141172) 


! 


Ä | 
Srard Olry chätelain Guery Helvide Mathilde 
Jusqu’en 1189 environ epouse (?: Gaucher de Nanteuil 


Guy de Nanteuil chätelain de Bar 


nn nn 


) 
Pierre ;?ı Philippe II Gaucher chätelain Lambert (?) 
Baili de Puisaye 7 en Terre Sainte 1257 
en 1%) epouse Foulque de Courlandon 
| 
Ardre d’Autresche Ph ilippe IV chatelain Gaucher chitelain Beor! Britaut 1272 
| 


| 
Philippe IV chatelain 
tprcse Yolande entre 1275 et 1300 


| 
Philippe V en 1333 (?) 
| 


Jar zur chatelain Jean 
etsu-e Marie jusque vers 1375 


Jusjue vers 1.383 
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un seul semble lui avoir survecu, Olry qui fut le dernier 
chätelain de sa famille ). 

Le successeur d’Olry apres 1189 fut Guy de Nauteuil, sei- 
gneur d’Autresche ‘9. Guy etait fils de Gaucher de Nanteuil, 
pour qui nous avons vu le comte Henri II former un petit 
fie sur la frontiere de Champagne, et d’une dame 
Helvide 3. Or, comme nous savons que le dernier chäte- 
telain de Bar avait precisement une s&@ur du nom 
dHelvide %, il semble bien que Guy de Nanteuil etait 
neveu du chätelain Olry; Guy mourut vers 1218. Son fils 
et successeur Gaucher accompagna Saint-Louis en Terre- 
Sainte; ily mourut de graves blessures regues sur lechamp 
de bataille. Joinville nous a laisse un long et touchant 
recit de la mort de cet « hom de grant nom et de grand 
valour » ö;. Graucher eut pour successeur Philippe qui 
parait en 1256 ‘# et Gaucher II avou&e de Vic-sur-Aisne 
auquel succeda son fils Philippe connu ‘A partir de 1275 ;, 
mais qui ne doit pas &tre le m&me que celui qui fournit le 
denombrement de ses biens en 1333. La famille s’eteignit 
au xıv° siecle. L’importance du chätelain semble avoir ete 
trcs grande; non seulement il figure dans tous les conseils, 
il est nomme le premier des membres de la curia, mais 
a plusieurs reprises il joue le veritable röle de regent du 
comte, de lieutenant du comte 8. Nous ignorons quelles 
etaient primitivement les possessions du chätelain '”. Le 


(1)B.N. mss. Coll. Champagne, 45, f! 84. Nous n’avons pu identifier ni 
Harouin de Bar entre 1076 et 1106 et qui fut le pöre de Hugue de Bar 
cit& entre 1106 et 1122. Cf. Cart. de Saint-Mihiel, passim, nı Baudouin de 
Bar qui vivait sous Henri Ier. 

(2) Comte Fourier de Bacourt, Les chätelains de Bar de la maison 
d’Autresche, dans Bull. S. L. Bar-le- Duc, 1909, p. cxv et sq. 

(3) Gf. plus haut, p. 245. 

(4) Labourasse, op. cit., n® 11. 

(5) Joinville, edit: N. de Wailly, $ 174, 175 et 176. 

(6) N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 9. 

(7) Echange de biens avec le comte de Bar, 1er octobre 1275, B.N. fr. 
11853, P 82 v°. | : 

(8) Notamment ä la fin des regnes de Henri Il et de Henri Il. 

(9) Outre Savonnieres et Nancois mentionnes plus haut, les chätelains 
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denombrement de 1333 (l), un peu posterieur & la periode 
qui nous occupe indique que la famille de Bar possedait 
une maison au chäteau de Bar, les fourrages de la ville et la 
moitie de moulin du Bourg, les maisons fortes et les villes 
de Sommelonne 2), de Mogneville ‘?), les maisons fortes de 
Couvonges :?) et de Ville-sur-Saulx %, la ville de Con- 
trisson °®:, divers fiefs a Vassincourt ®, Andernay >), 
Villers-aux-Vents >, Brillon ®%, Hermeville %, Moran- 
ville:®, Chätillon-en-Woevre 8‘, le fief de Noyers 9‘, quel- 
ques terres aux finages de Bazincourt (10), Tremont (10), Com- 
bles 1! , les dimes de Saudrupt (12) et de Bussy (ti. 

2. — La famille des chätelains de Mousson est moins 
connue et moins importante que celle des chätelains de 


de Bar ont possed& Han-sur-Meuse en 1135. Cf. A. Lesort, Cart. de Saint- 
Jlihiel, n° 80. 

1) Bibl. de Bar-le-Duc, fonds Servais, an. 1333. 

2 Meuse. Bar-le Duc, Ancerville. 

‚3. Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

4; Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

> Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

6, Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

‘7; Hermeville, Meuse, Verdun, Etain. 

‘8 Meuse, Verdun, Ftain. Il faut y ajouter les fiefs de Linay (Arden- 
nes, Sedan, Carıgnan) et de Villay \Villers-devant-Orval, Belgique) qu'il 
tient en partie du comte de Bar, en partie du comte de Chiny. 

‘9; Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

‚10 Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

11! Meuse, arrondissement et canton de Bar-le-Duc. 

12: Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

'13 Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. Remarquons que les chätelains de Bar 
etaient vassaux des comtes de Champagne; ily eut m@me de graves con- 
testations ä ce sujet. Vers 1210, Geoffroy de Louppy, marechal de Cham- 
pagne, Girard de Sarnay et Itier de Magnicourt se porterent garants vis-A- 
vis de la comtesse de Champagne : 1° que le chätelain de Bar reparerait 
les torts qu'ilavait faits äcelle-ci en recevant Henri Mauclerc et en pre- 
naat les chevaux de Raoul de Loisy; 2° qu’il observerait l’arbitrage qui 
deciderait si Vroil et Bettancourt &taient des alleux ou relevaient de la 
comtesse. Par la suite le chätelain de Bar fut reconnu parmi les vassaux 
de Champagne et dut deux mois de garde au chäteau de Vitry; A.Lon- 
gnon, Documents relatifs au comle de Champagne, t. 1, fiefs, 5© partie, 


n" 3648, 3649, 403, 3170. 
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Bar. Elle apparait en 1080 avec Thiebert, mentionne jusqu’a 
la fin du regne de Sophie (1). Il a pour successeur son fils 
Garin (9, peut-etre frere d’Harouin de Mousson 3‘. Garin 
occupe sa charge au moins jusqu’en 1145 (%), il eut quatre 
fils : Geoffroy I qui lui succeda, Isembard, Pierre et Gue- 
rin (®) et un petit-fils Geoffroy II 5) qui se retira moine 
dans l’abbaye de Trois-Fontaines (6) avant 1189 . A 
Geoffroy II succeda son frere Thierry, qui occupa la charge 
jusqu’en 1209 (). C’est lui qui assista le comte Henri I" a 
ses derniers moments et qui rapporta en Europe ses dernieres 
volontes (9. I] eut sans doute pour successeur ce Faucon 
de Mousson, pour qui Simon de Joinville se porta caution 
de deux cents livres vis-A-vis du comte de Champagne en 
1222 (10), Garnier qui semble lui avoir succed& est beaucoup 
mieux connu. Il apparait pour la premiere fois en mars 
1237 10), il fut-l'un des executeurs testamentaires de Henri I1i12) 
et garant de son fils dans les engagements que celui-ci prit 
en aoüt 1240 vis-A-vis .de l’eveque de Verdun {!?),. Nous le 
rencontrons ensuite dans divers actes; en avril 1248, il 
donne ä l’abbaye de Saint-Mihiel les peages de cette ville 12). 
Il vecut jusqu’en 1260 et donna en mourant quelques biens 


(1) A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n® 41: « Tiebertus Montiacensis 
cum Wwarino filio ». 
2) Garin a succed& ä son pere avant 1102. 
) A. Lesort, Cart. cit., n® 46 :« Haruinus de Montiaco ». 
)A. Lesort, Cart. cıt., n® 90. ' 
) B. N. mss. Coll. Champagne, 45, P? 78 r®. 
} A. Lesort, Cart. eit., n® 90: « Warini et Joffredi nepotis ejus » 
) C'est ce qui resulte du testament d’Henri Ier. A. M. B. 228, 
fe 131 et sq. 

(8) A. M. H.Saint-Mihiel, 6 ct. 

(9) A. Meurthe-et-Moselle. B. 620, £ 1. 

(10) Longnon, Documents relatifs au comte de Champagne, t. 1. Fiefs, 
6° partie, n° 3795. 

(11) A. Lesort, Les chartes du Clermontois, n° 16. 

(12!N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n? 17. 

(13) N. de Wailly, op. cit., n’ 20. 

(14) A.M. A. Saint-Mihiel, 3 B7. 
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alabbaye de Sainte-Hoilde (1). Il eut pour successeur son 
fils Renaud en 1261 (2, puis son petit-fils, Geoffroy III qui 
vendit au comte de Bar sa maison de Mousson (3), et ses fiefs 
de Gussainville (%, son fils Geoffroy IV le Petit le remplaca 
vers 1280 ©). 

Le chäteau de Saint-Mihiel construit par Sophie a eu 
pour premier titulaire, en 1090, Renaud. Renaud etait fils 
dHarouin (6. I] a eu pour successeur apres 1106 (?) et jus- 
qu’en 1146 Garnier ®), dont le frere s’appelait Renaud (9), 
ce qui laisse supposer que Garnier est le fils du premier 
Renaud. Garnier a eu pour successeur ä son tour Poince(1), 
frere de Hugue de Saint-Mihiel (11). Poince vecut jusqu’ä la 
fin du xın“ siecle. Nous ne connaissons aucun chätelain de 
Saint-Mihiel au xın“ siecle; par contre, nous savons que les 
peages de cette ville, qui precedemment appartenaient au 
chätelain, etaient passes entre les mains du chätelain de 


'1) A. Jacob, Cartulaire de Sainte-Hoilde, n° 5. — Confirmation de 
janvier 1261. 

2; B.N. fr. 11853, PP 135. 

(3) En juin 1270, B. N. fr. 11853, f? 196. 

4) En fevrier 1279, B. N. fr. 11853, fo 199. 

9; N. de Wailly, Not. des mss.,t. 28, p. 241. — Un Pierre de Mous- 
son est signal€ en 1248 comme vassal de Garin de Nonsard et du comte 
de Bar. B. N. fr. 11853, f? 84 r©. 

'6) 11 ya du temps de Sophie et de ses deux premiers successeurs au 
moins troıs Harouin. L’un est appel& unefois Harouin de Bar, l'autre, une 
fois, Harouin de Mousson. Ni l’un, nil’autre n’apuötre lepere de Renaud, 
car tous deux sont nommes dans des actes en m&öme temps que celui-ci. 
Cf. A. Lesort, Cart.de Saint-Mihiel, n® 45 : « Haruinide Barro... Haruini 
et Raynaldi filii ejus » -- loc. cit., n® 46 : « Haruinus de Montiaco, item 
Haruinus, Rainaldus ». — Il s’agit sans doute d’un troisieme Harouin, 
souvent design& « Harvinus » ou « prepositus Harvinus » et qui peut-ötre 
a etE prevöt de Saint-Mihiel. 

7, A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n° 61. 

(8) A. Lesort, op. cit., n® 90. 

9; A. Lesort, op. cit., n°90 :« S. Garneri, castellani de St-Michacle 
et Raynaudi fratris ejus ». 

(10: Poince apparait entre 1172 et 1197. Cf. Cart. de Saint-Mihiel, 
p- 383, n. 5. 

(11! Sur Huguc, Cf. A. Lesort, op. cit., p. 361, 380-381. 
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Mousson. Comme les chätelains de Mousson portent des 
noms identiques, Garnier, Renaud ä ceux des chätelains 
de Saint-Mihiel du xıı* siecle, on peut supposer qu'ils sont 
de la möme famille et qu’au xmı° siecle, les deux chäteaux 
avaient le m&me titulaire et probablement aussi Toulon (). 

Nous ne connaissons que deux des chätelains d’Amance 
au lenıps oü cette forteresse appartint aux comtes de Bar, 
Becelin qui vecut sous Renaut II 2 et Andre qui fut 
contemporain d’Henri I[° (9. Tous deux etaient vassaux de 
l’abbaye de Gorze. La famille se perpetua sous les ducs de 
Lorraine et en octobre 1286 Andre d’Amance, sire de 
Biencoyrt, devint homme lige du comte de Bar (3). 

Au xın“ siccle, Stenay eüt aussi des chätelains; Henri, 
vassal de Jacque de Cons promet au comte de Bar de 
garder jusqu’au retour de celui-ci ses droits sur le moulin 
de Stenay %. Ce chätelain possedait la moitie des fours et 
des moulins et le quart du tonlieu. Lors de T'aflranchisse- 
ınent de Stenay ses droits y furent rögles ®. II etait 
peut-ätre fils de ce Renaud de Stenay qui eut de graves 
contestations avec l’archeveque de Reims en 1234 (6). 
Nous ne savons si Aubert de Stenay (et ses fils Aubert et 
Thierry appartenaient a la meme famille. Il existe aussi une 
famille connue sous le nom de l’Hermitte, Jacques qui fut le 
chätelain de Stenay en 1259, son fils Jeannot et son petit- 
fils Jacques, seigneur de Vaubecourt dans la premiere moitie . 
du xıv® siecle (9. 

Quant aux chätelains de Briey, ils existaient deja du 
temps oü la comtesse Mathilde possedait Briey. Albert 
qui vivait en 1076, semble avoir ete le premier du nom; 
il etait frere de Jean, chätelain de Thionville et de 


(1) Commune de Lixieres, Meurthe-et-Moselle, Nancy, Nonicny. 
(2) A. d’Herbomez, Cart. de Gorze, n’» 189 et 207. 
(3) N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 262. 
(4) A. Lesort, Chartes du Clermontois, n° 18. 
(5) A. Lesort, op. cıt., n? 24. 
(6) A. Lesort, op. cit., n® 15. 
(7) A. L.eesort, op. cit., n® 108. 
(8) A. Lesort, Les archives du Musee Conde, p. 19. 
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levique Richer de Verdun (!). C’est de Jean de Thionville 
we semblent descendre les chätelains de Briey (9. Les plus 
cnnus furent Huard de Briey qui fut t£moin en 1189 de la 
tnstitution du douaire d’Ermesinde de Luxembourg %), 
Barthelemy de Briey qui vivait sous le comte Henri I" '%, 
Herbrand de Briey, vassal de Thiebaut II (®, Erard de 
Briey ‘6, Jean de Briey, seigneur d’Affleville (7, Jean, 
Hari, Geoffroy, Jacquemin et Adam qui vivaient sous 
Thebaut II et sous Henri III ®. 


l'Dom Calmet, t. I, col. 1164. 
ıı La genealogie de la famille de Briey a &t&.dressee par Laine. 
P.L.Laine. Genealogie de la maison de Briey, Paris, 1843, in-8°, 140 p. 
[ne seeonde &dition porte le titre : Genealogie de la maison de Briey, 
par P.[,. L.aine. revue et continude jusqu’ä nos Jours par le comte Michel 
de Pierredon. Paris, 1911, 178 p. On ne doit la consulter qu'avec les plus 
eipresses reserves, car dans ces sortes d’ouvrages, les moindres hypo- 
thises prennent le sens d’absolues certitudes. 

3, A. Meurthe-et-Moselle, B. 590, fe 1. 

&B.N., fr. 7025, f?s 122, 123. 

3 Herbrand &tait pere d’Olry le Moine seigneur de Landres qui 
tendit hommage pour cette terre le 25 aoüt 1275. B. N., fr. 11853, fe 201, 
avaitrendu hommage pour ses autres terres le 3 fevrier 1271, ibidem. 

6A. Meurthe-et-Moselle, B. 5%. 

BN., fr. 11853, fr 88. 

&B.N,, fr. 4881, fo 2296 et sq. 
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CHAPITRE Ill 


LA FEODALITE BARROISE 
ESSAI D’UNE LISTE DES VASSAUX 


l. Les plus anciens vassaux du comte de Bar. — 2. Les vassaux de la 
chätellenie de Bar. — 3. Les vassaux du Bassigny. — 4. Les vassaux 
des chätellenies de Saint-Mihiel, Mousson, du nord du comte et de 
l’Argonne. 


1.— Du x‘ au xı1“ siecles, nous assistons dans le Barrois 
comme partout ailleurs au developpement du systeme feodal. 
La necessit€ pour le souverain d’avoir & sa disposition des 
hommes d’armes pour defendre son territoire et auxquelsen 
remuneration de leurs services, il donne une partie de ses 
domaines; d’autre part le besoin qu’eprouvent les petits pos- 
sesseurs de terre de se mettre sous la protection d’un sei- 
gneur puissant : telles sont d’un mot les origines du systeme 
oda. 

Ilniest pas facile de distinguer les vassaux auxquels le 
comte ainfeode des terres de ceux qui sont devenus volon- 
tairement ses proteges. Aux premiers s’applique unique- 
ment sans doute le nom de « casati », mais les uns et les 
autres, obliges au service militaire, sont qualifies tantöt de 
« fideles », tantöt de « milites », « ingenui milites » (t), « viri 
militares » (2°, 

les plus connus de ces chevaliers chases furent du temps 


1. A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, passim, notamment, n® 146 et 
p. 184. 


‚2: A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n° 90. 
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de Sophie et de ses deux premiers successeurs : Isembard, 
souvent nomme entre 1068 et 1117 et ses deux fils Raoul et 
Isembard, puis Beroald qui vivait dans le m&me temps, Gau- 
tier, frere de Lietard et Gerard, fils de Lietard, Hugue et son 
fils Raoul, Rigaud et son fils Faucon, Ängelbert et son fils 
Guery (1), Richer et son frere Hecelin et Philippe, fils 
d’Hecelin (2), les trois Harouin dont nous avons dejä fait 
mention et dont l’un mari d’Heriburge donna ä l’abbaye de 
Saint-Mihiel quelques biens & Gironville ®), Bernaicre « vir 
militaris » du chäteau de Mousson qui donne en 1145 & la 
meme abbaye un alleu considerable a Creüe (4 consistant en 
forets, pres, moulins, serfs et serves et une manse A Hau- 
mont-les-l.achaussee (%), une vingtaine d’autres enfin cites 
une fois ou deux. Plusieurs de ces nobles : Thiebaut, Guerv, 
Anchier, Erlebaud, Infroy connus, soit comme « casati sancti 
Michaelis » ?', soit comme « de familia sancti Michaelis » '%) 
sont proposes en 1090 comme « custodes » du castrum de 
Saint-Mihiel \”. 

Les vassaux ne tardent pas & ajouter le nom de leur fief 
A leur propre nom; A partir de la fin du xı“ siecle, il devient 
facile de les suivre. Les principaux de ces vassaux sont les 
possesseurs de chäteaux. Outre les castra qui appartiennent 
en propre au comte et dont les gardiens sont eux-memes 
d’importants vassaux (*., il en existe un certain nombre qui 
ont ete edifies par les fideles au cours des xı“, xr1° et xııı® sie- 
cles. Avec l’etat de guerre continuelle qui caracterise la 
societe feodale, tout possesseur de fief veut avoir son chä- 


(1) A. Lesort, op. eit., p. 139, 148, 174, 181, 184, 231, 237, 310 entre- 
les dates extrömes de 1050 et 1145. 

(2) A. Lesort, op. cit., p. 184, 218 et 262. 

(3) Meuse, arrondissement et canton de Commercy. A. Lesort, op. cıt., 
p. 142-144. 

Meuse, Commercy, Vigneulles. A. Lesort, op. cit., n® 45. 
5) A. Lesort, op. cit., n® 46. 
6) A. Lesort,op. cıt., n? 37: « Fideles vero sancti Michaclis », et n° 50. 
7) A. Lesort, op. cit., n° 47. 
8 


(4) 
( 
( 
( 
(8) Cf. plus haut, p. 36 et sq. 
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ttau. Le morcellement des fiefs dü aux infeodations de plus 
en plus nombreuses du souverain et de ses principaux vas- 
saux multiplie les chäteaux. Le Barrois n’echappe pas ä& 
cette loi du morcellement des fiefs et partant de la multi- 
plicite des chäteaux. Du moins le comte, sans la permission 
duquel aucune construction de castrum n'est possible, reste 
toujours maitre d’imposer sa volonte ä leurs possesseurs. 

Nous allons rapidement indiquer les principaux de ces 
vassaux en suivant autant que possible l'’ordre geographique 
des chätellenies principales oü ces vassaux doivent la garde: 
Bar, la Mothe ou Bourmont, Saint-Mihiel, Mousson ou 
Toulon, Briey, Longwy, Stenay, Dun, ÄArrancy, Clermont. 

2. — Le Barrois. Le chäteau de Belrain delendait la 
frontiere du comte contre l’eveche de Verdun. Son origine 
est inconnue, peut-etre remonte-t-il au temps des ducs de 
Mosellane. Dans la confirmation des biens de Saint-Maxe, un 
certain chevalier Roger a donne ä la collegiale pour lui et ses 
predecesseurs quelques biens « super amnem Mosam in villa 
Rimaco nominata », mot que Dom Calmet traduit par 
Belrain (). En 1022 donc, Belrain serait un fief depuis 
plusieurs generations dejäa, seulement liidentification de 
Rimaco avec Belrain reste d’autant plus douteuse que Bel- 
rain est A quatre lieues des rives de la Meuse et dans le bassin 
de la Seine. Le premier seigneur connu est Guery qui parait 
en 1076 {?) et qui assiste les comtes de Bar dans tous leurs 
actes jusqu’a 1117 8!. I a un frere Lietard ®) et trois fils 
Baudouin, Elie et Faucon ®), Elie fut le premier capitaine -— 
sorte de connetable — dans les guerres de Renaut I contre 
Verdun #%. Faucon parait jusqu’en 1166 {". ]J| semble avoir 


1. Charte plusieurs foıs citee, Dom Calmet, I, p. 399. 

21 A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n® 37. 

ı3 En 1117, Guery et son fils Baudouin, Dom CGalmet, II, 264. 

4. A. Lesort. op. eit., n®41 : « Guiricus de Belram et Lyethardus 
frater ejJus ». 

3, A. Lesort, op. cit., p. 231 et 283. 

‚6 Laurent de Liege, SS. X, p. 509-510. 

‚7,A&. M. H., Lisleen-Barrois, Cartulaire, fo 633. 
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eu trois enfants, Thierry (;, Guery et Hugue frere de 
Guery qui fut moine ä& l’abbaye de Saint-Mihiel 2). Dans la 
premiere moitie du xıı“ siecle apparaissent Baudoin de 
Belrain %, Guillaume %, frere de Baudouin de Sal- 
magne ‘>, Etienne de Belrain &poux d’Alaide %, dans la 
seconde moitie du xıu“ siecle, Poince de Belrain &poux 
d’Emmeline (?), Savary 8, Guillaume entre 1275 et 1282 9, 
Roland pere de Jean de Bullainville 1%.La maison de Belrain 
etait vassale des comtes de Champagne pour Faremont (11), 
pour Pierrefitte et des rentes sur les foires de Bar-sur-Aube : 
Guery .!?), son frere (19 et son fils Guillaume (1?) rendirent 
successivement !’hommage. Elle etait &galement vassale des 
ev&ques de Toul (19), En 1277 Savary produisit au comte de 
Bar un denombrement des biens qui relevaient de celui-ci (16; 
c’est-a-dire Belrain 17, Ville!T;, Levoncourt (IT, Ligneres (17), 
Pierrefitte ID, Nicey (7, Thillombois 1n, Neuville 17, 
Longehamp (7, Rupt (7, Brise: la-Brülee (18, Seigneulles 18‘, 
Rosnes (18), Rumont (18), GConde (18), Vassincourt (19, en 
partie Saint-Hilaire 1%, Dagonville (®", Triconville (20, 


(1) Labourasse, L’'abbaye de Jeandheurs, n® 7 en 1154. 

(23 Labourasse, op. cit., n? 9. 

(3) Octobre 1221. A. M. H., Saint-Mihiel, J 2, fo 283. 

(4) Juin 1229 augmente de trois mois la garde qu'il doit a Bar, 
B.N. fr. 11853, f? 91. 

(5) A. Jacob, Cart. de Sainte-Toilde, p. 91, 93, 100. 

(6) Delaborde, Les sires de Joinville, Cat. d’actes, n° 367. 

(7) A. Jacob, op. eit., n°s 36, 61. 

(8) B. N., fr. 11853, f° 108. CG£. plus loin, note 16. 

(9) B. N., fr. 11853, f? 108. N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n?’ 226. 

(10) A. Lesort, Chartes du Clermontois, n°s 83, 85. 

(11) Commune de Thicblemont, chef-lieu de canton,arrondissement de 
Vitry-le-Frangois, Marne. 

(12) A. Longnon, Documents... fiefs, t. I, n? 2232. 

(13) A. Longnon, op. cıt., n? 2221. 

(14) Bibl. Bar-le-Duc, Fonds Servais, Carton, annde 1227 Juin. 

(15) Pour Aulnois et Pagny-sur-Meuse. Gf. plus haut, p. 250. 

(16) Octobre 1277. B. N., fr. 11853, fe 108. 

(17) Meuse, Commercy, Pierrefitte. 

(18) Meuse, Bar-le-Duc, Vavincourt. 

(19) Commune de Lonchamp. 

(20) Meuse, arrondissement et canton de Commercy. 
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Loisey (1), Culey (, Salmagne (l), divers biens a Savon- 
nieres (2) et Veel (2) et les dimes de Loxeville ‘3. Il devait 
ä Bar d’abord six mois et un demi jour de garde, puis un 
an et un jour. Les seigneurs de Belrain et ceux de Sal- 
magne etaient parents et leurs maisons finissent par se 
fondre I’une dans l’autre au debut du xım“ siecle. Nous 
connaissons au xn* siecle, Guery de Salmagne qui vivait en 
1102 et qui eut pour fils Thiebaut, Gauthier (% et Richer ®). 
Thiebaut pour le repos de l’äme de ces ancetres donne 
en 1163 son alleu de Ruimont '$ ä l’abbaye de Saint- 
Mihiel ”. 

Le chäteau de Louppy ne semble pas remonter au delä 
du xıı“ siecle. Lietard de Louppy donna avant 1163, avec le 
consentement de sa femme, de ses fils et de ses filles divers 
biens ä lıabbaye de Jeandheurs 8. Sa famille dut s’eteindre 
ala fin du siecle. Au debut du xını“ siecle apparait le fonda- 
teur de la maison de Louppy, Geoffroy. Geoffroy etait fils de 
ce Geoffroy de Vienne qui assista avec le conıte de Bar, en 
1178, A la diete de l’Empereur Frederic a Besaneon (°). Le 
premier acte ol parait Geoffroy de Louppy est la confir- 
mation de mai 1209 d’une donation de son pere(!0). En mai 
1219,il donne & l’abbaye de Lisle les dimes de Louppy 1), 
Deja vassal du comte de Grandpre, peut-&tre du chef de sa 
mere Mahaut, il entra dans !’hommage du comte de Chanı- 
pagne pour le peage de Cuperly (!2) en juillet 1223 (13), hom- 


1. Meuse, Bar-le-Duc, Ligny. 

(2, Meuse, arrondissement et canton de Bar-le-Duc. 

‚3. Meuse, arrondissement et canton de Commercy. 

(4, Labourasse, L’abbaye de Jeandheurs, passim. 

(5: Labourasse, L’abbaye de Jeandheurs, n® 13. 

(6; Meuse, Bar-le-Duc, Vavincourt. 

'T) A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n° 103. 

‚8: Labourasse, op. cit., n® 12 et 16. 

‘9, Cf. plus haut, p. 193. 

10; A.M. H. Lisle-en-Barrois, Cart. Louppy. 

11}A&. M.H. Lisleen-Barrois, Cart. Louppy. 

‚12; Marne, Chälons, Suippes. 

(13: D’Arbois de Jubainville, Hist. des comtes de Champagne, Cat., 
n? 1552. 
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mage qu'il renouvela & deux reprises en juin 1226 {N eten 
mai 1231 (*). Dans ce dernier acte toutefois, il declare qu'il 
est homme lige du comte de Bar avant tous autres, mais que 
sil a plusieurs enfants, le second sera lige du comte de 
Champagne avant tous. Avant 1227, il obtint la charge fort 
importante de marechal de Champagne, charge qu’il con- 
serva jusqu’a sa mort (9. Il eut quelques difficultes avec 
son principal suzerain le comte de Bar, & propos de l’entre- 
cours des hommes de Louppy et de Villotte. Ges difficultes 
furent reglees en juin 1238 par l'intermediaire du chätelain 
de Mousson, du prevöt de Bar Jean de Briey et de Geoffroy 
de Nonsard '3'. Geoffroy fit de nombreuses donations & l’ab- 
baye de Sainte-Hoilde, au prieure de Dieu-en-Souvienne et 
au prieure de Louppy. Il etait mort avant 1246. Sa femme 
Alix fonda l’höpital de Louppv. Geoffroy eut deux fils et une 
fille. L’aine Raoul contesta en 1246 aux religieux de Lisle- 
en-Barrois le droit de faire paitre les bestiaux dans les pätu- 
rages de Louppy et de Villotte, le comte de Bar, appele 
comme arbitre, lJui donna tort %. Le second fils de Geoffroy 
se nommait Ferry, il etait en 1260 seigneur de Jocelin dans 
le comt&e de Grandpre. Leur s&ur s’appelait Mahaut, nous 
ne savons ce queelle devint; il semble qu'elle ait &pouse Gau- 
cher, chätelain de Bar. Raoul etait mort avant 1267. De sa 
femme Ysabeau, il eut Geoffroy II qui approuva la fondation 
par sa grand’mere de l’höpital de Louppy en 12719) et en 
janvier 1266 une donation d’Adam de Ville-sur-Saulx a l’ab- 
baye de Trois-Fontaines. Il avait une seur Alix (6. A Geof- 


(1) D’Arbois, Cat. eit., nv 2124. Chantereau-Lefebvre, Traite des fiefs. 
II, p. 171. 

(2) Consulter partieulierement les actes du prieure de Dieu-en-Sou- 
vienne fonde par Geoffroy en 1227. A. M. H. Dieu-en-Souvienne, Cartu- 
laıre. 

(3) A. Meurthe-et-Moselle, B. 371. 

4) A. M. IT. Lisle-en-Barrois, carton Louppy, 

(5; A.M. B. 232, Cart. de la terre de Louppy. Gf. Baillot, dans Merm. 
Soc. des lettres de Bar-le-Due, 1° serie, t. 11. 

(6) G. Herelle et Pelisier, Chartes en langue vulgaire des Arch. de lca 
Marne, n® xxvı. 
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froy II succeda Raoul II qui fut pere du celebre Raoul III, 
gouverneur des places du Clermontois sous le roi Charles V 
et fidele serviteur de la monarchie frangaise('). 

La maison de Neuville remonte a Renaud de Neuville qui 
apparait entre 1229 et 1239 en compagnie de ses freres Simon 
et Garnier i?'. De sa femme Mahaut, il eut trois fils, Geoffroy 
epoux de Maheu ?', Thierrion # et Gautier(). On doit rat- 
tacher ä cette famille Thomas, qui fut chätelain de Bar en 
1264 et qui eut de sa femme Leucarde, Nicolas, chanoine 
de Verdun, Jean, Isabelle et Heluis (6, Nicolas le Bouteiller 
etsafemme Ameline (D'etenfin Simonin 3. Outre Neuville- 
sur-Orne, leurs biens s’etendaient sur Savonnieres-en-Per- 
thois, Nicey, Montblainville. 

Le chäteau de Laimont a ete occupe au xıı* siecle par 
Rengarde et ses fils Hugue, Richer, Hecelon, Gautier et 
Adam °, vers 1225 par Garnier (10, vers 1239 par les trois 
freres Jean, Andre et Garin (1), vers 1247 par Adaın II, qui 
epousa l’heritiere d’Adam de Pontion (1?', vers 1270 par Jennet 
fils dAdam 13) etä la fin du xıı“ siecle par Henri et son 
frere Oudin{1%). La maison de Laimont e&tait allice A celle de 
Neuville et possedait des fiefs dans ce dernier chäteau(). 

Nous connaissons encore Hezel de Nancois qualifi& de 


1) Ch. Aimond, 'Les relations de la France et du Verdunois, passim, 

2: Labourasse, L’abbaye de Jeandheurs, n® 34; A. Jacob, Cart. de 
Sainte-Hoilde, n®* 33 et 9. 

'3!N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 324. B.N., fr. 11853, f? 107. 
A. Jacob, op. cit., n® 27. 

4)B.N,., fr. 11853, f> 95. 

S)B.N., fr. 11853, fP 136. 

'6, A. Jacob, op. eit., n®s 15. 27, 19 et 45. 

7; A. Jacob, op. cit., n° 69. 

8: B. N., fr. 11853, f? 108. 

‘9 Labourasse, Abbaye de Jeandheurs, n® 10. 

10. A. Jacob, Cart. de Sainte-Hoilde, n? 87. 

(11\A Jacob, op. cit., n°s 76, 9. 

112: A. Jacob, op. cit., n° 11. 

(13; A. Jacob, op. cit., n? 63. 

i14: A. Lesort, Chartes du Clermontois, n°s 87, 92, 101. 

(15) Labourasse, Cart. de Jeandheurs, n° 10. 
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parent du comte Thierry (}; sous Renaud I", Gautier de 
Saint-Amand 2) dans lequel fiefnous retrouvons en 1270, un 
Milon marie ä Hauwy de Bussy ), Garsire le Roux, sei- 
gneur de Noyers (%; sous Renaud II, Boton de Chevillon ®), 
Jean des Marats et ses freres, Guiard des Marats (%, Eude 
de Gery |, Hugue de Menaucourt 8, Walfaud d’Ippe- 
court (9; Gilbert de Longeau‘!0) et Guy de Sarnay (!}, ces 
deux derniers sous Henri I“ ainsi que Thierry de ... 
au xım° siecle Felicie de Beauzee (19), Adam en 1222 ( 

sa veuve Marguerite en 1242 (15), Tacanemin fils de . 
en 1276 (16), Milon de Dasonville en 1250 (17, Thierrard de 
Revigny en 1260 (18), Il faut yajouter la famille Soirant et la 
famille Brognon toutes deux seigneurs de Bussy et de Noyers 
avec Robin, Jean, Renaut, Gerard et Arnaud |!?. 

Nous ne possedons pour cette epoque que fort peu de 
denombrements. Le 14 avril 1259, Hugue Gagnonce cede au 
comte de Bar ce que Nicole de Haussignemont tenait de lui 
a Villers-le-Sec et a Lahevcourt et ce que lui-m&me possedait 
a Abainville, Gerauvilliers, Demange et Delouze contre des 
biens a Cousance (®%. La famille Gagnonce constitua ainsi 


(1) Cf. Benoit-Picart, Hist. de Toul, p. 99. 

(2) Meuse, Bar-le-Duc, Ligny. A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, p. 206. 
) A. Jacob, op. cit., n° 6. 

) A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, p. 296. 

) Labourasse, op. cit., n° 7. 

) Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. Labourasse, op. cit., p. 150. 

\ Labourasse, op. cit., n® 10. 

) Meuse, Bar-le-Duc, Ligny. A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, n° 111. 
) Labourasse, op. cit., n° 10. 

0) Labourasse, op. cit., n® 18. 

1) Commune de Vavincourt, Meuse, Bar-le-Duc, chef-lieu de canton.. 
) Dom Calmet, t. Il, p. 315. - 

13)A.M. H., Lisle-en-Barrois. 

) Labsurssss, Jeandheurs, n® 15. 

(15) A. Jacob, Cart. de Sainte-Hoilde, n? 41. 

(16) A. Jacob, op. cit., n° 25. 

(17) Delaborde, BR du Tresor des Chartes, Suppl., n° 512. 

(18) B. N. fr., 11853, fo 80. 

(19) A. Jacob, op. cit., n? 28, 29, 50. 

(20) B. N., fr. 11853, fo 79 v°. 
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h signeurie de Cousances (l). Erard Gagnonce successeur 
deHugue rendit hommage le 30 avril 1266 pour dix livres A 
Bar, quatre manies d’hommes & Chancenay, le quart du 
moulin, du four, du tourage de Bazincourt, les dimes de ce 
lieuet le fief que Jean des Planches tenait de lui a Contris- 
sn ®. En septembre 1277, Milon Gagnonce rend hommage 
pour Cousances et declare devoir un an, un jour et trois 
semaines de garde aA Bar °?i, 

En octobre 1270, Jean de Montplonne rend hommage 
pour Montplonne et declare devoir la garde A Bar un demi- 
an et un demi-jour (4). Le 9 janvier 1265, Contasse de 
Ville sur-Saulx, veuve de Beaudoin de la Grange cede 
Ambly '5: au comte contre des biens A Bar et a Saudrupt (9). 
Le 14 juillet 1267, Robert de Cousancelles rend hommage 
pour Cousancelles {%. En juillet 1270, Jean de Velaisnes 
rend hhmmage pour les biens qu'il a acquis & Dagonville 
dAmbert de L.igneres '8) tandis qu’en octobre 1277, Baudoin 
de Nancois, sire de Velaisnes rend hommage pour Velaisnes 
et doit six semaines de garde A Bar '®. En juillet 1276, 
Garin de Rumont rend hommage pour Rumont (10).En 1277, 
Beatrice, dame de Burey dont la seigneurie semble remonter 
au x1“ siecle‘11} rend hommage pour Burey, Robert-Espagne, 
Tremont, Couvonges et Contrisson et declare devoir un an 
ei un jour de garde au chäteau de Bar:!?). Le 9 fevrier 1278, 


(1A. Lesort, Les Chartes du Clermontois, p. 177, n. 2, erit : « Miles 
(mignonces [mauvaise legon pour Cousances, tiree de Dufourny par Dom 
(almet (comm. de M. Comte)]. » Les mss. portent bien « Wagnonces ». 
Ce sont MM. Lesort et Lecomte qui ont tort et Dom Calmet qui a raison. 

Qı B.N., fr. 11853, € 96. 

(3) B. N., fr. 11853, fe 107. 

4)B.N., fr. 11854, fo 107. 

(5) Meuse, arrondissement et canton de Verdun. 

(6)N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 208. 

(B.N.,fr. 11853, fe. 95. 

(8 B.N., fr. 11853, fe 95. 

(B.N., fr. 11853, 107. 

(10), B. N., fr. 11853, > 82. 

(11) Labourasse, L'abbaye de Jeandheurs, n° 6. 

(12)B.N. fr. 11853, fo 108. 
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Geoffroy de Longeville peut-&tre fils de Bertrand qui vivait 
sous Henri II {), rend hommage pour Erize-la-Brülee et 
Erize-Saint-Dizier (2), tandis que le 17 avril 1282, Gautier II 
d’Erize rendait hommage pour Erize-Saint-Dizier et Mor- 
ville 3. En 1280, Gille de Hageville se reconnait vassal 
pour Hageville, Conde et Genicourt 4. 

Le 11 decembre 1284, Marguerite de Void et Milon ven- 
dent a Thiebaut pour cinq cents livres la terre de Mogne- 
ville qu’ils avaient eue en heritage 5‘. Le 25 avril 1271, 
Thiebaut avait deja acquis tous les biens du seigneur de 
Pierrefitte, Henri de Ronchamp, y compris le donjon. C’est 
une des plus importantes acquisitions qu’il ait faite. La sei- 
gueurie de Pierrefitte deviendra par la suite l’apanage d’un 
cadet de la maison de Bar. Eudes de Glefmont avait dejä 
prete hommage pour Pierrefitte en 1244 (%. Tombee dans 
les mains d’Henri de Ronchamp, Thiebaut a la mort de 
celui-ci donna commission ä Asselin de Bouconville d’ache- 
ter la seigneurie. En 1271, Thomas de Ronchamp ceda 
Pierrefitte et le donjon '”), eten 1276, Jeanne de Pierrefitte 
cede Rosnes, Nicey et Ville 9. 

Le 23 octobre 1282, Nicolas de Cumieres rendit hommage 
pour Jubecourt, Saint-Jean, Ippecourt, Osches, Rampont, 
Julvecourt et Ville-sur-Gousance 

Le traite de Bruges donne la liste des vassaux du Barrois 
mouvant : lechätelain de Bar pour Mogneville et Couvonges ; 
Jacques d’Ornes pour Longeville; Milon de Cousances pour 
Cousances et Varney; Jean de Burey et Marie de Semon- 
tier pour Burey; Guillaume de Doc pour Lisle-en-Rigault; 
Jean de Forges et Roger de Bussy pour Ville-sur-Saulx; 


(1) A. Jacob. Gart. de Sainte-Hoilde, ne: 91, 93 et 100. 

(2) B.N., fr. 11853, fo 98. 

(3) Inv. de Lorraine, t. 2. 

(4) A.M. B. 310, fe 45. . 
(5) A.M.B. 229, fe 200. 

(6) A. Lesort, Chartes du CGlermontois, n? 26. 

(7)N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, ne 131. 

(8) A. M.B. 202, fe 24. 

(9) A. Lesort, Chartes du Clermontois, n? 89. 
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Jeande Montplonne pour Montplonne; Guillemin Chaudron 
pour Stainville; Alice de Nettancourt pour Gery et Loisy; 
ksire de Commercy pour Morley; le sire de Joinville pour 
Montiers-sur-Saulx et Andernay;; Jean de Bar pour Souilly, 
Saint-Andre, Issoncourt, Heippes, Neuville-en-Verdunois, 
Chaumont, Rignaucourt, Rambluzin et Osches; Thiebaut 
de Bar pour Conde, Genicourt, Vavincourt et Sarnay; 
Erard de Bar pour Pierrefitte, Erize-la-Brülee, Rumont, 
Rozieres, Naives et Loisy; Anseau de Guerlande par Ron- 
courtet Varnoncourt; Geoffroy et Jean de Neuville; Andre de 
Laimont pour Neuville-sur-Orne; Henri de Riste pour Levon- 
court, Lavallee et Neuville; Geoffroy de Longeville pour 
Longeville; Erard et Jean de Tannoy pour Tannoy; Hugue 
de Bazincourt pour Bazincourt, Guerpont et Silmont; Re- 
nier de Courcelles pour Ancerville; Oudet Dachery pour 
Saudrupt; Renaudin de Robert-Espagne pour Robert-Espa- 
gne; Garnier de Couvonges pour Couvonges ; Hugue Bekar 
pour Dagonville ; la dame de Triconville pour Triconville ; 
Jean de Sainte-Liviere pour Lavallee; Esteve de Chancenay 
pour Vassincourt: Gautier d’Erize pour Erize: Gautier de 
Norroy pour Laheycourt; Gauthier de Beauzee pour Roma- 
gne; Loquet de Beauzee pour Souilly ; Guillaume de Nicey 
pour Nicey; Jean du Narson pour Tremont; les sires de 
Nanteuil pour Fontenoy et Ypremont. 

3. — Le Bassigny. Les plus anciens vassaux connus dans 
le Bassigny sont Olry de Morville 1), Aubry, Gerard et 
Olry de Rocourt {2) qui vivaient sous Renaut II. Le chäteau 
de Landaville (3) situ& sur une terre appartenant & Saint- 
Mihiel devait exister ä la fin du xı“ siecle. Hugue de Lan- 
daville avec le consentement de son fils Manasses donne 
en 1083 ä l’abbaye divers biens a Rouvres (% et ä Sere- 
court ‘5; Gautier de Landaville contribue aA la mäme dona- 


(1; Vosges, Neufchäteau, Bulgnewville. 

‚2; Vosges, Neuchäteau, Lamarche. Cart. de Saint-Mihiel, p. 145. 

'3) Vosges, arrondissement et canton de Neufchätcau. 

'4) Vosges, Neufchäteau. Chätenois. 

‘3: Vosges, Neufchäteau, l,amarche. Cart. de Saint-Mihiel, n® 42, 
11,18, 
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tion. Le chäteau de Burey-en-Vaux {l) date de la möme 
epoque; nous connaissons Hugue de Burey et ses fils Hezelin 
et Richer au debut du xıı° siecle (?) et plus tard Guery '®'. 

Le chäteau de Gondrecourt qui defendait la Haute-Vallee 
de !’Ornain contre la Champagne faisait evidemment partie 
des fiefs barrisiens comme situ& dans le pagus odornensis. 
La famille qui le possedait est vassale du comte; le lien 
vassalique cependant semble avoir ete plus faible ici que 
chez les autres fideles du Barrois. Nous ignorons l'origine 
de Gondrecourt. Milon, son premier seigneur apparait en 
1052, son nom figure aussi souvent sur les actes des eve- 
ques de Toul que sur ceux des comtes de Bar jusqu’en 
1072:#. I a un frere Grautier :) et trois fils Othlon, Gau- 
tier et Eude, seigneur de Moelain :9. Gautier, fils de Milon 
parait jusqu’en 1118 (), Cette famille s’est eteinte de bonne 
heure, la maison de Plancy lui a succede aA Giondrecourt. 
Nous savons que les Plancy porterent Gioondrecourt dans la 
mouvance de Champagne ‘%. Aux Plancy succeda Geoffrov 
de Vaudemont qui rendit honımage au comte de Bar en 1229 
pour Monfort et Demange-aux-Eaux (9%. Thiebaut Il recupera, 
nous lavons vu, Giondrecourt en 1273. Le 1°" novembre 1282, 
Jean de Joinville fait savoir que son ecuyer Perrin de Bien- 
ville stengage ä tenir la garde a Giondrecourt pour le comte 
de Bar sice prince prouve queelle lui est due (!"). 


(1) Meuse, Commerey, Vaucouleurs. 

(2) Cart. de Saint-Mihiel, n° 82. | 

(3) En 1197, A. Duchesne, Hist. de la maison de Bar, pr., 
p- 18. s : 

(4) Dom Calmet, I, pr., p. 472. Gart. de Saint-Mihiel, p. 139, 148, 
170. 

(5) Cart. de Suint-Mihiel, n® 37. Parısot, Les origines de la Haute- 
Lorraine, p. 208,n 4. 

(6) Cart. de Saint-Mihiel, p. 283, n. 1. 

(7) Cart. de Saint-Mihiel, p. 282, n. 10. 

(8) En 1219. Cf. plus haut, p. 255. H. Lepage et Depautaine, Notice 
sur Gondrecourt dans Mem. Soc. arch. Lorr., XIL (1870\, p. 202. 

(9) Dom Calmet II, pr. p. 441. 

(10) Delaborde, Jean de Joinville, Cat. des actes, n° 546. 
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Le chäteau de Bourmont fut edifie aA la fin du xı“ siecle 
par le comte Hugue de Champagne (! et remis a Hugue, 
premier seigneur de Bourmont bien connu par les nom- 
breuses donations qu’il fit a l’abbaye de Saint-Mihiel (?), nous 
nesavons comment il est tombe dans la main du comte 
de Bar; ce quiest certain, c’est qu'il appartenait au Barrois 
sous Thiebaut I" 3 et peut-&tre sous Henri I" ®. En avril 
1229, Pierre de Bourmont qui avait construit le chäteau de 
Mussey promet au comte de Champagne que ‚ni lui ni le 
comte de Bar, son suzerain, ne s’en serviront (>). 

Cest par un fiefsur la chätellenie de Bourmont que le comte 
Henri obtint en 1214 l!hommage de Geoffroy de Deuilly (5), 
rendu de nou veau en 1217 (Veten 1239 (T). Thiebautllobtint en 
avril 1256 i®: de Guillaume de Deuilly qui en aoüt 1250 (9 ui 
avait pr&te hommage seulement pour Deuilly, sauf le donjon, 
la cession des fiefs qu’Aubert de Darney (10. tenait a Deuillyv, 
Vaudoncourt {!!i, Bulgneville (BD), Suriauville (11) et Medon- 
ville 101. En decembre de la m&me annee Guillaume lui rend 
hommage pour Deuilly en entier y compris le donjon et 
tout le ban de Tignecourt 2, le ban de Beugneval(l?), Marey- 


1: Cf.d’Arbois de Jubainville, Hist. des comtes de Champagne, 11, p. 63 
et sg. 

2: Cart. de Saint-Mihiel, n°: 67, 69, 70, 71,107 et 129 :« predictum 
castrum nobilis quidam Hugo ab Hugone comite (ampanie, hereditaria 
successione in beneficium possiderat » /bidem, p. 248. 

'3) Bull. arch. du Com. des travauz hist., 1898, p. 252 et sq. 

‘4. En 1189, Jean de Bourmont est t@moin d’un aete d’Henri Ier, 
Dom Calmet, II, pr., p. 388. 

(9) Cf. plus haut, p. 269. 

(6)B. N., fr. 11853, fo 233. 

(ı7,B. N., fr. 11853, f? 223. 

8) B. N., fr. 11853, fP 223. 

(9; B. N., fr. 11853, P 124. 

(10) Commune de Serecourt, Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 

(11) Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. 

(12) Vosges, Neufchäteau, Lamarche. | 

(13; Nous n’avons pu identifier ce nom peut-ätre sur le territoire de 
Gigneville. 
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la-Ville (), Pioncourt (®, Gigneville 8 et ce que le sire de 
Darney y tient, Harivel dessous Seraucourt (%, la rue de 
Frain (% qui est & l’abbaye = Luxeuil et Crainviller '®) qui 
est a celle de Remiremont (6). Au mois de janvier suivant, le 
sire de Deuilly ajoute ä ces divers biens les bois et la garde 
de l’abbaye de Flabemont, Vittel et leban de Viitel, Frain et 
les fiefs que Huard de Bauffremont tient de lui (7. Ainsi la 
seigneurie de Deuilly tombait entierement dans la vassalite 
du comte de Bar. Completant cet hommage, le comte de Bar 
acquit aussi celui du sire de Darney qui devint son vassal 
direct pour les fiefs jusque-laä tenus de Deuilly ®%; il l’etait 
deja pour ceux qu'il tenait auparavant de l'abbaye de Luxeuil. 
En 1248, cette abbaye, en se placant sous la garde du comte 
de Bar, lui avait donne & ce propos la fidelite du sire de 
Darney 9. En janvier 1261, Aubert de Darney approuve un 
acte de son vassal Aubert Boulce qui declare accompagner le 
comte de Bar ä& Serocourt, Marev et Harivel (1%), L’acte 
d’Aubert Boulce est de fevrier 1260 (!1 et ila &ete egalement 
approuve par le comte de Choiseul, autre suzerain d’Äubert 
Boulee (12), Avcec l’approbation de Renier de Dombrot (13), 
Girard de Fontenoy acconmıpagne le comte a Enormont et 
Allaincourt (1%) et le m&äme Renier de Dombrot avec la per- 


(1) Marey-la Ville pour le distinguer du prieure, Vosges, Neufchäteau, 
Lamarche. 

(2) Au). disparu, commune de Serccourt, Vosges, Neufchäteau, 
Lamarche. 

(3) Vosges, Mirecourt, Monthureux-sur-Saöne. 

4) Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 

5) Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. 
6; N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n® 57; B. N., fr. 11853, f? 224. 
7) N. de Waillv, Not. des mss., t. 28, n° 59; B.N., fr. 11853, f? 223. 
8) B. N., fr. 11853, fe 224. 
9) B.N,., fr. 11853, fe 241. 
10: B. N, fr. 11853, f? 233. 
1 


(12) 29 novembre 1259, N. de Wailly, op. e n°68; B.N., fr. 11853, 
fe 233. 

(13) Vosges, Mirecourt, Vittel. 

(14) B. N., fr. 11853, f° 233. 
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mission du sire de Darney accompagne le comte & Sero- . 
court tandis que le sire de Bauffremont l'accompagne & Bul- 
gneville (1). 

Guillaume de Deuilly, devenu vieux, se retira du monde 
et se fit moine A l’abbaye de Saint-Epvre, laissant la sei- 
gneurie & son fils Colin. Au mois de septembre 1285 (?', 
Colin preta hommage au comte de Bar et recut deux cent 
cinquante livres tournois moyennant quoi il vendit au 
comte la mouvance des fiefs suivants que desormais il re- 
prendra de Bar : Serecourt |?) et Morizecourt 3) qui sont des 
alleux de Deuillv, le ban et la justice de Frain et ce que - 
Luillaume de Deuilly son pere a achete A Renard de Frain, 
ce qu'v possede Barthelemy de Tollaincourt '?’, qui devient 
homme du comte, le fief de Mont que le sire de Choiseul 
tient de Deuilly, le fief de Donvallier que Jean de Pargny 
tent de Deuilly et ce que Jean et Colart de lL.amarche tien- 
nent a Martigny ‘3. Cette vente fut faite avec le consente- 
ment de Guillaume. Barthelemy de Tollaincourt rendit lui- 
 meme hommage le 4 avril 1286 pour Tollaincourt et Frain 

et declara devoir six semaines de garde A a (4), 

Le 28 octobre 1286, Jean de Blondefontaine ®) devient 
homme du comte de Bar apres le duc de Bourgogne et le 
comte de Champagne pour Chaumont-la-Ville ‘% et doit six 
semaines de garde a Lamarche (?‘, Le 26 janvier 1287, le 
comte de Bar achete & Jean d’Origny son fief de Sauville ®). 
Le 29 octobre de la me&me annee, il recoit l!hommage de 
Gerard Bollee pour Serecourt, Gerard doit deux mois de 
garde a Lamarche (9). 


'Y B.N., fr. 11853, f? 256. 

2?! N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 248. 

'3} Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 

4 N. de Waiılly, op. cit., n? 253. 

(5: Haute-Saöne, Vesoul, Jussey. 

(6, Haute-Marne. Chaumont, Bourmont. 

TIN. de Wailly, op. cit., n® 261. 

(8: Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. N. de W ale op. eıt.,n® 263. 
9,N. de Wailly, op. cit., n® 273. 
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- Henri III acquit Girefontaine (! de Jean de Gigney |?), et 
se fit pröter hommage par Etienne d’Oiselay pour Sainte- 
Marie, Villefrey ses alleux, la moitie de Varennes, la garde 
de Villedieu et de Vilorcey ®). 

Quant au chäteau de Bauffremont, il appartenait proba- 
blement au Barrois des le xıı1° siecle. Nous avons abondance 
de chartes concernant les seigneurs de Bauffremont au 
xıı° siecle. Le premier connu aurait ete Liebaut qui en 1115 
recut une terre de l'abbaye de Saint-Mihiel (®), mais il n’est 
pas sür que Liebaut ait ete seigneur de Bauffremont; il y 
possedait un fiel dependant de Saint-Mihiel, c'est tout ®). 
Son fils Hugue est qualifie « de Bauffremont » dans plusieurs 
chartes '%. Malheureusement les trois principales chartes 
qui consacrent l’independance du chäteau de Bauffremont 
sont fausses. La premiere est un diplöme de l’empereur 
Frederic confirmant le 18 novembre 1157, les immunites et 
privileges du chäteau de Bauffremont ‘"'; la seconde emane 
egalement de l’empereur Frederic qui y donne, & Besancon, 
le 14 septembre (1168) (?), au seigneur de Bauffremont le 
droit de battre monnaie 8‘, la troisicme est un acte du comte 
de Bar Henri I" du 30 decembre 1181 promettant de n’at- 
tenter en rien aux droits et privileges de la maison de Bauf- 
fremont '°®. Si l’on rejette ces chartes, il n’y a aucune raison 


1) Haute-Saöne, L.ure, Vaunvillers. 
2) Vosges, Epinal, Chatel. 
3) B.N. fr. 11853, f? 256 et N. de Wailly, Not. des mıss., t. 28, n° 337. 
4) Cart. de Saint-Mihiel, n® 63. 
5) Cart. de Saint-Mihiel, p. 226, n° 2. 
6) Cf. la liste dans A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, p. 355, n® 3. 
7) Documents inedits de Ühistoire des Vosges, t. IV, p. 337. 
8) Ibidem, t. IV, p. 345. B. N. nouv. acq. lat. 2085, fP 20. En dehors 
de Tinvraisemblance qu’il y aurait eu äce que l’Empereur donne le droit 
de battre monnaie ä un seigneur d’aussi peu d’importance que le seigneur 
de Bauffremont, d’autres raisons font rejeter cet acte: le faussaire l’a copi€ 
en entier sur le diplöme par lequel !’Empereur donne ä l’evöque de Tou]l 
le droit de battre monnaie ä Liverdun sans oublier de reproduire aussı la 
date fautive de 1168 au lieu de 1178; sous laquelle est editee la charte dans 
Dom Calmet, II, pr., p. 364. 

(9; Ibidem, t. IV, p. 345. B. N. nouv. acq. lat. 2085, fo 27. Ce manus- 
cerit est un recueil d’actes de la maison de Bauffremont. Ces actes ont &t& 
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pour ne pas admettre que les seigneurs de Bauffremont 
elaient vassaux des comtes de Bar au xı1’ sieele. Ils l’etaient 
en tous cas au xıt1° siecle et de facon tres etroite. 

Rappelons que dans cette m&me contree Renier d’Aigre- 
mont en 1242, apres avoir vendu au comte de Bar la ville 
d’Isches (1) devint son homme contre tous pour Rosieres et 
Boulaincourt !?}, qu’en 1257, Thiebaut II acquit la ville de 
Domgermain (3 sur Geoffroy de Bourlemont () et les freres 
de Coussey ®, qu’en decembre 1255 les heritiers d’Aubry de 
(rendreville lui avaient cede les bois de Gendreville (6) et 
d’Outremecourt (%, qu’en octobre 1260 il acheta ceux de 
Malancourt ‘7 et se fit ceder par l’abbaye de Flabemont, 
Frasne en entier (@;, qu’en 1255 il avait &egalement achete 
Iheritage de Joffroy de Monthureux & Boulay, Buffignecourt 
et Aussion 9). 

Le 23 mars 1262, Simon de Joinville, sire de Gex rend 
hommage pour Marnay (19) et Chenevrey (il) et devient 
humme du comte de Bar apres le comte de Chalon, Pierre 
de Savoie et le roi d’Angleterre 1%. En avril, c’est Guillaume 
de Til Chatel qui reprend de lui Fonceul, les bois entre 
Bourbonne-les-Bains et Coiffy-le-Haut, le fief que Gerard de 
Bourbonne tient de lui et trois parts de la Neuveville-sous- 


fabrıques — les premiers du moins — peut ötre par Guillaume, abbe 
d’Acey sur le savoir faire duquel on peut consulter, L. Delisle, Instruc- 
tton du comite des Trav. hist. Litterature et hist. du Moyen-äge, p. 53 
etbiry, Traite de Diplomalique, p. 885. 

1: Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 

2:B.N. fr. 11853, fo 238. . 

‚3. Meurthe-et-Moselle, Toul, Sud. 

‚; Acte de fevrier 1259. B.N. fr. 11853, f° 249. 

‚9; Acte du 8 octobre 1259. B. N. fr. 11853, f° 218. 

‚6 Doc. ıned. de l'hist. des Vosges, VIII, p. 14; A. Rozerot, Rep. hist. 
d: la Haute-Marne, n® 1277. 

‚+; B.N., fr. 11853, fe 206. 

8: Inv. de Lorr., t. 3, f? 283. 

S;B.N. fr. 11853, P 252. 

10} Haute-Saöne, Gray, chef-lieu de canton. 

11} Chenevrey-Morogne, möme canton. 

12, B.N. fr. 11853, fP 43, 
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Coiffy. 1] devient son homme apres Jean de Til Chatel 

En mars 1263, le sire de Bauffremont reprend de lui Medon- 
ville et lui cede l’hommage de son oncle Huart de Bauffre- 
mont {?). Le 22 mai, Isabelle de Jonvelle lui vend le fief des 
deux Thons (3) et Ainvelle que les seigneurs d’Aigremont 
tenaient d’elle et si le comte de Bourgogne s’oppose & cette 
vente, elle donnera l’&quivalent ailleurs au dire de Richard 
d’Auxelle et de Simon de Negres '%). Le comte de Bourgogne 
donna son consentement puisque lV’annee suivante, le 1” avril, 
la dame de Jonvelle ordonne au sire d’Aigremont, Jean de 
Choiseul de reprendre ces fiefs du comte de Bar ©. Au mois 
de novembre 1263, Aime de Fauchaines, sire de Valay 16) 
reprend du comte cinquante familles qui etaient de son alleu 
a Esprels () et A Cerre N. En avril 1264, Guichart de Passa- 
vant (8 reprend du comte en -huit manies d’hommes 
a Saint-Julien (%), a Thons (?, Lironcourt (", Ameuvelle {10}, 
des terres a Ameuvelle et Orivelle 11}, les fiefs d’Acreignes 12) 
et de Germigny (3) et ce que le seigneur d’Haroue (1%) tenait 
du comte (5). Le 1°" juillet Mathieu de Longwy '!%) devient 


) B. N. fr. 11853, fr 252. 
)B.N. fr. 11853, fo 228, 
) Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 
)B.N. fr. 11853, fv 251. 
N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n® 97. 
Haute-Saöne, Gray, Pesmes. 
Haute Saöne, Vesoul, Norroy. B. N. fr. 11853, f? 253. 
Haute-Saöne, Vesoul, Jussey. 
) Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 
(10) Vosges, Mirecourt, Monthureux-sur-Saöne, &crit dans l’acte sous la 
forme de Muezville « ä Muezville ». 
(11) Commune d’Ameurelle. 
(12) Auj. Frolois, Meurthe-et-Moselle, Nancy, Vezelise. 
(13) Germiny. Meurthe-et-Moselle, Toul, Colombey. 
(14) Sous la forme « Arui »? 
"(153° N. de Waillv, op. eit., n® 86. Get hommage fut renouvele en 1266 
pour Pagny-sur-Meuse, Burey-en-Vaux, Amanty, Gondrecourt. Ameu- 


(1 
(2 
(3 
(4 
(5, 
(6) 
(7) 
(8) 
(9 


velle, Orivelle et Saint ‚Julien, biens qu'il tenait de Marguerite de Rosieres 
laquelle avait d&jä pret@ hommage au conite de Bar en fevrier 1265. B. N. 
fr. 11853, P 243 et 221. 

(16) Jura, Döle, Chemin. 
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homme du comte pour Pleure (), Saint-Martin (2), la Frai- 
noise (2! et douze cents livres de terre apres le duc et le 
comte de Bourgogne, le comte de Nevers, le comte de Vienne, 
les seigneurs de Bourbonne, de Neublans 3), Chätillon en 
Bazois '#!, Beaujeu (5) et Montaigu (6) et le m&me jour Jean de 
Döle s’engage & mettre sous lui en fief cent livres de fors de 
terre entre Döle et Gray (). En octobre 1267, Hugue de 
Montferrand ®', seigneur de Thoraize ()) declare devant 
larcheveque de Besancon que lui et sa femme sont vassaux 
du comte de Bar pour ce qu’ils ont A Boussieres ‘1? En 
juillet 1268, Pierre de Fontenoy {1}! declare devenir !’homme 
lige du comte de Bar apres le seigneur de Bourbonne (19). Au 
mois de janvier, Jacque et Aime d’Arguel (13) rendent hom- 
mage pour la Veze (14) et en fevrier ils augmentent leur fief 
au meme lieu (15), En mars 1274, Fourque, seigneur de 
Rigny 16‘ rend hommage pour Rigny-sur-Saöne 7). En de- 
cembre 1278, Jean de Pargny sous Mureau (18) et sa femme 
Adeline rendent hommage au comte et declarent l’accom- 


il. Jura, Döle, Chaussin. 

2, Commune de Pleure. 

‚3, Jura, Döle, Chaussıin. 

‚$, Nievre, Chäteau-Chinon, chef-lieu de canton. 

'5: Haute-Saöne, Gray, Fresnes-Saint-Mames. 

6: Jura. Lons-le-Saulnier, Conliäge. 

7.B.N. fr. 11853, P 252. 

'8\ Doubs, Besancon, Boussieres. 

9; Meme canton. 

‚10 N. de Wailly, Notice sur les actes en langue vulgaire du xııı“ siecle 
contenus dans la Collection de LorraineälaB.N., t. 28, n°® 117. 

:11) Vosges, Epinal, Baıns-les-Baıns. 

12) B.N. fr. 11853, fe 274. En juin1265, Hugue de Gondreville (Meurthe- 
® Moselle, arrondissement et canton de Toul) vend au comte de Bar le 
&ef de Choloy {m&me canton). B. N. fr. 11853, fo 219. 

:13) Doubs, arrondissement et canton de Besangon. 

'14) Meme canton. B.N. fr. 11853, f? 249. 

(15: B N. fr. 11853, PP 252. 

16 Haute-Saöne, Gray, Autrey. 

17 B. N. fr. 11853, f? 187. 

‚18, Vosges, arrondissement et canton Neufchäteau. 
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pagner a Roncourt (ti ä l’exclusion de tous autres?'. Le 
22 novembre 1279, le comte de Bar achte a Jean Bergougnon 
ce que celui-ci possedait a Clinchamp '?' et quelque temps 
auparavant, il avait achete de Gobert de Saint-Amand ce 
que celui-ci pretendait avoir A Broussey et que le comie 
avait deja paye a Philippe de Sorcy 4 

Le chäteau de Sorcy est deja signale en 1033 dans la 
confirmation des biens de l'abbaye de Saint-Evre par 
Conrad le Salique ®. Arnoul de Sorcey qui souscrit un 
acle en 1062 fut peut-eire le premier du nom; son fils 
Erard souscrit avec lui (%. Nous retrouvons Erard en 
1061 ©, et en 1072 oü il prend le titre de comte ®. I a 
deux fils Gilbert et Henri et peut-etre aussi Caler Ces 
deux derniers sont nommes en 1106 ®). Sont aussi connus, 
Thierry de Sorcy et sa femme Mathilde de 1135 a 1150, 
Etienne, fils de Thierry seigneur de !’Isle, Eude, seigneur de 
Sorcey, sa femme Haduide, Barthelemy, fils d’Eude vers le 
milieu du xım sieele (!D), Henri, vassal du comte de Cham- 


(1) Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. 

(2) N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n® 196. 

(3) Haute-Marne, Chaumont, Bourmont. N. de Wailly, op. cit., n° 206. 

(4) Septembre 1279. Inv. de Lorr., t. 6, f? 558. 

(5) Dom Calmet, I, pr., p. 408. 

(6) Charte de Udon, evöque de Toul. Dom Calmet, I, pr., p. 444. 

(7) Dom Calmet, I, pr., p. 454. 

(8) Dom Calmet, I, pr., p. 472. Il n’y a pas lieu d’insister sur le titre de 
comte pris passagerement par le seigneur de Sorcy. A la mäme epoque 
Olry. chätelain de Brixey dependant de l’&vöque de Toul prend egalement 
le titre de comte. Entre Ja periode oü le titre de comte represente le titu- 
laire d’une fonction et l’Cpoque oü la hierarchie des titres, ayant perdu 
toute signification reelle sera definitivement transformee en hierarchie 
nobiliaire il ya une grande confusion dans le port des titres pris souvent 
au hasard. On ne peut rien conclure d’un titre port& au xı“ et au xn® siecle, 
soit pour l'importance du personnage qui le porte, soit pour la nature des 
liens vassaliques qui le retiennent a son suzerain. Cf. A. Luchaire, Manuel 
des institutions frangaises, p. 180-181. 

(9) Gart. de Saint-Mihiel, n® 61. 

(10) Cf. Dumont, Les ruines de la Meuse, t. v, Sorcy, Cart. de Saint- 
Mihtel, p. 283, n. 2. 
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pagne vers 1200 {!}. Deux des membres de cette famille 
parviendront ä l’eveche de Toul : Eude qui fut eveque de 
1219 a 1228 et Gille, son neveu de 1253 a 1271 9. Au 
xv* siecle, le cardinal Louis de Bar confisqua la seigneurie 
sur Geoffroy de Sorcy qui lui avait manque de fidelite. Les 
sires de Sorcy ne reussiront donc jamais ä s’affranchir de 
la suzerainete des comtes de Bar. 

Nous avons cite en leur temps la vassalite des seigneurs 
de Choiseul et de Joinville; rappelons aussi celle de la 
famille d’Auxelle, Huart et ses fils Richard, Nicolas et Jean 
qui servirent si bien le comte Thiebaut II ®%. Quant au 
comte de Vaudemont, Geoffroy, il renouvelle en novembre 
124 I’honmage qu’il doit pour Montfort et Demange; nous 
avons parle ailleurs des relations nombreuses que Geoflroy 
eul avec son suzerain. 

Un document joint au trait€ de Bruges nous fait con- 
naitre la liste des vassaux qui doivent la garde a Chätillon, 
a Conflans et a Lamarche. Doivent la garde a Chätillon: 
Adam de Viviers, Isabelle de Domblain (%, Gautier d’A- 
mante °', Geoffroy de Domblain, Renard, fils du sire de 
Choiseul, Guichard de Passavant pour Horville, Meville et 
Saint-Julien, Gille de Domblain, Simonin de Passavant, 
Robert, fils de Guillaume de Saint-Thiebaut, autrelois prevöt 
de Lamarche, Geoffroy d’Auxelles, Guyot de Varennes ®, 
Jean Cornet, Poinconnet de Faverney 7), Simon et Jean 
de Juvigny ‘®, Jean de Cendrecourt ®, Jean Le Perdu, 
Jeanne, veuve de Jean de Blondefontaine, Hugue, Guil- 
laume et Renier de Blondefontaine, Renier de Parnot 19, 


1;&. Longnon, Doc. relatifs au comte de Champagne, t. I°r, fiels 
2* partie, n® 2273. 

'2 Cf. E. Martin, Histoire des dioceses de Toul, Nancy et Saint-Die. 

3;N. de Wailly, N. des mss., t. 28, passim. 

4 Haute-Marne, arrondissement et canton de Wassy. 

id Amanty, Meuse, Commercy, Gondrecourt. 

‚6‘ Haute-Marne, Langres chef-lıeu de canton. 

7: Haute-Saöne, Vesoul, Amance. 

'8. Meuse. Bar-le-Duc, Ancerville. 

‘9: Haute-Saöne, Vesoul, Jussey. 

(10; Haute-Marne, Langres, Bourbonne-les-Bains. 
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Jean Le Faux de Betaucourt (), Geoffroy et Simonin de 
Corroy 2), Guillaume Pignolet de Chätillon, Simonin le 
Pote de Noirmont 3), Gautier de Betaucourt, Barthelemy, 
Cheriau, Girard de Senayde (, Simonet de Darney, 
Jacque Bailli de Bourmont, Clemence, veuve de Guillaume 
de Blondefontaine. Doivent la garde ä Conflans : Jean de 
Gesuces.>'), Philippe, fils de Jean de Conflans, Jean de 
Serocourt, Jean et Etienne d’Oiselay, Huguenin de Saint- 
Loup %, Hugue de Negre 7), le sire de Villers ‘*, Guillaume 
de Mirecourt. Doivent la garde A Lamarche : le sire de 
Neufchätel-en-Bourgogne ";,le sire de Chauvirey (0), le sire 
de Deuilly, le sire de Choiseul et son fils Jean, Girard de 
Senayde, le sire de Villers-en-Bourgogne, Jean Saut en 
Bien, le sire de Faucogney, Huguenin et Geoffroy de Betau- 
court, Barthelemy Chaudron (Cheriau?), Jean Raidoit, 
Jean le Perdu, Olry Boullee, Isabelle de Mont, Alice, veuve 
Le Verrat, Guillaume de Varennes, et Jean de Montarlot (1!) 
hoirs de Olry de Verbeville, Jean de Blondefontaine, Jean 
de Chätillon, ancien prevöt pour Isches, Thiebaut de Neuf- 
chätel, Adeline, veuve de Jean de Perney (12), Hemonin 
de Charey (13, Hugue et Gerard, fils de Hugue de Beau- 
charmoy (1?), Guichaut de Villers-Saint-Mazelin (19), Gautier 
d’Amante, Marie de Villers, veuve de Thiebaut de Lamarche 
pour Lamarche et Creilmaison, Geoffroy de Gondrecourt, 


(1) Haute-Saöne, Vesoul, Jussey. 

(2) Corre, Haute-Saöne, Vesoul, Jussey. 

) Commune Le Clerjus, Vosges, Epinal, Xertigny. 

) Senaide, Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 

) Non identifie. 

) Haute-Saöne, Lure, chef-lieu de canton. 

) Ou plutöt Noyers, Haute-Marne, Chaumont, Clefmont. 
) Haute-Saöne, Lure, Villersexel. 

) Neufchätel, Doubs, Montbeliard, Pont-de-Roide. 

0) Haute-Saöne, Vesoul, Vitrey. 

1) Haute-Saöne, Vesoul, Rioz. 

) Probablement Parnot, canton de Bourbonne. 

) Charoy, Cöte-d’Or, arrondissement et canton de Chätillon-sur-Seine. 
) Haute-Marne, Chaumont, Bourbonne-les-Bains. 

) Vosges, arrondissement et canton de Mirecourt. 
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Huet le Verrat, Marguerite de Tollaincourt, veuve de Jean 
Voule, Jean de Tollaincourt, Simonin de Neuville (1) et 
Guillaume de Trichatel 9. 

4. — Saint-Mihiel, Mousson et Toulon. La plupart des 
vassaux qui devaient la garde dans ces chäteaux e&taient 
soit des fideles de l’eveque de Verdun, soit des fideles 
du duc de Lorraine, soit encore de l’eveque de Toul, et 
parmi ces derniers l’importante maison de Tremblecourt. 
En aoüut 1241, Renaud et Mathieu de Tremblecourt ren- 
trerent dans l’hommage du Barrois et declarerent devoir 
un an de garde & Mousson. Ils etaient les vassaux de 
Thiebaut apres l’eveque ‚de iToul pour Noveant (3). Le 
3i mai 1273, Mathieu de Tremblecourt rend hommage 
pour Tremblecourt, et declare devoir six mois’de garde %) 
le meme Mathieu et sa femme vendent le 28 janvier 1277 & 
Dreux Paillardet, prevöt de Mousson, qui les recede aussitöt 
au comte de Bar, Tremblecourt et Rogeville ®. Enfin au 
mois d’aoüt de la m&me annee, le comte acquiert de Mathieu 
{out ce que celui-ci possedait encore dans ces lieux . 

Le 11 fevrier 1279, Asselin de Bouconville acheta pour 
le compte de Thiebaut ä Geoffroy de Mousson, moyennant 
seize cents livres ce que celui-ci avait & Gussainville (7) et 
a Geoffroy de Nonsard pour cinqg cents livres le fief de Non- 
sard 3; le comte achete ä Jean de Rosne le 13 avril 1283 
ce que celui-ci y tient d’Etienne de Sorcy et le fief de 
Marney 9, le 1° mai 1284 a Philippe de Sorcy, le fief tenu 
a Nonsand, par Jean le Petit, de Mousson (!0), Le 29 mai, 
le comte echangea avec l’abbaye de Saint- Mihiel contre des 


(1)Laneuville, Haute-Marne, Langres, Varennes. 

'?)F. Kern. Acta Angliae, etc., n° 304. 

'3;B. N. mss. fr. 11853, f? 190. 

4) B.N. mss. fr., 11853, f 1%. 

.5; Meurthe-et-Moselle, Toul, Dom£vre, B.N. fr. 11853, f’ 190. 
6, B.N. fr. 11853, f? 1%. 

'7 Meuse, Verdun, Etain. B. N. fr. 11853, f’ 199. 

8; B..N. fr. 11853, f? 115. 

‚IN. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n® 234. 

10) N. de Wailly, op. cit., n® 241. 
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biens A Bannoncourt, les possessions de Fabbaye a Boucon- 
ville, Flirey , Grosrouvres (9, Puti ‘%, Bouvigneul et 
Pichaumeix %. Le 29 mai 1285, Adam de Beney °®), qui 
doit la garde A Mousson un an et un jour, abandonne au 
comte Benevy, contre des rentes sur les foires de Bar %, 
enfin le 15 fevrier 1287, le comte fait un traite d’accompa- 
gnement avec l’abbaye de Saint-Mihiel pour les bois de 
Nonsard et de Longeau ”. 

En octobre 1286, Andre d’Amance, seigneur de Bion- 
court, vassal du duc de Lorraine et de l’eveque de Metz, 
rentre dans !’'hommage du comte pour Armaucourt 'S', Che- 
nicourt 8 et Saint-Paul :". Le 10 juin 1271, Jean de Morey 19 
avait rendu hommage pour Thoron \!!', 

En 1279, le comte Thiebaut qui venait d’acheter ä l’abbaye 
de Gorze les possessions de celle-eci A Thiaucourt, acheta 
celle de Renaud de Mandres contre une rente aA Menon- 
ville 42). Il avait en 1278 cede ä Renier de Creüe les posses- 
sions du Barrois a Greüe contre les fiefs que Renier posse- 
dait du seigneur d’Esch a Hadonville et a Lachaussee 
En juillet 1265, Alexandre d’Herbeuville (1% &tait rentre dans 
"hommage du comte pour des rentes A Thiaucourt, il devait 
trois semaines de garde au chäteau de Trognon #3), 


Meurthe-et-Moselle, Toul, Thiaucourt. 
Meurthe-et-Moselle, Toul, Domervre. 


(A) 
) 
) Non identifie. 
) 
) 
) 


(7) Orig. A. M. H. Saint-Mihiel Y?. Cahier cartulaire J?, fo 339. 

(8) Meurthe-et-Moselle, Naney, Nomeny. 

(9) Commune de Saizerais, canton de Domevre. N faut ajouter Fos- 
sieux, canton de Delme. N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n® 262. 

(10) Meurthe-et-Moselle, Nancy, Nomeny. 

(11) Cart. de Bar, B. N. fr. 11853, fe 192. 

12) Commune de Chauvoncourt, canton de Saimt-Mihiel, B.N. fr. 11853, 
fo 199. 

(13) A. Meurthe-et-Moselle. B. 508, n® 70. Cf. P. Marichal, Cart. de 
Metz, p. 26, n. 2. 

(14) Meuse, Verdun, Fresnes. 

(19) B.N. fr. 11853, f» 100. 


| 
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Quelques vassaux de l’eveque de Verdun rentrent aussi 
dans !hommage du comte; le sire de Luzy ({!, en avril 1269, 
doit la garde a Stenay (?.; Jacque d’Ornes, pair de l’eveche, 
reprend, en mai 1267 et en fevrier 1269, du comte les bois 
de Bezonvaux, Beaumont, Douaumont et Maucourt que 
Thiebaut avait acquis de l’abbaye de Juvigny ©. En fe- 
vrier 1270, Leude Boiscarpe devient honıme du Barrois pour 
Haudiomont #' et pour Moranville © dont les habitants 
paieront desormais au comte de Bar un franchart d’avoine 
et une geline %. En mars 1275, le comte achete ä Gille 
dAvocourtles bois de Gremilly et de Soumazannes .T, enfin, 
le 1" novembre 1276, Geoffroy d’Esch lui cede le fief 
qu Alexandre de Lisle tient de lui a Hadonville ®. 

». — Le Nord du comte. Si la mort de Thiebaut I" avait un 
instant interrompu les acquisitions du comte de Bar sur la 
frontiere du Luxembourg, elles furent reprises avec vigueur 
par son petit-fils, qui y forma le noyau de la future prevöle 
de Sancy. Le comte de Chiny, les seigneurs de Cons, de la 
Tour et de Mussy sont ici les principaux vassaux. 

Le 16 mai 1259, Jacques de Cons rendit hommage pour 
Ugnv-la-Ville et Ugny-la-Grange |", Cosnes Pet Val’!b, 
La plus grande partie de Cosnes avait &t& dejä acquise en 
125 3}, Le comte de Bar se porta garant de Jacques pour 
une somme due ä des banquiers de Metz 13. T’hommage fut 


I: Meuse, Montmedy, Stenay. 

2 B.N. fr. 11853, f? 180. 

2 N. fr. 11853, P 96. A. Lesort, Charles du Clermontois, 
D° 3. 

}! Meuse, Verdun. Fresnes. 

3' Meuse, Verdun, Etain. 

6 B.N. fr. 11853, fo 96. 

B.N. fr. 11853, fe 175. 

'8.B. N. fr. 11853, fo 206. 

” Meurthe-et-Moselle, Briey, Longuyon. 

10 Meurthe-et-Moselle, Briey, Longwy. 

MjLa Vaulx ou Vaux, commune de Cosnes. B.N. fr. 11853, fP 94. 

18, A Henri, Comte de Salm. B. N. fr. 11853, fe 134. 

ı13,A. Lesort, Chartes du Clermontois, n? 40. 
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renouveleE en 1270 par Jean de Cons (1) qui lui ceda en 
outre, en 1277, le fief de Borges 2. 

Le 7 juin 1251, Ferry de Chambley () deja vassal de 
Thiebaut lui rendit hommage et lui vendit Saulny %. En 
octobre 1260, Thierry de -Hayange ceda sa mine de 
Hayange ®) pour fournir aux forgerons de Briey; le 
nıcne mois Pierre de Virey, chanoine de Metz, reconnait 
les droits du comte sur les bois de Malancourt(®). En aoüt 
1274, Ferry de Septfontaines rend hommage pour le 
chäteau et le bourg d’Otiange | et le 25 aoüt 1275, Olry 
de Briey pour les bois de Landres (. Le 2 juillet 1282, 
Roger de Mercy accompagne Thiebaut ä Mercy-le-Haut 
et le Bas, Xivry-le-France \", Ugny, Bondrezy (10. En 
mai 1290, avec l’assentiment de la regente de Luxembourg, 
Roger de Mercy renouvelle le trait& d’accompagnement et 
rend honımage pour Praucourt'!tiet Chesnieres !®.En 1271, 
Henri de Briey rend hommage pour Awelange 13). 

En decembre 1268, Philippin de Saulne etait devenu 
homme du comte pour Sancy 1%, en 1269, Isabelle de Port 
cede contre argent tous ses biens de Sancy et de Trieux (1? , 
en 1270, Gerard d’Ottange (16, puis Pierre de Sancy, vendent 


(1) B.N. fr. 11853, fe 94, 

(2) A. M.B. 244, fe 139. 

(3) Meurthe-et-Moselle, arrondissement de Briey. Chef-lieu de 
canton. 

(4) Lorr., arrondissement et canton de Metz. B. N. fr. 11853, P 194. 

(5) Lorr., Thionville, Fentsch. B. N. fr. 11853, f? 206. 

(6) Lorr., arrondissement et canton de Metz. -B, N. fr. 11853, 
f° 206. 

(7) Lorr., Thionville, Fentsch. B. N. fr, 11853, fo 203. 

(8) Meurthe-et-Moselle, Briey, Audun. B. N. fr. 11853, f* 201. 

(9) Meurthe-et-Moselle, Briey, Audun. 

(10) B. N. fr. 11853, f" 151, Bondrezy, commune de Mercy-le-Haut. 

(11) Commune d’Ügny. 

(12) Meurthe-et-Moselle, Briey, Longwy. N. de Waillv, Not, des ımss., 
t. 28, n° 295. 

(13) 3 fevrier 1271. B. N. fr. 11853, f? 201. 

(14) B.N. fr. 11853, f? 203. 

(15) Meurthe-et-Moselle, Briey, Audun. B.N. fr. 11853, fv 144. 

(16) B.N. fr. 11853, f? 147. 
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tgalement leurs biens de Sancy (, tandis que Pierre de 
Sancy 2) devient homme de Thiebaut pour la vouerie du 
prieure de Sancy et le fief d’Hatrize (3). 

Le 29 juillet 1268, Ferry de Mont-Martin (4 devient vassal 
.du comte ı° et le 14 novembre 1270, Arnould de Mont- 
Saint-Martin recoit des biens A Watronville a condition de 
servir Thiebaut °®). 

En octobre 1270, Henri, sire de Chätel, vend au comte de 
Bar les villes de Corny '®) et de Retrey (?), la m&me annde 
le sire de Pouilly (8 lui rend hommage pour Mairy 9, Perron 
de Neufchätel devant Metz pour Lessy (!9, Ancy(1!), Lalvie(1? 
et Loiry !3, Aubertin de Vaux pour Landecourt, Ainey, 
Auboue et lemoulin deLandres (13), le fils de Richard de Sur- 
le-Mur pour Corny !5, Renaud de Crincourt pour Crin- 
court!!%.. Le 12 juillet 1277, Thierry d’Amel declare tenir du 
comte de Bar le chäteau de la Folie et des biens a Spin- 
court !"'. Enfin Olry de Billy et l’ev&que de Verdun, Robert, 
declarent accompagner le comte de Bar ä Billy et a Morai- 
gne dont les hommes doivent les chevauchees ä Briey (19). 


1) B.N. fr. 11853, fo 147, 145. A. M. B. 253, fo 2. 

‘2. Meurthe-et-Moselle, Briey, Audun. 

'3 Meurthe-et-Moselle, arrondissement et canton Briey. B. N. fr. 
11853, fr 201. 

4) Meurthe-et-Moselle, Briey, Longwy. B. N, fr. 11853, ? 138. 

3 B.N. fr. 11853, fe 202. 

6; Lorr., Metz, Gorze. 

7, « Retreis alleu pres de Metz ». B.N. fr. 11853, fe 112. 

8; Meuse, Montme&dy, Stenay. 

(9; Meurthe-et-Moselle, Audun-le-Roman. B. N, fr. 11853, fo 209. 

10) Lorr., Metz, canton ouest. 

(11) Lorr., Metz. Canton de Gorze. 

ı12, Non ıdentifie. 

13, Lorr., Metz, Commune Chätel. B.N. fr. 11853, fr 201. 

14; B.N. fr. 11853, fo 95. 

115) B. N. fr. 11853, f? 308. 

(16 B.N. fr. 11853, f? 197. 

17) B. N. fr. 11853, f? 207. 

18° Decembre 1256. B. N. fr. 11853, fe 165 bis. Moraigne, commune 
de Billy, Meuse, canton de Spincourt. 
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En juin 1258, Thiebaut acquit de Robert, fils de Conon 
de Mussy, l’heritage que celui-ci avait eu de son oncle au ban 
d’Aucles, a Sivry etäa Sorbey, le tout pour quatre-vingis livres 
de fors .'). Le 22 janvier 1261, il achete d’Alix, mere de 
Robert et de Jean de Mussy I’hommage de Saint-Mard pour 
trente livres que paie le prevöt de Stenay, Aubert i?). Au 
mois d’aoät 1270, le comte de Bar achete ä Thierry Mallard, 
a Robert, Henri et Hugue de Mussy leurs biens de Lon- 
guyon 3. Le 28 juillet 1275, Jean de Mussy declare etre 
homme lige du comte pour ce que Thiebaut et Habrand de 
Sorbey, Henri Dalondrely, Warion le Perier et Hoche de 
Cumont tenaient de lui a Longuyon (i) tandis qu’Agnes de 
Luzyv, sur de Jean de Mussy, declarait reprendre de Bar le 
peage de Longuyon 5). Le 6 mars 1287, Robert de Mussy 
cecde au comie de Bar ce qu'il possede a Ginvrv ®). 

Dans le comte de Chiny, deja si uniau Barrois — et dont 
’hommage avait ete renouvele en fevrier 12419) — le conıte 
Thiebaut de Bar se fit eäder de nombreux biens par son beau- 
frere. Le 22 juillet 1258, Louis de Chiny et Jeanne de Bla- 
mont Jui donnent la moitie du ban de Vaux ®). Le 22 mars 
1260, Thiebaut de Mollier *', sire de Neufchätel (1) cede aux 
comtes de Bar et de Chiny pour une somme de cent livres 
l’accompagnement du ban de Mecons .!Ü et autorise les deux 
comtes ä lever sur les bourgeois de ce lieu la redevance qui 
leur appartiendra en entier (1?, Au mois d’avril, Louis de 


(1)B.N. fr. 11853, fo 142, 

(2) B.N. fr. 11853, fe 176. 

(3) B. N. fr. 11853, 143. 

(4) B.N. fr. 11853, PP 142. 

(5) B.N. fr. 11853, f? 143. 

(6) Commune Brouennes, Meuse, arrondissement et canton de Mont- 
medy. A. Lesort, Chartes du Clermonlois, n® 98. 

(7) Jeantin, Chron. d’Ardenne, I, p. 263. 

(8) B.N. fr. 11853, fo 137 ve 

(9) Belgique, Luxembourg, Neufchäteau. 

(10) Neufchätel-en-Ardenne ou Neufchäteau, chef-lieu d’arrondissement 


du Luxembourg. 
(11) Peut-ötre Musson, proche Virton. B. N. fr. 11859, pp 141. 
(12) B. N. fr. 11853, f° 141. 
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Chiny, avec T'autorisation de son pere, le comte Arnoul (), 
cede a Thiebaut II l’accompagnement du ban d’Etalle, Hor- 
cisart, Orsinfaing, Villers-sur-Semoy, le ban de Rulle, le 
ban de Viez Habay (?; par contre Thiebaut lui quitte ce que 
Robert de Mussy lui avait donne ä& Virton, A Ethe (3, a 
Robertmont (%) et a Beaumont ©. Le 23 juillet 1263, Louis 
de Chinv ordonne & ses vassaux, Richard de Sur-le-Mur ©, 
Philippe de Raigecourt (”), Mathieu de Chambres 8 et 
Huguignon, fils de Bonvallet de Port-Saillis '”, de reprendre 
du comte de Bares fiefs qu’ils tenaient de lui et qu’ila cedes 
au comte (1. Le 10 novembre 1263, Thiebaut s’engage ä 
lermer Etalle dont il aura la moitie et Louis de Chiny 
lautre moitie; de plus, ils reglementent le partage de leurs 
revenus A ce ban dEtalle hors les murs, ä Orsinfaing, 
Villers-sur-Semoy, Rulle et Habay-la-Vieille dont l.ouis de 
Chiny aura les deux tiers et le comte l'autre tiers, enfin la 
maison forte d’Aubert de Vaux sera tenue ligement par Louis 
de Chiny du comte de Bar(!!). Au mois d’aoüt de cette m&me 
annee, le comte acheta pour dix livres de fors a Adris d’Arlon 
et a sa femme Hauvis cent soudees de terre ä Marly (2 et 
le 1" aoüt 1264, il achete A Hauvis de Pouilly ce que celle-ci 
avait & Marbehand (!?. et ä Rulle 1%. Le 21 septembre 1275, 
Bertrand de Brouennes lui cede son fiel de Brouennes (9). 


1 B.N. fr. 11853, fe 136. 

2 B.N. Lorr. 186, fe 41. A. M. B. 242, f? 318. B. N. fr. 11853, fo 140. 

‚3; Ethe, Belgique, Luxembourg, Virton. 

4; Robelmont et Belmont, Belgique, Luxembourg. Virton. 

9 B.N. fr. 11853, fe 140. 

6) Auj. Rue-des-Murs, ä Metz. Cf. d’Hannoncelles Metz ancien, 11, 
p. 249. 

‚+! Famille messine. Cf. d’Hannoncelles, op. cit., 11, p. 209. 

8. Famille messine. Cf. d’Hannoncelles, op. cıt., Il, p. 45. 

‘9: L’un des paraiges de Metz. Cf. Aug. Prost, Le Patriciat de la cite 
de Metz, p. 221. 

(10) A. Lesort, Chartes du Clermontois, n° 47. 

IDB.N. fr. 11853, f° 138. 

(12; Lorr., Metz. Verny. B. N. fr. 11853, fe 203. 

13) Belgique, Luxembourg, Virton. 

‚14; Voisin de Marbehand. B. N. fr. 11853, fv 163. 

15} A.M. B. 237, fo 55. 
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En 1260, l’ev@que de Liege donna a Thiebaut, pour &tre 
tenus de l’eveche, Neufchätel en Ardenne (!) et Longlier 2) 
et y ajouta la suzerainete de la Tour en Ardenne (et de 
tout ce que Jean de la Tour y tenait (%. La maison de la 
Tour entre ainsi dans l!’hommage du Barrois. Le 6 aoüt 
1262, Jean de la Tour reconnait que son pere a tenu et que. 
lui-m&öme tient du comte de Bar le fief de la Tour ®®), le 9 
du meme mois, il rend hommage pour la Tour, Chesnois, 
Regnerey, Bonleu et toutes leurs dependances (%. Le 
27 octobre 1264, il rend hommage pour Gommery (|? et pour 
ce qu’on y tient de lui et pour ce que le chevalier Lambert 
possede a Robertmont '*. Enfin en janvier 1265, il recon - 
nait tenir ligement du comte de Bar la Tour, la ville et le 
chäteau, jurable et rendable ä toutes requisitions et contre 
tous honımes, sau[ au comte de Bar & les rendre dans l'etat 
oü il les aura pris ©". Deux autres membres de la famille de 
la Tour, Geoffroy, chanoine de Saint-Pierre de Treves et son 
frere Roger lui avaient cede en mai 1262 les suzerainetes 
d’Anderny (iv et de Sancy contre trentre-deux livres de fors 
que devait payer Collignon prevöt d’Etain (!l). En juin 
1266, Geoffroy de la Tour vend au comte de Bar contre 
une rente en froment ce que lui reste de bien a Sancy et 
aux Koeurs 12), 


(1) Neufchäteau, Belgique, Luxembourg, Chef-lieu d’arrondissement. 

(2) Belgique, Luxembourg, Neufchäteau. 

(3) La Tour pres Virton, Belgique, Luxembourg, Virton. 

(4) N. de Wailly, Notice des mss., t. 28, n° 69. 

5) B. N. fr. 11853, f? 160. Chesnoy, Rouvoy, Bleud tous les trois 
proches de la Tour. Nous faisons toutes reserves sur l'identification des 
deux derniers. 

(6) B. N. fr. 11853, fe 160. 

(7) Belgique, Luxembourg, Virton. 

(8) Robelmont, möme canton. B. N. fr. 11853, f? 160. 

(9) B.N. fr. 11853, fe? 161. 

(10) Meurthe-et-Moselle, Briey, Audun. 

(11) B. N. fr. 11853, fo 144. 

(12) Meuse, Commerey, Saint-Mihiel. A.M.B. 253, f° 90.B.N. fr. 11853, 
fo 144. 
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Quant & la baronnie de Viviers, rentree dans le Barrois 
sous le predecesseur de Thiebaut, elle etait tenue par Henri 
de Salm qui donne & son cousin en juillet 1253 le fief 
dAweduis (f}, en aoüt 1255, celui de Cosne (2). Henri rendit 
hommage le 15 novembre 1262 pour Viviers et pour toute 
la chätellenie (), hommage qui fut renouvele le 7 mai 
177 1%. Le denombrement de la chätellenie comprend 
Faxey 5, Fremery (&, Puxieux (9, Vulmont 8), Thezey ®', 
Oriocourt '!®. Le 13 septembre 1263, Henri de Salm cede 
au comte de Bar la moitie du fief de Louvigny '!!, et la 
maison forte que tenait Arnoul le Sauvage qui, desormais, la 
tiendra du comte de Bar et sera son homme avant tous. | 
L’autre moitie du fief sera tenue par le comte de Salm du 
comte de Bar. Le comte de Salm est homme lige de 
Thiebaut avant tous sauf l'eveque de Metz (12). En janvier 
1260, le comte de Salm avait autorise son vassal Geoffroy 
de Rosieres ä tenir du comte Saint-Mesmin et Busanges '\!3. 

Nous n’avons pas eu l’intention de donner la liste de tous 
les vassaux du Barrois. Pour &tre complet il nous eüt fallu 
surlout recourir aux actes du xıv“ siecle oü les denombre- 
ments deviennent suffisamment nombreux. A notre liste il 
faudrait ajouter les vassaux de Stenay et de l’Argonne dont 
nous avons deja parle. Parmi eux, nous avons note beau- 
coup de fideles des eväches de Metz, de Toul et Verdun, 
du duche de Lorraine, du comt& de Bourgogne et du comte 


()B. N. fr. 11853, f? 134. 

(2)B.N. fr. 11853, fo 134. 

(3) B.N. fr. 11853, P 13. 

(4) B.N. fr. 11853, fo 170. 

(5) Aujourd’hui Faxe, commune Fonteny, Lorr., Chäteau-Salıns- 
Delme. 

(6) Lorr., Chäteau-Salıins, Delme. 

(1) Meurthe-et-Moselle, Briey, Chambley. 

(8) Lorraine, Metz, Verny. 

(9) Meurthe-et-Moselle, Nancy, Nomeny. 

(10) Lorraine, Chäteau-Salıns, Delme. 

(11) Lorraine, Metz, Verny. 

(12) B.N. fr. 141853, fe 134, v°. 

(13) B.N. fr. 11853, fe 193. 
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de Champagne. Certains d’entre eux avaient deja rendu 
hommage au Barrois des le xı“ et le xıı° siecles. Nous trouvons, 
en effet, du cöte de la Lorraine, Guery de Deneuvre ) entre 
1076 et 1112 ?, Gautier de Punerot, (3, Gautier et Olry de 
Mont ®; les anderes de la maison de Mussy, Payen et 
Jordan °>'. Du cöte de la Champagne on rencontre la maison 
de Saint-Mard 6, vassale aussi de l’eveche de Verdun 7, 
avec Richer et Gautier (8; les comtes de Revnel, Hugue I", 
Arnoul, Gerard et Hugue Il entre 1121 et 1170 ®, Garnier 
et Eudes de Charmoilles \!9. I faut y ajouter les ancetres 
de la maison de Blamont, Gautier et Renaud :!!', dont les 
descendants s’uniront si etroitement au Barrois. Sous 
" Thiebaut II, un vassal puissant du duc de Lorraine et de 
l'evöque de Toul, Fourque de Morev 1? rendra hommage 
en fevrier 1269 pour Marbache '13: et Pompey (1%), mais 
nous savons que ce dernier lieu dependait deja en partie 
d’Henri I". 

Apres les comtes de Chiny, les plus puissants vassaux 
du comte de Bar ont ete les comtes de Vaudemont, les 
comtes de Grandpre et les sires de Buzancv, enfin la mai- 


'1) Meurthe-et-Moselle, Luneville, Baccarat. 

2} A. Lesort, Cart. de Saint-Jihiel, p. 156. A. d’Herbomez, Cart. de 
Gorze, n? 140. 

'3) Vosges, Neufchäteau, Coussey, Cart. de Saint-Mihiel, p. 170. Gallia 
Christiana, NUL, p. 480. 

'4) Mont l’Etroit, Meurthe-et-Moselle. Toul, Colombev, Cart. de Saint- 
Mirhtel, p. 227 

5) Dom Calmet, II, pr., p. 344 et 322. 

(6: Saint-Mard-sur-le-Mont, Marne, Sainte-Menehould, Dommartın. 

(7° Ch. Aimond, Les relations de la France et du Verdunois, p. 15. 

8: Cart. de Saint-Mihiel, p. 231, 362, 283. 

9) Cart. de Saint-Mihiel, p. 243. — Dom Calmet, II, pr., p. 382. — 
A. M. H. Saint-Maur, CGarton. Mandres, n® 1. 

'10) Haute-Marne, Langres, Neuville VEv&que qui possedaient un fief ä 
Liffol-le-Grand (Vosges. arrondissement et canton de Neufchäteau), Cart. 
de Saint-Mihiel, n° 34. 

1 Cart. de Saint-Mihiel, p, 171 et 204. 

(12, Meurthe-et-Moselle, Nancy, Nomeny. 

(13) Meurthe-et-Moselle, arrondissement et canton Nancy. 

(14) Meme canton, B. N. fr. 11853, fo 191. 
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«no dApremont |). Les sires d’Apremont se creent au 
u® siecle une independance relative entre les terres du 
Barrois et de Saint-Mihiel, mais dejä ils relevent de lagrande 
albaye ainsi que leurs vassaux, les sires de Loupmont ®%. 
Auxıı® siecle, ils ne sont plus, pour les comtes de Bar, que 
ks chätelains tres humbles et tres fideles du chäteau de 
Dun, que Henri II a definitivement arrache & l’eveque de 
\erdun pour l’incorporer & son comte. 

Cette liste des vassaux du Barrois, sisommaire et si in- 
complete soit-elle, permet neanmoins d’apprecier l’etendue 
iu Barrois A la mort de Thiebaut II. Etendu entre l’Ar- 
sonne et la Moselle, entre le Luxembourg et la Franche- 
(omte de Bourgogne, il apparait territorialement le plus 
puissant des cetats provenant du demembrement de la 
Haute-Lorraine. Ni le duche, ni les eveches ne peuvent 
lutter avec lui. 


I Aucune des genealogies de la maison d’Apremont, donnees soit par 
liom Calmet. I, Introduction, p. xvın, soit par Dumont, Ruines de 
In Meuse, t. III, soit par Clouet, Hist. de Verdun, t. I, p. 397 et sq.. 
sit par Bonnabelle, Notice sur Apremont-la-Foret, Bar-le-Duc, 1885, 
8%. n'est satisfaisante. La maison d’Apremont ne semble pas remonter 
au deli de la seconde moitie du xıe si&cle. Gobert d’Apremont qui vivait 
Ps et qui vecut Jusqu’en 1137 doit &trele premierdu nom.Il eutdeux fils 
“4 mins, Arnoul et Conon, ce dernier fut seigneur de Grosrouvres dans 
k comte de Bar. Cf. A. Lesort, Curt. de Saint-Mihiel, p. 300. A Arnoul 
succeda Baudouin, jusqu’en 1174, puis Gobert II. Cf. A. Lesort, op. cit., 
P-#7.n.3et Ch. Aimond, Necrologe de la cathedrale de Verdun, p. 284. 

2. Cart. de Saint-Mihiel, p. 283, 300, 347, 354 et n° 93. Ferry, ses 


bls Gautier et Gontier, Ylerme. fils de Gautier. 
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CHAPITRE IV 


LE CLERGE 


anpertanee de Pabbaye de Saint-Mihiel. — B. L’abbaye de 

Br ihiel tombe dans la puissance des comtes de Bar. — 

re COmtes de Bar, avoues de Saint-Mihiel. — D. Les autres 
‘8. — E. Le clerge seculier et les höpitaux. 


A, - Importance de l’abbaye de Saint-Mihiel (1). 


\-Fary Ir yempare de Saint-Mihiel. — 2. Etendue des biens de 
Saint-Mihiel. 


Een comtes de Bar ont tire une grande partie de leur 
e de la possession de l’abbaye de Saint-Mihiel. Il 
ö able que l’avouerie de cette abbaye fut donnee A 
Yen möme temps que le duche de Mosellane. Lui et 
I a SEUFS se chargerent de transformer rapidement 
ee en possession effective et quand Sophie sera 
, 2 succeder a son pere dans les alleux hereditaires, 
ii aye de Saint-Mihiel fera naturellement partie de son 
R . Dabbaye royale en droit, Saint-Mihiel est devenue 
n; e abbaye comtale. Si nous nous en tenions cependant 
Tu ede la chronique de Saint-Mihiel, Ferry n’aurait jamais 
‘WOuerje, il l’aurait prise : « Un certain tout puissant 
® Lotharingie, Ferry, voyant cette abbaye contigüe ä 
territoire et fort eloignee de la tutelle royale la soumit ä 


1 n - Lisle, Histoire de l’insigne abbaye de Saint-NMihiel, Nancy, 


M, } | 
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sa puissance (ce qui lui fut facile), et cette puissance 
« dominium », il la transmit sous couleur de protection ä 
ses descendants » ). 

Nous croyons avec M. R. Parisot :?) que les bons moines 
exagerent. Pour eloignee que füt labbaye du pouvoir central, 
une telle usurpation ne serait pas passee inapergue. Ferry 
dut Etre tres regulierement nomme avoue de cette eglise 
situee dans l’ouest de l’Empire le plus proche des frontieres 
francaises. Si plus tard l'abbaye appartint definitivement & 
nos comtes, c’est que peu ä peu englobee dans leurs posses- 
sions hereditaires, elle finit par etre isolee au milieu d’elles, 
mais l’usurpation fut lente, elle fut l’auvre du temps et non 
d’un coup de force. 

Le Cartulaire de Saint-Mihiel, un des plus anciens de la 
Lorraine, siil ne nous renseigne pas sur l’usurpation de 
Ferry ®, nous apprend du moins les origines du monastere 
et nous fait connaitre l'’etendue de ses possessions (%). 

2. — L’abbaye de Saint-Mihiel fut fondee la quinzieme 
annee du regne de Childebert III, en 709, par un certain 
comte Goufaud, fils de Gisleramne ®, en un lieu nomme 


(1\ Chron. Sancti Michaelis ch. vır. « Fuit quidam priepotens Dux 
Lotharingiae Fredericus, qui videns priedictam ahbbatiam terrae suae 
contiguam et a tutela regia longe remotam ; dominio suo (quod sibi facile 
fuit) eam subjugavit et dominium illud sub titulo defensionis ad posteros 
suos transmisit ». Nous trouvons d’ailleurs les m&mes reproches dans la 
lettre adress&ee par l!’abb£ Mancgaud, pour se plaindre du comte Renaud II, 
a Ilillin, archevöque de Treves, en 1152 : « Tune siquidem quidam dux 
Lotharingiae Fredericus tutelam ipsius ecclesiae, quae eatenus 'regum et 
imperatorum, in dominium sibi usurpavit et de tercia parte prediorum 
ecclesiae castrum suum Barrum quod extruxerat casavit, nimirium facile 
subjugens terram sibi vicinam et a tutela regia longe remotam ». Cart. 
de Saint-Mihiel, Edit. A. Lesort, n’ 99. Cit€ aussi par Wassebourg, f? 302 
et par la Gallia Christiana, XIIL, p. 574. 

(2) R. Parisot, Les Origines de la Haute-Lorraine, p. 224. 

(3) I n’existe aucune charte de Saint-Mihiel entre 943 et 962. 

(4) Cf. Cart. de Saint-Mihiel, &d. A. Lesort, Carte des possessions, et 
R. Parisot, op. cit., Carte. 

(9) Les chartes de Goufaud sont fausses dans Fe formes actuelles et 
leurs donnees sont peut-&tre douteuses. N&anmoins la fondation de 
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Chatillon, proche du ruisseau de Marsoupe (!) et transferee 
au debut du ıx* siecle A l’emplacement actuel. Longtemps 
dependante de l’abbaye de Saint-Denis, elle fut lors du par- 
tage de 870, attribuee a Charles (2). 

L’emplacement m&me de l’abbaye de Saint-Mihiel se trou- 
vait dans le diocese de Verdun, mais ses possessions se 
tronvaient repandues dans les dioceses de Toul et de Metz et 
meme au dela. Nous les connaissons surtout par la bulle de 
Pascal II qui les confirma en 1105 (9. 

Dans le diocese de Toul, les terres de l’abbaye s’etendaient 
lelong de l’Ornain et de la Saulx. C’etaient dans le pagus 
Barrensis : Conde (%), chef-lieu de sous-avouerie, Baudre- 
mont (®, Gimecourt (®), Villotte-devant-Saint-Mihiel (5) et 
plus au sud Dagonville (6%, Menaucourt (7), Longeaux () et 
Salmagne (7) en partie, Culey (®, Loisey (9, Boviolles 8), 
Marson :®), Gery (9), Rosieres-devant-Bar'?), Sarney (10), divers 
biens et des dimes ä Savonnieres (11), Revigny (12), Rember- 
court-sur-Orne (13), Couvonges (1% et Ville-sur-Saulx (5). 
Dans le pagus Odornensis, une partie de Stainville (16), puis 
Ribeaucourt (17), Tourailles (1?) et Delouze (17), 


lıbbaye date de la premiere moitie du vıue siecle. Cf. A. Lesort, Intro- 
daction, p. xLı et sq. 

il} Court affluent de la Meuse, debouche pres de Saint-Mihiel. 

'2i Dom Calmet, t. I, pr. p. 311. 

:3} Cart. de Saint-Mihiel, ed. A. Lesort, n? 60. 

'4) Meuse, Bar-le-Duc, Vavincourt. 

9) Meuse, Commercy, Pierrefitte. 

6. Meuse, arrondissement et canton de Commercy. 

:T, Meuse, Bar-le-Duc, Ligny-en-Barrois. 

{8} Meuse, Commercy, Void. 

‘9. Meuse, Bar-le-Duc, Vavincourt. 

i10) Commune de Vavincourt. 

‚11: Meuse, arrondissement .et canton de Bar-le-Duc. 

12) Meuse, Bar-le-Duc, chef-lieu de canton. 

‘13; Commune de Varney, canton de Revigny. 

‘144: Canton de Revigny. 

‘15 Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

16: Meuse, Bar-le-Duc, Montiers-sur-Saulx. 

:17) Meuse, Bar-le-Duc, Goudrecourt. 
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Au meme diocese dans les vallees de la Meuse et du Vair, 
Saint-Mihiel possedait dans le pagus Solocensis une partie 
de Liflol-le-Grand (!), Freville (!), Pargny-sur-Mureau ({!), 
Hareville (2, Vrecourt ®), Coussey (%, Brancourt %. Dans 
le Xaintois : Houecourt (5), Landaville (%, Jainvillotte (6), 
Parey !) et Outrancourt (?). 

Saint-Mihiel n’aeu de possession dans le Chaumontois qu’ä 
une Epoque tardive. Dans le pagus Bedensis l’abbaye n’avait 
que Gironville (8, Pont-sur-Meuse (8 et Vertuzey (8. 

Dans le Scarponnois, Saint-Mihiel possedait Pompey, 
Preny (9), Vandieres (9, Tyrey 11%;, Thiaucourt (10), Essey (11, 
Euvezin (19), Flirey (19), Limey (11), Rembercourt-sur-Mad 1}, 
Saint-Baussant (411), Vieville-en-Haye (1!!, Beaumont (?', 
Grosrouvres (1®, Bouconville (13), Xivray et Marvoisin (1:, 
Raulecourt (?, Francheville (1%. Dans le pagus Salinensis, 
l’abbaye avait le prieure de Salone, jadis possession de l’ab- 
baye de Saint-Denis (19), Aboncourt (16), Amelecourt (16, 
Delme (16) et Malancourt (16), Juvrecourt (17), Essey 19) et 
Malzeville (18), 

C’est dans le dioc&se de Verdun que Saint-Mihiel possedait 
les plus vastes territoires. Ils englobaient une large partie 


(1) Vosges, Neufchäteau, Bulgn&ville. 

(2) Haute-Marne, Chaumont, Bourmont. 

(3) Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. 

(4) Vosges, Neufchäteau, Coussey. 

(5) Vosges, Neufchäteau, Chatenois. 

(6) Vosges, arrondissement et canton de Neufchäteau. 

(7) Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. 

(8) Meuse, arrondissement et canton de Commercy. 

(9) Meurthe-et-Moselle, Nancy, Pont-ä-Mousson, 

(10) Au). detruit, commune de Pont-ä-Mousson, lieu-dit Vitrey. 

(11) Meurthe-et-Moselle, Toul, Thiaucourt. 

(12) Meurthe-et-Moselle, Toul, Domevre. 

(13) Meuse, Commercy, Saint-Mihiel. 

(14) Commune de Lachaussce, Meuse, Commercy, Vigneulles. 

(15) R. Parisot, Les origines de la /laute-Lorraine, p. 193 et sq. 

(16) Moselle, Chäteau-Salıns, aJjouter Buzancourt et Goussancourt au). 
dötruits. 

(17) Meurthe-et-Moselle, arrondissement et canton de Luncville. 

(18) Meurthe-et-Moselle, arrondissement et canton de Nancy. 
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de la vallee de la Meuse, une bonne portion de la Woevre 
et setendaient jusqu’a l’Orne affluent Ei la Moselle. C’etaient 
Ally {B, Bislee W), nn ‚ Han- . (2), 
Lacroix (2), les Paroches (2 ), Troyon ( = ae ‚ Ban- 
noncourt E) ,F resnes-au-Mont (3), les Kaeurs ®, Rupt- devanı 
Saint-Mihiel 3, Villotte (9, Buxieres 3), Lamorailleiı 5 
Seuzey (%, Trognon (auj. Heudicourt) %, nn 
lameix '#, Chaillon ®), a (A), a aux-Bois (), 
Vigneulles % - Lounmont © ), Maizey (5), Tigeville (5), Han- 
nonwville 6), Mesnil 6), Thillot (9), Wo “ 16), Mecrin a), 

On voit par cette enumeration rapide que les domaines 
de Saint-Mihiel etaient considerables et que la possession de 
labbave assurait aux comtes de Bar une preponderance 
incontestable dans l’ancienne Lotharingie, en m&me temps 
quelle unissait entre eux leurs territoires quelque peu dis- 
perses id). 

L’abbave de Saint-Mihiel possedait quelques prieures qui 
lui permettaient d’administrer une partie de ses biens. 
Surle territoire meme de Saint-Mihiel, le Vieux Moutiers gar- 
daitlesouvenir du lieu de l’abbaye primitive, Saint-Thiebaut 
et Saint-Blaise permettaient de desservir les faubourgs. A 
Bar-le-Duc, le prieure Notre-Dame qui servait de paroisse 
a la ville basse administrait les biens du Barrois ıneridional. 
Dans la Haute Vallee de la Meuse, les prieures de Saint- 
Thiebaut sous Bourmont (9 et de Hareville (10) faisaient 
egalement partie du Barrois. Il faut y ajouter le prieure 


1; Meuse,. Commercy, Saint-Mihiel. 

2) Meuse, Commercy, Saint-Mihiel. 

3) Meuse, Verdun, Pierrefitte. 

i4} Meuse, Commerey, Vigneulles. 

‘3; Meuse, Commercy, Saint-Mihiel. 

'6. Meuse, Verdun, Fresnes. 

'7) Meuse, arrondissement et canton de Commercy. 

[8, L’identification des noms de lieux cites dans la bulle de Pascal II 
a ete faite d’apresM. A. LesortetM.R. Parisot. —M. Parisot fait remar- 
quer (Les Origines de la Haute-Lorraine, p. 176, n. 2) qu’il fait les plus 
expresses reserves quant ä cette identification. @ 

‘9: Haute-Marne, Chaumont, Bourmont. 

10, Fonde par l’abbe Nantere en 1036, sous le vocable de Saint-Calixte. 
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d’Insming (), fonde par Thierry II, celui de Salone, celui 
de Saint-Pierre le Cheheri dans les faubourgs de Verdun, 
cede de bonne heure par l’abbaye. 


B. — Les comtes de Bar s’emparent de Saint-Mihiel. 


La charte par laquelle le comte Goufaud fonde l’abbave 
de Saint-Mihiel octroie a celle-ci l’immunite ecelesiastique 
et limmunite civile (9%. M. A. Lesort a montre tout ce 
qu'avait d’invraisemblable une telle concession; immunite 
ecclesiastique de la part d’un laique, immunite civile de la 
part d’un personnage de second ordre comme ce Goufaud 
sur lequel nous sommes si peu renseigne (3). En depit de 
cette charte fausse, Saint-Mihiel &etait une dependance de 
l’abbaye de Saint-Denis ), mais il semble bien qu’au cours 
des troubles qui suivirent la chute des Carolingiens, elle 
soit parvenue ä se rendre completement independante. Le 
13 decemhre 1145, le pape Eugene III reconnait formelle- 
ment ces immunites »). En ce qui concerne l!’immuniite eccle- 
siastique, sans doute, l’evöque de Verdun dans le diocese 
de qui se trouve Saint-Mihiel ne peut exercer ses fonctions 
episcopales dans l’abbaye, neanmoins celle-ci releve de sa 
juridiction et nous savons qu'au xı° siecle, l’eveque Thierry 
s’oppose par la force & ce qu’elle passe sous celle de Toul ®. 
Par ailleurs, Saint-Mihiel possede l’exemption personnelle 
pour ses moines, l’exemption reelle pour ses biens, le droit 
de battre monnaie et tous les privileges judiciaires (”). 


(1) Moselle, Chäteau-Salins. 

(2) « Ut nullus judex nec pontifex de civitate vel de ipsa parrocchia 
Virdunense in ipso monasterio nullam potestatem aut quoslibet redibi- 
tiones aut requisitiones exigendi habeat potestatem ». 

(3) A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, Introduction, p. xııx. 

(4) En 843, Lothaire Ier restitue ä Saint-Denis l’abbaye de Saint-Mihiel, 
edit. Dom Calmet, I, pr. p. 303 — d’apres orig. A. N. K. 10.n. 6. — 
Cf. pour les autres Editions A. Lesort, op. cit., p. 447. 

(5) Cart. de Saint-Mihiel, n. 91. 

(6) Cf. phus haut, p. 9. 

(7) Cart. de Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, p. 6-7, 47, 54-60, 79-82, 210, 
5, 313 et 446. 
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Donc au x‘ siecle, les ducs de Mosellane obtinrent l’avoue- 
rie du monastere; l’Empereur etant l’avoue principal, ils 
remplissaient en son lieu les fonctions de sous-voue. L’eloi- 
gnement et aussi la faiblesse du pouvoir central, leur ayant 
permis de transformer leur avouerie « tutela » en posses- 
sion de fait « dominium {!) » ils considerent Saint-Mihiel 
comme les rois de France consideraient Saint-Denis. Ce 
fut le lieu de leur sepulture jusqu’au debut du xıu* siecle, et 
cest la sans doute qu'ils prenaient leurs conseillers et’ leurs 
scribes. Bien souvent, ils vexerent l’abbaye, preleverent sur 
ses revenus plus qu’ils ne devaient, mais nous n’en pouvons 
juger que par les dires des moines. Ceux-ci ont crie bien 
fort les vexations; & dire vrai cependant, les comtes £taient 
aussi de genereux donateurs et le meilleur de leurs fonda- 
tions pieuses allait & Saint-Mihiel. 

Comme avoue du monastere, le comte doit le defendre 
contre tous, et pour cela Sophie construit un chäteau qui 
le domine; le comte doit rendre la justice chaque fois que 
son bras seculier est requis; comme maitre de l’abbaye, il 
investit l’abbe par la crosse et l’anneau pastoral, assiste 
meme &ä l’election et sans doute presse quelque peu sur 
l'assemblee electorale (2). Enfin, l’abbaye n’infeode aucune 
terre et ne recoit aucun nouveau vassal sans l’assentiment 
du comte. 


C. Les comtes de Bar, avou6s de Saint-Mihiel. 


1. — Droits et devoirs du comte. 2. — Les sous voue&s. 


1. — L’abbaye doit naturellement au comte les ressour- 
ces du logement et du fourrage quand il va ä l’ost pour 
elle, une partie des amendes et des frais de proces, ce sont 


(1) Chron. de Saint-Mihielet plainte de l!abbe Manegaud, citces plus haut 
4,n.1. 

(2) Cart. de Saint-Mihiel, n° 65: « Cum quoties abbas moreretur, non 
solum comites sed et comitissae capitulum ingrediebantur ut eorum 
potestate alter subrogaretur ». 
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lä les ressources extraordinaires. Les ressources ordinaires 
consistent dans le droit d’avouerie; ce droit comprend 
expressement le tiers de toute la terre abbatiale, c’est-A-dire 
le tiers des fiefs et de toutes les redevances percues sur 
le domaine : cens, corvees, droits de tonlieu et de peages et 
peut-ötre aussi les dimes \!). Vers 1152, l’abbe Manegaud se. 
plaint de ce que les successeurs de Ferry, non contents de 
cette troisieme part — usurpee par leurs ancetres — ont 
encore pris, sur les deux qui restent aux moines, plusieurs 
villes pour les infeoder et que de plus Renaut Ila etabli sur 
les terres monacales des tailles et des corvces et s’est empare 
des biens des sujets de labbaye (9. Le pape Eugene III en 
1152 ®, et Adrien IV en 1156 (* intervinrent & la suite de 
cette plainte contre Renaut. Henri I”, ä son tour, non 
content de cette troisitme part siempara des deux qui 
restaient A l’abbaye pour en faire douze fiefs ®). Divers trai- 
tös d’accompagnenient reglerent par la suite les droits res- 
pectifs du comte et de l’abbaye, en novembre 1227, ceux des 
fours communs de Hareville, Perriers et Genville (®, en 
novembre 1251, ceux des foires et marches de Saint-Mihiel 
et de CGonde et des bois appartenant a Tabbaye dans le 
Barrois :D, le 8 aoüt 1263 des moulins de Woinville et de 
Montsec ®, le 15 fevrier 1287 des bois de Nonsart et de 
Longeaux (9). Dans toutes ces possessions, le comte de Bar 
et labbaye partagent par moitie les revenus, sauf aA Conde ou 
les hommes censables paient le cens seulement au comte. 
Par contre, le comte Henri Il abandonne ä l’abbaye la pro- 


(1) Nous avons plusieurs chartes concernant les accords sur le partage 
des foires, tonlieux, pcages et fours entre le comte et l’abbaye.” 

(2) Cart. de Saint-Mihiel, n? 9. 

(3) Cart. de Saint-Mihiel, .n® 98. 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, n° 103. 

(5) Lettre d’Arnold, archeveque de Treves contre Henri Ier, Cart. de 
Saint-Mihiel, n® 117. 

(6) De Lisle, Hist. de labbaye de Saint-Mihiel, p. 131. 

(7), A.M.H. Saint-Mihiel, Gart. J? fr 336. 

(8) A. M. H. Saint-Mihiel, Cart. J? f 364, 3 P'*. 

(9) A. M.H Saint-Mihiel, Cart. I? P 339, Y°. 
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priete totale des fours de Saint-Mihiel en aumöne pour le 
repos de son äme et de celles de ses ancätres (). 

2. — Les comtes ne pouvaient eux-m&ömes administrer 
un aussi vaste domaine; ils avaient sous leur dependance 
des sous voues. Ces sous voues recevaient l’avouerie en 
fief 2. Nous connaissons Conon, avoue& A Amance et son fils 
Bezelin @. En 1080, Sophie reglemente les droits de Boson 
de Viocourt, avou& A Houecourt et & Jainvillotte. Pour 
remuneration de sa charge, Boson recoit aA Houccourt, 
de chaque foyer, une mesure d’avoine, un pain, une poule 
et une botte de foin ä la Saint-Martin; de plus, les habitants 
doivent en commun cing sous & la Chandeleur ou le 
service de dix soldats pour une nuit; & Jainvillotte il ne 
percoit pas la botte de foin et ne .recoit que deux sous. 
Sl rend la justice & l’appel de l’abbe, il recevra deux 
deniers et le tiers de l’amende (%. Nous connaissons surtout 
les avoues de Conde, Guy I”, Lietard et Guy Il, dont 
la juridietion s’etendait sur Gimecourt ®), Baudremont |, 
Villotte >, Marson (©, Ribeaucourt (7) et Stainville (9. En 
1091, le 28 novembre, devant sa curie reunie au chäteau de 
Bar-le-Duc, Sophie definit les droits et les devoirs de Lietard 
que Guy I” avait trop souvent violes 9. En 1116, Renaut I" 
fut oblige d’agir contre le meme Lietard et precisa quelques 
points restes obscurs dans la charte de sa grand’mere (1). 
Enfin le 8janvier 1135, & la cour de Saint-Mihiel, Renaut I" 
de nouveau intervint contre Guy, fils de Lietard, qui avait 
renouvele les injures de son pere il}, Ces trois chartes faites 


1)A. M.H. Saint-Mihiel, Cart. J? f? 285. 
’2) Reglement des droits de l’avou& de Cond&, cit& plus bas. 
(3) Cart. de Saint-Mihiel, n® 83 et p. 132. 
(4 Cart. de Saint-Mihiel, n® 41. 

!$; Meuse, Commercy, Pierrefitte. 

‚6' Meuse, Commercy, Void. 

(7) Meuse, Bar-le-Duc, Montiers-sur-Saulx. 
[8° Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

'9) Cart. de Saint-Mihiel, n® 50. 

{10) Cart. de Saint-Mihiel, n° 64. 

{11}, Cart. de Saint-Mihiel, n? 79. 
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sur le m&me modele sont des notices &Ecrites par les moines 
en presence du comte, sous forme de cyrographe dont une 
partie etait remise & l’avoue et l’autre restait & l’abbaye ‘®), 
Elles se divisent en trois parties : la premiere partie est un 
veritable code de procedure qui fixe la facon dont l’avoue 
doit rendre la justice. Quand l’abbe ou son prevöt pourra 
par lui-m&me ou par ses fonctionnaires resoudre l’affaire en 
litige, l’avoue ne s’en occupera pas; mais si la cause exige 
l’emploi de la force, ’abbe ne pourra se servir que de celle 
de l’avoue, siil veut y aller, pour la demeler. Si une plainte 
eclate et qu'il soit necessaire de la definir, l’abbe — ou son 
prevöt — avec les fonctionnaires de l’Eglise conduira toute 
la conciliation; il prendra des garants pour la somme ä 
percevoir du proces. Enfin, siil ne peut amener les vilains 
«rustici » a un accord, il demandera & l'avou& de venir pour 
les conduire au duel et celui-ci touchera le tiers de la 
somme et son « districtus » qui est de deux deniers. Si apres 
un jour et une nuit, les plaideurs ne se sont pas accordes, 
il ne les recevra plus, ä sa volonte, sans justice. Si quelque 
occasion l'empeche de venir, l’avoue enverra son lieutenant 
et les fideles de l’abbaye avec le lieutenant conduiront le proces 
“ et percevront la troisieme partie de la somme avec « distric- 
tus ». Si quelque plainte parvient A l’avoue dans l’avouerie, 
on ne pourra la juger sans lui, la troisieme part sera pour lui 
ainsi que tout le « districtus ». Si un etranger porte une 
plainte contre un hommıe de l’avouerie ä l’avoue, la plainte 
faite sera exposee par le sergent « decanus » qui invitera le 
cite a venir comparaitre et satisfaire A la maison de l’avoue. 
Si le litige en vient au proces, il faudra revenir « in potes- 
tatem » et le cite paiera l’avoue. Mais si un egal se plaint 
d’un egal, on resoudra l’affaire « infra potestatem » et le 
citant paiera l’avoue. Si des cautions ont et& donnees, le 
« villicus » et les « scabini » en disposeront avec la fidelite de 
l’abbe et de l’avoue. Dans toute l’avouerie, l’abbe& touchera 


(1) Nous possedons les originaux de ces trois cyrographes. A. M. H. 
fonds Saint-Mihiel 2 a ?. Facsimil& du premier dans Musee des archives 
departementales, planche XIX. 
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la soımme due sur un meurtre; s’il peut le juger par lui-me&me, 
il retiendra toute la somme, s’il a besoin de l’avoue, il lui 
donnera le tiers de sa justice. 

La seconde partie de la charte a trait aux obligations mili- 
taires de l’avoue. Si, la guerre eclatant, l’avoue vient 
pour proteger les villes, le villicus et les scabini le servi- 
ront de leur pouvoir. Si le comte demande & l’avoue d’aller 
avec Jui pour proteger un chäteau ou pour en assieger un 
ou pour repousser un siege ou pour toute autre aflaire du 
meme genre dans laquelle ses pairs doivent apporter des 
armes et des vivres « stipendia », l’avoue recevra a Conde deux 
chevaux de somme charges de « stipendia » et deux chevaux 
de selle avec deux hommes pour les conduire, ainsi que les 
fers et toutce qui est necessaire aux chevaux pour la route, 
si on peut les trouver dans la ville m&me. Si les chevaux 
meurent dans ce service, le villicus et les scabini jugeront 
dans quelle mesure ils doivent &tre payes par la propriete 
commune. Si l’expedition est interrompue, les chevaux et 
toutes les autres choses doivent ätre ramenes ä la propriete 
« potestas ». Si, allant au service du comte ou en revenant, il 
lui est necessaire de passer la nuit & Conde, trois fois dans 
lannee, on le servira selon ce qui est dü. S’il vient dans la 
ville avec six gardes, les peagers le serviront trois fois dans 
lannee, s’il le requiert. 

La troisieme partie enfin regle les droits de l’avoue. Il ne 
prendra pas plus que son droit a Conde. A Gimecourt, Bau- 
dremont, Villotte, Marson, Ribeaucourt et Stainville, il rece- 
vra une fois par an ä la Saint-Remy, un pain, un denier, un 
poulet et un setier d’avoine. Si quelqu’un des paysans ne paie 
pas ce droit au jour dit, s’il le veut, il se fera justice au 
jugement des scabini, mais le villicus sauvegardera le « ban- 
num » de labbe. S’il vient dans la ville pour faire cette 
justice, ceux par la faute desquels il est venu paieront la 
depense. Si allant au service du comte ou en revenant, il 
passe par chez eux, deux ou trois fois par an il passera la 
nuit chez eux et ne pourra rien retenir de plus dans 
leur propriete. Si lTavou& transgresse quelque chose de 
ces dispositions contenues dans la charte, il devra repa- 
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rer le tort dans la cour du comte au jugement de ses 
pairs (1. 


D. — Les autres Abbayes barrisiennes. 


1. — Des autres abbaves fondees sur les terres barri- 
siennes, aucune neut l’importance, aucune — sauf Beaulieu 
— n'avait l’anciennete de Saint-Mihiel. L’abbaye d’Evaux 
ou des Vaux-en-Ornois '? fondee en 1132 par Geoffroy de 
Joinville pour les Cisterciens de l’abbaye de Morimond 
recut quelques liberalites d’Agnes de Bar vers 1180 et 
d’Henri I en 1219 :3. En 1246, Thiebaut II prend sous sa 
protection les biens de l’abbaye a Villers-le-Sec (® et lui 
promet l’aide de ses fonctionnaires et de ses prisons pour 
retenir ses hommes d’Hevilliers 5, Saint-Joire, Fouche- 
res 5 et Rosieres ". L’abbaye ctait d’ailleurs tout entiere 
dans la garde du comte de Bar qui reprit cette garde le 
26 mars 1268 en fief du comte de Champagne 7. 

L’abbaye d’Ecurey * fut egalement fondee par Geoffroy 
de Joinville entre 1114 et 1147 pour les Cisterciens (9; plus 
importante que celle d’Evaux, elle recut les liberalites des 
seigneurs de Joinville, en particulier de l!’'historien de Saint- 
Louis 0, Elle etait dans la garde du sire de Joinville, mais 


celui-ci reprit le 10 aoüt 1263 cette garde en fief du comte 
de Bar 1), 


(1) Charte de 1135, Cart. de Saint-Mihiel, n°® 79. 

(2) Commune de Saint-Joire. Commerey, Giondrecourt. Au xvııe siecle, 
hailliage et prevöte de Bar. 

(3) A. M. Evaux E., n® 1 et). 

(4) Meuse, Bar-le-Duc, Montiers-sur-Saulx. B.N. fr., 11853. fo 83. 

(3) Möme canton. 

(6) Meuse, Bar-le-Duc, Gondrecourt. A.M. H. Evaux, Cartulaire, fP 95. 
B.N. fr. 11853, fe 83, v°. " 

(7) B. N. fr. 11853, P 12, v°. 

(8) Commune de Montiers-sur-Saulx. 

(9) Delaborde, Jean de Joinville et les seigneurs de Joinville, p. 28. 

(10) Cf. Les chartes cit&espar N. de Wailly dans l’edition des memoires 
et J. Delaborde, op. cit. 

(11) J. Delaborde, op. cit., Cat. des acles. n® 415. 
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L’abbaye de Jovilliers (1) fondee par les me&mes seigneurs 
de Joinville avant 1141 pour les Premontres de Rieval (?), 
possedait le prieure de Nantel. En octobre 1264, Thiebaut II 
lui permet d’acquerir sous lui, ce que l’abbaye ne pouvait 
faire sans sa permission, et la prend tout entiere dans sa 
garde (3). ; 

Labbaye de Jeandheurs (# fut tout & fait entre les mains 
ducomte. Donnee en 1126, par le chätelain de Bar, Thierry, 
al’abbe de Saint-Leon de Toul(®) , le domaine de Jeandheurs 
füt retrocede par celui-ci vers 1140 aux Premontres de 
Rieval ‘% dont cette abbaye est, par consequent, une 
filiale comme Jovilliers. La fondation et la cession approu- 
vees par le comte Renaut de Bar (?. furent completees par 
le don de la moitie de Jeandheurs qui appartenait aux moines 
de Beaulieu, don qui fut fait aux Premontres moyennant 
une association de prieres entre les deux abbayes ‘8. Enri- 
chie par les liberalites des chätelains de Bar, des seigneurs 
de Commercy et de presque tous les vassaux du Barrois, 
labbaye avait en avril 1229, associe le comte de Bar & la 
possession de tous ses biens situes sur les deux rives de la 
Saulx, sauf le terrain occupe par les bätiments conven- 
tuels (9. 

L’abbaye de Lisle-en-Barrois (10; fut fondee aux environs 
delld44 par Olry de Lisle pour l’abbaye de Montiers-en- 
Argonne de l’ordre de Citeaux; elle resta en rapports etroits 
avec Jes souverains qui scellent tous les actes et approuvent 


(1}M Commune de Stainville, Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. Nantel, 
meme commune. 

(2)Cf. J. Delaborde, loc. cit. 

3)A. M.B.28 fr. A.M.H. Jovilliers, Cartulaire. 
(4) Commune de Lisle-en-Rigault, Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

)H. Labourasse, Not. sur l’abbaye et le domaine de Jeandheurs, 


" ı6)H. Labourasse, op. cit., p. 15. 

i7) A. M. H. Jeandheurs. Cartulaire, f? 16. H. Labourasse,, op. cit., 
p. 141. 

(8! H. Labourasse, L’abbaye et le domaine de Jeandheurs, p. 7. 

i9) H. Labourasse, op. cit., n° xxxıv. 

i10} Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. 
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toutes les donations qu’on lui fait. Sous Thiebaut II, l’abbe, 
qui d’ailleurs apparait souvent dans les actes du comte, est 
commis par celui-ci & la garde de certaines des archives ou 
charge de missions diplomatiques(!). En 1263, au mois de 
juin, l’abbaye de Lisle se placa sous la protection du comte 
avec tous ses biens qui comprenaient Yvraumont?), Lamer- 
mont(2), Vaudoncourt(Ö, Anglecourt (?‘, Deuxnouds (3) et la 
Cöte de Bar(®). Le 18 fevrier 1276, le comte de Bar autorisa 
l'abbe ä eriger la grange de Deuxnouds en ville neuve, dans 
les revenus de laquelle il devait l’accompagner ®). 

Nous ne reviendrons pas ici sur la fondation de Sainte- 
Hoilde (6) faite par le comte Henri II en 1229 pour des 
moniales cisterciennes. Cette abbaye est restee l’une des 
favorites des comtes de Bar; elle n’eut pas cependant, malgre 
le droit que lui donna son fondateur d’acquerir des fiefs 
dans ses e&tats, une importance tres grande. Toutes ces 
abbayes etaient situdes dans ce qui fut plus tard le bailliage 
de Bar. 

Dans le futur bailliage de Bassigny, on ne rencontre que 
l'abbaye de Flabemont (7), fondee pour les Premontres en 
1132 par Guy d’Aigremont et le comte Hugue de Vaudemont 
son suzerain. Elle dut passer dans le Barrois avec la sei- 
gneurie de Deuilly, dont elle faisait partie au debut du regne 
de Henri ll. En 1236, elle se. placa sous la protection du 
comte de Bar dans l’impossibilite oü elle &tait de jouir en 
paix de ses fiefs 8. Elle ceda d’ailleurs, soit A Henri, soit 
a Ihiebaut une grande partie de ses suzerainetes. C'est & 
l'abbaye de Flabemont que Henri II avait confie en 1238 


(1) B. N. fr. 11853, fo 33 et sq. 

(2) Commune de Lisle-en-Barrois. 

(3) Meuse, Bar-le-Duc, Triaucourt. 

(4) Dom Calmet, II, pr., p. 409. B. N. fr. 11853, fe 85, A. M. H., Lisle= 
en-Barrois, Cartulaire, f? 699. 

(5) B.N. fr. 11853, fP 98. 

(6) Commune Bussy-la-Cöte, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

(7) Commune Tignecourt, Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 


(3) A. Meurthe-et-Moselle, B. 480, f? 1. B.N. fr. 11853, P 251. 
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kschartes qui contenaient les engagements pris par Mathieu, 
due de Lorraine, envers le Barrois(!). 

Dans le futur bailliage de Saint-Mihiel, on rencontre tout 
dabord l’abbaye de Saint-Mansuy construite dans la ville de 
Toulpar Saint-Gerard au x“ siecle. Il est fort possible que 
cette abbaye benedictine soit entree dans le Barrois & une 
ipoque fort ancienne. Nous voyons, en effet, son abbe 
assister comme temoin la comtesse Sophie dans ses actes 
ainsi que son petit-fils Renaut I”. En novembre 1256, 
labbaye ceda au comte Thiebaut contre une rente annuelle 
quelques hiens de son prieure de Bleurville(®. Outre ce 
prieure l’abbave possedait encore dans le Barrois celui du 
Val-de-Passey 3). 

L’abbaye de Rangeval (?), filiale des Premontres de Rieval 
füt fondee dans la seconde moitie du xn* siecle par les sei- 
gneurs dApremont et les eveques de Toul sur un terrain 
donne par le chapitre de Toul en 1152. Renaut de Bar lui 
fit quelques donations; elle passa peut-etre dans le Barrois 
avec laugmentation de fief de la maison d’Apremont ä 
Aulnois et Vertuzey‘®', en 1235. 

Labbaye cistercienne de Saint-Benoit en Woevre (6) fondee 
egalement par les seigneurs d’Apremont en 1129 etait fort 
riche. Ses biens s’etendaient & travers la Woävre. Entree 
dans le comte avant 11%, elle fut peu ä peu englobee, au 
cours des regnes de Henri Il et de Thiebaut II, dans la pre- 
vöte de la Chaussee dont = biens firent surtout les frais. 

Labbaye de Justemont (?) fondee pour les Premontres au 
x siecle sous Etienne de Bar, ev&que de Metz et situce dans 


I; Gallia Christiana, XII, p. 1135. 

2 Vosges, Mirecourt, Monthureux-sur-Saöne. B. N. fr. 11853, f? 226. 

3; Commune de Choloy, Meurthe-et-Moselle, arrondissement et canton 
Toul. 

4: Commune Cornieville, Meuse, arrondissement et canton Commercy. 

'S)B.N. fr. 11853, £? 57. 

‘6, Meuse, Commercy, Vigneulles. 

%: Commune Vitry, Moselle, Thionville, Moyeuvre. B. N. fr. 11853 
P %2 pour Saint-Willibrord. 
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la chätellenie de Briey appartint toujours au comte de Bar 
ainsi que son prieure Saint-Willibrord de Stenay. 

L’'abbaye cistercienne de Chätillon (!) fondee en 1156 par 
l’eveque Alberon de Chiny, dans le diocese de Verdun, a dü 
passer dans le Barrois en m&me temps que la seigneurie de . 
Mussy, ou tout au moins sous le regne de Thiebaut 11. 
Comme Justemont, elle fit partie de la prevöte de Sancy, 
ainsi que Saint-Pierremont que nous connaissons deja. 

Saint-Pierremont (®), fondee par la comtesse Mathilde pour 
les Augustins a et donnde au Barrois en m&me temps que 
la chätellenig de Briey. II semble bien ici que le droit de 
garde ait &te en realit€ une possession effective. Le comte 
Renaut des qu'il eut acquis l’'honneur de Briey ‘3, dit une 
notice du xıı“ siecle redigee par l’abbaye, confirma la fonda- 
tion de l!’abbaye par la comtesse et y ajouta de nombreuses 
donations (%). 

L’abbaye de Juvigny ®), fondee par Charles le Chauve au 
ıx® siecle pour des moniales benedictines, fut placee dans la 
garde des comtes de Bar avec la chätellenie de Stenay. Sous 
Thiebaut Il, l’abbesse fit plusieurs accords avec le comte 
pour ses possessions de Douaumont, Beaumont, Bezonvaux 
et Othe (6). 

Dans l’Argonne, Beaulieu qu’Henri I" avait pris sous sa 
garde pourle plus grand dommage du Barrois, puisque cette 
garde devait etre le point de depart de la lamentable guerre 
qui aboutit a Bruges, Beaulieu sortie appauvrie, ruinee & 


(1) Commune de Pillon, Meuse, Montmedy, Spincourt. Nombreux titres 
relatifs 3 la fondation. A. M. H. Chätillon, 1°" carton, Cartulaire, B. N. 
Lorr. 282. 

(2) Commune d’Avril, arrondissement et canton Briey. 

(3) « Comes demum Rainaldus honorem Briacensis castri adeptus ». 

(4) B. N. mss. fr. 7025. f? 649. Cf. Cart. de Saint-Pierremont, B. N. 
lat. 12866. P. Gille Drouin, Mem. ecclesiastiques, B. N. fr. 7025 (Extraits 
dans Mem. acad. Stan., par R. p. Rogie et l’abbe& Eug. Martin, CLV (1904- 
1905), p. 111-120. Maurice Dieterlen, Churtes de Saint-Pierremont, 
Moyen Age. 1904. 

(5) Meuse, arrondissement et canton Montmedy. 

(6) A. Lesort, Chartes du Clermontois, n® 73. 
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jamais de la guerre, continua sous la garde du roi de France 
a faire partie du Barrois et de la prevöte de Clermont, mais 
aucun des villages qui en dependaient ne fit plus desormais 
partie du comte!). 

La Chalade, situee dans le Clermontois, serait tombee dans 
la tutelle des comtes de Bar & la m&me epoque que Beau- 
lieu. La Gallia Christiana declare que la garde en fut don- 
nee a Henri I“ en 1183 (2; en realite nous ne connaissons 
pas dautre traite que celui du 2 avril 1247 ou Thiebaut de 
Bar declare avoir pris sous sa garde l’abbaye de la Chalade 
ettous ses biens (®', 

2. — De nombreuses abbayes etrangeres au Barrois y 
possedaient neanmoins des biens; quelques-unes se placerent 
meme sous la garde des comtes We Bar ä diverses epoques. 
Du diocese de Verdun, labbaye de Saint-Vanne possedait 
dans le Barrois le prieure d’Auzecourt '*) ou l’abbe fonde une 
ville neuve en 1212, aux revenus de laquelle il associe le 
comte de Bar ä condition que celui-ci la prenne sous sa 
garde :?', et le prieure de Neuviller ‘® fort important qui, le 
23 juin 1221 se placa sous la tutelle du comte et promit de 
luiı paver pour sa protection une rente annuelle de vingt 
sous provenisiens (). Saint-Vanne possedait en outre le 
prieur& de Mont-Saint-Martin pres de Longwy quirentra dans 
le Barrois avec cette ville. Saint-Paul de Verdun possecdait 
le prieure de Villers-les-Mangiennes ® que Renaut Il et sa 
femme Agnes prirent en 1158 sous leur protection apres que 
l’avoue Pierre de Dombras eut ete revoque pour mauvaise 
gestion '?. En 1219, la meme abbaye declare accompagner 


1 A. Lemaire, L’abbaye et le comte de Beaulieu-en-Argonne, passim. 

i2: Gallia Christiana, XII, p. 1320. 

3: &. Lesort, Chartes du CGlermontois, n® xxxı. 

‚4‘ Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

3) B.N. fr. 11853, fo 91. 

‘6° Commune de Bouxieres-aux-Chenes, Meurthe-et-Moselle. arrondis- 
scment et canton de Nancy. 

(7 B.N. fr. 11853, f? 197. 

(8. Meuse, Montmedy, Spincourt. 

.9; Clouet, Hist. de Verdun, t. 11, p. 294. 


M. Grospivien pe Matons. 7 
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le comte de Bar dans les revenus de Courouvre (}) et de Cour- 
celles sur-Aire ‘*. Le 27 aoüt 1282, l’abbaye tout entiere 
avec tous ses biens se mit en la garde du comte Thiebaut 
contre tous moyennant cinquante livres tournois de rentes 
annuelles (3). L’abbave de Saint-Airy se mit dgalement sous 
la protection du conıte de Bar au temps de l’abbe Dudon 
movennant sept messes du Saint-Esprit chantees tous les 
ans de son vivantet une messeanniversaire apressa mort (%. 
L’abbaye de Saint-Nicolas-des-Pres se mit le 1” septembre 
1274 sous la protection du comte de Bar en lui payant une 
rente A Boncourt {®. Quant ä l’abbaye de Saint-Maur, elle 
na eu aucun rapport avec le Barrois; toutefois ses biens de 
Mandres 6 &taient sous la protection du comte de Bar 9. 
‘Des abbayes du diocese de Toul, l’abbaye de Saint-Evre 
possedait dans le Barrois le prieure de Gondrecourt et sur 
les confins celui de Chatenois qui echange avec Henri II 
en 1220 ses biens de Liffol (8. Saint-Evre mit en la garde du 
conmte, au mois de mars 1260 ses biens de Crepey (? et de 
Medonville ‘10, L’abbaye de Saint-I.&on se mit au mois d’avril 
1251 en la garde du comte de Bar pour toute la vie de 
celui-ci en lui pavant une rente annuelle de cing muids de 
vin Ih, de Poussay (12 en fit autant au mois de 
fevrier 1251 19. Quant a labbaye de Mureaux, il est fort 


(1) Meuse, Commercy, Pierrefitte. 

(2: Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. B. N., fr. 11853, fr 101. 

(3) B. N., Lorr. 261, f? 39. Get acte de sauvegarde fut renouvele le 
21 aoüt 1286, N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, nv 258. 

(4: B. N., Lorr. 261, f? 126; N. de Wailly, op. eit., n® 61. 

(5) B. N. fr. 11853, fo 169. 

(6) Commune de Chätillon, Meuse, Verdun, Etain. 

(7) A. M. H. Saint-Maur, carton Mandres, n® 1. Rappelons qu’une des 
filles de Thiebaut I en fut abbesse. 

(8) B. N. fr. 11853, 226. 

(9 Meurthe-et-Moselle, Toul, Colombey. 

(10) Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. B. N. fr. 11853, fo 226. 

(11) B.N. fr., 11853, fo 218. 

(12) Vosges, arrondissement et canton Mirecourt, Gallia Christiana, XII, 


p. 109. 
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possible qu’un lien plus etroit l’ait unie au Barrois, et qu'elle 
fi partie du comte sous les regnes d’Henri Il et de Thie- 
baut II 0). Ce dernier placa en tout cas les biens de l’abbaye 
a Pargny |?) sous sa garde ®). L’abbaye de Rieval (% recon- 
naissait le comte Renaud pour son fondateur, mais elle est 
est sortie du comte avec la seigneurie de Commercy ®). 
Sainte-Marie-aux-Bois (6) recut du comte Henri I" la curie 
de Blanzey (); elle ne passera que beaucoup plus tard dans 
le Barrois lors de sa translation a Pont-a-Mousson. 

Parmi les abbayes messines, Saint-Arnoul placa vers 1203 
ses biens de Cheminot ‘8 et de Lay (® dans la garde du 
comte de Bar et s’engagea A n’avoir jamais d’autre voue que 
lui dans ces lieux 9. Saint-Arnoul possedait encore dans le 
Barrois, Norroy !®) dont le sire de Bourmont recevait l’a- 
vouerie en fief du comte {!!1}. De l’abbaye de Saint-Vincent 
relevaient Dugny et divers biens a Landrecouit, Ancemont, 
Senoncourt, dont le sire d’Apremont etait voue sous la suze- 
rainete de Thiebaut qui regle les droits du voue le 10 de- 
cembre 1255 121. L’abbaye de Saint-Symphorien acheta 
dans le Barrois, avec la permission du comte, Raucourt (!3', 
le 14 aoüt 1248 (1%). Sainte-Glossinde possedait quelques 


1! Gallia Christiana, XlII, p. 1158. 

‚2 Pargny-sous-Mureaux, Vosges, arrondissement et canton de Neuf- 
chäteau. 

3; Le 20 septembre 1235. B. N. fr. 11853, fo 226. 

‘4 Commune Ville-Issey, Meuse, arrondissement et canton Commerey. 

(5:B. N., Lorr. 287, f? 25 et sq. 

6‘ Primitivement commune de Vieville, Meurthe-et-Moselle, Toul, 
Thiaucourt fut transferee ä Pont ä-Mousson en 1606 et eutra ainsi dans 
la prevöte du Pont et dans le Barrois. 

7: Dom Calmet, II, pr., p. 388. 

8; Cheminot, Moselle, Metz, Verny. Lay Saint-Christophe oü l’al- 
bave avait un prieure. arrondissement et canton de Nancy. 

9: B.N. fr. 11853, fo 196. 

(10 Norroy-le-Veneur, arrondissement et canton de Metz. 

11) N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 10. 
+12) A. Meurthe-et-Moselle, B. 395, fo 58. B.N. fr. 11853, fo 60. 

13; Rocourt, Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 


(14) Dom Tabouillot, Hist. de Metz, Ill, p. 439. 
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biens & Lacroix (!) que Thiebaut I" lui confirma (|). 

Quant A Gorze, la plus puissante abbaye du diocese, elle 
se trouva en fait pour une grande partie de ses biens dans le 
comte de Bar. Les premiers rapports remontent a Renaut I° 
qui, en 1148, succeda a Gozelon comme voue du prieure 
d’Amel (2). Dans cet important prieure le comte Thiebaut IE 
eut un sous voue, Thierry de Gormery, dont il regla les 
droits en septembre 1251 ®). L’abbaye n’eut sans doute pas 
lieu de s’en louer puisqu’en mai 1269 elle ceda au comte 
Gremilly et Gormery (9 Aa la condition expresse qu’il ne 
mettrait jamais la garde du prieure hors ses mains ’®). Gorze 
etait tellement unie au Barrois que le duc de Lorraine la 
devasta pour nuire au comte (‘ce qui valut ä l’abbaye les 
centaines d’Arnaville et de Rezonville (9. Le sire d’Apre- 
mont qui avait fonde pour elle avec le concours du comte 
de Bar un prieure dans son chäteau (8 se trouvait lui-mäme 
comme avoue relever de Henri II qui declare que l’avoue& et 
l'abbaye qui est tout entiere dans sa garde ne peuvent 
faire entre eux aucun traite sans sa permission (9. L’abbaye 
de Gorze possedait aussi le prieure de Saint-Dagobert A 
Stenay (!0), Elle associa le comtede Bar ä& la franche ville de 
I.a Chaussee (!1). Le comte Henri II n’hesita pas d’ailleurs 
dans un moment de gene A lui emprunter six cents livres (19). 


) Meuse, Commerey, Saint-Mihiel. B. N. latın 10024, fr 48. 
} A. d’Herbomez, Cart. de Gorze, n® 158. 
) B.N. fr. 11853, fe 161. 
) Meuse, Montmedy, Damwvillers. 
) B.N. fr. 11853, f? 121. 
) Le Mercier de Moriere, Cat. des actes de Mathieu II, p. 271 et 
n" 169. 

(7) Le Mercier de Moriere, op. cit., n® 172. 

(8) A. d’Herbomez, Cart. de Gorze, n® 151. 

(9); B.N. fr. 11853, fe 121: « In cujus (comitis) custodia domus nostra 
Gorziensis esse cognoscitur ». 

(101 Dont dependaienten 1157 de nombreux biens ä Mouzay et dans une 
vingtaine de villages environnants, A. Lesort. Chartes du Clermontois, 


(1 
(2 
(3 
(4 
(9 
(6) 


n° ın. 
'11) A. M. B. 234, fo 46, vo. 
(12) Acte disparu, Catalogue Coll. Marchand, n° 92 a. 
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Dans le diocese de Treves, l’abbaye d’Orval fondee par les 
comtes de Chiny se trouvait dans la garde de leurs 
fondateurs ; mais nn reprenaient cette garde en fief 
du comte de Bar (!) jusqu’au jour oü le roi des Romains 
la confia au roi de France (2), 

Du diocese de Liege, l’abbaye de Rebez Horse le 
prieure de Marville fonde pour elle par Thiebaut I“ en 
1198 3:,; Tabbaye de Saint-Hubert possedait le prieure de 
Connor: ) et celui de Moulins >); enfin Thiebaut I" fut 
voue de quelques biens des abbayes unies de Stavelot et 
Malmedy 9. 

L’abbave de Mouzon dans l’archidiocese de Reims pos- 
sedait dans le Barrois le prieure de Cesse (9). Le 27 juin 
1291 V’abbe Robert reconnut que ce prieure et tous ses biens 
situcs A Luzy ‘8, Martincourt, Wammes, Autreville et 
Soupy ‘®: etaient en la garde du comte ®). 

Dans le diocese de Chaälons, le comte de Bar avait la 
garde du prieure de Bavon (IP) qu’il avait fonde pour l’ab- 
bave de Moiremont (!!!. Les souverains du Barrois firent 
quelques donations A Montiers-en-Ärgonne, a Chätrices, et 
cederent au prieure de Sermaize, a l’abbaye de Saint-Eugene, 
les dimes de Remennecourt, ({?, moyennant une messe 


1, Cf. notamment l’acte de reprise de 1270. B. N. fr. 11853, f? 139, re. 
Orval possedait dans le Barrois le prieur& du Val-des-Moines (Commune 
de Sisnv, Ardennes, Sedan, Carignan). 

2, Cf. H. Goffinet, Cart. d’Orval, p. 489. 

‘3. Berthollet, Hist. du Lu.rembourg, t. IV, p. 39. 

4, Commune Cons-la-Grandville, Meurthe-et-Moselle, Briey, Lon- 
guvon. 

5 Meuse, Montmedy, Stenay. 

6,B. N. fr. 11853, fe? 263. 

(7: Meuse, Montmedy, Stenay. 

8. Meuse, Montmedy, Stenay. Wammes £cart de Pouilly m&me can- 
ton. Soupy Ecart d’Autreville. 

9) A. Lesort, Chartes du Clermontois, n® cvıı. 

10;B. N. fr. 11853, f? 35 et 37. 

i11) Marne, Arrondissement et canton Sainte-Menehould. 

‚12! Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 
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anniversaire annuelle (!). Il est fort possible que l’abbaye de 
Belval ‘9 ait et en partie dans la garde du comte de Bar 3). 
Enfin l’abbaye de Trois Fontaines, si proche de leur 
territoire, a recu des comtes Renaut I, Renaut II, et sa 
femme Agnes et Henri I" de tres nombreuses donations. 
Sous Thiebaut I", en mai 1211, elle siengage envers le 
comte A ne rien acquerir dans le Barrois sans sa permis- 
sion (%), 

Dans le diocese de Langres, le comte de Bar etait accuse 
par le roi de France = setre empare de la garde de 
l'abbaye de Morimont P); il possedait en tous cas celle des 
prieures de Saint-Blin (6, Silmont (7, et Rupt-aux-Non- 
nains (9 Aa Sairt-Benigne de Dijon, de Beauchamp (9 
qu’Henri II avait fonde et de Dieu-en-Souvienne (19 au 
Val-des-Ecoliers 11), | 

Luxeuil qui avait ei€ ınomentanement dans la garde du 
comte de Bar avait un prieure A Monthureux (1°, Cluny 
en avait aA Dammarie (!’ et a Berupt (1, le Moutier Saint- 


()B.N. fr. 11853, P 80. ı". 

(2) Marne, Sainte-Menehould, Dommartın. 

(3) A. de Barthelemv, Les comtes de Grandpre, p. 35. 

bB.N. Lorr., 718, fe 3. 

(3) Commune de Fresnoy, Haute Marne, Langres, Moneiany. Kern, 
Acta Imperü Angliw et Franciw, n? 304. 

(6) Haute-Marne, Chaumont, Chef-Iieu de canton. Actes de septembre 
1255. B. N. fr. 11853, fo 228. Perard, Recueil de pieces curieuses sur Ühis- 
toire de Bourgoyne, 482. 

(7) Meuse, Bar-le-Duc, Ligny-en-Barrois. Acte de juillet 1249. B. N. 
fr. 11853, fo 80. 

(8) Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. B. N. fr. 11853, fv 80. 

(9) Commune de Clermont-en-Argonne. Dom Calmet, II, pr. p. 435. 
Acte du 8 mai 1225. Il se peut toutefois que la fondation soit un peu an- 
terieure. Ch. A. Lesort. Charles du Clermontois, p. 132, n° 4. 

(10) Commune de Louppy-le-Chäteau, Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

(11) Commune de Luzy, Haute-Marne, arrondissement et canton Chau- 
mont. 

(12) Vosges, Mirecourt, chef-lieu de canton. 

(13) Meuse, Bar-le-Duc, Montiers-sur-Saulx. 

(14) Commune Secourt, Moselle, Metz, Verny. 
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Jean I) possedait celui de Saint-Etienne de Villotte (2. 

3. — Les Templiers avaient des commanderies ä Pierre- 
villers'®#, Avillers®, Doncourt ®'. Les Hospitaliers en avaient 
une a Braux ‘®) fondee par Renaut, frere de Thiebaut 11. 
Les Antonistes etaient A Pont-a-Mousson et les Trinitaires 
a Lamarche. j 

Quant aux ordres mendiants, ils ne paraissent pas 
encore dans le Barrois; il yena par contre ä Metz, ä Ver- 
dun et a Toul, et nous savons que dans les luttes commu- 
nales les Dominicains ont toujours soutenu le comte de Bar 
contre les Franciscains {”). Le prieur des Dominicains inter- 
vint d’ailleurs comme executeur testamentaire du comte 
Henri II et de son epouse . 

lly avait dans le comte un certain nombre de collegiales 
dechanoines : Saint-Maxe ä Bar, fondee en 1022 (9, Ligny, 
fondee en 1197 19), Sainte-Croix A Pont-A-Mousson, fondee 
par Thicbaut 11 11, Sainte-Agathe a Longuyon \!?, Notre- 


(1) Cöte-d’Or, Semur, Montbard. 

(2) Vosges, Neufchäteau, Lamarche. 

(3) Moselle, arrondissement et ecanton de Metz, fondce en 1192 par 
Henri Jr, A. M. B. 228, f 31, et A. Meurthe-et-Moselle, B. 620, 1° 1. A. 
M. B. 239, f? 97 (donation de Thiebaut en 1213). 

(4) Meuse, Verdun, Fresnes-en-Wocvre; A. M. H. Marbotte non cote. 

:3) Meuse, Verdun, Fresnes-en-Woevre, fondee le 20 mars 1220 par 
Jeuffroy de Bar avec l’assentiment d’Henri 11: A. M. H. Marbotte non 
cote. 

(6) Commune d’Ancerville, Meuse, Bar-le-Due, chef-lieu de canton. 
Renaut de Bar s’y fit enterrer. Elle fut dotee avec le prix de la vente des 
terres de Tardenois et Sormery, cedees a Thicbaut Il pour 5.000 livres. 

(7) Notamment ä Verdun et surtout ä Metz. 

(8) N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 17 et Dom Calmet, Il, pr., 
p. 457. 

(9 Dom Calmet, I, pr., p. 5%. 

(10) Duchesne, Hist. de la maison de Bar, pr.. p. 18. 

(11) Fondce en 1260 et completee en 1272; Lepage, Communes de la 
Meurthe art. Pont-a-Mousson; Thicbaut y ajouta de nombreuses dona - 
tions dans son testament, le 11 avrıl 1282 (Dom Calmet, II, pr., p. 518- 
20, et le 1er octobre 1284 (A.M. B. 230, fe 110). 

(12) Elle eut quelques differends avec le comte Thiebaut 1] quı furent 
regles le 23 juillet 1282; A. M. B. 241, fe 183 v°. 
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Dame & Lamothe (1). Enfin le comte de Bar e&tait avoue de 
quelques possessions des chapitres de Verdun %, de 
Metz 3 et de Saint-Gengoult de Toul (% 


E. — Le clerge seculier. 


1. Les @veches. — 2. Administration des paroisses. 
3. Les reveuus. — 4. Les hopitaux. 


1. — Le comte de Bar s’etendait sur les trois dioceses 
lorrains : Toul, Verdun et Metz et me&me les .depassait par- 
tout. Le Barrois s’etendait en effet largement au Nord sür 
l’archidiocese de Treves Ö)’et quelque peu sur celui de 
Reims :®:; certaines de ses terres relevaient ä l’est de Stras- 
bourg (”‘, a l’ouest de Chälons (8, au sud de L.angres () et 
meme de Besancon .. 

Sur l’eveche de Langres, le comte de Bar a possede des 
droits d’avouerie. A quelle &poque Hugue, duc de Bourgogne, 
donna-t-il a Henri I" le comte de Langres et pourquoi ? 
Nous ne sommes pas en mesure de le dire exactement. 
Tout ce que nous savons, c'est que Hugue desirant donner 
a son oncle Gauthier, elu eveque de Langres le comte tout 
entier, le redemande ä Henri I et que celui-ci, avec le con- 


sentement de ses trois freres, sen dessaisit sans difliculte en 
1179 111, 


(1; Fondee par Thicbaut I, le 12 octobre 1259. Dom Galmet, II, 
pr., p. 483. 

(2) CA. Clouet, Hist. de Verdun, t. I, p. 217 et 292. 

(3) En 1239, le chapitre de Metz se declare dans la garde du comte 
moyennant une rente A Pont-äA-Mousson et ä Saint-Paul; B. N. fr. 
11853, fe 194 et 307. 

(4) CH. Cartulaire, B. N. Lorr., 331, Let sq. — B. N. lat. 10020, 
f? 5. : 
(5) Longwy, Longuyon, Chiny. 

) Dun, Varennes. 

) Territoires alsacıens autour de Haguenau. 

) Vaubecourt, Triaucourt, ete., et chätellenie d’Ancerville. 
) Les terres du sud du Bassıgny. 

0) Les tiefs de Bourgogne. 

1 


5 
6 
7 
8 
9 
1 
11) Gullia Christiana, IV, 188. Gf. plus haut, p. 191. 


| 
| 
( 
| 
( 
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Des trois eveches lorrains, c’est le diocese de Toul qui 
comprendra, primitivement, la plus grande partie du Barrois: 
Bar et sa chätellenie, Gondrecourt et l’Ornois, les posses- 
sions du Soulossois et du Xaintois, Amance et les terres 
quien dependent. Les domaines barrisiens avec Pompey, 
Saint-Mansuy et Foug allaient jusqu’aux portes meme de 
la ville episcopale; les &veques Udon, Pibon, Pierre de 
Brixev, Gille de Sorcy furent les amis et les conseillers 
des comtes; malgre cela l’influence de Bar sur Toul ne fut 
pas considerable. Elle fut trop combattue par celle des ducs 
de Lorraine pour &tre solide et durable, et des le regne de 
Thiebaut II la France elle-meıne venait y gener le comte de 
Bar. Des trois eveches, Toul est celui qui lui &chappera le 
plus, aucun prince de la maison de Bar me&me n'est parvenu 
ace siege. 

Verdun a failli a plusieurs reprises tomber en leur puis- 
sance. La, deux pouvoirs regnaient cöte a cöte : le pouvoir 
tpiscopal et le pouvoir comtal. Le comte ne sera definitive- 
ment reuni en Ja main de l’eveque qu’en 1156; jusque la la 
charge fut exerceee par un laie (). Nous avons vu que l’eve- 
que Richer apres l’avoir rachetee a Godefroy de Bouillon fut 
oblige de la ceder au comte Thierry de Bar; que le fils de 
celui-ci s’efforca, dans une guerre sans merci de transformer 
cette charge comtale en un fief hereditaire, sans y parvenir 
dailleurs;qu'il renonca A l’heredite moyennantcompensation. 
Liinces definitivement soit en 1156, soit plutöt A la mort de 
Renaut II, les comtes de Bar ne renonceront point ä la 
lutte : Henri Ic" par la guerre, Henri Il et surtout Thie- 
haut II par la diplomatie, chercheront ä rentrer dans la 
place. Is y parviendront ä peu pres et ils y seraient restes 
sils navaient eu pour concurrents les rois de France; 
htanmoins jusqu’au jour oü le dernier de leur nom, le car- 


()Il ya aussi des comtes ä Toul, mais ici le comte est aux mains 
dune famille peu importante qui n’a pas d’autre titre que celui de 
‘ comte de Toul »; elle disparaitra au cours du xın“ siecle oü le comte 
tomhe dans la maison de Lorraine a &t&e, nous l’avons vu, rachete par 
Veveque. 
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dinal Louis, sera a la fois duc de Bar et eveque de Verdun, 
ils causeront ä l’eveche le plus de mal possible |! . 

L’eveche de Metz etait trop puissant pour que les conıtes, 
avant le xııı“ siecle, y tentent rien par les armes et d’ailleurs, 
meme A partir du jour ou ils se sont immisces dans les 
affaires de l’eveche, ils n’ont jamais cherche A yacquerir une 
tres grande influence. I ne songerent qu’a placer sur cette 
riche principaute le plus possible de leurs cadets et il faut 
avouer que lä, ils reussirent pleinement : Adalberon I", 
frere de Ferry de Mosellane, de 927 a 964; Adalberon II, fils 
de Ferry, de 984 a 1005; Adalberon IH, fils de Thierry I", 
qui ne regna que quelques mois en 1005; le cardinal 
Etienne, frere de Renaut I“ de 1120 a 1163; Thierry, fils 
de Renaut I“, de 1163 a 1171; (le princier Hugue, fils de 
Renaud II eüt encore probablement succede A son oncle siil 
n’etait mort auparavant) enfin Renaud, fils de Thiebaut II 
de 1301 a 1316. L’cvöche de Metz y gagna, il est vrai, la 
chätellenie de Lützelbourg, mais le comte de Bar s’enrichit, 
par la generosite d’Etienne, de la terre de Briey. 

2. — Il nous reste A etudier l’administration des paroisses 
dans le Barrois au Moyen äge et sur ce point les renseigne - 
ments sont suflisamment abondants dans le cartulaire de 
Saint-Mihiel. H faut d’abord distinguer les paroisses desser- 
vies par le clerge regulier, de celles qui appartiennent au 
clerge sceulier. Les premieres peu nombreuses, dependentd un 
prieure « cella ». Saint-Mihiel possede des prieures a Bar, 
Saınt-Mihiel, Mousson, Laitre-sous-Amance, Hareville, 
Saint-l'hiebaut-sous-Bourmont, Meroux, Insming et Salone; 
nous avons vules autres dependant des abbayes etrangeres. 
Les paroisses sceulieres se divisent en paroisses propre- 
ment dites « parrochia », desservies par un cure et compre- 
nant souvent deux ou plusieurs villages et en chapelles 
« capella » desservies par le vicaire et parlois situces proche 
d’un prieure. Le cure est toujours designe par le mot « sacer- 
dos », le vicaire par celui de « vicarius » ®. 


(1)C#.Ch.Aimond, Les relations de la France et du Verdunots de 1270 a 15.32. 


2 Le mot « presbvter » designe la personne revetue du caractcere, de 
/ N 5 


a nn | 


LE CLERGE. 107 


La paroisse peut appartenir soit a l’&Evöque, auquel cas il 
nomme directement le cure, soit a un chapitre, une colle- 


giale, une abbaye ; le possesseur a alors soit le droit de 


nommer, soit seulement le droit de presenter le titulaire. 
Quand T'evöque Thierry de Verdun donne ä l’abbaye de 
Saint-Mihiel l’eglise suburbaine de la ville et celle de 
Trognon (Heudicourt), il les dispense de la juridiction 
episcopale et declare que l’abbe sera libre de nommer les 
eures, a condition que ceux-ci n’achetent pas leur charge (!). 
Sophie en donnant les eglises de Tyrey declare que l’abbe 
nommera les cures sans simonie, sans achat, mais que 
ceux-ci devront &tre conduits devant l’eveque de Toul 
pour qu'il les agree ‘2. Pour la paroisse Notre-Dame de 
Bar-la-Ville, Y’abbe presentra une personne convenable A 
larchidiacre de Toul ou au chapitre qui recevra de l’eveque 
le soin des ämes 3). Les eglises de Buxicres (', Woinville >) 
et Fresnes-au-Mont ®) sont donnces ä Saint-Nihiel, A condi- 
tion que la charge pastorale soit commise par la main de 
leveque A un pretreelu par l’abbe, avec le conseil des moines, 
duquel cure on ne devra rien exiger pour sa nomination, 
sauf les legitimes presents « exenia » 'N). "Toutes ces chartes 
sont confirmces par la bulle d’Eugene Ill, sur les biens de 
Saint Mihiel, qui declare que les moines doivent elire, dans 
les eglises qu'ils detiennent des pretres honnctes qu'ils pre- 
senteront ä l’eveque dioccsain. Si ces pretres sont conve- 
nables, l’eveque, avec l’assentiment des moines, leur confiera 
le soin des ämes. Les prötres repondront a l’eveque du soin 
du peuple, mais montreront ä l’abbe la soumission due pour 
les choses temporelles ®. 


l'ordre sacerdotal, il a donc le sens de « sacerdos », ce dernier perd son 
sens primitif pour prendre celui dea curatus ». 

:1: Cart. de Saınt-Mihiel, edit. A. Lesort, nes 38 et 40. 

ı2: Cart. de Saint-Mihiel, n° 45. 

3 Cart. de Saint-Mihiel, n® 46. 

(4) Meuse, Commercy, Vigneulles. 

iD, Meuse, Commercy, Saint-Mihiel. 

‚6)} Meuse, Commercy, Pierrefitte. 

(7) Cart. de Saint-Mihiel, n° 66. 

i8: Cart. de Saint-Mihiel, n® 91. 
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Le cur& une fois nomme est inamovible. C’est du moins 
ce qui resulte de la charte de Pibon de Toul pour Notre- 
Dame de Bar. Cette paroisse, quand elle fut donnee ä 
l’abbaye de Saint-Mihiel, avait pour desservant le cure 
Thierry qui, malgre la donation, conserve ses droits et ses 
fonctions jusqu’& sa mort, a moins toutefois que pour lamour 
de Dieu et par affection pour les moines, il veuille bien sen 
desister spontanenient (i). 

Le vicaire par contre peut etre revoque par celui qui l’a 
nomme (2. Les mentions que nous avons, relatives aux 
vicaires, ne font que confirmer celles que nous possedons 
sur les cures. Pibon confirmant & Saint-Mihiel la donation 
de la chapelle du chäteau et du prieure de Mousson fait 
connaitre que l’un et l’autre seront desservis par un vicaire 
libre qui fera a l’abbe& fidelit& pour les choses de son droit, 
et au comte fidelite pour ce qui lui appartient; le conduit 
du vicaire appartient a l’abbe (2. Gependant Sophie, dans la 
charte de donation, declare au contraire que le conduit lui 
appartient ä elle et ä ses descendants (2. Frederic de Ferrette 
donne a Saint-Mihiel la chapelle d’Amance avec l’öglise et le 
conduit du vicaire (9. Ce qu'il confirme dans sa lettre A 
Renaut pour lui demander de defendre les droits des moines 
sur Amance : « Les moines avec notre conseil eliront un 
vicaire et le conduiront a l’eveque de Toul pour quiil en 
recoive le soin des ämes » ®). Le chapelain de Mousson est 
nomme par labbe avec le consentement du comte ). Au 
mois de mai 1211, Thiebaut I’ fonde dans le chäteau de 
Saint-Mihiel une chapelle dedice A Sainte-Catherine qui doit 


(1) Cart. de Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, n° 46. 

(2) Cart. de Saint-Mihiel, n® 140 « Accord entre les abbayes de Saıint- 
Mihiel et de Lisle-en-Barrois pour la fixation de leurs droits respectifs sur 
la paroisse de Conde ». 

3) Cart.de Saint-Mihiel, n? 43. 
4) Cart. de Saint-Mihiel, n° 44. 
9) Cart. de Saint Mihiel, n? 62. 

(6) Cart. de Saint-Mihiel, n® 74 : « Vicarium autem cum consilio 
nostro eligent et ad suscipiendam anımarum curam ante episcopum 
Tullensem conducent >». 


| 
| 
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etre desservie par un chapelain (!); en mars 1258, Thiebaut Il 
donne cette chapelle A l’abbaye mais & la condition expresse 
quelle sera toujours desservie par un pretre seculier 2. 

En fait, malgre les defenses ecclesiastiques, le cure ou le 
ticaire achetent fort souvent leur nomination ; vous venons 
de voir d’ailleurs qu’une charte de Saint-Mihiel reconnait 
conıme legitime le paiement par le nouveau cure de quelques 
presents « exenia » pour son entree en fonctions (?. Ces 
presents sont donnes au patron de l’eglise et constituent 
avec le droit de nomination, les droits de patronage d’une 
eglise #i, 

Les paroisses etant des benefices importants, il arrive 
parfois qu’avec la complicite du pouvoir seigneurial, des 
cures usurpent leurs fonctions. C’est ainsi quen 1152, 
Henri, comte de Salm a occup£ par violence le prieure d’Ins- 
ming et apres en avoir chasse les moines, en a saisi les dimes 
et revenus et place un cure choisi par lui. Le pape Eugene IIl 
en ordonne la restitution sous peine d’interdire le prieure et 
d’excommunier le comte ®. 

3. — Les revenus des &glises comprennent les dimes, sur 
lesquelles nous nous expliquerons plus loin et le casuel, 
celui ci constitue par les offrandes pour l'autel, le Juminaire, 
les baptemes, les noces, les enterrements; il faut y ajouter 
les offrandes pour les confessions et pour les relevailles des 
lemmes accouchees. Le patron de la paroisse touche la plus 
grande partie des dimes et souvent leur totalite, le desser- 
vant touche ordinairement la majeure partie du casuel, mais 
plus rarement une partie des dimes. 

A Bar la Ville, d’apres l’acte de donation, les moines 
touchent les dimes, le luminaire, les offrandeset les aumönes, 
les droits du cure qui demeure en fonctions ne sont pas 


1:A. M. H., Saint-Mihiel, Layette Sainte-Gatherine. 

2 A.M. H., Saint-Mihiel, 6 Q ® -- 7 P 199 — B. N., fr. 11853, 
P 10 v*. 

3: Cart. de Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, n° 66. 

4) Cf. Robinet et Gillant, Pouille du diocese de Verdun. 

'd) Cart. de Saint-Mihiel, n. 96. 
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definis ("'. Quand les moines, par la disparition de ce cure 
disposerent de la paroisse, l’eveque Ricuin de Toul en 1120 
fixa ainsi la prebende du vicaire : le quart de tous les biens 
'meubles offerts a l’eglise; par contre, les immeubles ou 
fonds, la cire.avec les chandelles appartiendront aux 
moines. Si un defunt etranger est enterre a Bar et qu'il offre 
a l’eglise un fonds, une maison, un coffre ou des lits, tout 
cela appartiendra ä l’abbaye; s’il offre autre chose, le quart 
appartiendra au vicaire. Le vicaire touchera en entier ce 
qui sera offert aux messes privees qu'il chantera, aux con- 
fessions, aux bapt@mes et pour la sepulture des albati ayant 
vecu huit jours, les pains, les chandelles des noces ou des 
femnies en relevailles, il touchera egalement le quart des 
dimes « garbae » et « minutae ». Ce vicaire r&pondra seul 
des revenus et impöts coutumiers qui sont düs a l’evöque, 
ä l’archidiacre et au döyen. Quant & l’abbaye, elle devra 
aussi a l’eveche, chaque annee, le jour de la Saint-Etienne, 
six deniers de la monnaie de Toul. !?'. 

En 1178, Pierre de Brixey, eveque de Toul, donne A Saint- 
Mihiel, qui ne possedait que deux tiers des dimes du Conde&, 
la propriete de l’eglise avec deux tiers de la troisitme partie 
des dimes grosses et menues qui appartenait au vicaire et 
deux parts de tous les benefices de l’eglise sur les aumönes, 
offrandes, messes privees, noces et pelerinages qui venaient 
dans les mains du vicaire. Le vicaire dont le conduit appar- 
tiendra desormais A Saint-Mihiel touchera les revenus des 
confessions (9; cette donation fut confirmee par l’archeveque 
de Treves (#. 

A Insming, le vicaire recevait simplement la somme con- 
venable pour lui fournir un honnete soutien sur les revenus 
qui appartenaient ä Saint-Mihiel °. 

Thicbaut I", en 1211, assure au vicaire de Sainte-Cathe- 


(1) Cart. de Saint-Mihiel, n. 45 et 46. 
(2) Cart. de Saint-Mihiel, n. 71. 

(3) Cart. de Saint- Mihiel. n® 113. 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, n° 118. 
(5) Cart. de Saint-ihiel, n° 139. 
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rine de Saint-Mihiel pour le soutien de sa vie six mesures de 
iroment de son moulin de Morvaux et soixante sous sur les 
fours du comte (l). 

Les plus complets de tous ces reglements sont ceux qui 
concernent la paroisse Saint-Etienne de Saint-Mihiel. Le 
premier, fait aux environs de 1150, stipule que le vicaire, qui 
est aussi chapelain de l’abbe, aura pour lui en entier ce 
quil recevra dans les confessions, les baptemes, les relevail- 
les et les messes privees, l’offrande que l’epoux et l’epouse 
feront le premier et le troisieme jour qui suivront la bene- 
dietion nuptiale, la quatri&me partie de ce qu’offriront les 
parents ou amis. Il prendra aussi un setier de vin sur les 
dimes et le quart de toutes les offrandes, aumönes et bene- 
fies de V’eglise \?'. 

le reglement de 1194 declare que le cure recevra la re- 
colte de cent cinquante « gelinae », d’oü un quart de ble 
(rumentum), un quart de fleur de farine (siligo), un quart 
de tremie (tremesium) !3; il recevra quinze poignees de 
chanvre et deux setiers de vin sur le paiement des dimes, 
deux poulets, deux agneaux, les benefices des confessions et 
des baptemes, la reconciliation des femmes accouchees, le ca- 
suelsurlesnoces, leban, les messes et deux parties desoffrandes 
de lepoux et de l’epouse, les offrandes des pelerins qui re- 
coivent la besace et le bäton, la conduite des morts et les 
aumönes des albati. Dans les messes privees pourles defunts, 
si on offre un denier, il appartiendra au cure, si on en offre 
deux ou trois, ils appartiendront aux moines, si on en offre 
quatre, lecure en recevra un. 

(ee m&me accord nous apprend comment la paroisse etait 
gouvernee. Elle avait son conseil de fabrique : les jures 
“ juridicti » ou echevins « scabini » de l’eglise. Un fonction- 
naire « ministerialis » nomme par l’abbe et le cure et fidele 
de Tun et de l’autre prelevera les benefices et remettra A 
chacun d’eux la part qui lui revient. En cas de desaccord 


(1)A&.M. H, fonds Saint-Mihiel, Layeties Sainte-Gatherine, 1. 
(2) Cart. de Saint-Mihiel, n° 95. 


(3) Farine grossiere. 
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sur le choix du fonctionnaire, ce choix appartiendra au con- 
seil de fabrique. Dans le cas oü le fonctionnaire ne rendrait 
pas exactement ce quiil doit, il sera somme de le faire dans 
les quinze jours par le pretre doyen, sinon le doyen saisira 
de sa propre autorite, les benefices du recaleitrant (). 

Le principal revenu des eglises consiste dans les dimes. 
Celles-ci n’appartiennent pas toujours au possesseur de 
l’eglise. Un seigneur, un eveche, une abbave peuvent avoir 
le droit de presentation ou de nomination sans rien toucher 
des dimes; par contre le cartulaire de Saint-Mihiel nous 
fait connaitre de tres nombreuses paroisses oü l’abbaye ne 
pussedait que les dimes ou une partie des dimes sans le 
conduit. Le partage des dimes n'est pas rare; celle d’Amance 
en particulier appartenait pour moitie & Saint-Mihiel et 
pour moitie ä Sainte-Glossinde de Metz. Saint-Mihiel les 
usurpa toutes; il en resulta un long proces que l’abbaye 
barroise, malgre un copieux grattage et une abondante 
retouche des chartes :?', finit par perdre contre labbaye 
messine (?, 

« I importe essentiellement de remarquer qu’un certain 
« nombre de ces droits ecclesiastiques, dimes, etc... ayant 
« ete usurpes, dans la periode primitive du Moven äge par 
« les seigneurs laiques, font souvent partie du revenu doma- 
« nial de ces derniers :#. » Cette phrase que M. Luchaire 
a ecrite pour la France peut parfaitement s’appliquer au 
Barrois. En 1218, Garnier, seigneur de Lisle-en-Rigault, donne 
ä Jeandheurs les dimes d’Haironville et de Behonne qui lui 
appartiennent ®); en 1236, Adam de Beauzce donne le tiers 
de celles de Saint-Hilaire ®), en 1233, le comte de Bar donne 
a Sainte-Hoilde la partie de celles de Saint-Joire qu’il pos- 


(1) Cart. de Saint-Mihiel, mn? 139. 

(2) Sur la valeur de ces chartes. Cf. A. Lesort, Cart. de Saint-Mihiel, 
Introduction, p. 1x et sq. 

(3) Cart. de Saint-Mihiel, n®* 39, 43, 14, 62, 74, 76, 83 et 106 et les 
chartes de Sainte-Glossinde A Vappendice n°s 8. 9, 10, 11. 

(4) A. Luchaire, Manuel des institutions [rancaises, p. 30. 

(5) H. Labourasse, L’abbaye de Jeandheurs, pr., n° xxın. 

(6) II. Labourasse, op, eit., pr., n° xxvi. 
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scde 1). Le cartulaire de Sainte-Hoilde nous apprend qu'en 
1229, Bertrand de Longeville reprend en fief du seigneur de 
Belrain les dimes de Ville-devant-Belrain (®, qu’Herenice de 
Sepvrigny possede celles de Neuville-sur-Orne ®), Robin de 
Bussy celles de Seraucourt-les-Beauzee :®), les seigneurs de 
Laimont une partie de celles de Behonne et de Vassin- 
court 5. On y voit m&me une bourgeoise de Bar, Heluys 
Douce, posseder celles de Naix :#:. En 1246, le comte Thie- 
baut donne au m&me monastere celles de Port-sous-Mous- 
son '”‘. Nous pourrions multiplier les exemples ä& liinfini; 
ceux que nous avons pris au hasard montrent combien ce 
droit purement ecclesiastique est devenu en fait, dans le 
Barrois comme partout ailleurs, une redevance purement 
laique et par lA, toujours sürement payee, qui s’ajoutait A 
tant d’autres dues par les vilains. 

Les dimes se divisent en grosses dimes « decimie gros- - 
se » ou « decim® majorum » et en menues dimes « decimx& 
minute » ou « decima& minorum » ‘8. Les premieres portent 
sur les principaux produits de la terre, les secondes sur les pro- 
duits des potagers, des vergers et des petites cultures. Il est 
question’ de dimes « sortium » percues sur les fonds de terre, 
cest-a-dire sur le produit des manses et des terres y atte- 
nantes {9), de dimes « dominicatur& » percues sur les terres 
exploitees librement (!0! et de dimes « indominicatur& » ou 
«indomicatuum » sur les produits des terres exploitces par 
les serfs {11}, qu'il faut peut etre comprendre dans la distinc- 
tion etablie dans un autre texte entre les dimes du 


(1) Cart. de Sainte-Hoilde, edit. A. Jacob, n? 104. 

(2) Cart. de Sainte-Hoilde, n’: 93, 91, 100. 

(3) Cart. de Sainte-Hoilde, ns 84, 95. 

(4) Cart. de Sainte-Hoilde, n° 86. 

(5) Cart. de Sainte-Hoilde, n® 76, 9. 

(6) Cart. de Sainte-Hoilde, n® 101 en 1242. 

() Cart. de Sainte-Moilde, n® 20. 

(8) Grossie et minutzx sont les mots qui reviennent le plus souvent. 
(9), Cart. de Saint-Mihiel. n°s 60, 77. | 
(10) Cart. de Saint-Mihiel, n°s 62, 74 et Introduction, p. ıxı et s. 
(11) Cart. de Saint-Mihiel, n°s 62 et 83. 
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propre travail de la charrue et celles des terres que les serfs 
labourent (ti. Nous rencontrons encore les dimes « cen- 
sales » sur les produits des censives (2), les dimes « ari- 
gales » (3), ou « arangalium » \®) percues sur les produits des 
terres labourees et les dimes « stirpales » percues sur la 
coupe des bois (9. Quant aux dimes « novales » pergues sur 
les terres recemment cultivees, iln’en est fait aucune men- 
tion dans le Barrois avant le xın“ siecle, mais a partir de ce 
moment elles apparaissent assez regulierement (#). 

A parlir du xım“ siecle, le clerge seculier acquiert en 
maticre d’actes publics et prives une autorite qui jusque- 
la avait ete l’apanage des abbayes. Au x° et xı° siccles, les 
comtes de Bar avaient eu recours aux chancelleries abbatiales 
pour la confection de leurs actes en attendant qu'ils posse- 
dent eux-memes ä partir du xıı° sieccle une chancellerie 9. 
Au xım°, eux et leurs vassaux n’hesiteront pas & recourir aux 
tribunaux episcopaux des officialites pour faire valider 
certaines de leurs deecisions : officiaux de Verdun, de 
Toul, de Metz, de Treves, de Besancon, de Sens ont tour a 
tour ete mis ä contribution. Le simple curd lui-m&me 
pourvu d’un scel au xt“ siecle devient lui-meme vidimeur 
d’actes, c’est ce qu’on a appele : « La juridiction gracieuse 
des cures au xın“ sicecle en Lorraine et Barrois » 8. Flle a 
disparu au debut du xıy° siccle; mais pendant quelque 


(1) Cart. de Saint-Mihiel, ns 43 et 44 et frag. narr., n® 2 (p. 419) a 
Landaville : « cum decima qui hoc modo aceipitur 3 de proprio labore 
aratri dus partae erant ecelesi:e, tercia presbytero: ubicumque servi alodii 
araverunt sive in eodem alodio, sive ın extraneo duas partes dabunt 
ecclesiae, terciam presbytero ». 

(2) Cart. de Saint-Mihiel, n°s 39, 62, 83. 

(3) Cart. de Saint-Alihiel, n“* 39, 44, 62, 83. 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, n? 43. 

(9) Cart. de Saint-Mihiel, n° 39, 43, 44, 62, 83. 

(6; A. M. B. Saint-Mihiel, J. 2, f* 58. A. Jacob, Cart. de Sainte-lloilde, 
passim. 

(7) Cf. notre introduction au Catalogue des actes. 

(8) Titre d'un memoıre incdit lu par M. A. Lesort, au Congres des So- 
cietes Savantes ä la Sorbonne en 1903 et dont nous ne possedons qu’un 
court resume dans Bull. Soc. Bar-le-Duc, 1903, p. ıxıx. 
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soixante ans (1) elle a rendu de nombreux services aux 
justiciables barrisiens. Nous citerons parmi les plus 
fregquemment nommes : Gille, doyen de la chretiente de 
Bar en 1276 ‘2, Jean de Laheycourt devant qui jurait sa 
paroissienne Isabelle Chanterelle en 1284 pour faire un 
don ä& Sainte-Hoilde (3, Nicolas, doyen de la chretiente de 
Bar et cure de Conde entre 1281 et 1289 (%, Nicolas, doyen 
de Saint-Maxe et Etienne, cur& de Bar entre 1261 et 
1271 5, Nicolas, cure de Bussy (6), Jacques, cure de 
Stenay |”), Aubert, doyen d’Yvois 8), et d’autres encore. 

4. — Aux eglises, il faut ajouter les höpitaux. Celui de Bar 


place sous le vocable de Saint-Denis existait avant 1106 ouüle - 


pape Pascal II en confirme la possession & l’abbaye de Saint- 
Mihiel'9. Nous n’avons aucun renseignement sur lui avant 
le xırı“ siecle: en 1229 Je comte Henri Il l’affranchit des droits 
de mouture et d’entree pour ses grains(10), en 1231 il lui 
permet de vendre son vin sans payer les droits de banvin (® 
et confirme en 1239 la donation d’une vigne que lui a faite 
Guery, chanoine de Ligny (1); en mars 1258 l’höpital et le 
prieur de Notre-Dame s’accordent pour le partage des dimes 
de Bar par l’intermediaire du comte Thiebaut II 12). 

A Ligny, si Von en croit le pere Benoit Picart, l’höpital 
aurait ete fonde en 1204 en me&me temps que celui de Vau- 
couleurs (13); mais il resulte d’une charte de Marguerite de 


(1) A. Il.esort, loc. cit. 

(2) Cart. de Sainte-Hoilde, n° 62. 

(3) Cart. de Sainte-Hoilde, n? 64. 

(4) Cart. de Sainte-Hoilde, n°* 65, 66, 69, 70. 

(5) Cart. de Sainte-Hoilde, n® 71. 

(6) A. Lesort, Chartes du Clermontois, n® 78. 

(7) A. Lesort, op. cit., n° 9. 

(8) Dom Calmet, II, pr., p. 522. 

(9, Cart. de !’höpital de Bar. A. Meurthe-et-Moselle, H. 1673, f 1. 

(10) A. Meurthe-et-Moselle, H. 1674, fo 1. 

(11) A. Meurthe-et-Moselle, H. 1681, f? % 

(12) Dr Baillot, Notice historique sur Ühöpital de Bar-le-Duc, Bar-le- 
Duc, 1877, pr. n° ıv. 

(13) Cf. Benoit Picart, Pouille du diocese de Toul, t. I, p. 29. 
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Bar que !’höpital de Ligny fut seulement fonde en 1251 U). 

L’höpital de Saint-Mihiel, d’origine assez ancienne, &tabli 
pres de la porte Grognet fut donne en aoüt 1257 A l’abbaye 
de Saint-Mihiel. L’abbe devait nommer celui qui serait 
charge de donner !’hospitalite et les aumönes (2). En mars 
1258, le comte Thiebaut confirma sa donation 3). 

L’höpital de Pont-a-Mousson situe entre le pont et Mai- 
dieres fut etabli par Thiebaut I en mars 1258 et dote par 
l’abbe de Saint-Mihiel de la vicairie de Tyrey, les autres 
droits de l’abbaye etant toutefois retenus par le couvent (4). 

L’höpital de Briey fut dote en 1235 par le comte Henri II 
qui lui donna 25 quartes de froment ä& prendre sur le grenier 
de la ville et cent sous tournois sur les assises de Mairey ®). 

L’'höpital de Dun fut etabli dans cette ville par les sei- 
gneurs d’Apremont et dote par eux en 1234, 1237 et 1293 16V. 

Enfin, P’höpital de Varennes existait avant 1250, oü au 
mois de mars, Bertrand, cure de Varennes declare que le 
patronage de la chapelle de la Maison Dieu appartient au 
comte de Bar”. 

La löpre qui s’etait repandue dans le Barrois au xı* siecle 
necessita la creation de leproseries. La plus ancienne est 
celle de Popey '® etablie sur le territoire de la paroisse de 
Bar. Ces lepreux sont desservis par un chapelain qui conclut 
au sujet des dimes un accord avec le cure de Bar-la-Ville, 
en 1189. Les lepreux qui ont acquis des dimes sur le terri- 
toire de la paroisse, devront ä celle-ci cing setiers de fro- 
ment (triticum) et autant d’avoine. De plus, les lepreux 
devront, s’ils acquierent d’autres dimes & Bar, en ceder les 


(1) Cf. Berthollet, Hist. du Luxembourg, t. V, p. 459 et sq. 

(2) A. M. H. Saint-Mihiel, J? fe 381. B. N. fr. 11853, f° 119. Dom 
Calmet, II, pr., p. 477. 

(3) A.M.H. Saint-Mihiel, J?, fP 370. 

(4) B. N. fr. 11853, fo 120 et 121. Confirme& par les eväques de Metz et 
de Verdun. 
; A. Meurthe-et-Moselle, II. 1713, orig. n® 1. 
) A. Lesort, Chartes du Clermontois, n® 14, 17 et 110, 
) B. N. fr. 11853, f? 173 v°. 
) 


(5 
(6 
(7, B 

(8) Ecart de Bar-le-Duc. 
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deux tiers au prieur de Notre-Dame et n’en garder qu’un 
tiers pour eux, sauf toutefois sur deux arpents qu’ils vien- 
nent d’acquerir recemment '!). Popey recut par la suite les 
dimes de la paroisse de Mussey (2). A Menaumont proche de 
Briey, il y avait egalement une l&proserie A laquelle Henri II 
donne en 1238 quelques biens A la condition qu’ils recoivent 
dans leur maison les lepreux de la ville de Briey ®. Thie- 
baut I°" s’&tait interesse A la leproserie de Verdun, en 1203 il 
lui donne la prebende de huit reseaux de froment qu’il pos- 
sedait en l’Eglise de Verdun %. A la suite de cette donation 
le chapitre de Verdun intenta un proces aux l&preux, mais 
ceux-ci energiquement defendus par le comte Henri II, gar- 
dien de la volonte de son pere, obtinrent gain de cause et 
leveque decida que les revenus seraient payes par l’&veche ®). 
Il faut encore citer une leEproserie A Sommieres, pres Saint- 
Aubin #' etablie en 1186 par les seigneurs de Commercy ”), 
et celle de Saint-Mihiel qui ne remonte peut-&tre pas au 
dela du xıv® siecle®, 


:1) Cart. de Saint-Mihiel, n° 186. Jugement de Pierre de Brixey, evöque 
de Toul, sur la controverse entre le chapelain de Popey et le prieur de 
Notre-Dame de Bar-la-Ville. 

ı2) En 1263, A. M. H. Popey. 

(3) A. Meurthe-et-Moselle, H. 1715, fv 1. 

(4 Clouet, Hist. de Verdun, t. II, p. 336. 

(5, Clouet, Hist. de Verdun, II, p. 364, n° 1. 

'6i Meuse, arrondissement et canton de Commercy. 

7, Cf. Benoit Picart, Pouille du diocese de Toul. 

‚8) Bonnabelle, Notice sur Saint- Wihiel, p. 109. 
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CHAPITRE V 


LA CONDITION DES PERSONNES 


A. Les nobles. — B. Les roturiers et les serfs. 
C. Les villes et le commerce. 


A. — Les nobles. 
1. Le fief. — 2. Les devoirs des vassaux. 


1. — Pour se faire une idee du droit personnel et reel 
dans le Barrois du moyen äge nous avons cru pouvoir nous 
appuver en partie sur les coutumes dont la redaction ne 
femonte evidemment pas avant le xv* siecle. Toutefois il est 
certain que les principales clauses, concernant la condition 
des personnes et des terres, qui entrerent plus tard dans les 
Coufumes ont pris naissance entre le xı“ et le xı1ı° siecle. 

Contrairement ä ce qui se passe en France et conforme- 
Ment A ce qui se fait en Lorraine, l’alleu tend & persister ä 
travers l’&volution du systeme feodal (1'. D’apres la coutume 
e Bar et celle de Saint-Mihiel une terre est presumee allo- 
iale jusqu’ä preuve du contraire (2). « La maxime generale 
€ France est que nulle terre sans seigneur; mais dans le 
duche de Bar, tout au contraire, les terres sont presumees 
'ranches selon le droit commun s’il ne parait point de titre 
TU assujetisse ]’'heritage » 8. 


ih E. Duvernoy, Les Etats generaux de Lorraine et Bar, p. 11, 
Oufumes de Bar, art. ıı. 
3) Le Paige, Coutumes de Bar-le-Duc, Toul, 1783, in-12, p. 119. 
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Le fief, par contre, concede par le comte sur ses domaines 
ou tombe en sa possession par la fidelite est dans une &troite 
obedience. La feodalite barroise est une des moins inde- 
pendantes. Comme l’a fait bien remarquer M. E. Duvernoy 
ce fait est dü surtout ä ce que la maison de Bar n’a pas eu 
ä lutter pour l’heredite de son domaine (%); elle etait definiti- 
vement assise dans son comte quand la feodalite commenca 
a se former. Elle a donc assiste a la naissance des maisons 
qui lui sont soumises, aucune d’elles n’a.pu lui creer de 
diflicultE comme la feodalite lorraine en creera & Gerard 
d’Alsace et ä ses successeurs. 

Il en resulte que dans le Barrois aucun fief ne jouit d’im- 
munite particuliere : tous sont fiefs de danger « c’est-A-dire 
que le vassal ne peut, sous peine de confiscation, en prendre 
possession qu’apres avoir prete serment de foi et hommage 
et avec l’autorisation » du comte 2); tous sont rendables 
a grande et & petite force ‘9, meme les plus importants 
comme Chiny ‘?, comme Vaudemont , comme Ligny '°'. 
La coutume definit nettement les cas oü un fief tombe en 
commise : au defaut du devoir rendu, pour avoir trop 
atiendu ä& le rendre, pour ötre entre en possession du fief 
sans l autorisation du suzerain ‘®), pour avoir refuse au sei- 


(1) E. Duvernoy, Les Elats generaux des duches de Lorraine et de Bar, 
p- 18. 
(2) Coutumes de Bar, art. 1°; Coutumes de Saint-Mihiel, titre III, 
art. Ier. 

(3) Reconnaissance d’octobre 1204 (B.N. mss. Lorr. 186 fe 29) d’octobre 
1227 (B N. fr. 11853, f? 136-137). 

(4) B. N. fr. 11853, f° 130. L’obligation concerne Vaudemont, Chätel- 
sur-Moselle, Landilly et Chaligny. 

(5) Le Paige, Coutumes de Bar, p. 8 (d’apres un arröt du 21 juill. 
1508). 

(6) En mai 1211, lV’abb& de Trois-Fontaines declare qu’il ne peut acquerir 
aucun fief sans le consentement du comte de Bar. B. N. Lorr. 718, fo 3. 
‘n decembre 1287, Thierry, cur& de Cesse, reconnait tenir du comte de 
Bar, seigneur de Stenay, les biens par lui acquis ä Cesse et a Luzy et que 
le comte avait saisis et confisques « du tout appropri& ä soi » parce que 
cette acquisition avait &te faite « sens son grei et sens son ostroi ». A. Lesort, 
Chartes du Clermontois, nm? cı. 
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gneur de rendre le fief quand il en etait requis et naturelle- 
ment pour avoir prete hommage ä un autre seigneur que son 
suzerain (. La saisie du fief a lieu de plein droit, elle 
entraine la confiscation. Les comtes en userent ainsi avec 
Conrad de Riste et avec la maison de Sorcy. 

Au debut, il y a deux sortes de fiefs concedes : le fief 
hereditaire et le precaire (2); concede ä vie ou pour un 
temps determine, ce dernier disparaitra dans la suite 3. 

2. — Le vassal doit le service militaire aussitöt que requis, 
lui et ses arriere-vassaux (4), sauf au comte ä les dedom- 
mager pour les chevaux, les harnais et d’une facon generale 
pour toutes les pertes qu’ils auraient pu faire ®. Par 
consequent le fief ne peut etre ni vendu, ni aliene d’aucune 
facon & un roturier, mais m&me & des gens incapables de 
le tenir, c’est-A-dire de remplir le devoir militaire. Au cas 
ou un vassal cederait son fief A des gens d’eglise ou de 
main morte, ces derniers seraient tenus de le ceder en 
arriere-fiefä des gens capables de servir, faute de commise ), 


'1: Coutumes de Bar, art. le, 7, 8, 9, 10 et Coutumes de Saint-Mihiel, 
titre III. 

2} Au cours du xıı" siecle le Cartulaire de Saint-Mihiel mentionne des 
concessions de precaires, Curt. de Suint-Mthiel, edit. A. Lesort, p. 120, 
350-351, 353. — Cette derniere est une extension de pr£&caire aux 
enfants d’un ben£ficiaire. 

(3: On peut citer de nombreuses concessions de biens ä vie qui n’ont 
pas toujours le caractöre de fief comme par exemple la concession d’une 
maison ä Clermont au cur& Garnier sa vie durant (dec. 1238); B.N. 
fr. 11853, fo 178; d’un jardin et dependances ä Bussy au cur& Nicole 
movennant trente sous de rente en aoüt 1275, Jacob, Cart. de Saint- 
Hoilde, n° ıxxı. A cöt& de ces petites concessions, on voit le comte de 
Bar donner ä Jean de Clermont 60 jours de terre et 8 livres de rente 
annuelle qui reviendront au comte si Jean quitte le comte (fevr. 1287), 
a Gerard Nocette pr&evöt de Clermont une carpiöere et un pre ä Clermont 
sous les m&mes conditions, 16 mai 1288, A. Lesort, Chartes du Clermon- 
loıs, n®*’ xcvil, CI, CIU. 

4) Cf. notamment les hommages de Chiny, de Vaud&mont ou de Dun. 

(5) Coutumes de Bar, article 3 et Saint-Mihiel, titre IH, article xın. — 
Cf. reglement dejä cite des droits de l’avou& de Conde. 

‚65 La commise a lieu de plein droit si le fief n'est pas tenu par un 
miles un an apres la donation. Coutumes de Bar, article 10. 
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a moins toutefois qu'ils n’aientobtenu du comte la permission 
d’amortir (t). La vente & un roturier est donc nulle de plein 
droit; d’ailleurs l’alienation d'un fief est toujours soumise au 
consentement du comte qui peut le racheter pour le prix 
convenu. Les charges feodales sont :imprescriptibles, 
quel que soit le temps pendant lequel elles n’ont pas ete 
reclamees (2). 

Quant ä la qualite de noble, elle est acquise par heredite 
aussi bien du pere que de la mere. L’enfant d’un pere noble 
et d'une mere röturiere est r&pute noble, l’enfant d’un pere 
roturier, et d’une mere noble, est repute noble s’il renonce au 
profit de son suzerain & la succession paternelle dans la cou- 
tume de Saint-Mihiel 8) et au tiers de cette succession dans la 
coutume de Bar 4. Ta femme roturiere qui se marie & un 
noble devient noble et le reste etantveuve, sauf naturellement 
si elle se remarie avec un roturier, auquel cas elle perd la 
noblesse acquise. Au contraire, la femme noble mariee ä 
un roturier perd son privilege de noblesse tout le temps de 
son mariage, mais le recouvre des qu’elle devient veuve ®'. 


B. — Les roturiers et les serfs. 


Aux nobles « milites, ingenui » s’opposent les non nobles 
« ignobiles » ou « liberi », et les serfs. Les hommes libres 
peuvent etre possesseurs d’alleux — la coutume de Bar 
reconnait des alleux roturiers — la plupart sans doute 
etaient des censitaires ou tenanciers des manses libres. 

Il semble qu’il faille faire une grande difference entre les 


(1) Sainte-Hoilde est exempte de ce droit. Cf. Jacob, Cart. cit., n® xx. 
Jovilliers en füt exempt& pour Savonnicres en octobre 1264, mais l’abbaye 
doit s’y soumettre partout ailleurs, A. M. H., Jovilliers. 

(2) Coutumes de Bar, articles 4, 5, 6. — Ajoutons qu'il est interdit äun 
vassal de diviser son fief et de constituer des arriere-fiefs sans la 
permission du seigneur. 

(3) Coutumes de Saint-Mihiel, titre I"', articles 2 et 3. 

(4) Coutumes de Baur, article 71. 

(5) Coutumes de Bar, article 65 et Saint-Mihiel, titre Ier, articles 4, 
5, 6. 
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hommes libres des villes « oppidani » et « burgenses » et les 
hommes libres des campagnes. Les premiers, — m&me 
avant les assises et les affranchissements qui ne datent que 
de Thiebaut I" — jouissent de certains privileges toleres, 
sinon reconnus. Ils prennent part aux deliberations des 
princes et donnent leurs avis dans certains cas particuliers (", 
ils figurent ä cöte des nobles comme temoins des actes 9). 
Des seconds, il n’est guere question : ils supportent le cens 
ou la censive, la plupart des redevances feodales, les bana- 
lites et la corvee. 

Relativement aux corvees, nous connaissons plusieurs 
textes emanant du cartulaire de Saint-Mihiel. Le comte 
Renaut obligea les hommes de l'abbaye A construire ses 
chäteaux, les moines s’en plaignent ‘3. Eux-mämes deter- 
minent dans un texte du cartulaire, datant du xıv* siecle, les 
corvees dues sur leurs domaines. Les gens de Saint-Mihiel 
qui possedent des betes de trait doivent la corvee trois fois 
lan, la premiere en fevrier, mars ou avril pour la saison du 
tramois, la seconde entre le 15 avril et le 1°” juillet, la troi- 
sieme pour le vin, entre le 15 avril et le 1° octobre. Les 
gens de Trognon, Buxieres, Buxerulles, Loupmont doivent 
deux jours de corvee pour chaque saison (®). La corvee peut 
naturellement etre exigible pour les travaux du seigneur 
sur ses alleux, mais aussi pour cultiver certaines terres spe- 
ciales reservees a la corvee®). 


1} En 1137 l’eveque de Metz Etienne de Bar et son fröre le comte 
Frederic de Ferrette confirment la possession des &glises d’Amance ä 
Vabbaye de Saint-Mihiel : « Tale donuım factum et laudatum est consilio® 
et voluntate nobilium et populi totius ville, ın presentia clericorum, 
monacorum et ignobilium. De oppidanıs adfuerunt hi » : Giirbertus 
villieus et Girvoldus villicus et Hugo scabıinius et omnes aliı et milites et 
oppidani quodquod affuerint et voluerunt et collaudaverunt », Cart. de 
Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, n® 83. Cf. aussi n® 86. 

(2) Cartulaire de Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, n° 89 : « liberi viri » 
n? 122 « burgenses »». 

(3) Cart. de Saint-Mihiel, n° 9. 

4) Fragments narratifs A la suite du cartulaıre, &dit. A. Lesort, n° 5, 
p. 425. 

(5) Cf. egalement frag. narr., n® 1, p. 414; Dumont, Hist. de Saint- 
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En dehors du cens, des redevances et des corvees, !’homme 
libre aussi bien que le serf doit certains droits pour la 
guerre, celui de requisition d’abord, celui de gite ensuite. 
Les habitants de Conde doivent ä l’avoue, s'il va en guerre 
pour le comte de Bar, deux chevaux pour porter les vivres, 
et deux chevaux de selle, les hommes pour les conduire, 
les fers et tout ce qui est necessaire & ces chevaux pour la 
route. En cas de mort des animaux, lecomte paie une indem- 
nite. Quant au gite, les manants doivent le fournir pour les 
chevauchees nocturnes (!). Thiebaut II prouve ses droits sur 
Beaumont en declarant que son pere et son grand-pere ont 
emmene les habitants en chevauchees dans le Luxembourg 
et le Toulois 2). 

La condition des serfs dans le Barrois ne semble pas 
differer de ce qu'elle etait ailleurs. Les coutumes de Bar et 
de Saint-Mihiel reconnaissent les serfs taillables & volonte, 
les serfs a taille bornee, les serfs mainmortables pour les 
ıneubles, les serfs mainmortables pour l’heritage, les serfs de 
poursuite de corps, les serfs de forfuyance, les serfs de for- 
mariage (3). Mais cette division est nee de l’amelioration 
apportee ä diverses epoques a la condition de certains serfs, 
elle n’existait pas au debut. Le plus souvent le serf est un 
tenancier de manse qui cultive la terre; dans les nombreu- 
ses donations que contient le cartulaire de Saint-Mihiel, il 
est fait maintes fois mention des serfs qui mettent les 
manses en valeur ®. Mais il existe aussi des serfs employe&s 
sur les alleux du comte pour l’exploitation directe du 
domaine. Dans un’ acte oü Renaud donne & l’abbaye de 


Mihiel, t. IV, p. 195. Bibl. de Ecole des Chartes, t. LXIV (1903), p. 592, 
art. de M. Petit Dutaillıs. 

(1) Reglement des droits de l’avoue de Conde, Cart. de Saint-Mihiel, 
n°s 36, 64, 79. 

(2) A. Lesort, Chartes du Clermonlois, n" 38, mars 1258. 

(3) Coutumes de Saint-Mihiel, titre I, art. xı. 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, p. 56, 59, 81, 134, 136, 207, 
318, 344, 387-388, 419. Cf. plus particulicrement, n° 115, listes de manses 


ä Nantois, Naix, Couvertpuis avec le nom des serfs qui les desservent. 
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Saint-Mihiel, le droit de pecherie sur la Moselle, le comte 
ajoute un serf pecheur et sa famille (). 

Ces serfs ont le droit de posseder et quelquefois celui de 
tester : dans la donation de Renaut II que nous venons de 
citer, Je comte accorde que toute personne franche ou serve 
qui voudra leguer un bien au prieure de Mousson le pourra 
faire librement et les moines en jouir sans contestation (2). 

Le serfconstitue une fortune appreciable, il est le meilleur 
exploitant du domaine, la terre ne vaut donc rien sans lui. 
Aussi est-il un objet de vente ou d’echange. En 1213, Oda 
de Kur donne quelques hommes et fenmmes de son heri- 
tage & l’abbaye de Saint-Mihiel (3. Le 25 juin 1234, le comte 
de Bar saisit en gages les serfs de Hugue d’Amel ä Amel et 
Salmagne parce que Hugue n’a pas rempli certaines obliga- 
tions de ses fiefs (%. En juillet 1250, Gilles de Sorcy vend au 
comte de Bar ses hommes d’Abainville, Horville et 
Demange °). En fevrier 1261, Nicolas de Neuville donne 
älabbave de Sainte-Hoilde en aumöne Bertremin le Ribaut 
homme de corps, sa femme et sa famille %. En juin 
1270, Garnier de Mousson vend au comte de Bar ses 
serfs de Mousson '”). En juin 1276, Garin de Romont vend 
egalement des serfs au comte de Bar (89. L’abbaye de Sainte- 
Hoilde achete en 1295, les serfs de Vittonville {”) et en 
1301, une partie de ceux de Bussy (19). 

Les serfs etant une richesse, le seigneur s’efforce de les 
garder et d’obtenir reparation pour ceux qu'il a perdus, 


(1) Cart. de Saint-Mihiel, n® 92. 

(2) « Concessit etiam ut quicumque de hominibus suis sive servus, sive 
liber, terram suam seu de alodio seu de fisco comitis, quodcumque tene- 
ret,ad predictam cellam donare vellet, donandi potestatem liberam habe- 
ret et monachi libere possiderent ». 

(3) Cart. de Saint-Mihiel, A.M. H. J? fe 266. 

(9) B.N. fr. 11853, f° 209. 

(#9) B.N. fr. 11853, fe 169. 

(6) Cart. de Sainte-Hoilde, edit. A. Jacob, n® ıxıx. 

(B.N. fr. 11853, f- 196. 

(8) B.N. fr. 11853, fe 82. 

(9) A. Jacob, Cart. cit., n? xxxıx. 

(10) Cart. de Sainte-Hoilde, edit. A. Jacob, n? xxx. 
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c'est ainsi qu’en mars 1252, l’eveque de Verdun donne au 
comte de Bar une serve de Han parce qu’un serf du comte 
a ete tue dans une bataille entre les gens d’Hattonchätel et 
ceux de Mecrin (9). En avril 1257, l’ev&que de Verdun et 
le comte de Bar s’accordent &ä propos d’une autre bataille 
qui a eu lieu ä Refroicourt et a Guerville entre les gens de 
l’eveque et du sire de Maizey d’une part, ceux du comte 
et de l’abbaye de Saint-Mihiel de l’autre; la paix se fait par 
des mariages des hommes du conıte avec quelques femmes 
de l’autre partie (9. En juillet 1268, des gens de l’abbe de 
Justemont ayant tue Rosselin, serf du comte, Yabbe donne 
en compensation au comte de Bar trois serfs de Beu- 
vange (3. 

I.a facon dont les serfs se perdent le plus souvent c'est 
la forfuyance ou depart des serfs sur la terre voisine et le 
formariage ou mariage du serf avec des serves des terres 
etrangeres. La forfuyancee comme le formariage sont 
naturellement interdits, mais les seigneurs ont tout mter6t 
aA regler entre eux ces delicates questions. Nous avons 
d’assez nombreux reglements relatifs ä Tune et A l’autre. En 
1127, Pierre de Bar et Helie de Belrain autorise deux filles 
de leur serf Thietmar a epouser deux hommes de l'abbaye 
de Saint-Mihiel (%. Vers la fin du xır siecle, abbesse de 
Saint-Maur consent au mariage d’une de ses serves avec 
un homme de Saint-Mihiel ®'. En avril 1206, Thiebaut I" 
et Ja comtesse Blanche de Champagne regularisent par un 
echange la situation creee par les mariages de quelques serfs 
de leur frontiere (©), Dans le traite du 4 aoüt 1240 entre le 
come de Bar et l!&vöque de Verdun, il est entendu que les 
serfs des chätellenies verdunoises de Dieulouard et barroise 


(1) B.N. fr. 11853, fr. 165 ter. 

(3) B.N. fr. 11853, fo 84. 

(2) B. N. fr. 11853, fr. 203. Gallia Christiana, XIII, p. 950. 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, ed. A. Lesort, n°® 72. 

(5) Cart. de Suint-Mihiel, n? 128. 

(6) Ed. Chantereau-Lefebvre, Traite des fiefs, p. 30; d’ Ara de Jubain- 
ville, Mist. des comtes de Champagne, Cat. d’actes. n" 650. 
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de Mousson pourront se marier entre eux (). Le 5 decembre 
1247, Eudes de Clefmont echange pour les memes causes 
des serves avec le comte de Bar '?. 

Dans ce cas, quelle est la condition des enfants? 1 
semble qu’ily ait eu pour chaque cas un accord particulier. 
l’acte que nous avons cite entre Saint-Maur et Saint-Mihiel 
declare que les enfants seront partages. L’acte entre Blanche 
de Champagne et le comte de Bar declare au contraire 
que les enfants appartiendront, sans distinction de l’etat 
du pere ou de la mere, au comte de Bar. Un acte du 
cartulaire de Saint-Mihiel stipule d’autres clauses :: entre le 
Vieux Moutiers et le prevöt de la Woevre, il fut convenu 
en 1135 que les formariages etant autorises entre leurs 
serls. les enfants suivraient le pere; si un homme de Vieux 


Moutiers epouse une femme de la Woevre, les enfants ' 


appartiendront au Vieux Moutiers, si un homme de la 
Woerre epouse une femme du Vieux Moutiers, les enfants 
seront A Ja prevöte de la Woevre (3. En septeinbre 1276, 
Valeran de Luxembourg-Ligny fait un accord avec l’abbesse 
de Sainte-Hoilde aux termes duquel deux filles d’un serf, 
une autre de ses filles marice et ses enfants appartiendront 
au sire de Ligny, par contre le pere, la mere et les autres 
enlants appartiennent & labbaye '%. En 1356, la.möme 
abbaye autorise le mariage d’une de ses femmes avec 
un homme de Philippe de Fontaine a la condition que. les 
enfants seront partages ®). 

Les coutumes de Bar regleront le cas differemment et 
decideront conformement au droit canonique que le fruit 
suit le ventre « Partus sequitur ventrem ». L’enfant d’une 
serve est serf et est sujet du seigneur auquel appartient 
la mere (6', Cette regle contraire au droit romain est &gale- 


(1) Roussel, Hist. de Verdun, t. II, pr. 21. 

(2) B.N. fr. 11853, fo 250. 

(3) Cart. de Saint-Mihiel, ed. A. Lesort, n? 81. 

(4)N. de Wailly, Not. des mss., t. 28, n° 173. 

(3) Cart. de Sainte-Hoilde, Edit. A. Jacob, n° cıı. 

(6) Coutumes de Bar, art. ıxxn : « Entre gens roturiers le fruit suit le 
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ment admise par la coutume de Champagne (t). Cependant 
il est juste de remarquer que d’apres la coutume de Bar 
toute personne est franche s’il n’appert du contraire; il 
faut donc prouver qu’un serf est serf pour qu’il le soit 
et c'est au reclamant & apporter la preuve (®). 

Quant ä& la forfuyance, le comte de Bar a pris, comnie 
tous ses voisins, ses precautions, pour en limiter l’exten- 
sion. Toutefois, si nous en croyons les plaintes tres pre- 
cises de l’eveque de Verdun, lui-m&me ne s’etait pas gene 
pour attirer et retenir les gens des vassaux de l'eveche. 
I’accord de 1240, deja cite, interdit de telles pratiques, 
desormais ni l’Eveque ni le comte ne pourront se retenir 
leurs hommes. De semblables accords avaient ete passes en 
juin 1220 avec la comtesse de Champagne ®), en mars 1237 
avec les seigneurs de Dampierre-en Astenois (®, en juin 
1239 avec Gobert d’Apremont ©, en mars 1244, avec les 
seigneurs de Pierrefitte (%, en octobre 1267 avec le comte 
de Grandpre "', en aoüt 1263 avec le sire de Joinville (®. 
Le comte de Bar prete meme le secours de ses fonction- 
naires et de ses prisons A l’abbaye d’Evaux pour retenir ses 
hommes qui s’enfuieraient 9). 

Le sujet fugitif perd de droit tout ce qu'il possede sur le 
territoire du seigneur qu'il a quitte, c'est ce qu’on appelle 


ventre qui est ä dire que les enfants sont au seigneur ä qui la mcre appar- 
tient ». 

(1) Comte Beugnot, Les Olim, t. Ie, n° 980. La coutume de Lorraine, 
art. x, dit au contraire :« generalement le fruit suit la condition du 
pere ». 

(2) Cor. tumes de Saint-Mihiel, art. 13 du titre Ir : « Toutes personnes 
dudit baillage sont censces franches et libres s’ıl n’appert du contraire ». 
La coutume de Lorraine est moins explicite. Cf. art. VII et VII. 

(3) Tresor des Chartes, Supp. n® 257. — D’Arbois de Jubainville, /Zist. 
des comtes de Champagne, Cat. d’actes,n® 1277. 

(4: B.N. fr. 11853, fe? 92. 

(5) B.N. Lorr. 718, P’ 146. 

(6. A. Lesort, Chartes du Clermontois, n® xxvi. 

(7) A. Lesort, op. cit., n® Liv. 

(8) Delaborde, Jeun de Joinville et les seigneurs de Joinville, n° 415. 
(9) A.M. H. Evaux, Cartulaire, fP 95. 


LA CONDITION DES PERSONNES. 129 


la« remanence » ou « demourance ». Dans la plupart des 
affranchissements, la question de la « demourance », a ete 
fixe, nous aurons A y revenir. En 1212, Raoul de Clermont 
permet a ses hommes de Jubecourt d’aller demeurer chez 
lecomte de Bar, mais & la condition de garder la demou- 
rance 1); les bourgeois affranchis de Varennes ne peuvent 
alleren France, ä Verdun ou & Metz sans perdre la demou- 
rance au profit du comte (2. Par contre ä Stenay et ä Cler- 
mont, les gens ont le droit pendant un an apres leur depart 
de transmettre leurs biens A un acquereur qui demeure dans 
lecomte; ’annde passee, la demourance revient au comte °)., 
le 2 juin 1251, le comte promet au chapitre de Toul que 
tous lesgensdu chapitre qui viendront demeurersous lui per- 
dront leur « remanence », mais par contre, ceux qui sont 
deja etablis sous lui, apres avoir quitte le chapitre, la gar- 
deront ‘4. On trouvera plus loin dans le chapitre des 
affranchissements les autres textes relatifs A cette question. 


C. — Les villes et le commerce. 


1. Les villes. — 2. Le commerce, les foires, 
les marches et les routes. 


1. — Le Barrois ne comptait que fort peu de villes. La 
population du comte est surtout rurale, il n’y a aucune 
industrie, sauf celles de premiere necessite, si bien que les 
corporations n’y prendront naissance qu’au xıv* siecle ©). Le 
pays vit de ses vignes nombreuses alors et qui couvraient 
non seulement les collines autour de Bar et toute la Woövre, 
mais encore la vallee de la Meuse d’oü elle n’ont disparu que 
tout recemment ii; il vit de ses champs mediocres et de ses 


(Ih A. Lesort, op. eit. 

(2) Dom Calmet, II, pr., p. 458. 

(3 A. Lesort, op. eit., n°"xxv et xxx. 

4 N. de Waillv, Not. des mss., t. 28, n? 61 | 

)E. Duvernov, Les Etats generaux de Lorraine et de Bar, p. 71. 

(hy Ilen existe encore de rares vestiges cultives parfois, mais surtout 
abandonnes. Elles etaient en pleine prosperite ıl y a un demi-siecle /tra- 
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immenses forets. Dans ces conditions, le developpement des 
villes n’est dü qu’a des raisons militaires ou plus exactement 
a un besoin de securite et surtout & la situation commer- 
ciale aux points d’echange sur de bonnes routes. Le duche 
de Lorraine n’a point de ville, parce que lui non plus n’a 
pas d’industrie, que, de plus, il n’a ni route, ni voie naviga- 
ble (). Le Barrois, par contre, a quelques bonnes routes et 
deux rivieres navigables, la Meuse et la Moselle (cette der- 
niere justement commence &ä porter bateau quand elle 
devient barroise (9); cela lui permettra de partager avec les 
vieilles cites episcopales — Metz, Toul et Verdun — le com- 
merce de la Lotharingie. 

Sur l’emplacement de Bar, il existait aux epoques celtique 
et romaine une station du nom de Caturiges ® situee sur 
la route qui menait de Metz a Reims par Toul et Nasium 
(Naix) %,äa l'’endroit oü !’Ornain devient flottable et dans un 
profond et etroit defile. Le nom de Bar-la-Ville n’apparait 
pas avant le x° siecle (©; celui de Barrois date du vı“ sie- 
cle 6) et Bar fut sans doute le centre du pagus carolingien 
du meme nom. , 

La colline qui dominait Bar-la-Ville fut choisie par le duc 
Ferry pour y construire son principal castrum vers le milieu 
du x® siecle, cette circonstance donna & Bar une importance 
qu'il navait pas eu jusqu’alors et contribua A donner au 
comte de Ferry le nom qu’il devait garder definitivement, 


 dition orale). On peut se rendre compte de leur importance par le cartu- 
laire de Saint-Mihiel, &dit. A. Lesort, table au mot : Vignes, et par les 
nombreux lieux dits des cadastres. 

(1) E. Duvernoy, op. cit., chap. ıı. 

(2) Aux environs de Liverdun et la Meuse proche de Verdun. 

(3) Cf. Maxe-Werly, Etude sur le trace de la Chaussee romaine entre 
Ariola et Fines ‘avec plan de la station de Caturiges), Mem. S. L. Bar-le- 
Duc, II, 5 (1886), p. 123. 

(4) H. de Widranges, Etudes sur plusieurs voies romaines partant de 
Nastum, lem. S. L. Bar-le-Due, 1, 3 (1873), p. 227. 

(3) Charte d’IHenri L’Oiseleur pour l’eveque de Toul Saint-Gauzlin 
en 932. | | 

(6) D’apres un triens d’or de Nasıum cit@ par Maxe-Werly, Les pagi 
qui au X° siecle formerent le comte de Bar. 


LA CONDITION DES PERSONNES. 131 


malgre l’absorption d’autres pagi que le Barrois. Devenue ä 
lepoque feodale un point fortifi& entre l’Empire et la France, 
la situation de Bar etait bonne comme centre de transaction 
commerciale. Par l’ancienne route romaine les produits du 
Toulois et du sud de la Woevre lui parvenaient facilement, 
ceux de la Meuse et du centre de la Woävre reunis ä Saint- 
Mihiel y avaient acc&s par une bonne route, celle de Rupt et 
de Villotte, aussi Bar fut-il un centre pour le commerce des 
ins; son nom encore aujourd'hui est reste attache aux 
produits des vignes lorraines et nous savons que leur vente 
banale etait une des sources des revenus du comte. Henri I" 
en ceda une part & l’abbaye de Saint-Mihiel ). 

Bar-le-Duc comprenait le chäteau d’abord, isol& sur une 
colline entre le ravin de Veel et la Vallee de l’Ornain, posi- 
tion formidable d’oü l’on pouvait tenir la route et surveiller 
au loiin du cöte de la France. Le chäteau possedait une 
enceinte defendue par quatre tours : la belle Tour ou tour 
Valeran au nord-ouest, la Tour Noire qui gardait l’entree du 
chäteau ou Belle Porte au nord. Cette Belle Porte existe encore, 
tellement restaurce, il est vrai, au xvın“ siecle, qu’elle ne mar- 
que plus gu&re que l’emplacement de l’ancienne. Sur le ravin 
de Veel se trouvait la Tour du Baile et sur la vallce de l’Or- 
nain face A Bar-la-Ville, la tour de l’'horloge ou du guet qui 
domine encore la cite et donne ä& Bar-le-Duc un aspect si 
pittoresque. Dans l’enceinte m&me du chäteau s’elevait la 
collegiale Saint-Maxe, fondee en 1022 (2), et oü furent en- 
sevelis les comtes ä partir de Thiebaut II; Saint-Maxe n’a 
disparu qu’a la Revolution (3). Proche Saint-Maxe se trou- 
vait lecole du chapitre dont il est fait mention dans deux 
documents de la fin du xımı“ siecle 3). 


(IC. plus haut, p- 14. 

2. Dom Calmet, t. I, pr., p. 399. 

(3 Surle chäteau et la collegiale. Cf. G. Renard, Le chäteau de Bar 
“utrefois el aujourd’hui, Bar-le-Duc, 1896, in-8", 334 p- avec planches. 
1: En novembre 1298, Jean Tirechausse, bourgeois de Bar, vend un 
ardinä Robert cur& de Veel pres de la grange du chapitre; en 1301 Robert 
le revendit avec ses maisons situdes sur une place devant l’Ecole de Bar 


132 LE COMTE DE BAR. 


Sur une autre colline au sud-est de la precedente, et par 
consequent, situ&ee comme elle entre le ravin de Veel et 
l’Ornain s’eleve la Ville Haute; il est fort possible que 
celle-ci n’ait pas existe avant le xın“ siecle. Ce sera plus 
tard le quartier aristocratique de ces « messieurs de la cour 
des comptes » que leurs riches hötels — silencieux et comme 


abandonnes — garnissent encore (Vi. Ils y fonderont au 
debut du xıv* siecle la collegiale Saint-Pierre — rivale de 
Saint-Maxe — aujourd’'hui paroisse Saint-Etienne, le plus 


pur et le mieux conserve des monuments du Barrois'?. Les 
fortifications de la Ville Haute etaient reuniesä celles du 
chäteau par la porte Phulpin du cöte de Veel et par la porte 
Tohier, plus tard de l’Armurier du cöte de l!’Ornain; deux 
portes donnaient acces dans la ville et la Porte-au-Bois sou- 
vrait au sud sur le ravin; ses remparts Comprenaient, entre 
autres fortifications, la tour Juree et la tour Vinchon. En 
realite, sur ces fortifications et ces portes nous ne possedons 
pas de documents anciens. Une seule charte de la fin du 
xırı“ siecle en fait mention, c’est la donation faite A Sainte- 
Hoilde d’une vigne situ&e devant la porte Juree (la Porte-au- 
Bois) situee entre Polval, dit le texte et Blamecourt(3). Elle 
suffit du moins A nous faire connaitre l’existence des forti-- 
fications de la Ville Haute & cette &poque reculee. 

Sur les pentes de ces collines, sur la rive gauche de l!’Or- 
nain s’etendait Je Bourg egalement fortifite ou s’ouvraient 
‚les portes Haudry, Notre-Dame et du Bourg. Le Bourg £tait 
rcuni Ala Ville Haute par la cöte de l’Ecole oü se trouvait 
sans doute l’ecole du chapitre dont il a ete fait mention & 
propos de la Ville Haute et de Saint-Maxe. Il est fort possible 


pres la grange du chapitre aux dames de Sainte-Hoilde. A. Jacob, Cart. 
de Sainte-Hoilde, n° 49 et 48. 

(1) Cf. Wladimir Konarski, QJeuvres, 2 vol. ın-4”, Bar-le-Duec, 1908, 
nombreuses planches. A. Martin, Viemw Logis Barristens, Mem. Soc, L. 
Bar-le-Due, IV. 8, p. xx, uam et cexiv; IV, 10, p. enıxxm. 

(2\ Abbe Ch. Aımond, L’eglise Saint- Etienne, aneienne collegiale Saint- 
Pierre de Bar-le-Due. Bar-le-Duc, 1911. in- -8°, 140 p. planches ct ne 

(3) Cart. de Sainte-Hoilde, edit. A. Jacob, p. ıaıxu. 
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que les fortifications du Bourg ne soient guere anterieures 
au xıv“ siecle t. 

Quant ä Bar-la-Ville la plus ancienne et probablement la 
plus importante partie de Bar, elle s’etalait sur la rive droite 
de la riviere aux pieds de la cöte Sainte-Catherine. Elle &tait 
ouverte. Elle renfermait deux paroisses Notre-Dame fort 
ancienne et qui en 1088 passa aux moines de Saint-Mihiel (2) 
et Saint-George — aujourd’hui disparue — et signalde au 
debut du xır° siecle ‘3. Nous avons vu que Bar possedait 
aussi un 'höpital sous le vocable de Saint-Denis connu des 
1105 *. Il y avaitä& Bar-la-Ville un fief dont Gille de Bar- 
la-Ville, chevalier, etait possesseur & la fin du xır? siecle ©. 

Saint-Mihiel n’a guere dautre histoire que celle de son 
abbaye ©). Nous avons vu que cette abbaye fondee sur le 
ruisseau de Marsoupe fut au debut du ıx“ siecle transferee 
sur les bords de la Meuse. La ville prospera rapidement, 
elle fut le centre du commerce de la vallee de la Meuse; 
c'est chez elle la premiere que naquit l’industrie; au 
xırı“ siecle elle etait renommee pour la fabrication des draps. 
Gautier, abb&e de Saint-Mihiel, notifia en effet au comte 
Thiebaut II qu’il affranchissait les drapiers de la ville de 
toutes tailles et de toutes corvees, moyennant le paiement 
d’un cens annuel de dix-huit deniers (”). Saint-Mihiel com- 


[2 


il. E. Ridet, Articles sur les remparts de Bar et les diverses portes, 
Bull. Soc. L. Bar-le-Duc, 1912, p. 39, 93, 133; 1913, p. 17, 95 et 212; 
1914, p. 30. — On consultera avec fruit, L. Daville, Bar-le-Duc a la fin 
du ırıe siecle, Mem. Soc. L. Bar-le-Duc, 1917, p. 121 a 376. 

:2: Cart. de Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, n® 46. L’eglise Notre-Dame 
dans son &tat actuel date des xın®, xıv® et xvın® siecles. Elle n’a encore fait 
l'’objet d’aucune monographie. 

3: Cart. de Saint-Mihiel, n? 60. 

i%) Cart. de Saint-Mihiel,.p. 209. Monog. par Dr Baillot, Mem. Soc. L. 
Bar-le-Duc, 1, 5. p. 1% et 6, p. 23. 

‚5; Cart. de Sainte-Hoilde, Edit. A. Jacob, n® ıxxı. 

(6: Dom del’Isle, Hist. de labbaye de Suint-Mihiel; Ch. Dumont, Hist. 
de la ville de Saint-Mihiel, Nancy, 4 vol. in-8°, 1860-1862 ; A. Bonnabelle, 
Notice sur Saint-Mihiel, Bar-le-Duc, ın-8°, 1889; H. Bernard, Saint-Mihiel, 
Nancy, 1912, gr. in-8°. 

(7;&.M. H. Saint-Mihiel, 3 a°?. 
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prenait outre l’abbaye et son eglise dediees & Saint-Michel, le 
chäteau construit par la camtesse Sophie avec une chapelle 
dediee A Sainte-Catherine, enfin le bourg entoure d’une 
vaste enceinte qui n’a disparu que sous Louis XIII. Nous en 
connaissons la porte Groinet pres de laquelle se trouvait 
’höpital (1), la porte de l’Atre et la porte des Champs. Le 
Bourg etait desservi par la paroisse Saint-Ftienne qui exis- 
tait deja dans la premiere moitie du xıı° siecle (9. Saint- 
Mihiel possedait un atelier monetaire qui travailla pour les 
eveques de Verdun et pour les comtes de Bar '®. A Saint- 
Mihiel, on pouvait traverser la Meuse sur un pont dont l’ori- 
gine remonte peut-etre A l’epoque romaine. Le camp des 
Romains qui domine la ville et oü l'on a trouve de nom- 
breux vestiges antiques (?: avait peut-etre et& etabli pour le 
defendre. Le peage en appartenait pour moitie a l’abbaye 
de Saint-Mihiel et pour moiti& au comte de Bar(®) qui 
infeoda sa part au chätelain de Mousson. En 1231, le chä- 
telain Garnier donna quarante sous fors sur ces peages A 
l’abbaye ‘6, tandis que son successeur Renaut vendit sa part 
a Anschier le Clerc, frere du bailli de Saint-Mihiel . 

Ge qui fit la fortune de Mousson, c'est sa situation sur la 
route de Reims ä Metz & l'endroit oü cette route franchit la 
Moselle. Signale des le ıx° sicele, Mousson comprenait deux 
parties : la ville haute, autour du chäteau, formidable for- 
teresse que les troupes imperiales avaient en vain essaye de 
reduire sous Renaut I” et la ville basse sur la Moselle 
devenue le Pont-a-Mousson. Dans le chätcau se trouvait une 
chapelle dedice a Saint-Cyr, au pont une cella ou prieure 
construit par Je comte Renaut et un höpital qui existait au 


)A.M. H. Saint-Mihiel, Cartulaire J*, fe 370. 
) Cart. de Saint-Mihiel, n° 9. 
) Cart. de Saint-Mihiel, p. 199 et n. 1, Bibliographie. 

(4) Art. de (1. de La Lance dans le journal La Meuse, 31 mai et 7 juin 
1862. 

(5) Cart. de Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, n? 49. 

(6) A. M. H. Saint-Mihiel, 3 B'. 

(7)A.M.H. Saint-Mihiel, Cart. J?. 


(1 
(2 
(3 


U en 
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premier quart du xır siecle:!). Thiebaut II y ajouta une 
collegiale Sainte-Croix. Le faubourg de Thirey completait 
Mousson; Thirey a aujourd’hui completement disparu, mais 
il fut assez considerable pour avoir deux paroisses Saint- 
Pian et Saint-Andre '2i. 

Amance n’avait guere qu’une valeur militaire, eleve autour 
du chäteau sur une colline isolee et abrupte, la ville haute 
dominait egalement'une ville basse, Laitre-sous-Amance, qui 
ne sont plus June et l’autre que de maigres villages. [.a 
chapelle du chäteau et la paroisse Notre-Dame-de-Laitre 
appartenaient & Saint-Mihiel 3. 

Briey n’eut primitivement qu’une importance militaire, 
celle du chäteau. Au xın° siecle, la ville devint prospere par 
ses forges qui s’alimentaient aux mines de fer de Hayange '». 
Quant A Ligny, castrum aussi, mais point d’arröt sur la 
route romaine de Metz ä Reims, elle ne manquait pas de 
commerce puisqu’en 1197, les produits de son tonlieu 
efaient suffisants pour faire vivre les chanoines de sa colle- 
siale '®!, 

On peut encore citer parmi les villes du Barrois ayant eu 
juelque importance : Conde-en-Barrois qui fut le centre de 
grands marches dont les revenus Appartenaient A Saint- 
Mihiel, Gondrecourt, Conflans-en-Bassigny, Lamarche, 
Chätillon, Bourmont ou plus exactement sa ville basse, 
Saint-Thiebaut, Lamothe qui etait une forteresse considc- 
rable, Foug, Etain, La Chaussee aujourd'hui bien dechue, 
Conflans-en-Jarnisy, Longwy, Longuyon, Dun, Clermont-en- 
Arsonne et Varennes. 

2. — Le commerce se faisait ä peu pres uniquement par 
les foires et les marches. Les premieres mentions relatives 


‘1) Cart. de Saint-Mihiel, p. 318 :« Domus Dei juxta Pontem sub Mon- 
tione >». 

2; Cart. de Saint-Mihiel, n® 45. 

‚3; Cart. de Saint-Mihiel, n® 43. 

‚4: 24 octobre 1260. Thiebaut de Hayange donne ses mines au comte 
de Bar. B.N. fr. 11853, fo 202. 

‘5) Fondation de la collegiale. A. Duchesne, Hist. de la muison de Bar, 
pr., p. 18. 
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aux foires et marches de Bar remontent ä la fin du xı1° siecle. 
Le comte Henri de Bar donne & l’abbaye de Saint-Mihiel une 
rente de quinze livres sur les marches de Bar; l’acte n'est 
pas date, mais il fut vraisemblablement donne par le comte 
— pour temoigner son repentir des maux infliges a l’abbaye 
— au moment de son depart pour la croisade en 1189 {t). 
En 1215, Henri II assigne A son vassal, Renaud de Dam- 
pierre-en-Astenois, cinquante livres en fief sur les foires de 
Bar. Il resulte de ce document que les foires de Bar se 
tenaient ä la Noel (?). Plus tard, elles eurent lieu A la Saint- 
Vincent le 14 mai et ä la Saint-Barthelemy le 24 aoüt ®. Il 
existait d’ailleurs a Bar une halle dans la Ville Haute. Les 
foires de Saint-Mihiel qui avaient lieu & la Saint-Michel sont 
connues depuis Renaut II qui conclut äleur sujet un accord 
avec l’abbe. Une halle fut construite aA Saint-Mihiel sur le 
terrain de la corvce compris entrela Meuse et l’abbaye ; cette 
construction fut faite en vertu d’un accord conclu entre Thie- 
baut et l’abbe en septembre 1251%. 

Les foires et les marches donnaient au comte de gros 
revenus provenant des droits de tonlieu et des amendes 
diverses que devaient payer les marchands en fraude. Avant 
Renaut Il, le tonlieu de Saint-Mihiel appartenait tout 
entier aux moines; sans doute, A la suite de quelques diffi- 
cultes, le comte et l’abbe& proposerent d’augmenter le marche 
par le trafic du sel. A partir de ce moment, le monastere ne 
recevra plus des telonarii que cing livres de monnaie plus 
deux livres de poivre, le surplus appartiendra au comte. Les 
amendes reviendront ä l’abbe; au cas oü le marche& au sel 


(1) Cart. de Saint-Mihiel, edit. A. Lesort, n° 123. Nous ne croyons pas 
devoir faire Etat de l’acte faux soi-disant passe par le meme comte ä Mes- 
sıne qui garantit ä des Lombards un pröt sur les revenus des foires de 
Bar, Doc. ined. de U’Hist. des Vosges, IV. p. 57. Cf. plus haut, p. 19%. 

(2) A.M. B. 310, f? 31. 

(3) I.. Daville, Bar-le-Duc a la fin du xvi@ siecle. p. 313. 

(4) Un autre document signal& pas une copie du xıve sieccle en marge 
du Cart. de Saint-Mihiel mentionne cette construction, Cart. de Saint- 
Mihiel, edit. A. Lesort, Frag. narr., n® 1. Cf. Henri Bernard, La Zalle 
de Saint-Mihiel, Nancy, 1914, in-8° planches. 
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disparaitrait, tout le produit du tonlieu reviendrait au 
monastere{!). Cetaccord dura jusqu’en septembre 1251. Thie- 
baut II forca l’abbaye a partager favec lui les revenus des 
foires et marches de Saint-Mihiel et de Conde& sauf sept livres 
et treize muids de grain, moitie ble, moitie seigle. Le comte 
Sengageait ä ne faire ni foire ni marche dans un rayon de 
deux lieues autour de ces villes '%. 

On a souvent confondu ‚tonlieu et peage; le fait est que 
ces deux mots sont souvent pris l’un pour l’autre. Quand 
les textes sont un peu plus precis, on s’apercoit que « telo- 
num » 3! n’est pas du tout synonyme de « pontaticum » (®) 
passage des ponts et « travaticum »®) peage appele aussi 
« portaticum » (6). Le tonlieu porte exclusivement sur la 
marchandise, ou plus exactement sur la vente de la mar- 
chandise, c’est un droit sur le trafic, il est done synonyme 
de « venda », « venditio ». Le peage s’etablit partout sur 
les routes, sur les ponts et sur les rivieres; il.est paye aussi 
bien par les marchandises que par les personnes et les char- 
rois a vide. Les percepteurs des tonlieux comme ceux des 
peages s’appellent toujours « telonarii » « tonnoiers ». Il 
semble bien que ceux-ci soient plutöt des fermiers que des 
fonctionnaires (?). 

Le comte fait souvent des donations sur ces peages et ton- 
lieux, et peut m&me parfois les infeoder 3. A Saint-Mihiel, 


m Sans date, Cart. de Saint-Mihiel, n® 110. 

(2) Orig. A. M. H. Saint-Mihiel P! (avec une Sönirmalion de Jean, Ev. 
de Verdun). De l’Isle, Hist. de Saint-Mihiel, pr., p. 481. 

(3) Cart. de Saint-Mihiel, Edit. A. Lesort, p. 242.” 

(4) Cart. de Saint-Mihiel, p. 73, 83. 

(3) Cart. de Saint-.Mihiel, p. 66, 73, 83. 

(6) Cart. de Saint-Mihiel, p. 66, 73, 83. 

(1) Cart. de Sainte-Hoilde, edit. A. Jacob, p. 16: « Et est assavoir que 
lı tonnoier de Bar qui averont le tonnieu, aussi tost com il lor iert escheus, 
il doient faire bone surtey en la main au dames de Sainte-Hout, des trente 
et ouvct livres desurs dictes et avec la seurtey il doient jureir sor sains 
que ıl paieront les trente et ouyct livres au dames dessus dictes au termine 
devant nonny » 

(8) Dans l’accord dejäa cit& de Renaud II, le comte promet de ne pas 
infeoder le tonlieu. L’avoue& de Conde a des droits feodaux sur le tonlieu 


de Conde. Cart. de Saint-Mihiel, p 183 et 230. 
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nous l’avons vu, il etait dü un droit pour le passage du pont 
et pour la traversee de la ville, la moitie de l’un et de l’autre 
appartient au comte et l'autre ä l’abbaye (!}. Sur letonlieu de 
Ligny, Agnes de Bar donna successivement soixante livres 
a l’abbaye de Saint-Mihiel et trente livres A la Collegiale (?). 
Henri I donne aux Templiers quinze livres sur le peage de 
Bar et si le peage ne les rapporte pas, ces quinze livres 
seront prises sur le tonlieu:?. Le m&me Henri vendit ä& 
l’eve&que de Toul pour soixante sous toulois ses droits sur le 
peage des bateaux qui passaient la Moselle entre le pont de 
Liverdun et Pompey %. Vers 1190, Agnes de Bar donna ä 
l’abbaye de Saint-Mihiel le tonlieu de cette ville et soixante 
livres sur celui de Ligny‘°‘. Thiebaut I“ dispensa du peage 
de Pont-a-Mousson les religieux de Clairvaux ‘6: et avant de 
mourir, le 13 fevrier 1214, donna ä& Saint-Mihiel le peage du 
sel 9). Henri Il donne, en 1219, dix livres sur les marches de 
Lignyä& l’abbaye d’Evaux®' et quand il emprunte en decembre 
1220 six cents livres aA l’abbaye de Saint-Mihiel, il lui donne 
en gage tous les ptages de Bar et de Saint-Mihiell';. Richard 
de Koeur qui posscdait quinze livres de rente sur le tonlieu 
de Bar en fief du sire de Bourmont les vendit en mars 1231 
au comte de Bar.!". Gelui-ci, en aoüt 1239, donna A Tabbave 
de Sainte-Hoilde quarante livres sur Je m&me tonlieu (!!). Au 
mois de mai, Henri admit que Simon de Passavant l'accom- 
pagnerait desormais dans les produits du peage de Pont-em- 


(1) Cart. de Saint-Mihiel, n° 49. T’abbe les donne ä Sophie pour la 
dotation du chäteau de Saint-Mihiel. 

(2) Cart. de Saint- .\ihiel, n® 133. 

(3} A. M. B. 228, fe 131. 

(4) B. N. fr. 11853, fo 168. 

(5) Cart. de Saint-Mihiel, &dit. A. Lesort, n® 133. 

(6) D’Arbois de Jubainville, Etude sur l’etat inlerieur des abbayes cis- 
terciennes aux xt“ et xın® siecles, preuves. 

(7) A. M.H. Saint-Mihiel, 2 Z!. 

(83) A.M. H. Evaux, E®. 

(9) A. M. H. Saint-Mihiel, A!. 

(10) A. M. B. 228, fo 132. 

(11) Cart. de Sainte-Hoilde, edit. A. Jacob, n® ı.xxıx. 
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Woevre (li. En avril 1248, Garnier, chätelain de Mousson 
donna quarante livres sur les peages de Saint-Mihiel A l’ab- 
baye de Saint-Mihiel (2. Le 12 octobre 1259, Thiebaut II 
fonda la collegiale de Lamothe et lui donna pour revenus 
cent vingt livres sur les tonlieux, marches et peages de Bar (3). 
En janvier 1261, Thiebaut donne ä Sainte-Hoilde dix livres 
sur le tonlieu de Bar (%), tandis que son successeur Henri III, 
en juillet 1300, retirant & la meme abbaye les encombrants 
et coüteux moulins que lui avait donnes son pere, les rem- 
place par trente huit-livres sur le tonlieu de Bar ®). 

Le comte de Bar possedait aussi depuis le mariage 
dAgnes avec Renaud II, des droits sur les foires de Cham- 
pagne auxquels ses sujets avaient l’'habitude de se rendre 9). 
En 1192, Agnes de Champagne, comtesse de Bar, engage ä 
labbave de Trois-Fontaines ses revenus de la vicomte de 
Troyes et des foires pour regler quelques dettes iT. Ces reve- 
nus, Je comte Henri II les infeoda en 1231 ä Raoul de Sen- 
lis °. | 

De toutes les rivieres du Barrois, la Moselle et la Meuse 
etaient les seules navigables. La Meuse navigable traversait 
le Barrois seulement entre Stenay et Pouilly « et vittoujours 
tant com il fut la, les neis venir jusques ä Sathenai et des- 
chergier la, et em prenoit om le paage a Pooillei », dit un 
texte rapportant un temoignage en faveur du comte de Bar 
contre les pretentions de l’archeveque de Reims (9). La 
Moselle etait navigable depuis Liverdun et traversait le 
Barrois jusqu’au nord de Pont-A-Mousson. De routes nous 


() B.N. fr. 11853, f? 244. 

(2) A. M. H. Saint-Mihiel, 3 B'. 

(3) Dom Calmet, II, pr., p. 483. 

(4) Cart. de Suinte-Hoilde, n® v. 

(5) Cart. de Saint:-Hoilde, edit. A. Jacob, n® xxıı. 

(6) Les gardes des foires de Champagne menacent en 1282 le comte 
Thiebaut I] d’interdire & ses sujets la frequentation des foires s’il ne 
force son vassal, Jean de Buzancy ä payer ce que celui-ci doit ä des Flo- 
rentins. A. Lesort, Chartes du Clermontois, n® ıxxxvin. 

(7; B. N. lat. 11902, P 177 v°. 

(8, B. N. fr. 11853, f? 94. 


(9; A. Lesort, Churtes du Clermontois, n? xxxviı. 
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en connaissons trois principales dont deux au moins sont 
d’anciennes voies romaines. La premiere partait de Metz et 
se dirigeait sur Verdun et sur Reims par l’Argonne; la 
seconde, la plus importante de toutes, part aussi de Metz, 
remonte le cours de la Moselle sur la rive droite jusqu’& 
Mousson oü elle franchit la riviere, suit la rive gauche 
jusqu’a la forteresse verdunoise de Dieulouard, passe par 
Toul, Void, Naix (l’antique Nasium), Ligny, Bar-le-Duc» 
Laimont et se dirige vers Reims; la troisieme prend au 
Pont de Mousson, traverse Saint-Mihiel et par Rupt et Vil- 
lotte atteint Bar-le-Duc. 


CHAPITRE VI 


LES AFFRANCHISSEMENTS. 


A. Les causes des affranchissements. — B. La Charte de Beau- 
mont ct ses filiales barroises. — C. L’expansion de la Charte de 
Beaumont dans le Barrois. — D. Les Chartes de Saint-Thicbaut 
etde Revigny. — E. Les Chartes de Clermont et de Bar-le Duc. 


A. — Les causes des affranchissements. 


Les affranchissements ont commence dans le Barrois & 
la fin du xrı“ siecle. Thiebaut I" en fut le promoteur. Neveu 
de Guillaume aux Blanches-Mains, l’archevöque de Reims 
auteur de la loı de Beaumont, il fit du Barrois et du 
Luxembourg « le centre dexpansion de la Charte de Beau- 
mont » (1). La question a ete etudiee & plusieurs reprises. 
M. Bonvalot a ecrit sur la charte de Beaumont et son 
extension dans le Barrois, un livre oü il y a peu de choses 
a reprendre '?). M. Duvernoy a repris et mis au point cette 
question d’une facon Ir&s nette (”). Sans vouloir done l’ap- 
profondir, nous craindrions de n’etre pas complet si nous 
nexposions rapidement les causes et les types des affran- 
chissements dans le Barrois en insistant sur les chartes 
de franchise qui s’eloignent le plus de la loi de Beaumont. 


1} E. Duvernoy. Les Etats generaux des duches de Lorraine et de 
Bar jusgu’a la majonite de Charles III (1559), Paris. 1904. in-8°, p. 74. 

2; E. Bonvalot, Le Tiers Etat d’apres la Charte de Beaumont et ses 
filiales, Paris, 1884, in-8°. 

3, E. Duvernoy, op. cit., p. 67 et sq. 
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ll importe tout d’abord de noter qu’il n’existe dans le 
Barrois aucune commune, aucune ville seigneurie. Le mou- 
vement communal si vif a Metz, ä Toul, ä Verdun et ä& 
Epinal, villes &piscopales et auquel nous avons vu les comtes 
de Bar intimement meles, n’existe pas dans le Barrois. Les 
raisons en sont simples. C'est que le Barrois n’a pas de villes 
importantes et qu’il nexiste dans ces villes aucune corpora- 
tion qui puisse servir de cadre & une commune. Les affran- 
chissements sont dus uniquement äl'initiative du comte. 

M. Duvernoy en donne — pour la Lorraine du moins — 
quatre causes principales : le besoin de soldats d’abord (!', 
le besoin d’argent ensuite °), Tindocilite des vassaux qui 
oblige le duc ä s’attacher les roturiers contre les sei- 
gneurs P), enfin la necessite de retenir sur les terres du sou- 
verain les sujets enclins a s’echapper pour aller chercher 
ailleurs la liberte (9. De ces causes, la troisieme n’est pas 
valable pour le Barrois, ce que reconnait d’ailleurs M. Du- 
vernoy, car la vassalite y est impuissante el par consequent 
docile; la premicre est possible, la seconde certaine, mais la 
derniere nous semble la principale. Les habitants du comte 
de Bar avaient inter&t A passer dans le comte de Champagne 
oü la justice etait plus douce, oü le droit du poing etait aboli, 
oü la paix du roi &tait respectce, oü, par consdquent, les biens 
des sujets etaient exposes a moins de danger. Beaucoup aussi 


(1) E. Duvernoy, op. cit., p. 68 :« On met A la loı de Beaunont les 
bourgs dont on veut accroitre la population muilitaire et il est ä remar- 
quer que cette loi n’impute aux habitants qu’un seul service personnel, 
celui d’ost et de chevauchee. » 

(2). Duvernoy, op. eilt , p. 68 :« en accordant la liberte, on retient les 
manants sur les terres oü il faut beaucoup de bras pour les mettre en 
valeur et le seigneur, gräce aux redevances, rattrape ce que lui faisait per- 
dre !’abandon du droit de tailler et de corveer A merci. » 

(3: Duvernoy, op. cit,p. &. 

(4) E. Duvernoy, op. cit „p. 70. Gomme le fait remarquer M. Duvernoy 
«Ja charte de Beaumont ne erdait pas de villes seigneuries, veritables 
ctats fcodaux destings presque fatalenient A entrer en lutte avec leurs 
maitres d’hier devenus leurs suzerains, elle laissait les sujets dans leurs 
conditions de sujets » et se contentait de determiner exactement leurs 


charges. 
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pouvaient etre tentes par le Verdunois, le Messin et le Tou- 
lois. La preuve que cette cause est la principale, c’est que la 
loi de Beaumont nee en Champagne na jamais ete appliquee 
integralement dans le Barrois. Le comte se mefie que, mal- 
sre les avantages de l’affranchissement, ses sujets ne trou- 
vent encore leur compte & emigrer et generalement il declare - 
- contrairement ä la loi de Beaumont -——- que le bourgeois 
qui quitte le comte perd sa « remanence » c'est-A-dire ses 
biensimmeubles. Tout au plus autorise-t-il l’emigrant ä ven- 
dre cette remanence dans le delai d’un an ä un autre 
baurgeois. 


B. — La loi de Beaumont et ses filiales Barroises. 


l. La loı de Beaumont. — 2. Les loıs de Varennes et de Longuyon. 
3. La loi de Vauquoıis. 


l. La loi de Beaumont fut concedee en 1182 & la ville de 
beaumont-en-ÄArgonne oü le comte de Bar possedera plus 
tard des droits par Guillaume de Champagne, archeveque 
de Reims :t;. Elle comprend cinquante-sept articles (%. Les 
sept premiers articles ont trait aux redevances que doivent 
les bourgeois : douze deniers annuels pour une maison 
dans la ville ou un jardin hors la ville, dispense des droits 
de vinaige et de tonlieu, quatre deniers par fauchee de pre, 
deux gerbes sur douze dans les terres anciennement culti- 
\ees, deux sur quatorze dans les essarts, un setier de farine 


® Ed 


l:La charte a öt& editce par Ronvalot, Le Tiers Etat d’apres la charte 
de Beaumont, p. 98 et sq., d’apres un vidimus de 1788 aux archives 
tommunales de Beaumont; Teulet l’a editce d’apres une copie des 
archives nationales, Layette du Tresor des Chartes, I, p. 134. Une bonne 
elition en a &t& donnee par d’Arbois de Jubainville dans Bibl. de l’Ecole 
des Öhartes, 3° serie. 11,248. Une traduction frangaise est @ditee par Dom 
(zlmet. II, pr., p. 537 et par Bonvalot avec quelques variantes, p. 110. 
Une analyse excel ente en a &t& donnee par M. A. l.uchaire, Manuel des 
Institutions francaises, p. 404-405. 

2. Cette division n’existe naturellement pas dans le texte, elle a te 
introduite par les editeurs : 57 dans le texte latin, 58 le dernier &tant 
dtdouble dans la traduction francaise. 
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sur vingt-sept pour l'usage du moulin, un pain sur vingt- 
quatre pour l’usage du four, ceux qui se dispenseront du 
paiement de la redevance s’exposeront ä une amende fixce. 
Le huitieme article autorise l’usage des eaux et des 
bois. 

Les trois articles suivants traitent du gouvernement de la 
cite. Les jures sont @lus par les habitants pour un an, ils ne 
sont reeligibles que du consentement de tous. Le maire 
egalement elu est responsable des redevances de la cite. Le 
maire et les jures toucheront un denier du vendeur et un 
denier de l'acheteur en cas de vente de biens; ils toucheront 
egalement le denier d’entree que le nouveau bourgeois devra 
payer pour avoir une demeure dans la ville. 

Les articles xır A Lv constituent un Code civil et surtout 
penal enumerant tous les forfaits et les amendes de chacun 
d’eux, amendes dont la moitie doit &tre affectee A la defense 
de la ville apres qu’elles auront ete percues par deux jures 
et le sergent de l’archeveque. 

L’article Lvı regle les chevauchees dues par les bour- 
geois de Beaumont, elles ne pourront depasser deux 
jours. 

Enfin le dernier article declare qu’avec la procuration de 
l’archeveque le majeur et les jures.tiendront trois plaids par 
an. Pendant leur charge, ils ne paieront aucun cens pour 
leur maison et leur jardin. 

La loi de Beaumont apparait donc tres liberale. En effet, 
le suzerain abandonne la totalite de Ja ville, autorise les 
bourgeois A elire eux-m&emes leurs jures, ne fait aucune res- 
triction pour la remanence. Les conıtes de Bar n’ont presque 
jamais applique ces clauses dans leur integralite. Les dero- 
gations sont tres nombreuses et il faudrait faire analyse de 
toutes les chartes pour les noter. Les principales portent sur 
le donjon, le chäteau, les bois deffois que le comte excepte 
des franchises, sur la remanence que le comte se reserve 
toujours; nul n’a Je droit de quitter le territoire du comte 
pour aller ä& Metz, a Verdun ou dans le Rovaume sans perdre 
la totalite de ses biens A moins quils ne les vende dans 
l’annee a un autre bourgeois ou ne les cede a son fils ou A 


\ 
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sa file, enfin le come se reserve la totalit&e des amendes et 
les droits d’ost et de chevauche&e sans limite (!. 

2. — Les chartes de Varennes, de la Chaussee, de Lon- 
guyon, de Stenay et de Vauquois peuvent nous servir d’exem- 
ples les plus typiques des derogations ä la loi de Beaumont. 
A Varennes, l’affranchissement a lieu ä la loi de Beaumont, 
le bourgeois garde sa remanence, il ne la perd que dans les 
cas suivants : s'il va dans le Royaume, s’il va a Metz ou & 
Verdun a moins qu'il ne l'ait vendue dans l’annee. On ne 
peut y vendre ni pain, ni vin, ni viande, excepte dans le chä- 
tenu. Les gens du chäteau sont dispenses des chevauchees, 
mais ceux du bourg les doivent au droit de Beaumont. Les 
amendes appartiennent au comte et il est interdit de retenir 
a Varennes les serfs du comte ‘9. A Stenay, a moins qu'ils 
nv consentent, les bourgeois sont quittes des charrois, mais 
il leur est interdit aux m&mes conditions qu’a Varennes 
daller vivre a Verdun, ä Metz, dans le Royaume ou les 
terres du roi de Navarre ı?). A Longuyon, le comte retient 
pour lui les eaux de la Crusne et de la Chiers, certains bois, 
plusieurs charru&es de terres et fauchees de pre, il se reserve 
les chevauchees, le droit de giter A Longuyon sauf ä payer 
les frais pour les chevaux ä raison de douze deniers par 
cheval. Il est interdit aux nouveaux bourgeois de vendre 
leur heritage avant quatre ans et & tous d’aller demeurer ä 
Metz et a Verdun. Pour encourager l'industrie, les drapiers 
qui viendront & Longuyon seront dispenses des dons au 
seigneur, de l’ost et des chevauchees (%). La charte de la ville 
neuve du Mont-Notre-Dame de Vauquois est plus liberale, 
mais il s’agit ici d’une ville neuve d’un interet politique par- 
ticulier (5. Il est bien entendu d’ailleurs que nous ne sepa- 


'IıCf. E. Bonvalot, op. cit., p. 310 et sq. 

2: Dom C.almet, Ik, pr., p. 458. 

(3 Les chartes de Varennes et de Stenay difförent de la charte de Beau- 
mont sur peu de points en dehors de la « demeurance ». (f. E. Bon- 
salot, p. 156. 

4} E. Duvernoy, Cat. des archives de Meurthe-et-Moselle, E., supp., 
arrondissement de Briey, p. 168. 

„A. Nord, B. 791, n® 2. 
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rons pas les villes neuves des villes anciennes affranchies; si 
leur origine differe, en effet, leurs institutions sont presque 
identiques. 

3. — Beaumont d’ailleurs est une ville neuve, et Vauquois 
est affranchie ä la loi de Beaumont, mais si le comte se 
departit de sa reserve habituelle a propos de Vauquois, c'est 
qu’ici nous touchons & un point frontiere particulierement 
menace. 1] s’agit d’attirer et de retenir dans ce coin de l’Ar- 
gonne, dans une admirable situation militaire au sommet 
d’une butte isolee des gens qui n’ont que trop de tendance A 
s’echapper en Champagne, a Verdun, sur la terre ecclesias- 
tique de Montfaucon, protegee de Bar, mais dont la fidelite 
est deja douteuse. Mont-Notre-Dame de Vauquois est cons- 
truite, la charte le dit expressement, pour servir de chef-lieu 
a la prevöte de Varennes, ceux qui y viendront demeurer 
non seulement seront quittes de chevauchees, de tonlieux, 
de peages sur les terres de Bar, mais recevront des terres 
donnees par le maire & condition de les ameliorer. Ils ne 
pourront les revendre qu’apres amelioration. CGeux qui plan- 
teront des vignes seront libres de tous cens, mais s’ils les 
deplantent, leurs vignes anciennes seront soumises au cens 
comme les autres terres. Le maire et les echevins toucheront 
la moitie des amendes pour le profit de la ville, ils rendront 
la justice. Les habitants ont le droit de peche dans le 
Buanthe, celui de faire paitre partout leurs troupeaux, ils 
peuvent acquerir des biens dans le comte, sauf des francs 
fiefs ; mais comme les habitants des autres villes affranchies, 
ils ne peuvent aller demeurer en France, en Champagne 
ou a Verdun sans perdre leurs biens !!). 

Nous pourrions nmultiplier les exemples; ils ne serviraient 
qu’äa elablir que si la loi de Beaumont ou, si l’on aime 
mieux, celle de Varennes, constitue le fonds mäme des chartes 
de franchises barroises, en fait ces lois recoivent dans tous 
les casde nombreuses modifications dicteesau comte par les 
eirconstances particulicresä chaque etablissement nouveau. 


(1) 11 juin 1255. Orig. Archives Nord 791, n" 2. Analyse : Inventaire 
sommaire des archives du Nord, t. I, 2® partie (1906), p. 41. 
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C. — L’expansion de la charte de Beaumont dans le Barrois. 


Iln’y a aucune observation & noter sur la repartition geo- 
graphique des villes affranchies, on les trouve partout, tou- 
tefois les villes neuves sont surtout et naturellement placdes 
sur les frontieres. Quelques-unes sont instituees par des 
traites de pariage entre le comte de Bar et des seigneurs ou 
des abbayes voisines, les coproprietaires s’en partagent 
naturellement les revenus. 

(est precisement par un traite de pariage que la charte 
de Beaumont rentra dans le Barrois. Pour terminer les dif- 
ferends surgis a propos des sujets de leurs frontieres, le 
comte Thiebaut I“ et le comte Henri de Grandpre etablirent 
sur la Wiseppe, en 1188, une ville neuve ä laquelle ils don- 
nerent le nom de Beaufort, declarant qu’en cas de guerre la 
protection de la ville, qui devait rester pacifique, appartien- 
drait A celui des deux seigneurs qui ne serait pas engage 
dans la guerre {1}. Au mois de janvier 1203, le comte de Bar 
affranchit la ville de Roncourt!X et en avril de la m&me 
annee celle de Saint-Thiebaut-sous-Bourmont ®) sur laquelle 
nous allons revenir. En janvier 1211, Thiebaut I“ affranchit 
Andernay i#'‘, mais il se re$erve de quoi doter une chapelle 
qu'il fonde dans ce village ©). 

Son fils, Henri Il s’est montr& avare d’affranchissements, 
la charte donnee ä& Bar-le-Duc en 1234 et que nous exami- 
nerons plus loin ne peut guere compter comme un affran- 
chissement. En mai 1229, l’abbe de Beaulieu et Thierry de 
Saint-Hilaire qui viennent de fonder la neuve ville de Triau- 
court ®:, le prient de la prendre sous sa protection moyen- 


1) Cf. Jeantin, Chroniques de l’Ardenne et des Woepvres, II, 542. Cf. 
analyse Bonvalot, op. cit., p. 129. 

2‘ Lorr., arrondissement et canton de Metz. A. M. B. 256, p. 26. 

‚3: Haute-Marne, Chaumont, Bourmont. Edit. Aug. Pawlowski, Bull. 
hist. et philol., 1898, p. 251 et sq. 

(4) Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

5: A. Meurthe-et-Moselle, B. 343, f? 5. 

(6) Meuse, Bar-le-Duc, chef-lieu de canton. 
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nant deux setiers d’avoine que lui paiera chaque bourgeois (!). 
Henri II donna quelques libertes aux habitants de Lahey- 
court ), de Waly 8) et d’Autrecourt (%, mais il n’applique 
pas ä ces villes la loi de Beaumont. 

Thiebaut II fut par excellence le comte affranchisseur. Au 
mois de novembre 1213, c’est Varennes >), Auzeville (%) et 
Very (V qui furent successivement mises & la loi de Beau- 
mont. En fevrier 1244, il affranchit la ville de Stenay '® et 
y regle les droits du chätelain de Stenay '9, le 17 du m&me 
mois il etablit la Neuve ville dela Chaussee devant Stenay 19. 
En 1245, il approuve l’affranchissement de Cons-la-Grand- 
ville par son vassal Jean de Cons '1!). Au mois d’octobre 
1246, il met ä la loi de Beaumont Neuvilly 1} et au mois 
de novembre Clermont-en-Argonne !13, Au mois de juillet 
1247, c’est Aubreville (19; au mois de decembre le comte de 
Bar et Thiebaut de Brouennes s’accordent pour mettre 
Brouennes ä& la loi de Beaumont (!5!. En octobre 1250, 
Thiebaut affranchit Nantillois (1%), en avril 1252 avec le comte 
de Luxembourg il libere les gens de Marville (1%), le 11 juin 
1255 il fonde Vauquois. En avril 1261, il ut a la loi de 


(1) B.N. fr. 11853, P 172. 
(2) Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. » 
(3) Meuse, Bar-le-Duc, Triaucourt. 
(4) Möme canton, Bonvalot, op. cit., p. 310, note 2. 
(5) Dom Calmet, II, pr. p., 458. 
(6) Meuse, Verdun, Clermont, Archives Nord, B. 789, ne“ 4 et. 
(7) Meuse, Verdun, Varennes, Archives Nord, B. 789, n® 6. 
(8) Bonvalot, « p. cit., p. 156. 
(9) A. Lesort, Les Chartes du Clermontois, n® xxıv. 
(10) Laneuville devant Stenay, canton de Stenay. A. Lesort, op. cit., 
n?’ xxv, analyse. 
(11) IL.con Germain, Recherches historiques sur la seiyneurie de Cons-la- 
Grandbille. 
(12) Meuse, Verdun, Bonvalot, op. cit., p. 157. 
(13) A. Lesort, op. cit., n" xxx. 
114) Meuse, Verdun. Clermont, Archives Nord, B. 79%, n" 3. 
(15; Cf. Jeantin, Chroniques de lArdenne, II, p. 550. 
(16) Meuse, Montmedy, Montfaucon, Archives Nord, B. 793. n® 1. 
(17) Leon Germain, Chartes des archives communales de Marville, 
].uxembourg 1881, in-8°. 
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Stenay en bloc tout un groupe de villages de la seigneurie 
de Pont-a-Mousson : Thyrei (1), Soissons (9, Xon (9, Ham- 
meville :®9, Geminville (?, Mousson, Pont, Atton (3), Blenod %), 
Madieres >) et Rue (©). En mai 1263, Chätillon-sur-Saöne 7) 
et le 18 aoüt de la ınäöme annee le chäteau de Briey sont 
mis a la loi de Beaumont ). Le 11 juillet 1274, il donne 
a Bar une charte tres liberale pour les habitants de Conflans 
en Bassigny ©. 

En juillet 1249, apres s’etre entendu avec l’abbe de 
(iorze, Thiebaut fonda la neuve ville de Francheville (19), Le 
1 avril 1252, le chapitre de la cathedrale de Metz lui donne 
des biens A Serrouville (1!) et a Passigny 1?) pour laider ä 
fonder, ala loi de Beaumont, la neuve ville de Serrouville (13). 
Au mois d’aoüt, il fait avec l'abbesse de Juvigny et Thierry 
Crescent un accord du m&me genre pour aftranchir Douau- 
mont(!#, Bezonvaux!!# et Beaumont:1%:, En 12595 apres avoir 
affranchi Souilly (15, Je comte de Bar s’entend avec Huard 
de Bauffremont, seigneur de Bulgneville, Jean de Mandre, 
Henri et Vautrin pour fonder une neuveville a Suriauville 16) 


1} Commune de Pont-a-Mousson. 

2! Commune des Menils, Meurthe-et-Moselle, Nancy, Toul. 

‘3 Meurthe-et-Moselle, Nancy, Pont-&-Mousson. 

‚4; Meme canton. 

9. Maidiere, möme canton. 

6) Commune de Pont-ä-Mousson. Lepage, Journal de la Meurthe, 
‚. 91. Bonvalot, op. cit., p. 160. 

7); Dom Calmet, Notice de la Lorraine, Chatillon. 

8 A. M. B. 239, fe 1. (Ch. Abel, Les Origines de la commune de 
Briey, p. 23. 

(9; Inv. de Lorraine, t. IV, f? 497. 

‚10) Au). La Chaussee, Meuse, Commercy, Vigneulles. A. M.B. 243, f° 46. 

11} Meurthe et Moselle, Briey, Audun-le-Roman. 

12) Commune de Serrouville. 

(13) A. M. B. 239, f-136 et A. M. B. 3092, f° 50. 

14, Meuse. Verdun. Charny. A. M. B. 253, f? 139 B.N. fr. 11853, 
f 182, pr. Jeantin, Chronique de l’Ardenne, II, p. 164. 

(15) Meuse, Verdun, chef-lieu de canton. — A. Meurthe et Moselle, 
B. 395, fo 1 (Confirmation du 9 septembre 1281), — A. Meurthe et 
Moselle. B. 942, fo 22. A. M. B. 264, fe 123 et B. 247, f 1. 

‚16; Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. 


— 
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dont le comte aura le quart (t). En janvier 1257, il fonde de 
concert avec l’abbaye de Saint-Benoit une ville de refuge 
sur le territoire de Laheymeix (2?) et de Saint-Germain (®). En 
1263, c'est le chapitre Saint-Gengoult de Toul qui l’associe 
a la possession de la ville neuve de Minorville %, mise & 
laloi de Beaumont 8). En janvier 1270, il affranchit Haceloy ®', 
Trieux (6), Landrevanges (7), Lommerange (8), Amelange "'), 
Thon ®), le 4 octobre de la m&me annee, il fonde Lon- 
guyon(!0), en 1275, le 9 novembre, ilaccompagne l'’abbaye de 
Luxeuil dans l’affranchissement de Provencheres, Montreuil 
et Blecourt (11); le 18 fevrier 1276, il fonde avec l’abbe de 
Lisle-en-Barrois une ville franche appelee Deuxnouds (1? 
ou les moines se reservent quelques droits utiles, en mars, 
c'est l!’abbe de Saint-Benoit qui lui offre de fonder une ville 
a Vassecourt (13) sans que ni l’un, ni l'autre puissent aliener 
leur part (1%), Le 25 janvier 1278, avec le comte de Luxem- 
bourg et l’abbesse de Saint-Pierre-aux-Nonains, il ctablit la 
franche ville de Saint-Pierrevillers et Remenoncourt 3), 


(1\B.N. fr. 11853, f° 229. Duhamel, Doc. hist. des Vosges, t. I,p. 171. 

(2) Meuse. Commercy, Pierrefite. | 

(3) Patron de l’eglise de Laheymeix. Le lieu de ce nom a probablement 
&t& englob& dans le village. Orig, A. M. H. Saint-Benoit A®. — Copie 
H. Registre Saint-Benoit B?, fP 179. 

(4) Meurthe et Moselle, Toul, Domövre. 

(5) Orig. A.Meurthe et Moselle. G. 277, n. 9. 

(6) Meurthe et Moselle, Briey, Audun-le-Roman. 

(7) Commune de Bousse. 

(8) Lorraine, Thionville, Fentsch. 

(9) Commune de Trieux. B.N. fr. 11853, f? 146 et 200. A. M. B. 253, 
fP TII Accompagnement de Gerard d’Ottange. 

(10) A. Meurthe et Moselle. B. 782, f 5. — Archives mun. Longuyon 
AA, f° 1, edit. E. Duvernoy. Cat. A. Meurthe et Moselle. E. supp. Briey, 

p- 168. 
(11) Haute-Marne, Arrondissement de Wassy dans la seigneurie de 
Joinville. B. N. fr. 11853, ? 241. i 

(12) Meuse, Bar-le-Duc, Triaucourt. B.N. fr. 11853, f? 98. 

(13) Auj. dısparu. 

(14) Orig. A.M. H. Saint-Benoit, 246. — B. N. fr. 11853, fo 126. 

(15) Remenoncourt. Commune Saint-Pierrevillers, Meuse, Montmedy, 
Spincourt, Bonvalot, op. cit., p. 162. 
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Au mois de juillet 1282, Thiebaut affranchit Xivry le France (I), 
Bondrezy |!!, Haigney \%, Mercy-le-Haut 8) et Mercy-le-Bas (3), 
etil est entendu que Roger de Mercy l’accompagnera dans 
les revenus de ces villes (®). En juin 1288, il complete l’affran- 
chissement de Francheville (5) en declarant que les hommes 
de son chäteau de la Chaussee ®, qui habitent vers Jon- 
ville jouiront des mä&mes droits que ceux qui habitent vers 
Haumont ®5!. Au mois de mai 1289, avec Gobert d’Apremont, 
ıl affranchit Saint-Baussant (©, Essey et Maizerais (" et avec 
labbe de Gorze Amel (8) et Senon ), 

En dehors de ces villes presque toutes & la loi de Beau- 
mont le comte Thiebaut avait accorde des libertes plus ou 
moins etendues a Bourmont en juillet 1248 (®', a Clefmont en 
Bassigny en 1249 !10), a Revigny en octobre 1250 !!, a La 
Mothe et a Jarey en aoüt 1258(1%: et a Sommeilles en mars 
1259 (13:, 

Du comte Henri III, on ne peut guere citer que l’affran- 
chissement de Sancy et de Froville en 1295 (1), 


D. — Les chartes de Saint-Thiebaut et de Revigny. 


1. La charte de Saint-Thiebaut. — 2. La charte de Revigny. 


1. — La charte de Saint-Thiebaut-sous-Bourniont est la 


‚1} Meurthe et Moselle, Briey, Audun-le-Roman. 

(2) Commune de Preutin, möme canton. 

(3! Meme canton. 

(4; A.M. B. 263, fo 536. — B.N. fr. 11853, f? 151 et 152. 

13) Francheville, Commune de Lachaussee, Meuse, Commercey, Vigneul- 
les. A. M. B. 243, fe 268. 

(6) Meurthe et Moselle, Toul, Thiaucourt. Dumont, Ruines de lu Meuse, 
Ill, p. 34. 

7) Meme canton. Dumont, op. cit., III, p. 211. 

'8; Meuse, Montm:dy, Spincourt. Bo nvalot, op. cit., p. 163. 

(9} A. Roserot, Repertotre hist. de la Haute-.Varne, n° 1218. 

(10) Bonvalot, op. cit., p. 310, n. 2, lire Clefmont et non Conflans. 

(11) A. Nord, B. 791, n® 11. 

(12) A. Roserot, Rep. hist. de la Haute-Marne, n° 1299. 

{13} Invent. de Lorraine,t. 2, f? 244. 

(14) Bonvalot, op. cit., p. 163. 
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premiere qui ait ete faite uniquement dans le Barrois, elle 
fut donnee au mois d’avril 1203. Bien qu’evidemment ins- 
piree par la charte de Beaumont, elle en differe notablement. 
Les premiers articles limitent les redevances dues par les 
bourgeois : quinze sous pergus par l’officier du comte & l’en- 
tree des bourgeois dans la citeet quinze sous de cens annuel, 
avec perception double en cas de retard. Les articles sui- 
vantsfixent les amendes pour les delits et prescrivent m&me 
l'ablation des oreilles pour les voleurs nocturnes. 

Il est ensuite question du villicus et des echevins qui 
sont Elus par Ja communaute, leur nombre n'est pas fixe. 
Ils tiennent les plaids de justice. Toutefois, en cas de duel 
judiciaire dans un proces, les bourgeois seront tenus de 
faire le duel, seulement en presence du comte ou de son 
senechal. Si les plaideurs s’accordent avant le due], ils paie- 
ront chacun sept sous, s’ils s’accordent apres, ils en paieront 
quinze. Le vaincu dans un duel paiera cent sous et si c'est le 
provocateur qui est le vaincu, il pourra perdre le poing ou 
le pied. Le comte retient les proces de meurtre et de vol. 

Les bourgeois sont quittes pendaut dix ans des expedi- 
tions et des chevauchees, mais apres ces dix ans, ils seront 
tenus d’aller en armes oüı le comte voudra, a leurs frais pen- 
dant deux jours, aux frais du comte pour un temps plus 
long. Le defaillant paiera vingt-cing sous d’amende. 

Toutes les amendes doivent dtre percues en monnaie 
provinoise. 

Par la charte, les bourgeois sont liberes et immunises de 
toute coutume, taille et exaction, sauf du cens, mais ils ne 
doivent retenir aucun serfdu comte ou des vassaux du comte. 

Le seigneur de Bourmont ne pourra aliener la ville et 
celui qui tiendra le chäteau de Bourmont tiendra aussi la 
ville. 

Si quelqu’un veut quitter la ville et vendre ses biens, il le 
pourra moyennant le paiement de douze deniers par vingt 
sous sur Ja vente effectuce entre les mains de l'officier du 
comte. 

Celui qui usera de fausses mesures paiera quinze sous 
d’amende et aura la main coupee. 
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Le comte, son fils Henri et tous les vassaux de la chätel- 
‚lenie de Bourmont dont Geoffroy de Deuilly, Liebaut de 
Bauffremont, Gautier avou&e de Bourmont et Erard de Cha- 
tenois jurent solennellement d’observer les prescriptions de 
cette charte. 

Une certaine hesitation apparait dans la redaction de laloi 
de Saint-Thiebaut. Les articles concernant le droit penal, le 
gouvernement, le droit civil, les obligations des bourgeois y 
sont melanges; au fond les prescriptions de la loi sont, & peu 
dechose pres, aussi liberales que celles de Beaumont, & peine 
y rencontre-t-on quelques supplicesque celle-ciignore. Comme 
la loi de Beaumont, la charte de Saint-Thiebaut autorise la 
forfuyance sauf un droit de cing pour cent sur la vente des 
biens « demeurants ». Il ne faut pas oublier que Saint- 
Thiebaut est plac& sur une Irontiere toujours contestee, 
proche de la Lorraine et de la comte de Bourgogne oü le 
liberalisme qui attire des sujets est de bonne politique ('). 

Ce sont des prescriptions identiques qui ont et& appliquees 
aux aufres villes affranchies du Bassigny: Bourmont en 1248, 
Clefmont en 1249, Lamothe en 1258 2. 

2. — La charte de Revigny tient au contraire ä la fois de 
lassise en ce qu’elle multiplie les redevances et de la charte 
de franchise puisque lä aussi le maire et les echevins sont 
elus par les habitants. Elle fut octroyee en septembre 1251, 
elle ne comporte ni code civil, ni code penal sauf cependant 
pour les delits commis dans les bois du comte, le bourgeois 
qui y trouve sera « estroussie » par les forestiers et con- 
damne ä six sous d’amende. 

Les redevances sont fixees de la facon suivante : deux sous 
et trois quarterons de ble par feu, sauf pour les veuves qui 
ne paieront que douze deniers et un quarleron et les gens 
habitant en chambre qui ne paieront que douze deniers et 
une geline. Le ba&uf de travail paie deux sous et trois quar- 


1. Orig. aux archives de Saint-Thiebaut-sous-Bourmont &ditE par 
Aug. Pawlowskı dans Bull. du comite historique et philologique, 1898, 
p. 251 et sq. 

ı2, E. Bonvalot, op. eit., p. 310. 
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terons, la vache laitiere six deniers, le cheval trois sous et 
quatre quarterons de ble, les betes d’un an un denier. Les 
fours sont au comte. 

La femme qui se marie a Revigny est franche ainsi que 
ses enfants, mais la bourgeoise de Revigny qui &pouse un 
homnme du comte suit la condition de son mari. 

Les habitants sont astreints aux chevauchees sans 
condition, ils doivent loger le comte et sa suite. 

Enfin la forfuyance dans l’Empire, en France, a Verdun 
et a Metz est interdite et tous les biens des forfuyants 
appartiennent au comte !!'. 

Avec cette charte nous tombons donc d’un degre au 
moins dans l’echelle des libertes; celles de Bar-le-Duc et 
de Clermont-en-Argonne qui sont les types de ce que 
Bonvalot appelle l’assise vont nous faire descendre un degre 
de plus (2). 


E. — Les Chartes de Bar-le-Duc et de Clermont-en-Argonne. 


1. La Charte de Bar-le-Duc. — 2. La Charte de Clermont. 


1.— A la verite Tassise ne constitue pas une franchise, 
car il y manque une condition essentielle : l’election par 
les habitants des administrateurs qui sont en möme temps 
des juges. L’habitant d’une ville mise en assise n’a sur le 
commun des sujets qu’un avantage, enorme, il est vrai, 
il n'est ni taillable, ni corveable A merci, il sait ce qu'il doit 
payer annuellement. | 

La charte de Bar-le-Due fut donnee par Henri IN en 
aoüt 1234. La ville est administree par douze echevins et 
par un maire. Les echevins sont choisis par le comte lui- 
möme et non &lus, ils elisent le maire, mais ils doivent le 
faire dans la quinzaine apres avoir et&E nonımes, faute de 
quoi le comte le nommera lui-m&me. Ils jugent comme leurs 
collegues des villes affranchies, toutefois leurs sentences 


(1) A. Nord, B 791, n® 1, copie. 
(2) E. Bonvalot, op. cit., p. 309. 
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peuvent &tre frappees d’appel et le comte peut redresser tout 
jugement qui ne le satisferait pas. 

Quant aux delits, les &chevins jugeront ceux commis par 
les bourgeois de Bar ou par les &trangers, mais ils ne 
pourront toucher plus de vingt sous des amendes. Les 
coups coütent soixante sous, dont quarante appartiennent au 
comte, le sang verse coüte six livres dont quatre sont au 
comte si lecoupable est un bourgeois et cinq si le coupable 
est un &tranger & la ville, une plaie penetrante coüte vingt- 
et-une livres sur lesquelles le comte en preleve quatorze ou 
vingt selon qu'il s’agit d'un bourgeois ou d’un &tranger, la 
fausse mesure six livres, les delits dans les vignes, les bles, 
les jardins, les maisons coütent douze sous dont cing au 
comte, cing aux bourgeois et deux aux policiers. 

Le comte retient pour lui les meurtres, les rapts, les 
larcins, le champion vaincu du duel, la justice des gens 
d’eglise, des chevaliers ou fieffes et de ses serviteurs. Les 
forfaits commis dans ses bois et dans ses chasses qui 
coütent soixante sous lui appartiennent &egalement, toutefois 
ses forestiers doivent jurer aux echevins qu’ils n’y arreteront 
aucun bourgeois sans raison. I] abandonne aux bourgeois 
usage de l’eau et la chasse aux lievres, renards et oiscaux 
au delä de l’Ornain vers Bar-la-Ville. Celui qui ne pourra 
paver les amendes sera mis en prison un an et un jour en la 
Tour de Bar. 

Le comte libere les bourgeois de la corvee, du cens ct 
du banvin moyennant le paiement de huit deniers par livre 
pour le bien mobilier duquel sont excepges les armes et les 
veternents et de deux deniers par livre de l'heritage ou bien 
immobilier, soit 3 1/3 0/0 pour les meubles et 0,83 0/0 pour 
les immeubles calcules sur le capital. 

Les bourgeois ne peuvent retenir a Bar les hommes du 
comte, A moins que celui-ci n’y consente. 

Les bourgeois, jusqu’a l’äge de soixante ans, sont tenus 
d’aller aux chevauchees ou de s’y faire remplacer ä leurs 
frais, ils doivent avoir des armes et un cheval selon leurs 
moyens et sils paient vingt livres de cens, ils doivent 
posseder une arbalete a quarante carreaux. Voila une dis- 
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position nouvelle et des plus interessantes sur la formation 
d’une armee feodale. La charte autorise la requisition des 
chevaux et des charrettes aupres des entrepreneurs de 
transport, la requisition est faite par le maire, nous entrons 
la dans des dispositions toutes modernes. La requisition 
toutefois n'est pas gratuite, le comte s’engage & payer le 
louage des voitures et chevaux et les accidents survenus & 
ces derniers sur le produit des cens qui lui reviennent. Le 
comte s’engage en outre ä delivrer les gens de la ville qui 
seraient arretes ou emprisonnes pour sa cause. Ses sergents 
pourront, s’ils le veulent, devenir bourgeois de Bar ou rester 
sous sa main. | 

Les bourgeois seront tenus de cuire, de moudre et de 
presser ä ses fours, moulins et pressoirs. Les banalites sont 
donc maintenues. 

Enfin, les gens de Bar qui s’en veulent « rober » s’en iront 
« sauvement et franchement » {). 

2. — La charte de Glermont-en-Ärgonne donnee par Thie- 
baut Il, au mois d’octobre 1246 est toute simple. Les manants 
sont tenus de payer douze deniers annuellement, moyennant 
quoi ils sont quittes de toute chevauchee et de toute expe- 
dition. Les bourgeois seront traites selon la coutume de 
Verdun; il leur est interdit d’aller demeurer dans le royaume 
de France, dans la terre du roi de Navarre, A Verdun et ä& 
Metz sans perdre la « remanence » & moins quiils ne la 
donnent ä leurs fils, a leur filles ou ne la vendent dans 
l’annee qui suit leur depart. La charte ne comprend aucune 
autre clause, il n’egt donc pas question d’administration de 
la ville en franchise‘? . 

En resunig, question des remanences, des chevauchees et 
des banalites mises A part, un grand mouvement d’affran- 
chissement se dessine dans le Barrois au xın“ siccle. U 


(1) Edit. par Maxe Werly, Bull. du comite des travaux histor. et philo- 
logiques, 1896, p. 20 et sq. 

(2) Dom Calmet, II, pr., p. 460. Roussel, Hisi. de Verdun, Il, pr., 
n?’ 23. A. Lesort, Chartes du Clermontois, pr., n® xxx d’apres l’original 


aux archives du Nord, B. 7% et un vidımus du Musce Conde& de 1366, E!. 
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setendra davantage encore au xıv* siecle: Si on le compare 
au duche de Lorraine, on s’apercoit encore plus de la diffe- 
rence qui separe les deux etats. Bonvalot cite soixante vil- 
lages affranchis dans le Barrois au xrı° siecle alors qu’il 
nen donne que huit pour le duche de Lorraine. En realite, 
ala mort de Henri III ily en a une centaine; l’exemple donne 
a son neveu par l’archeveque de Reims a donc largement 
profite aux populations du comte, oü toutes les agglomera- 
tions importantes ont acquis, du fait des comtes, un minimum 
de liberte. Le comte d’ailleurs n’y perdit rien, en maintenant 
ses hommes, en s’attirant des sujets, il travaillait A la pros- 
perite de ses terres et il n’est pas douteux que la richesse du 
Barrois au xırı“ siccle ne soit due en grande partie ä la secu- 
rite qu’v trouvaient les gens du peuple. 


CONCLUSION 


—— 


De cette longue etude sur le Barrois, qui ne comprend 
encore que la moitie de son histoire, nous pouvons degager 
cequi a fait la force et la faiblesse de cet &tat feodal que 
son union avec la Lorraine a trop — et injustement — rejete 
dans ’ombre. 

L&uvre des ducs de Mosellane en tant que comtes de 
Bar est obscure. Que peut-on leur attribuer de certain?‘ 
davoir &tabli, dans leur comte, des alleux, des proprietes 
domaniales qui, en leur donnant un droit evident de posses- 
sion, leur a permis de transmettre les comtes tout entiers ä 
leurs heritiers; d’avoir rendu I’heredite suffisamment forte 
pour que des femmes puissent succeder aux fiefs comtaux 
sans quils tombent en commise; d’avoir enfin, avec une 
habilete consommee, su transformer la tutelle qui leur etait 
dvolue sur ’abbaye de Saint-Mihiel en un pouvoir tel que 
Ieurs files pourront en &tre — et les avouees et les mai- 
Iresses, 

La maison de Bar doit aussi ä ses premieres alliances une 
Puissance morale considerable. La maison royale capetienne 
de France, la maison royale rodolfienne de Bourgogne, la 
maison de Souabe lui tiennent de tout pres. Plus tard, les 
maisons de Toscane et de Maurienne, celles de France et de 
(hampagne, celles des comtes de Bourgogne, d’Auxerre et de 

acon, celles d’Eguisheim, de Vaudemont et de Zaeringhen, 
teiles de Dommartin, de Clermont-en-Beauvoisis, de Dreux 
&!de Flandre Jui prennent ses filles ou lui donnent les leurs et 
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lui apportent la sympathie et l'influence de leurs propres 
alliances. | 

L’ouvre de l.ouis et de Thierry II qui reunissent Montbe- 
liard, Belfort, Ferrette et Altkirch au Barrois est sans doute 
restee ephemere. On ne peut le deplorer; l’Etat barrisien ne 
pouvait que s’affaiblir en dispersant ses efforts dans ces pos- 
sessions trop lointaines. Thierry II en est la preuve : riche 
de domaines considerables, vou& de Verdun, il s’est can- 
tonne dans Montbeliard, presque exclusivement, il n’a joue 
aucun röle dans le Barrois. Debarrasses de ce poids lourd 
qu'etaitlecomtede Montbeliard — magnifiqueapanage de deux 
cadets — les souverains du Barrois purent developper une 
politique autrement active dans la Haute-Lorraine. Renaut 
essave de remplir la place laissee vacante par le depart de 
Godefroy de Bouillon; il entreprend beaucoup, ne reussit 
pas toujours, mais pose neanmoins les jalons de la future 
domination barrisienne. Il n’acquiert definitivement que 
Briey, mais il sinfiltre par un mariage dans le conıte de 
Vaudemont, il siempare de Verdun, il ne s’y maintient pas 
sans doute, mais, dans cette lutte, il prend pied dans la 
vallee septentrionale de la Meuse et dans l’Argonne, en se 
faisant reconnaitre des droits sur Dun, Stenay et Clermont. 
Contre Bouillon aussi il echouera; le fruit de son effort ne 
sera pas perdu la non plus et si son «&uvre fut trop grande 
pour un seul homme, deux generations suffiront A l’achever. 

Cette auvre de Renaut I" fut reprise par ses petits-fils. 
Henri I" et Thiebaut I". Henri I” echoue contre Verdun, 
mais il complete la possession du Clermontois en acque- 
rant la garde de Beaulieu. S'il ne conserve pas Langres, son 
second successeur Henri Il s'avance sur ses traces profon- 
dement en Bourgogne et pousse ses fiefs jusqu’au Jura. 
Thiebaut I“ surtout, heritier de ’ambition de son grand’pere 
et aussi de son courage, obtient !hommage complet du comte 
de Vaudemont; puis apres s’etre etabli solidement & Cler- 
mont, — souvent inoccupe par ses predecesseurs, — il com- 
plete le Clermontois par la vouerie de Montfaucon et ouvre 
dans le comte de Grandpre une route par oü son fils 
setendra sur Ja Champagne et dans le Rethelois. Au nord 
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du Barrois surtout, Thiebaut I” acquiert par l’un de ses 
mariages la seigneurie de Longwy et fait rentrer, par son 
habile politique, le comte de Chiny dans son e&troite obe- 
dience. Le troisieme mariage, conclu avant m&me qu’il soit 
comte de Bar, lui assure le comte de Luxembourg; la reu- 
nion des deux comtes ne dure pas plus longtemps que lui, 
mais autour de Chiny et de Briey, elle lui permet d’etablir 
une marche solide qui aide beaucoup le Barrois dans sa con- 
quete dEtain et de Dun et dans ses entreprises contre 
Verdun. 

Possesseur de riches territoires, le comte puise aussi dans 
son origine meme, dans son heredite precoce une force 
contre la feodalite interieure. Celle-ci ne s’est jamais forte- 
ment organisee, on ne rencontre dans le Barrois aucune 
chevalerie importante et remuante, aucune maison qui 
puisse tenir le suzerain en &chec, parce que le comte a 
assiste a Ja naissance de sa propre feodalite, que ses nobles 
sont ses fideles et qu’ils lui doivent tout. La bourgeoisie lui 
doit aussi son origine, le mouvement communal n’existe pas 
dans le Barrois. L’absence de grandes villes et surtout de 
vieilles villes, labsence d’industrie et par consequent de 
corporations en sont les causes principales. Mises en assise 
ou affranchies, les villes libres du comte de Bar ne doivent 
cette faveur qu’ä la bonne gräce et A la volonte du souve- 
rain. Thiebaut I”, Henri II, Thiebaut II ont affranchi de 
nombreux villages, par interet souvent, mais non par peur. 

Les faiblesses du comte de Bar sont surtout exterieures. 
Elles viennent de la situation du comte; c'est un pays de 
marche, ä cheval sur l’Argonne, sur la Meuse et sur la 
Moselle, il n’a nulle part une defense naturelle. Contre 
!’Empire, sa politique l’a admirablement servi. Les comtes 
ont profite de la querelle des Investitures et de toutes les 
querelles subsidiaires pour s’eloigner du parti imperial. 
Constamment eux et les leurs ont soutenu la polilique 
romaine; A Bouvines, ils soutiennent la politique francaise, 
alors que le duc de Lorraine combattra dans les rangs 
imperiaux. Une telle politigque pousse le Barrois vers la 


Champagne, vers le duche de Bourgogne, mais aussi vers la 
M. Gaospivier DE MaTons. 11 
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France. Au temps d’Henri II, elle fut feconde pour le Bar- 
rois; mais bientöt en Argonne, tout le long de cette fron- 
tiere disputee, dans le comte de Beaulieu, dans la vouerie 
de Montfaucon, dans les fiefs de Vienne et de Hans, les 
comtes de Bar trouvent devant eux les rois de France, cette 
fois-ci en ennemis. Le regne de Thiebaut II, le plus long 
et le plus glorieux du Barrois, sera rempli par cette lutte, 
guerriere quelquefois du cötc de Bar, diplomatique, pro- 
cessive, parlementaire le plus souvent du cöte’de la France. 
Gertes, le comte agit souvent avec violence, mais le roi 
n’agit pas toujours avec justice, meme quand il se pose en 
justicier pour l’abbave de Beaulieu, pour l’eveche de Verdun, 
pour la Champagne, pour le Luxembourg. Les sentences 
de Saint Louis, quand on fait appel & son arbitrage, sont 
toujours defavorables au comte de Bar, quelles que soient 
les raisons presentces par celui-ci. C’est la le danger, le 
grand danger que court le comte. Quand la Champagne fut 
annexee au Royaum en 1285, la France devint la voisine 
immediate du Barrois; des lors, la lutte fut inevitable, et 
avcc clle la defaite du Barrois isole. Elle &clata entre 
Henri III et Philippe le Bel. Le roi arracha au conite le 
traite de Bruges qui consacrait la main-mise de la France 
sur les domaines barrisiens de la rive gauche de la Meuse 
et forcait par surcroit le malheureux comte A partir pour la 
croisade d’oü il ne devait pas revenir, 

On aurait tort de terminer au traite de Bruges l’histoire 
du Barrois; soumis pour le tiers de ses territoires a l’hom- 
mage du Roi de France, il reste independant pour Saint- 
Mihiel, Mousson, Briey, mais on sent qu’il ne cherche 
plus dA jouer un grand röle. Quelque brillants que soient 
encore les regnes d’Edouard I“ et du duc Robert, il y a 
quelque chose de brise dans les ressorts du comte; n’osant 
sortir de ses limites, il lui est difficile de se lancer dans 
les vastes entreprises, jusqu’au jour oü les derniers du 
nom — encore nombreux pourtant — s’en iront mourir, les 
uns A Nicopolis, les autres A Azincourt pour la defense de 
la chretiente et de la France. 

Le dernier duc, le cardinal Louis ayant adopte Rene I" 
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dAnjou, celui-ci ne tardera pas & unir ä son titre de duc 
de Bar, celui de duc de Lorraine. Separes interieurement 
par le gouvernement et les institutions qui demeurent pro- 
pres A chacun d’eux, les deux etals seront unis exterieure- 
ment par la m&me destinee. A ce moment lä, le duche de 
Bar comprenait huit cent quinze villages, dix-huit abbayes, 
cing collegiales, les prevötes, offices ou capitaineries de 
Bar-le-Duc, de Pierrefitte, Souilly, Louppy, Ancerville, 
Stainville, Morley, Montiers-sur-Saulx, Ligny-en-Barrois, 
Gondrecourt, Conflans-en-Bassigny, Lamarche, Chätillon- 
sur-Saöne et Saint-Thiebaut, qui seuls relevaient de la 
France, Saint-Mihiel, Mandres, Bouconville, Foug, Etain, 
La Chaussee, Conflans-en-Jarnisy, Norroy, Briey, Sancy, 
 Longwy, Longuyon, Dun, Stenay, Arrancy, Rembercourt, 
Pont-a-Mousson, Viviers, La Mothe, Clermont-en-Argonne, 
Varennes et Montignons, et cela va des rives de l’Aisne et 
de la Marne jusqu’a celles de la Moselle et de la Seille, des 
rives de la Chiers et de la Semoy ä celles de la Saöne. 


——— um. 


u BE 


Ka 
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No 1 11785. 


Le comte Henri confirme & l’abbaye de Lisle-en-Barrois une 
donation faite par son pere Renaut. 


a) Original perdu. 

b) Copie xvın® s. Archives de la Meuse, H. Lisle-en-Barrois 
Cartulaire f? 767. 

c) Copie xıxe s. Bibl. mun. Bar-le-Duc, fonds Servais. Cart. 5 
(ann. 1175). 


Ad extirpendascontentionum spinas, tam futuros quam moder- 
.nos scire volumus quod Renaldus comes Barrensis dedit fratribus 
sanctae Mariae de Insula, usuaria omnium pascuarum de Lupeio, 
Magno {), insuper ingressus liberas et egressus, quod si negli- 
gentia pastorum, animalia alieni damnum forte intulerunt, absque 
aliquo jure ipsum damnum restituent, hoc etiam Domnus Hen- 
ricus fillius ejus, anno primo militiae suae dedit, et ut ratum et 
stabile maneat in perpetuum sigilli sui impressione signavit, con- 
sensu fratrum suorum. Hujus rei testes sunt : Petrus, miles de 
Vertu 9, Theobaldus sagittarius, Richardus venator. Data sunt 
haec. anno ab incarnatione Domini, millesimo centesimo sep- 
tuagesimo quinto. | 


(1) Louppy-le-Chäteau, Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. 
(2) Probablement Vertuzey, Meuse, arrondissement et canton de Com- 
Mercy. 
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N> 2 1178, 14 septembre. Besancon. 


Le comte Henri rend hommage ä l’Empereur Frederic, comte 
de Bourgogne pour Amance, Briey et Mousson. 


a) Original perdu. 
A. E. Perard, Recueil de plusieurs pieces curieuses servant ä 
Histoire de Bourgogne, p. 253. 


In nomine Domini amen. Ego Henricus Dei gratia comes de 
Barro presenti scripto testoretnotum facio omnibus Imperii Romani 
fidelibus quod Dominus Fridericus Imperator et consors sua 
Beatrix domina mea Imperatrix concesserunt michi in feodum 
quicquid habebant apud Emanriam (1) et hoc fecerunt cum con- 
sensu comitis Ludovici de Firretes (?). Et ego comes Henricus 
idem allodium et quidquid deinceps in burgo possem acquirere 
a manu dominae meae imperatricis accepi in beneficium et ab ejus 
filio vel herede qui comitatum Burgundiae tenebit. Et ego comes 
Henricus et legitimi heredes mei in linea paterna praedicta bona 
a comite Burgundjae in feodo tenebimus secundum feodalem usum 
et justitiam Tullensis episcopatus, in acquirendis ibidem posses- 
sionibus de expensis quas ego comes Henricus fecero, dominus 
Imperator me juvabit ad consilium subscriptarum personarun, 
scilicet Guilelmi, archiepiscopi Remensis '?, Hugonis ducis Bur- 
gundiae (4), Heinrici comitis palatini Trecensis (%), Comitis Leu- 
devici de Firretes, Odonis Campaniensis (6), Giselberti vicecomitis 
Insuliensis (7), Burkardique Macdeburgensis (8’. Si vero aliquis 
istorum decesserit, religquorum consilio doninus noster Imperator 
stare promisit; si forte omnes decesserint ego et comes Bur- 
gundiae, communi consilio, alios conciliares super praedicta ope 


(1) Pour Amanciam, Amance, Meurthe-et-Moselle, arrondissement et 
canton Nancy. 

(2) Louis, comte de Ferrette et d’Altkirch, fils de Fred£ric de Bar et de 
Stephanie d’Eguisheim. 

(3) Guillaume-aux-Blanches-Mains, archeväque de Reims. 

(4) Hugue Ill, duc de Bourgogne. 

(5) Henri Il, comte de Champagne, palatin de Troyes (1152-1190). Roi 
de Jerusalem 1197. 

(6) Eudes de Champagne. 

(7) L’Isle-sur-le-Doubs, Beaume-les-Dames, chef-lieu de canton. 

(8) Burkard, prefet de Magdebourg. 
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facıenda substituemus. Dominus vero Imperator et sui hae- 
redes apuıd Emanriam nichil acquirere poterunt nisi ad usum 
meum et haeredum meorum jure praedicto. Ego autem Comes 
Henricus castrtum meum Minilium (1) et totum allodium 
quod habeo in castro et in omni castellaria ejus, dedi in proprietate 
dominae meae Imperatrici et recepi illud ab ea nomine feodali et 
tenebo ab ea et ab haerede ipsius qui comitatum Burgundizs 
tenebit e: jus Tullensis episcopatus. Praeterea dominus Imperator 
Byieich '2) et ejus pertinentias contradidit heredi suo qui comi- 
tatum Burgundiae tenebit et ego Heinricus comes ut legelimi 
heredes mei in linea paterna tenebimus ea bona de domna mea 
Imperatrice et fillo ejus comite Burgundiae. Ego autem comes 
Heinricus pro meet pro meis heredibus juravi domnae meae Impe- 
ratrici et filio ejus comiti Burgundiae fidelitatem et legem hominii 
de omnibus supradictis beneficiis perpetuo observare : et si quo- 
nDiam Occasione guerrarum necesse fuerit eum diligenter juvare et 
praedicta castra ei aperire ac ipsum comitem et suos in eisdem 
castris ad faciendam cum hostibus guerram et ad honorem suum 
twendum receptare. In eodem quoque pacto statutum est ut nulli 
homini liceat apud praenominala tria castra scilicet apud Eman- 
riam, Minilium et Brieich in omni eventu castrorum ipsorum ad 
trıia milliaria aliquod aedificium novi castriseu munitionis statuere 
aut firmare quod non fuerit antequam ego comes Heinricus 
castrum meum Minilium a comite Burgundiae receperim. Et 
similiter non edificabitur aliqua nova munitio infra stratam illam 
que tendit a Metis 3} usque ad illud, nisi fiat ex voluntate comitis 
Barrensis. Sia quoquam edificium munitionis in prefatis lerminis 
presumptum et inchoatum fuerit, comes Burgundiae et domnus 
Imperator juvabunt me et meum heredem et prohibuere et des- 
truere. Hujus rei testes sunt Guillelmus, archiepiscopus Remensis, 
Heinricus Trecensis palatinus comes, Hugo dux Burgundiae, 
Huzo domnus Brecarum (%), Symon de Commarcii (5), Girardus (®) 


1: Pour Montiacum, Mousson, Meurthe-et-Moselle, Toul, Pont-a-Mous- 
son. 

‚2: Briey. 

‚3. Metz. 

(4) Hugue, seigneur de Br&cy, Ardennes, Vouziers, Monthois. 

'5) Simon de Commercy. 

'6‘ Fautif pour Airard, Erard Il, Comte de Brienne-le-Chäteau, C£. 
d’Arbois de Jubainville, Catalogue d’actes des omtes de Brienne, Bibl. 
Ecole des Chartes xxxnmı, (1872) no 78, p. 158. 
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comes Brennae, Girardus de Rivello (1), Simon de Belfort (?‘, 
Bartholomeus de Vangionis rivo 3), Gaufridus et Ysambardus de 
Minilio (4), Balduinus de Barro (5), Gaufridus de Vienna (6), Bur- 
kardus praefectus Madgeburgensis, Rudolfus comes de Phullendot 
Otto, comes de Kerpro (), Ludevicus comes de Pherretes, 
Ebergardus comes Zeringhen (8) et alii quam plures. Ego igitur ad 
supradictum cognitionem et argumentum presentem cartam sigillo 
meo feci insignari. Acta Sunt haec apud Bisuntinum anno 
dominicae incarnationis millesimo centesimo septuagesimo octavo, 
indictione undecima. vigesimo secundo Kalendis Octobris (9). 


N° 3 Sans date. 


Accord entre Henri, comte de Bar et Pierre de Brixey, &v@que 
de Toul, au sujet des peages de Pompey et Liverdun. 


».a) Original perdu. 
b) Copie du xın® s. Cartulaire de Bar. B. N. fr. 11853, fo 168. 


Notum sit omnibus presentibus et futuris quod de controversia 
super navigio de Pompeneyo (10) et ponte Liberduni (11) inter domi- 
num Petrum episcopum et comilem Barri versante pax et com- 
posicio in hunc modum reformata est, quod dominus episcopus 
LX solidos tullensis monete comiti constituit et concessit in 


Probablement Reynel, Haute-Marne, Chaumont, Andelot. 
Sımon, chätelaın de Belfort, vassal du comte Louis de Ferrette. 
Vignory, Haute-Marne, Chaumont, chef-lieu de canton. 
S'ıl yavaiıt quelque doute au sujet de l'identification de Minilium 
avec Mousson, ıl serait lev& par la mention de ces deux personnages 
Geoffroy et Isembard, tous deux fils de Garin de Mousson et freres de Pierre 
et de Guerin. Cf. A. Lesort, Cartulaire de Saint-Nihitel, p. 310, n. 5. 

(5) Baudoin de Bar. 

(6) Geoffroy de Vienne-le-Chäteau. 

(7) Kybourg, Suisse, canton de Zürich. i 

(8) Eberard, comte de Zaeringhen. 

(9) L’indietion est bien celle de 1178, mais il s’agit ıcı de l'indietion 
romlaine. . 

(10) Pompey, Meurthe-et-Moselle, arrondissement et canton, Nancy. 

(11) Liverdun, Meurthe-et-Moselle, Toul, Domeövre. 
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archidiaconatu Prineii (: annuatim persolvendos. Et sı monetam 
mutari vel minorari forte contigit dominus episcopus qui de 
valore hujus monete defuerit, de proprio supplebit, quod si 
episcopus facere neglexerit. comes vaduum episcopi ob hanc 
causam accipiet. In sinodo Pentecostes XX sol. solventur et in 
festo sancti Remigii XI sub tali etiam tenore pax ista celebrata 
est, que dominus episcopus crucem signum videlicet transeun- 
tibus per pontem et comes crucem transseuntibus in navigio 
imponi faciet. Omnes etiam illi qui per pontem vel in navi trans- 
sire solent libere seu in navi seu per pontem de cetero transibunt. 
Itaque nec per comitem nec per episcopum nec per aliquem alium 
impedientur. Et si forte contigit eos per aliquem impediri epis- 
copus comiti et comes episcopo ad hoc emendatum suum nulla 
occasione obstante praestabit auxilium. 


Pe WURDE ED BEE EEE EEEEED ENG NEED, RENNER 


N: 4 Sans date. 


Notice de l’abbaye de Saint-Pierremont confirmant un don fait 
par le comte Renaut I, de Bar. 


a) Original perdu. 

b) Copie perdue, les feuilles oü se trouvaient cet acte ont &t€ arra- 
chees du cartulaire de Saint-Pierremont. B. N. Latin, 12866. 

c) Copie du xvıne s. par Drouin. B. N. fr. 7025, f° 652 d’apres b. 


Notum sit omnibus tam futuris quam presentibus quod Domi- 
nus Rainaldus comes Barrensis et Dominus castri Briacensis in 
reditu Jerosolimitam peregrinationis moriens in mari (2) dedit 
ecclesie sancti Petri de Monte molendinum situm apud Briacum 
quod erat sui juris, presentibus et laudentibus filiis suis Theodo- 
rico Metensi primicerio (3) et Rainaldo comite Barrensi, presen- 
tibus quoque duobus militibus Theodörico de Sancerium et 
Pagano de Ozones. Postquam vero reversi sunt duo fratres ad 
propria, dominus Theodoricus primicerius qui dominus erat 
castri Briacensis in anniversario patris sui veniens ad ecclesiam 
sancti Petri, anniversario digne obsequio celebrato in capitulo 


‚1, Preny, Meurthe-et-Moselle, Toul, Pont-a-Mousson. 

(2) Erreur &vidente. Nous savons que Renaut est mort deux ans environ 
apres son retour de la croisade. 

3; Tbierry princier, puis ev@que de Metz. 
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fratrum donum et elemosinam quam pater suus fuerat se supra 
dicto molendino retulit et confirmavit et super altare posuit, 
presentibus et videntibus quam plurimis de familia Briacensi qui 
secum advenerant. 


N° 5 1189. 


Thiebaut donne & son &pouse Ermesinde de Luxembourg 
Briey en douaire. 


Orig. :a) A. Meurthe-et-Moselle. B. 590, n® 1. 
Copie : b) A. Meuse. B, 239, fe 1. 


Ad repellendum falsitatis fastidium necessaria est veritatis 
inductio, eapropter scripturae testimonio veritatis memoriae 
committimus quod dominus Theobaldus de Brieio dedit Erme- 
sindi mulieri suae in dotalitium in perpetuum obtinendum. 
Brieium et honorem Brieii et medietatem omnium adquisitionum 
suarum, et si comes Barri Henricus forte viam universae carnis 
introierit, simili viae dedit ei sanctum Michaelem castrum et 
honorem ejusdem castri, quod ut posteritati fidelis mandet anti- 
quitas, ne vel longo tempore cursu obsolescat, vel personarum 
succedentinm immutatione depereat, sigilli sui appositione et 
fratris sui comitis muniri praecepit. Hujus rei testes sunt : 
A. Comitissa Barri (1, Balduinus de Barro (”), Willermus de 
Lonwic B', Gerardus de Oltenges (%, Ulricus de Florhanges (5), 
Huardus de Brieio ‘6, Werricus de Wallecourt (7) Phillipus de 
Lupeio (®, Hugo Beles de Triangulo 9. Anno ab Incarnatione 
Domini millesimo centesimo, octagesimo nono. 


(1) Agnes de Champagne, comtesse de Bar. 

(2) Baudouin de Bar. 

(3) Guillaume de lL.ongwy, Meurthe-et-Moselle, Briey, chef-lieu de 
canton. 

(4) Gerard d’Ottange, Lorraine, Thionville, Cattenom. 

(5) Olry de Florange, Lorraine, Thionville, canton ouest. 

(6) Huard de Briey. 

(7) Guery de Wassecourt. 

(8) Philippe de Louppy-sur-Loison, Meuse, arrondissement et canton 
Montmedy. 

(9) Trainel, Aube : arrondissement et canton de Nogent-sur-Seine. 
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N° 6 1214, 13 novembre. 


"Thiebaut duc de Lorraine et Henri comte de Bar s’accordent 
sur la succession de Thiebaut I® comte de Bar. 


a) Orig. parchemin scell€ de deux grands sceaux du type @questre 
pendant sur lacs de soie. Celui du duc en bon &tat : au contre 
scel ıntaille antique : töte de femme romaine. Celui de la 
duchesse moins bon £tat : au contre scel intaille antique : aigle 
au repos. B. N. Lorr., 251, fe 109. 

b' Copie du xnı® siecle Cartulaire de Bar, B.N. fr. 11853 d’apres a. 

c) Copie du xv® siecle. Cartulaire de Bar, B. N. L. 719, fe 152 
d’apres b. 

d) Copie du xvın® siecle feuille volante ibidem fo 206 d’apres c. 


In nomine Patris et filii et Spiritus Sancti, Quoniam (!! ea que 
pro bono paj?cis ordinantur processu temporum contingit in 
obliviorem sepeliri prudencie consilium est contractus singulos 
htterarum testimonio.|? commendare. Noverint igitur tam pre- 
sentes quam futuri quod Theobaldus Loth. dux et march. et 
Henricus comes Barrensis avunculus';* ejus de querelis inter se 
habitis Deo inspirante in hunc modum pacem et concordiam 
firmaverunt. Domina Ducissa Agnes mater |? ipsius Ducis et ipse 
dux et fratres et heredes sui quicquid de terra comitis Barrensis 
Theobaldi que de ipso accidatur recla|‘ mabant tam in castris 
quam rebus aliis reclamabant predisto comiti Henrico penitus 
acquittaverunt et ipse dux se adquill’ tatione ista predicto comiti 
et heredibus suis contra fratres ipsius ducis et quoslibet alios 
tenetur portare warenciam. Dictus vero co; "mes memorato duci 
dedit in excanbium hujus adquitationis quicquid habebat apud 
Wehecort {2} et Hotrancort (3) et Morville i#) ‚Pet Vilecers (5) et 
Veterivilla (6; et inde ei similiter et heredibus suis warenciam 
portare tenetur contra omnes, hominium autem et feodum !!'° Ar- 


(1) Les copies c etd portent par erreur « Amen « au lieu de « Quoniam ». 

(2) Vouecourt, Haute-Marne, Chaumont, Vignory. 

(3) Outrancourt, Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. 

(4) Morville, m&me canton. 

(5) Villouxel, Vosges, arrondissement et canton Neufchäteau ou Villiers- 
le-Sec, arrondissement et canton de Chaumont. 

(6) Vieville, Haute-Marne, Chaumont Vignory. 
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noldi de Lopeio (!) et feodum de Monte Juxta Blenoium (?) rema- 
nent Duci in integrum. Preterea tam dux quam comes homines 
de ||‘! familia sua qui milites sunt tenebit in quacumque fuerint 
Castellania. Hanc vero pacem memorati dux et comes et homines 
eorum|j'* qui subscripti sunt se in perpetuum observaturos jura- 
verunt, ex parte Ducis Dominus Theodoricus patruus ejus (3), 
Milo de Venderiis (%, Adamil'’ de Sathenay (5), ex parte comitis 
Renardus de Caseolo (6), Wautherus de Commarceio (7), Lebau- 
dus de Befroimont (8), Garnerus de Montione (9) |;'‘, Petrus de 
Bormont (10), Ut autem hec omnia firma et inconcussa perma- 
neant, domina Ducissa et Dux filius suus presens cyrogra ||'’ phum 
sigillorum suorum impressione confirmaverunt. Actum anno ab 
incarnatione Domini M. CC. quarto decimo in festo|!'* Sancti 
Bricii mense Novembri. 


N’ 7 1218, 6 Novembre. 


Robert comte de Dreux et de Braisne donne sa fille Philippe 
en mariage ä Henri, comte de Bar. 


a) Original disparu. 
b) Copie du xın® siecle. B. N. fr. 11853, f 16. 


Ego Robertus, comes dominus Drocarum et Bran. Notum facio 
universis presentem paginam inspecturis quod Philippam filiam 
meam nobili viro Henrico comiti Barriducis dediinuxorem et cum 
ea eodem H.dedi in maritagium Torciacum et appendiciis suis sive 
in collo sive in plano sive in agris aut in feodis et dominiis et in 


(1) Louppy-sur-Loison, Meuse, arrondissement et cautonde Montmedy. 

(2) Mont-le-Vignoble, Meurthe-et-Moselle, arrondissement et canton de 
Toul. 

(3) Thierry d’Enfer, oncle du duc de Lorraine. 

(4) Milon de Vandiöres, Meurthe-et-Moselle, Pont-ä-Mousson. | 

(5) Adam de Stenay. 

(6) Renard de Choiseul. 

(7) Gautier de Commercy. 

(8) Liebaut de Beaufremont, Vosges, arrondissement et canton de Neuf- 
chäteau. 

(9) Garnier de Mousson. 

(10) Pierre de Bourmont. 
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omni utilitate et usu. Et hiis omnibus appreciatis ad estimationem 
militum et divitionem ad hoc electorum, hec omnia debeo et 
facere valere quingentas libras proven. per annum. Quod si quin- 
gentas libras prov. per annum non valerent, defectum ei assi- 
gnarem in terra de Brane in assisione terre percipiendum. Si 
autem hec omnia predicta plus quam quingentas libras per annum 
valerent, relictum mihi et heredibus meis libere remanet et 
quiete. De pactionibus istis firmiter tenendis plegios ei dedi hos 
scilicet : Galcherum de Castellione, comitem Sancti Pauli (1), Ro- 
bertum et Petrum, comitem Britannie (?) et Johannem filios meos, 
Angourandum et Thomam de Coceio (3) nepotes meos, Henricum 
comitem Grandis Prati (%#), Stephanum de Saciocesare (5), Gui- 
donem buticlarium Silvanectum (6;, hoc modo videlicet quod si 
dicte non tenentur pactiones dicti plegii omnes infra quindenam 
submonitionis ejus apud Cathal. (7) prisoniam tenerent. Non inde 
recessuri quin ipsa nocte ad dictum locum redeant nisi per licen- 
tiam dicti H. Comitis donec de infractis pactionibus eidem esset 
satisfactum. Dictas autem conventiones voluerunt et laudaverunt 
Yol. comitissa uxor mea et R. et P. et J. filii nostri. Ad majorem 
autem ipsarum pactionum confirmationem ego et dicta comitissa 
uxor mea que terram Brane habet in doctem paginam presenteni 
sigillorum nostrorum robore confirmavimus. Actum anno Domi- 
nice Incarnationis M. CC. XVIIJ die martis proxima post festum 
omnium Sanctorum. 


N° 8 1221, Decembre. 


Simon de Joinville rend hommage au comte de Bar, sauf 
l’avouerie qu’il tient du duc de Lorraine au non de son fils Geof- 
frov. 


a) Original disparu. 
b) Copie du xv® siöcle. B. N., Lorr. 718, ® 37. 


Ego, Symon dominus Joniville, senescallus Campanie universis 


(1) Gaucher de Chatillon, comte de Saint-Paul. 
2. Pierre Mauclerc, comte de Bretagne. 

(3; Enguerrand et Thomas de Coucy. 

‚+; Henri, comte de Grandpre. 

6} Etienne de Sancerre. 

'6: Guy le Bouteiller de Senlis. 

(7, Chälons-sur-Marne. 
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presentes litteras inspecturis notum facio quod ego sum homo 
ligius comitis Barri Ducis contra omnes gentes excerpta advocatia 
Ducis Lotharingie quod de eodem Duce parte Gaufridi filii mei 
teneo : Ita tandem et infra quadraginta dies post submonitionem 
dicti comitis ab advocatia recederem supra dicta et tunc post 
Comitem Campanie homo comitis Barri ligius remanebo. In cujus 
rei testimonium presentes litteras sigilli mei munimine roboravi. 
Actum anno domini M. CC. vicesimo primo mense Decembri. 


N° 8 1252, 4 Octobre. 


Thiebaut s’engage A ne pas donner de repit aux Toulois qu’ils 
n’aient pay& la somme de quatorze mille livres. 


Copie : A. Meuse. B. 256, f? 254. 


Je Thiebaus cuens de Bar fais cognoissant & touz ceuz qui ces 
lettres verront et orront, que je ne puiz ne ne doi doner respit A 
ceuz de Toul, des quatorze mile livres qu'ils doient & moi et ä 
nıon seignor l’eveke de Toul et a la duchesse de Lorreigne, ma 
tante, et & mon freire Henri comte de Lucembourch et a mon 
seignor Renault de Bar mon frere et ä mon seignor Gerart de 
Lucembourgh et a Henri de Vaudeinmont, se por la duchesse, 
non, ne recevoir paiement qu'elle ni ait la moitie et je l’autre de 
_ tout com je et elle i doiens avoir. Et s’il avenoit qu’il ne nos 
paienssent ce qu’il nos doient os termines qui sont nomei ez let- 
tres que nos avons d’auz, je, a la requeste la duchesse ou por la 
requeste de son messaige qui ses lettres pandans m’apporteroit, a 
toute ma force et mon pooir, avec la soie force iroie devant Toul 
a mes despans et elle as siens por porchescier que nos fussiens 
paiei, et se avec nostre paiement je ne etelle i aviens aucuns pro- 
naiges, chacuns i auroit la moitie et partiroft l’un a l’autre en 
bonne foi. Et por que ce soit ferme chose et estauble j’ai mis mon 
scel en ces lettres en tesmoignage de veritei. Ce fut fait l’an de 
mil et dous cens et cinkante et dous ans lon venredi apr&s feste 


S. Remi. 
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No 10 | 25 Avril, 1270. 


Jean de Choiseul declare qu’il doit payer les dommages faits 
dans les terres du comte de Bar. 


a) Orig. A. Meurthe-et-Moselle, B. 722, n° 4, sceau pendant. 


Je Jehans sires de Choisuel, faz congnoissant a touz que des 
domages que je avoie faiz a mon signor et mon cousin Thieb. 
conte de Bar et a ses borgois, par ochoison de la guerre et dou 
contens que je avoie a lui, jeme sui appaisiez A lui en teil maniere 
que por ces domages je li doi rendre dous mile et sexante livres 
detournois. Et por ces derniers desus nomeiz l’en ai je assenei a 
cent livrees de terre a lever et a penre chascun an les chateiz a 
fuer fierant, c’est asavoir a Marcei sus Waise (l), a Saint-Cris- 
tofle ‘?i et a Ruferrois!3) et an fies de Gondrecort que je tang a lui, 
a Orville it; et a Angewville (5). Et s’il defalloit de ces leuz, il les 
doit penre au plus pres de la Motte :6) que je averoie terre au dit 
mon signor Huart de Bafroimont et Willaume Malpetit. Et se de 
un d’auls defalloit, mesir Richars Dauselle (7) seroit en leu de 
celui qui defaurroit. Et ces cent livrees de terre doit il tenir et 
penre et lever les chateiz de ces leuz desus diz & fuer fierant 
jusqu’a tant qu'il soit paiez entierement de la somme des devan- 
dites dous mile et sexante livres. En tesmongnage de la queil 
chose je ai saelees ces lettres de mon sael que furent faites l’an 
mil dous cens et sexante et dix le jour de feste Saint-Marc on mois 
davril. 


1 Maxey-sur-Vaise, Meuse, Commercy, Vaucouleurs. 

2. Pelerinage celebre, commune de Reffroy. 

(3) Reffroy, Meuse, Commercy, Void. 

(4} Horville, Meuse, Commercy, Gondrecourt. 

'5) Aingeville, Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. 

i6) La Mothe, commune d’Outremecourt, Haute-Marne, Chaumont, 
Bourmont. 


‚7, Richard d’Auxelle, Haut-Rhin, Belfort, Giromagny. 


— nn nn a 
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No 11 1278, Fevrier, Bar-sur-Seine. 


Henri, roi de Navarre et comte de Champagne donne au comte 
de Bar, Gondrecourt en fief. 


a) Original scell€E d’un grand sceau pendant sur lacs de parchemin, 
A.N.J. 911, n° 26. 
b) Copie du x“ siecle, B.N. fr. 11853, f? 23 v°. 


Nos Henris par la grace de Deu, rois de Navarre, de Cham- 
paigne et de Brye, cuens palatins faisons savoir a tous ceuz qui 
orront et verront ces presantes lettres que nos avons donei et 
otroiei et donons et otroions a noble home et haut Thyebaut 
comte de Bar etases hoirs a touziours perdurablement en accrois- 
sement dou fiei qui tient de nos toutes les chozes ci desouz nom- 
meis, c’est a savoir le fiei de Gondrecourt que Jehans de Gondre- 
court tient de nos a Gondrecourt et ep la chasteillerie de Gondre- 
court, et les gardes, et quant que nos avons et poons avoira Dor- 
ville!) et on finage, et quant que nos avons et poons avoir en fiei 
et en demainne en gardes et en toutes autres choses, quels que 
elles soient a Baudonvillers {2} et quant que li moinne de Trois 
Fontaines i ont en demainne et XL deniers et une geline de rante 
qui sont a Esclaires (3; qui estoient en bastanz de nos genz et des 
genz ledit comte. Et otroions audit comte a ses hoirs et a ses suc- 
cessors por nos, por nos heirs et por nos successours que li 
entrecours de Chaumontois (?) se point en i avoit, ne vaille riens 
et que on ni puisse retenir home le dit conte ne feme, ne de la 
terre de l’abbaie de Bellou et deffaicons l’entrecours se il i estoit 
et le devons faire deflaire a touz ceux qui ont rien en la ville de 
Chaumontois et le garantirons envers tous ceus qui en venroient 
encontre. Et volons et otroions que li dis cuens et sui hoir et sui 
successour aient et tiengnent toutes les choses devant dites a 
touziors perdurablement de nos, de nos heirs et de nos successours 
en fiei eten homaige franchement quant.a rachat et a quint denier. 
Et por que ce soit ferme chose et estauble a tousiors nous avons 
saellees ces presantes letres de nostre seel. Ce fut fait et donei por 


1) Horville, Meuse, Commerey, Gundrecourt. 

(2) Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

(3 Eeclaires, Marne, Sainte-Menchould, Dommartın. 
(4) Charmontois, mäme canton. 
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nosa Bar sor Seingne en l’an de grace quant li miliaires courroit 
par mil doucenz et sexante douze on mois de fevrier. 


N° 12 19 Mars 1274. 


Jean de Buzancy rend hommage au comte de Bar pour la chä- 
tellenie de Buzancy. 


a) Orıginal perdu. 
bi Copie du xnı® siöcle. B.N. fr. 11853, fo 37. 


Je Jehans de Grandprei sires de Busancey {!) fas savoir a toz 
cez qui ces lettres verront et orront que ie suis entrez en lomage 
noble home Th. conte de Bar de Busancey et de la chastellerie 
par le commandement le roy de Navarre et quant li diz cuens me 
delivrera les lettres pendans le roy de Navarre que je suis entres 
on dit homage par le grei le dessus dit Roy je doi delivreir au dit 
conte de Bar les lettres que il ma baillie de porteir garantie. En 
tesmoignage de laquelle chose je aie mis mon seel en ces pre- 
sentes lettres que furent faictes l’an de grace mil CC et LX et 
treize ans le lundi devant Pasques florie‘®. 


Ne 13 1274, 8 juillet. Lyon. 


Thiebaut comte de Bar notifie les cmventions de la paix qu'il a 
faite avec le duc de Lorraine. 


a) Orig. aux Archives de la Hofburg ä Vienne. Serie D. t. XIX 
sign. par Maurice Dieterlen, Mem. Soc. Arch. Lorr. 1913, 
p, 20, n. 2. 

b}) CGopie. A. Meuse, B. 256, fe 265. 


Nous Thiebaus cuens de Bar faisons savoir & touz ceuz 
qui verront et orront ces lettres que nos par conseil de bonnes 


{}ı Buzancy, Ardennes, Vouziers, chef-lieu de canton. 

(2) 25 mars 1273. Henri de Grandpre, sire de Livry demande au conite 
de Champagne d’autoriser son fils Jean ä entrer dans l’hommage du comte 
de Bar pour Buzancy, A. N. J. 302, f° 41. Juillet 1273 ä Pampelune. 
Autorisation du comte de Champagne, B.N. fr. 11853, f? 24. 
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gens et par nostre propre voluntei, par nostre paix et par nostre 
prou que nous i veons, nos sommes acordei debonairement et 
amiablement & nostre tres chier coisin et seignor, noble prince 
Ferri, duc de Lorreigne, marchis, de tous les descors, entre- 
prises et contens que qu’il soient que nous avons en arriers et 
avons or en droit et aurions sai en avant vers lui et il ausi vers 
nos de nos et de totes nos chozes par quel occoison que ce soit 
en teil maniere que nos nos en sommes de haut et de bas 
entierement dou tout, et sans riens retenir en la voluntei en la 
disposition et en l’ordenement de noble demoisel Othe de 
Bourgoingne signour de Salins (i} et de mon signour Amei 
signor de Montfaucon (2) liquel dui puent et doient ordeneir par 
lour a lor voluntei antre nos dous de nos appaisier et tenir en 
acoirt ensi com il lou voudront ordeneir simplement toutes les 
fois que mestier iert, et doient ätre tenu por lor sairment, qu’ilon 
ont fait ausi pour l’une partie comme pour l’autre de nos apaisier 
et acorder et tenir coment nos n’aiens contens entre nos dous A 
leur pooirs et de garder en ceu faisant la rason et la loiautei de 
l’une et de l’autre partie, et nos ausi sommes tenu por nos 
sairmens de lui croire et de poursuigre quant que il ordeneroit 
pour nos appaisier et tenir en paix. Et est assavoir que cest 
poissance et ceste auctorite que nos lor denons de nos appaisier 
toutes les fois que mestiers iert et de nos tenir en paix doit durer 
sans termine en teil manicre que que si il dui pour aucun article 
ou pour plusours de coi nos fiussiens en descort ne nos pooient 
appaisier, il puent et doient eslire un moien teil comme lor 
plairai, qui ait pooir et soit tenuz par sairement de nos accordeir 
et appaisier de tout ceu de coi il dui par lour ne nos auroient 
pou acordei, fust de un ou de plusours. Et cil moiens doit faire 
sairement de mener a fin loiaulment a son pooir ce que cil dui l]i 
on chargeront et de guerder en ce la rason et la loiaulei de l’une 
et de l’autre partie, ne pour occoison de cel moien fust uns 
ou plusous qu'il auroient mis pour nos acordei, fust une fois 
ou fust plusours, lor juridictions et lour auctoriteis ne seroit de 
rien amaurie qu'ils n’auront apres toutes les fois que mestiers 
seroit autre teil pooir de nos appaisier come de devant. Et totes 
ces chozes ensamble et chacune par li nos prometons par notre 
sairement que nos en avons fait, tenir fermeınent et que nos ne 


(1) Gendre du comte de Bar. 


(2) Doubs, arrondissement et canton de Besancon. 
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vendrons encontre. En tesmoignage de ceu nos avons donei ces 
lettres sael&ees de notre scel. Donnees aA Lyon le dimange en la 
quinzeine de la Nativitei Seint Jehan Baptiste l’an courrant par 
mil CC et sexante et quatorze on mois de juil. 


N> 14 12983, 28 mai. 


Jean de Haynaut donne a Jean de Bar deux centslivres de terre 
en fief. 


a) Original, A. Nord, B. 1165, n® 6. 
b) Copie, A. Meuse, B. 228, f? 155. 


Nous Jehans d’Avesnes cuens de Haynault faisons scavoir a 
tous ke nous donnons et avons donnei a noble homme Monsei- 
gneur Jehan de Bar deux cent livrees de terre au tournois & luij 
et a ses hoirs heretaublement a tenir de nous et de noz hoirs con- 
tes de Haynault en fief et en hommage et l’en avons rechuit a 
homme et l’en avons assen& as paiemens de nos bois de Mourmais 
a dous paiemens l’an. c'est assavoir ä la Saint-Jehan-Baptiste 
proisine ke nous attendont 100 Il. et a Noel apres suivant 
100 1. et ainsi d’an en an perpetuellement et de cheu li devant dit 
Jehans et sui hoir doient servir nous et noz hoirs contes de 
Haynnault a noz besoins, et est assavoir que les dous cens livres 
de terre devant dites, nous ou noz hoirs pourront racheter de 
deus mil livres tournois lesquels deniers lidis Jehans ou si hoir 
metront ou sont tenus de mettre en heritage acquerre dedans le 
conte de Haynnault lequel heritage il tenront de nous et de noz 
hoirs en fief et en hommage sı comme dexant est dit. Et s’il adve- 
noit que doudit Jehan defaillist sans hoir de sa chair, lı fies 
devant dit esceroit au comte de Bar quiconque le fust pour le 
tems, et le tenroit li cuens de nous et de noz hoirs en fief et en 
hommage si comme deseure est dict. Et se lidit cuens qui adont 
seroit n’en voloit faire hommage a nous et a noz hoirs si comme 
dict est, li dis fiez revenroit a nous et a noz hoirs conles de 
Haynnault. En tesmoignages des choses devant dites nous avons 
mis no sael en ces presentes lettres en tesmoignage de veritei. 
Donnei l’an de grace MCC quatre vins et treize le joesdy apres la 
Trinitei. 
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No 15 28 octobre 1801. 


Gaucher de Chatillon prie le comte de Bar de recevoir l’hom- 
mage de son fils Henri de Vaudemont. 


a) Orig. Scell& de deux sceaux pendants A. N. J. 911, n° 27. 


A noble homme hault et puissant nostre chier signeur et cou- 
sin monsigneur le conte de Bar ou a son lieu tenant Gauchiers 
sires de Chateillon et connestable de Champaingne et Helissent 
de Vergi contesse de Vaudimont et feme du dit seigneur de Chas- 
tillon salut et dilection. Nous vous prions et requerons que vous 
weillies recevoir Hanri de Vaudimont nostre fill a homage de 
la terre que il doit tenir de vous en fieseten homage meismement 
come li dis Hanris ait age souffisans a ce faire, la quele chose 
nous vous temoingnons. Donees a Chalons seur nos seaus l’an de 
grace mil et trois cens et un le juefdi devant la tous sains. 


Bibliographie du Traite de Bruges. 


1301. — 4 juin. Bruges. Le comte de Bar rend hommage au 
Roi de France pour les terres A l’occident de la Meuse et s’engage 
a reparer les dommages causes par la guerre notamment A 
] 'abbaye de Beaulieu. 


a) Original. A. N. J. 581, n° 4. 

b) Copie : B. N. fr. 11853, fo 8. 

c) Copie: B.N. fr. 18897, fe 7. 

d) Copie : B. N. Dupuy 209, fe 16. 

e) Copie : A. N. JJ' 12, fe 47. 

f} Copie : A. Min. Affaires etrangeres. Corr. Lorr., t. I, fe 30. 

9) Copie : A. Mun. Verdun. AA 1,3, 

h) Vidimus du 13 juillet 1446. Bib. Institut Godefroy, 329, fe 193. 
A. Extrait, A. Duchesne. Hist. maison de Bar, pr.,p. 39. 

B. Edition critique : Dr Fr. Kern, Acta, n 145, p. 9. 


Original scelle de cing sceaux, dont quatre grands sceaux de 
Henri, de Jean, de Geoflroy d’Apremont et de Liebaut de Bauf- 
fremont et un petit sceau celui de Thiebaut de Bar, tous de cire. 
vierge. 
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Nous avons pense qu’e&tant donne son importance pour l’his- 
toire du Barrois — et la difficulte de trouver l’ouvrage de Kern — 
il ne serait pas superflu de publier de nouveau le traite de 
Bruges d’apres l’original. 


Nous Henris cuens de Bar faisons cognissant ä tous que trac- 
ties de paix a estei essy accordeis et fermeiz et sumes venus a 
paixa nostre tres chier signor Phelippe par la grace de Deu roy de 
France en la fourme et en la maniere que seensuit : Premiere- 
ment nous avons fait hommage lige audit nostre signor le Roy 
pour lui et pour son hoir Roy de France, de Bar et de la chastel- 
lerie, de tous ce que nousi teniens en franc allue por dessay la 
Mueze vers le royalme de France. 

C'est A savoir de Ligney et de la chastellerie que li sires de 
Lignei tient de nous excepte Triverei (1) et deux cenz livrees de 
terre, de ce que li chastellains de Bar tient de nous A Mogne- 
ville (2) et a Kevonges (9, de ce que messires Jaiques d’Orne 3) 
tient de nous & Longeville (%), de ce que mes sires Miles de 
Cousance tient de nous a Gousance (5) et a Warney (6), de ce que 
messires Baldoins de la Tour (7) tient de nous au ban de Chau- 
mont (3), de ce que Jehans de Burrey et damoiselle Marie de 
Seemortier (9) tiennent de nous A Burrey (10), de ce que mes sires 
Guillaume de Doe {li} tient de.nous a Lille Rigaut (12), de ce que 
Jehans de Forges (13) et Rogiers de Becey (1%) tiennent de nous ä 
Ville-sor-Sault, (15), de ce que Jehans de Montplonne tient de 
nous a Montplonne (15), de ce que Madame Aalis de Neton- 


(1) Treveray, Meuse, Commercy, Gondrecourt. 

(2) Mognerille, Couvonges, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 
(3) Meuse, Verdun, Charny. 

(4) Meuse, arrondissement et canton Bar-le-Duc. 

i3) Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

(6) Varney, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

(7) Meuse, Verdun, Fresnes. 

(8) Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

(9) Haute-Marne, arrondissement et canton Chaumont (Semoutiers). 
(10) Beurey-sur-Saulx, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 
(11) Oey, Meuse, Commercy, Void. 

(12) Lisle-en-Rigault, Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 
(13) Meuse, Montmedy, Montfaucon. 

(14) Bussy, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

(15) Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 
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court (1) tient de nous & Gerrie (2) et a Loisey (3), de ce que Ii 
sires de Commarcei tient de nous a Morlei (%) et as appartenances, 
de ce que li sires de Joinville tient de nous & Monstier-sor-Salt (%, 
‘de Ancerville et des appartenances que mes sires Jehans de 
Joinville tient de nous a sa vie, de ce que messires Jehans de Bar 
nostres freres tient de nous a Soillies (5), a Saint-Andre (6), & 
Yssoncourt (”), ä Heipes (®, ä Nueville-en-Verdenois (9), on 
ban de Chaumont, & Rignaucourt (10), a Rambleuesin (ll) et a 
Oche (11), de ce que mes sires Thiebaut nostre frere tient de 
nous &ä Conde (19), a Gesaincourt (12), a Wasaincourt (13) et & 
Sarney (14), de ce que mes sires Erars de Bar nostre frere tient 
de nous & Pierrefitte, a Erize-la-Brulee (15), a Rumont (19), a 
Rozieres (15), a Naives (15) et a Loisay, de ce que mes sires 
Ancelz de Guerlande tient de nous A Roncourt (16) et a Warnon- 
court (17), de ce que mes sires Joffrois de Nueville, Jannes de 
Nueville li Bauwiers et Andreus de Lainmont (18) tiennent de 
nous & Nueville, de ce que li fille Henri de Riste tient de nous & ° 
Levoncourt (1?) on val de Bucey et ä Nueville, de ce que Joffrois 
de Longeville tient de nous & Longeville, de ce que li hoir Errart 
et Jehan de Tannoy tiennent de nous A Tannoy (20), etde ce que 


(1) Nettancourt, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

(2) Gery, Meuse, Bar-le-Duc, Vavincourt. 

(3) Meuse, Bar-le-Duc, Ligny. 

(4) Morley, Meuse, Bar-le-Duc, Montiers-sur-Saulx. 

(5) Souilly, Meuse, Verdun, chef-lieu de canton. 

(6) Meuse, Verdun, Souilly. 

(7) Issoncourt, Meuse, Bar-le-Duc, Triaucourt. 

(8) Heippes, Meuse, Verdun, Souilly. 

(9) Neuville-en-Verdunois, Meuse, Commercy, Pierrefitte. 

(10) Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. 

(11) Rambluzin, Meuse, Verdun, Souilly et Osches möme canton. 

(12) Conde&, Genicourt, Meuse, Bar-le-Duc, Vavincourt. 

(13) Vassincourt, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

(14) Commune de Vavincourt, Meuse, Bar-le-Duc, chef-lieu de can- 
ton. 


(1 
(1 
(1 


(1 
(1 
(2 


5) Meuse, Commercy, Pierrefitte. 

6) Rancourt, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

7) Vernancourt, Marne, Vitry-le-Francois, BELEG DAUEADE 
8) Laimont, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

9) Meuse, Commercy, Pierrefitte. 
0) Tannois, Meuse, Bar-le-Duc, Ligny. 
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mes sires Hues de Bazaincourt tient de nousä Bazaincourt (1), dou 
fie de Guerpont (2) et de Sylemont, (2?) de ce que li filz mon signor 
Renier de Cureil (?) tient de nous on dyme d’Ancerville, de ce 
que li hoir Oudet Dachey (*: tiennent de nous & Saudru (5), de 
ce que Renardins de Robert-Espongne tient de nous A Robert- 
Espongne (6), de ce que Warmes de Kevonges tient de nous ä 
Kevonges, de ce que mes sires Hues Bekars tient de nous A 
Dagonville, de ce que li dame de Triconville tient de nous & 
Triconville (7) etas appartenances, de ce que mes sires Jehans de 
Sainte-Liniere {7) trent de nous on val de Bucey de ce que mes 
sires Esteves de Chancenay (8) tient de nous & Wasaincourt, de 
ce que mes sires Wytiers d’Erise tient de nous & Erize (9, de 
ce que mes sires Wytiers de Noeroye (10) tient de nous & 
Lehecourt (!1), de ce que Wautiers de Bauzeis (1?) tient de nous & 
Romangnes (13), de ce que Lognes de Bauzeis tient de nous en 
terraiges de Soillier (1%, de ce que Willaumes de Nicey (il5) tient 
de nous ä Nicey, de ce que messires Jehan dou Norson (16) tient 
de nous & Tremons (17) de ce que cil de Nanteul (18. tiennent de 
nous ä Fontenoy (!9) et Hepremont(19), de ce que li sires d’Appre- 
mont tient de nous ä& Saumorey '?0),ä Montigney {2?), a Mons (20:, 


(1) Bazincourt, Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

(2) Guerpont, Silmont, Meuse, Bar-le-Duc, Ligny. 

(3} Curel, Haute-Marne, Wassy, Chevillon. 

(4) Haute-Saöne, Gray, Dampierre. 

(5) Saudrupt, Robert-Espagne, Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

(6) Meuse, arrondissement et canton, Commercy. 

(7) Sainte-Liviere, Marne, Vitry-le-Frangois, Saint-Remy-en-Bouze- 
mont. 

(8} Haute-Marne, Wassy, Saint-Dizier. 

(9; Erize-Saint-Dizier, Meuse, Bar-le-Duc, Vavincourt. 

(10, Norroy, Vosges, Neufchäteau, Bulgneville. 

(11) Laheycourt, Meuse, Bar-le-Duc. 

(12) Beauzee, Meuse, Bar-le-Duc. Triaucourt. 

(13) Romagne, Meuse, Montm&dy, Montfaucon. 

(14) Souilly. 

(15) Meuse, Commercy, Pierrefitte. 

(16) Probablement Narcy, Haute-Marne, Wassy, Chevillon. 

(17) Tremont, Meuse, arrondissement et canton de Bar-le-Duc. 

(18) Nanteuil-le-Haudoin. 

(19) Ecart de la commune de Laimont. 

(20) Saulmory, Montigny, Mont, canton de Dun. 
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a Sessey (1), & Douscons (1), a Clarey-le-Grand (1) et ä Clarey-le 
Petit (1). a Proeville (2) et a Villeirs (3); de Revigney (%, de Ron- 
court (4), de Contrixons ($), de ce que nous avons a Ändernay (%, 
a Lainmont (3), a Veil (9), a Combles (5', a Tremons (9), A Robert- 
Espongne, a Foucheres (6), a Longeawe (7), a Nans-le-Grand (7), 
a Nans-le-Petit (7), a Savonnieres-en-Perthois (8), a Longeville, 
a Tannoy, en la mairie de Nansoy-le-Sauvros (9), & Linieres (10), 
a Dagonville (11) a Bucey, a Geinmoy (12), a Levoncourt (13), 
a Corrovres (13), as dous Mares (14), a Seigneulles (15) a Char- 
dongne (l5), a Raimbercort (16), a Fains (17), a Bohonne (18), a 
Gerrie (18), a Ham-sur-Mueze (!9), as dous Keures (20, a Menon- 
ville (21), a Chauvoncourt (21), a Gueneville (22), a Hameteil, a 
Frane (23, a Rus (23), a Doncevrien :®), a Lahemeix (3), a Ban- 
noncourt (23), a Avroncourt (2i), a Heillecort (*5) et de ce que on 


(1) Sassey, Doulcon, Clery-le-Grand et le Petit, canton de Dun. 
(2) Aujourd’hui detruit, ferme, commune de Doulcon. 
(3) Villers devant Dun, Meuse, Montmedy, Dun. 
(4) Revigny, Rancourt, Contrisson, Andernay, Laimont, canton de 
Revigny. 
(5) Ve&el, Combles, Tremont, canton de Bar-le-MDuc. 
(6) Meuse, Bar-le-Duc, Montiers-sur-Saulx. 
(7) Longeaux, Nant-le-Grand et le Petit, canton de Ligny-en-Barrois. 
(8) Canton d’Ancerville. 
(9) Nancois-le-Savoureux, le Savroux (Subterior), Nangoıs-le-Grand , 
canton de (.ommercy. 
(10) Lignieres, Meuse, Commercy, Pierrefitte. 
(11) Canton de Commercy. 
(12) Non identihe. 
3) Levoncourt, Courouvres, Meuse, Commercy, Pierrefitte. 
4) Les Marats, Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. 
9) Seigneulles, Chardogne, Meuse, Bar-le-Duc, Vavincourt. 
6) Rembercourt-aux-Pots, Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt. 
7) 


( 

(19) Han-sur-Meuse, canton de Saint-Mihiel. 

(20) Kaur-la-Petite et Kour-la-Grande, canton de Pierrefitte. 

(21) Menonville cart de Chauvoncourt, canton de Saint-Mihiel. 

(22) Auj. Les Paroches, canton de Saint-Mihiel. 

(23) Fresnes-au-Mont, Rupt, Dompcevrin, Laheymeix, Bannoncourt, 
canton de Pierrefitte. ; 

(24) Vroncourt, Haute-Marne, Chaumont, Bourmont. 

(25) Huilli&court, m&me canton. 
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tent de nous a Saint-Thiebaut \!), a Yllou (1) et de ce que-on 
tient de nous a Clinchamp (l) et de ce que on tient de nous a 
Goncort (!) et de ce que on tient de nous a Bazoilles (?), et de 
ce que on tient de nous ä Liffou (3) et de ce que on tient de nous 
a Romains-sur-Mueze (4), des gardes des &glises de Saint-Maxe 
de Bar, dou priore de Bar (5), des abbayes de Jauvilliers (6‘, 
de Jandeures .7;, de Lille (T), de Sainte-Ahoult 8, des priores 
de Rus :®), de Auzecort i10), de Saint-Hylaire (11), dou Bourc 
Sainte-Marie (12) de Saint-Thiebaut (12), de Coiru (13) et de ce que 
li prioreis de Hareville (1%) tient a Liffou et ä Fruille (15) et de 
tout entierement que nous teniens en franc alleu en queilconque 
leu que ce soit en et queilconque chose que ce soit par desay 
la Mueze vers le royalme de France. 

Encor est acorde&i que les chastialz et les chätelleries de Con- 
flans, de Chastellon et de la Marche et tous les mandemens, fiez. 
arriere fiez, domainnes, justices, drois, droitures et signories 
queilconque ils soient demorent perpetuelment en heritaige a 
nostre signor le roy a ses hoirs et a successors et les li delassons 
et quittons dou tout et garentirons a tous iours a droit por nos et 
por nos hoirs et por nos successors comme nostre he£ritaige. 
Encore demore a nostre signor le Roy ä ses hoirs et a ses succes- 
sors Sormereis\16) et les appartenances si comme elles sont dessus 
devisees as altres leus. Et avons porchaciei et fait que nostre dame 


{1} Saint-Thiebaut, IMloud, Clinchamp, Goncourt, mäme canton. 

2) Bazoilles-sur-Meuse, arrondissement et canton de Neufchäteau. 

(3) Liffol-le-Grand, m&me canton, 

(4 Romain-sur-Meuse, canton de Bourmont. 

(5; Notre-Dame de Bar. 

i(6) Commune de Stainville, Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville (Jovilliers). 

[7‘ Lisle-en-Barrois, Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt, Jeandheurs 
commune de Lisle-en-Rigault, canton d’Ancerville. 

'8) Sainte-Hoilde, commune de Bussy, Meuse, Bar-le-Duc, Revigny. 

(9) Rupt-aux-Nonains, Meuse, Bar-le-Duc, Ancerville. 

(10) Auzecourt, Meuse, Bar-le-Duc, Vaubecourt.. 

(11) Saint -Hilaire, commune de Longehamp, Meuse, Commercy, Pier- 
rehitte. i 

(12) Bourg Sainte-Marie, Haute-Marne, Chaumont, Bourmont, 

(13) Choru, commune de Bourg Sainte-Marie, 

‘14) Vosges, Mirecourt, Vittel. 

‚15) Freville, Vosges, arrondissement et canton de Neufchäteau. 

.16) Sormery, Yonne, Tonnerre, Flogny. 
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et meire at gr&& ceste chose et donnei de ce ses lettres souffisans 
a nostre signor le roys. Encor est accordei que tout ce que nostre 
sire li Roy tient par raison de forfaiture on royalme de France 
li demore por li et por ses successors a tous jours exceptei 
Vyenne {l), se il estoit trouveiz que elle fuist de heritaige nostre 
dame et mere. Encor est accordei que des domages por nous et 
les nos fais ä l’abbaye de Biaulleu (2) estant en la garde nostre 
signor le roy nous ferons resior et satisfaction plainiere a l’abbey 
et au couvent d’icelle abbaye dedans l’issue d’aoust prochainne a 
venir, si que il s’en tenront a paiey, etse il ne s’en tenoient a 
paiei nous croirons le duc de Borgongne, le conte d’Artois, le 
conte de Saint-Pol et le conte de Drewes (3), de ce qu’il en volront 
ordeneir, ou se il plaist mielz a nostre signor le Roy nous ferons 
satisfaction as dis abbey et couvent de deix mile livres a paier 
a cinc ans prochainement a venir, c’est assavoir deus mile 
livres chascun an et meterons mil livres a refaire le chasteil 
de Wassey (4. Et en irons en Chypre au rapeil nostre signor le 
roy et serons meuz pour aleir en cest voyaige dedans la feste 
de la Nativitey nostre Signor prochainement a venir. Encor 
est accordei que por ces choses dessus escriptes, acomplis- 
sons nous nostre hoir, nos freires, lor terres et lor homes et lı 
cuens de Salmes de tant come il fuist en nostre aide, demorons 
quitte et en paix de tous domages, gries et deppens que nous 
avons fait ou fait faire a nostre signor le roy, a sa terre et asa 
gent, et ausi demore quitte et en paix mes sires le Roy, sa terre, 
si home et sa gent des gries et des domaiges que il ont fait a nous, 
a nostre terre aud. nostre gent. Encor est accordei que pour ces 
choses faisans, li prison dessay et delay seront delivre. Lesqueiles 
choses si com elles sont dessus devisees, nous avons promis et 
prometons loyalement et en bonne foy et par nostre sarement 
corporelment doneiz tenir accomplir et garder fermement a tous 
jours sans venir encontre ou temps a venir, et quand ad ce nous 
oblijons audit nostre signor le roy por li, por ses hoirs et por ses 
successors, nous, nos hoirs et nos successors, nos biens et 
tous les biens de nos hoirs et de nos successors mobles et non 
mobles, presens et a venir ou que il soient et en queilconque 


) Vienne-le-Chäteau, Marne, Sainte-Menehould, Ville-sur-Tourbe. 
(2) Beaulieu. 
) Le comte de Dreux. 
) Wassy, Haute-Marne, chef-lieu d’arrondissement. 
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chose il soient et en avons donei pleges et principalz respondeurs 
et enterineurs ä nostre signor le roy, monsignor Thiebaut et 
monsignor Jehan de Bar nos freires, monsignor Joffroy signor 
d’Aspremont et monsignor Liebaut signor de Beffroymont. 

Et nous Thiebaus, Jehans, Joffroys et Liebaus desordis & la 
proiere et grant requeste doudit conte nous sumes establi envers 
nostre signor le roy plege et principaul respondeur et enterineur 
de toutes les choses dessus dites et avons obligiei et obligons 
quant ad ce audit nostre signor le roy, nous, nos hoirs et nos 
successors, nos biens et tous les biens de nos hoirs et de nos sut- 
cessors mobles et non mobles presens et avenir ou que ils soient 
eten queilconque chose il soient et quant ad ce nous Henri Cuens 
de Bar desordit et nous Thiebaus, Jehans, Joffroys et Liebaus 
dessus dit renoncons ä toutes exceptions, raisons et deffenses de 
faitet de droit, a tous privil&ges et a toutes les choses qui nous 
ponrroient valoir ou aidier contre ces pre&sentes lettres et especia- 
lement au droit qui dit generaul renonciation ne valoir. 

En tesmoignaige de laqueil chose, por ce que ferme soit et 
estable nous Henris Cuens de Bar, nous Thiebaus, Jehans, Jof- 
froys et Liebaus desordit avons mis nos scelz A ces presentes 
lettres que furent faites A Bruges l’an de grace mil trois cenz et 
un le jour des Octaves de la Trinitei. 
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Abainrille iMeuse), 54, 125. 

Abrlcourt (Haute-Saöne), 324. 

‚Uoneourt {M.-et-M.), &. 121, 84. 

. Saint-Jean d’ (Palestine), 200, 

' 

An ‚auj. Frolois, M.-et-M.), 58, 
“iD, . 

Adalberon I", ey. de Metz, 43, 44, 
Iüb. 

Adalberıomn II, ev. de Metz, 53, 55, 103, 
152, 106. 

Adalberon 11, ev. de Metz, 706. 

\dalbereon, arch. de Reims, 44. 

Xia'beron, elu de Treves, 53, 131. 

Adam de Beauzee. 296, 54, 112. 

Adamı le Beney, 70. 

Adam de Briey, 495. 

Adam (de Laimont, 351. 53. 

Adam, ahbe d’Orval, 428. 

Adam de Pontion. 33. 

Adam de Stenay. 243. 

Adamı de Tourotte, 43. 

Adam de Vilie-sur-Saulx, 52. 

Adam de Viviers, 67. 

Ade. Cumtesse de Soissons, 288. 

ae de Bar, Gomtesse d’Arlon, 


Adelarde. mere de Louis de Muusson 
ih etn. 10. 

Alelaıde, (duchesse de Lorraine, 166. 

A-lelaıde, marquise de Suse, U8. 

Aujsie de Bar comtesse de Luxem- 
boure '?. 116. 

Adise Cf. Marsguerite de Bar, 238. 

Airle de Champazxne, reine de Franice, 
1), 167. i 

Alelıne de Perney {Parnut), 68. 

Adıs d’Arlon, 75. 

Aibirmar de Poiliers, 468, 

Adulfe de Nassau, 470, ABO, 482,3, 
37.3334. 

Aırıen 11, pape. 162. 

Airien IV, pape, 121, 178, 88. 

Acıschot, 381. 


Arnes de Champagne, comtesse de 
Bar, 62, 181, 183, 185, 186, 195,196, - 
198, 230, 293, 206, 8, 97, 102, 138, 
1:9, 140. 

Agnes de Bar, Comtesse de Salm, 115, . 
F16, 158. 


Au de Bar, comtesse de Chiny, 

17. 

Agnüs de Bar. duchesse de Lorraine, 
142, 205, 316, 218/220, 234, 239, 242, 
249, 253, 259, 92. 

Agnas de Beaujeu, 284. 

Agnes de Brienne, 113. 

Aunes de Chaumont, 294. 

Agnes de France, duchesse de Bour- 
gogne, WT. 

Agnes de Maurienne, 
Lutzelbourg, 9°. 

Agnes de Meranie, comtesse de 
Bourzpene, 469. 

Awnesde Gueldre, comitesse de Luxem- 

ourg, 200, 206. 

Agnes de Poitou, 98. 

Agnes de Sormery. 2:8. 

Aigremont (Hlaute-Marne), 366. 

Aiques- Mortes, 298. 

Ailloncourt {Haute-Saöne), 324, 60. 

Ailly (Meuse), 85. 

Aime d’Arımel, 9. 

Aime de Fauchaines Valay, 64. 

Aimce de Faucokney, 301. 

Aime de Montfaucon. 319, 302, 

Aimerv, chancelier de l’Eglise, 119. 

Charles Aimond, erud. 8, 299, 426, 
444, 400, 406, 502, 307. 

Ainey, 78. A 
Aingoulaincowrt Waute-Marne), 63. 
Ainvelle (Voszes), DIS, 64. 

Aineville {llaute-Saöne). 321. 

Aire (riv.), 143.19, 212, 10. 

Aisne {riv.), 1%, 296. 
Aix-la-Chapelle, 242. 

Ajoie (Alsace), 118. 

Alaide de Belrain, 50. 

Alardin de Buron. 

Albano, 129. 


coıntesse de 
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Alberic I" de Dommartin, 175. 

Alberic II de Dommartin, 175. 

Alheron de Chatillon, 88. 

Alberon, ev. de Liege, 145/148. 

Alberon, ev. de Metz, 153, 

Alberon de Chiny. ev. de Verdun, 138 
sq. 178, 211, 96. 

Alberen, arch.de Tröv es, 140, 152, 153, 


Albert d’Aix, Chron. 111. 

Albert d’ Autriche, a 470, 481, 403, 
494, 902, 303, 6, 

Albert, epoux de Lin arde, 44,n. 9. 

Albert, ev. de l.iegre. 144. 

Albert de Lorraine, 83. 

Albert de Louvain, 26. 

Albert, elu de Metz, 1060. 

Albert, comte de Morsperg, 115. 

Albert d’Ornes, 411 

Albert, comte de Rethel, 206. 

Albert de Surcy. 88. 

dd rt de Mercy, ev. de Verdun, 139, 
SD. 

Albigeois, 221, 223, 228, 269. 

Alexandre III, pape, 167. 

Alexandre d’llerbeuville, 70. 

Alexandre, ev. de Licge, 144, 145. 

Alexandre de Lisle, 71. 

Alexandre de Villers. 243. 

Alfonse de Castille, 426 

Thierry Alix, er. 3.n. 3. 

Alıx de Bar, 391, 400, 470. 

Alıx de Bourgorne, comtesse de 
CGhälon, 261, 266, 351, 352. 

Alix de Bourgogne, 469. 

a Champagne, reine de France, 

Alıx de Choiseul, 382. 

Alix de Chypre Luzignan, 245, 266, 
284, 285. 

Alix de Flandre, 472. 

Alıx de Hollande, 31. 

Alıx d’Inor, Alb. 

Alix Le Verrat, 68. 

Alix de Mussy, 74. 

Alix de Nettancourt, 57. 

Alıx de Reynel, 35%. 

Alix de Termes, 71. 

Allemagne, 12, 85, 200, 361, 24, CI. 
Empire. 

Alliancelles (Marne), 317. 

a (Aulnay et Aulnizeux), Marne, 


„Alpes, 98. 

‚Alsace, 78, 79, 84, 80, 97, 1083, 101, 
109, 165, 4. 

 „Ultkirch, 83, 84, 89, 103, 109, 113, 
118,119, 4, 5, 37, 160. 

Amance (M.-et-M.), 54, 55, 60, 65/66, 
84,80, 90, 113, 119, 120, 193, 194, 
5, 217, 210, 22U, 248, 209, 272, 
27, 360, 309, 4, 5, 37, 44, 105, 
135, Cf. Andre. 

Amaury I", roi de Jerusalem, 244. 
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Aınaury de Dannemarie, 384. 

Amaury de Liney, 160. 

Amaury de Montfort, 297, 298. 

Ambert de Ligniere, 55. 

Amblainville (canton de Vaucou- 
leurs), 387. 

Ambiy (Meuse), 140, 282, 311, 55. 

Aınedee, comte de Montbeliard, 113. 

ne comte de Savoie, 85,n.5, 9, 
69 

Amel au 305, 449, 100, 125,151. 

Amelange (Muselle), /50. 

Amcelocourt (Moselle), 121, 399, 84. 

Ameline de Neuville, 53. 

Ameuvelle (Vosges), 64. 

Anceinont (Meuse), 40, 99. 

Anrerrille Meuse), 62, 385, 436, 452, 
460, 477, 30, 29, 37, 57, 103. 

Ancillon. 32. 

Ancy Moselle), 73. 

Andelacourt (lloudelaucourt), Meuse, 
449. 

Andelot (llaute-Marne‘, 388, 407. 

Andernay (Meuse), 62, 230, 383, 52, 
10. 57,67, 147. 

Anderanne (Ardennes;, 212. 

Andilly M. et-M.), 351. 

Andon,riv., 4%. 

Andre d’Amance, 44. 

Andre d’Amance Bioncvurt, 44, ZU. 

Andre de Laimont, 53, 57 

Andre de Saint-Phal, 424. 

Anzrelbert, 48. 

Anylecourt (communede Lisle-en-Bar 
reis), 94. 

Angleterre, 19, 200, 4, 207, 224, 225, 
241, 245, 265, 402, 473, 4 19, 63. 

Anjeux (Haute- Saöne), N 

Anjur, duche, 224, 226, 241. 

Ansauwville (M.-et-M.), 66, 22,105. 

Anseau de Trainel, 45, 2:35. 

Anseau de Dampierre, 287. 

A de Garlande, 257, 418, 434, 
7 


Anselıne de Parroy, 439. 

Anscher, 94,n. 2. 

Anschier le Clerc de Bouconville, 2@, 
134. 

Antioche, 111, 170. 

Antonistes, 296. 

Apr Bent (Ardennes), A417, 420, 421, 


Apremont- -la-For£t Sy 2,31. 
300, 439, ABA, 492, ‚79, \o5' 9%, 
116. 

Apremont-sur-Saöne (Haute-Saöne‘, 
352, 400, 

Aquitaine, 94. Cf. Guillaume. 

Aquitains, 218. 

NH. d’Arbois de Jubainvilleer., passını, 
14, 185, 267, 327, 361, 376. 

P. d'Arbois de Jubainville, S. 

Archambault de Bourbon, 254, 

Arcis (Aube), 256. 
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Ardenne (inaison d'), passim, 44, 127. 


Areınfroy, 9. 

Argonne, passim, 142, 143, 187, 1%, 
212, 214, 283, 328, 365, 369, 423, 432, 
474, 494, 300, 502, 5, 8,79, 135. 

Arkena Argancy (Mosel), 233. 

Arlon (Belgique), 55. 310, 311. 

Armancourt (M.-et-M.), 70. 

Armand de Bussy, 54. 

Arnaucourt '\euse), 477. 


Arnaville(M.-et-M.),277,279,292, 100. 


Arnoul d’Azanne, 406. 

Arnoul de Chiny, 138, 288. 

Arnoul de Houquerange, 363, 367. 

Arn»ul de Looz et Chiny, 239, 304, 
32T, B2,.385, 75. 

Arnoul de la Tour, 28. 

Arnoul de Loupmont, 291. 

Arnoul de Louppv, 242, 

Arnoul de Mont-Saint-Martin, 73. 

Artıoul de Reynel, 78. 

Arnoul de la Roche, 363, 364, 367. 

Arnoul de Roderack, 363. 

Arnoul le Sauvage, 77. 

Arnoul de Sierck, 2%. 

Arnoul de Sorcy 66. 

Arnoul de Toisey, HR. 

Arnoul, comte de Toul, 87. 

Arn«ul, arch., de Treves, 187, 204. 

Arnoul de CGhiny, eväque de Verdun, 
185, 187, 188. 189, 211, 435. 

Arnoul de Volkrange, 219, 221. 

Arnoul, prevot, 161. 

Arracourt (M.-et-M.), 59. 


Arrancy (Meuse), 233, 237, 243, 303, 


31.379, 32, 163 
Artois, 240, 4%, 502. Cf. Robert. 
Arthur de Bretaune, 224. 
Ascalon (Palestine), 200. 
Asper .?,, 419. 


Asselin de Bouconville, 402, 405, 419, 


423 etsqg. 18, 30, 33, 56, 69. 
Astenois. 61. 
Attalia (Adalia, Cilicie), 170. 
Atton M.-et-M.), 130, 661. 
Aubert, chatelaın de Bar, 38. 
A.bert, chätelain de Briey, 111. 
Aubert Boulee, 60. 
Aubert de Clermont, 188. 
Aubert, comte de CGhiny. 140. 


Aubert de Darnev, 219, 247,253, 59. 


Aubert, doyen dYvoy, 115. 
Aubert de Longeval, 456. 
Aubert, prevot de Meroux, 104. 
Aubert de Narcv, 461. 

Aubert de Parruv, 221, 3%8. 
Aubert Pichot, 212. 

Aubert de Stenav, 44, 74. 
Aubertin de Vaux, 743,75. 
Auboue !M.-et-M.). 73. 
Aubrreille (Meuse), 329, 454, 148. 
Aubrv, doven, 162. 

Aubry de Gendreville, 63. 
Aubry de Rosieres, 219. 


M. Grosviv:ER De MATONS. 


Auen comte de Toul, 87, 88. 
Aubry la Tour, 5 
Au de Trois Fontaines, 7, 111 et 


‚132, 141 et sq ‚173 et s „185, 229, 
‚258 et 5 275, 276, 
en prevöt de Stenay, 32. 


Aubry, chapelain, 28. 

Aucles (?)j, 74. 

Augeville (Meuse), 382. " 

Aulnois (Meuse), 50,320, 385,463, 9. 

Aumale, 226. 

Ausmacher (Moselle), 66. 

Aussion, ; 

Autrecourt (Meuse), 2%, 148. 

Autreville (Meuse), 424, 19. 

Auzelle Doubs),502, 67. Cf. Richard. 

Auronne, 0). 

Auxerre. 538, 159. 

Ausecourt (Meuse, 213, 294, 316, 378, 
351, 452, 463, UV, 508, 97. 

Auzeville (Meuse), 212, 295, 459, 148. 

‚Avant garde (M.-et-\M.), 65, n. 8 156. 
‚Leignon, 269. 

Avillers (M.-et-M.), 168, 231, 103. 

Avocourt (Meuse), 29. 

Avoie, ep. de Hugue de France, 45,46. 

Avoie, ep. de Gilbert, 44. 

Awelange (Moselle), 72. 

Awedin, 77. 

Aymar, 200. 

Azannes (Meuse), 136, 403, 404. 

Azincourt, 2, 162. 


Bade, margraviat, 9. 

Badın, 521. 

Badoncourt (?), 423. 

Badonrillers (Meuse), 115. 

Bayneux (Seine), 49, n. 7, 64. 

Bains (Banıs; (Vosges), 45,n. 7. 

Bainrille M.-et-M.;, 215, 336, 3. 

Bale, 10, 158. 

en (Meuse), 291, 4483, 509, 
9, 

Bastoyne, 44. 

Bar le Duc passiin, Cf. Notre-Dame, 
Saint-George. 08, 59, 73 et sq., 8%, 
91. 105. 121, 130, 131, 164,185. 189, 
294, 304, 475. 494, 508, 17, 20. 105 
ets 140. Prevote ‚433. Chätelains, 

59, 58, 193, 429, A76, 4, 37. 

Barrois, parrus et comte, passim, 48, 
>, 59, 4), 61, 73,89, 165, 99, 129, 
286, 1,51. 

Bar-sur-Aube, 17, 50. 

Bar -sur-Seine, 205, 215, 385, 301, 
339. 

Bardenay {Bourdrnay), Aube, 317. 

Bartheleıny de Briev, 45. 

Bartheleıny de Cheriau, 68. 

Bartlieleıny de Sorcy, "66. 

Barthelemy de Toullamcourt, 61. 
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Bartlelemy de Vignory, 201. 

Bassigny, 324, 394, 3%, 23, 57. 

Bathelemont (M. -et-M. 65. 92, 109. 

Battigny (M.-et-M.\, 172, 179 

Bau-onin d’Autry, 212, 359, 429, 

Baıudouin d’Avesnes, 318, 372, 377, 
380, 401. 

Baudonin de Bar, 188. 

Baudouinde Belrain, 62,106, 291, 50. 

Baudvin, comte de Flandre, 4108, 170. 

Baudoin de la Grange, 383. 59. 

Batduin V, comte de Hainaut, 196, 
197, 209, 207. 

Baudoin VI, comte de Hainaut, 197, 
330 


Baudoin IX, comte de Hainaut, 207, 
225. 

Baudoin de Nancois Velaisnes, 55. 

Baudoin de Novers, 440. 

Baudein de Salmagne, 80. 

Baudoin Willequien, 416, 420. 

Bau-loin, fils de Guery, 49. 

Baudoncourt (Haute-Saöne), 324. 

Baudonrillers 'Meuse), 353, 373, 39. 

Buudremont (Meuse), 60, 83,89,91. 

Bau-ry, chron., 153. 

Bauffr emont (Vosges), 64, 473, 375, 
61, 64.Ct. Gautier, Liebaut, Pierre. 

Baulny (Meuse), 142, 143. 

Baviere, 44,.n. 49, . 

a (Vos: res), N 421, 4122, 452. 

azeilles { (Meuse). 464. 

Be M.-et-M.), 214. 

Bazincourt,D8, 62,159, 41, 55,57. 

Bazoille (NHaute-Marne), 231, 499, 10. 

Bazoncourt, detruit (Moselle), 121. 

Beatrice, imperatrice, 120. 
Beatrice de Bar, marqınse de Toscane, 
55,57 etsq., 66,71/70,97,98,127, 8. 
Beatrice de Bar, tille de Louis, ,%, 
1m. 

Beatrice de Bourgorne, 
194, 195, 260. 

Beatrice de Burey, 59. 

Beatrice de Ghiny, abbesse de Claire- 
fontaıne. 175. 

Beatrice de France, duchesse de Mo- 
sellane, 19, 40.48 52, 58. 115. 

Beatrice (le Vaucouleurs, dame de 
Joinville, 237. 

Beauchamp, prieure, coımmune ÖOler- 
mont-en-Argonne, 2%, 401, 2. 

Bearcharmoy (llaute- Marne), 139. 

Beaufort (Meuse), 319, 147. 

Beaujeu, 6. 


imperatrice, 


Beaulivu, abbaye, Im, 212, 316, 317, 
305,373, 395. 104, 435, 136 et sq., 
175 et sq., 491, 902, 10, 24 et sq., 


92 et sq., 147. 
Beaumont (Meuse:, 450, 11, 71, 76, 
149. 
Jteaumont (Ardennes), 213, 279, 316, 
330, 115 etsq., 459, 4166, 7Letsqg., 
1-11 et sq. j 
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Beaumont (M.-et-M.), 66. 

Beauraing, 210, 141 et sq. 

Beauvais, 68, 200, 462/3. 

Beauvaisis, 101. 

Becelin d’Amance, 182, 24. 

Becelin de Conde, 89. 

Behonne (Meıse), 291. 112, 113. 

Belfort(Haut-Rhin), 193,269, 37,160. 

Belleau (M.-et-M.), 10, 130 

Bellefontaine |! Belei ue), 210. 

Bellera (Meuse), ge) 

Bellot Herment, er., 26. 

Belrain ‚Meuse), 61, 213, 377, 452, 
469,488, 49,50. Ce. Faucon. Helie. 

Belval (Vosres\, 167, 172, 179. 

Belval !Ardennes), 417, 418. 

Benevent, 173. 

Beney (Meuse), 0. 

Benoıt XII, pape, 466. 

P. Benoit-Picart, 44, n. 1, 86, n. 2, 87, 
103, 104, 105, 156. 409, "40, 115. 

Flie Berger, 364, 371, 376, 377, 331. 

Bergheim, 58, 244. 

Bergnicourt (Ardennes), 316. 

Bernaicre de Mousson, 165, 48. 

Saint Bernard, 111, 137, 158, 105 et 
sq., 181, 182. 

Bernold, chron. I, 91; 

Beroald, 48. 

Bertels.er.. 230. 

Berthe, impsratrice, 98, 9. 

Berthe de Bourgogne, cumtesse de 
Blois, 68, 60. 

Bertlie de "Sonabe, duchesse de Lur- 
raine, 101, 193, 205. 

Berthollet, erud., 147, 310. 

Berthold de Zueringhen, 100, 106, 113. 

Bertram, eveque de Metz, 218. 

Bertrameix 'M.-et-M.), commune 
Domprix, IRU, 

Bertrand de Brouennes, 75. 

Bertrand de Ciermont Rapsecourt. 
4a). 

Bertrand de Longeville, 56, 113. 

Bertrand Josselin de Souilly, 313. 

Bertrand, eure de Varennes, 116. 

Bertand de Vic, 362. 

Bertremin le Rıbant, 725. 

Berupt (Meusei, 102. 

Besancon, 68, 114, 193, 200, 280, AS2, 
51, #2. 104, 114. 

Bethleem, 2, 

Bettemberch (Luxembourg), 212. 

Betteyney (Vosges), 326. 

Bettincourt (Meuse), 143, 419. 

Beugneval (Voszes!, 59. 

Beurey-la-(rande (Meuse), 59, 62. 

Beuvange (Moselle), 413. 490, 126. 

Beuveille (M.-et-M.), 165, 380. 

Bezaumont:M.-et-M.), 130. 

11, 71, 


Besonraux (Meuse), 49), 
46, 149. 

Bibliesheim (Bas-Rhin), 79, n. 3,109, 

114. 
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Bidberg (Province Rhenane), 311. 

Bidgau, 23. 

Biencourt {Meuse), 163, 255, 354. 

Bienrille ‚Haute-Marne), 356. 

Biesme, riv., 212, 369, 442, 343. 

Billy iMeuse!, 237, 449, 73. 

Binarrville Marne), 212. 

Bislee (Meuse), 20, 85. 

Bitche (Moselle). 203. 279. 

Blagny (Ardennes), 289. 

Bininrille (M.-et-M.), 218. 

Blamecourt (Commune de Bar-le- 
Du:). 132. 

Blamont IM.-et-M.), 479, 488. 

B.arıche de Bourgogne, 75. 

Bilariche de France, 49. 

Bilsuche de Gastille, reine de France, 
21.9.2112. 

Bianchede Navarre, comtesse de Cham- 
pazrne,. 184, 214, 215, 229, 235, 246, 
286.300, 126, 127. 

Blanzey !M.-et-M.), 9, 190. 

Blerourt \N.-et-M.), 150. 

Blercourt-Notre-Dame (Haute-Marne), 


Am. 

Blenod !M.-et-Moselle), 149. 

Bieurtille (Vosgesi, ‚9 

Bleraincourt (Vosges), 382. 

kliess, riv., 62. 

Bliedersdorf .Moselle), 66, 115. 

Blizsgerriller (Moselle), 65. 

Blsis, 9), 53, 68, 201, 286, 481. CA. 
EuJes, 

Blondefontaine (Haute-Saöne), 501. 

Bohime, 4. 

B-'hemond, arch. de Treves, 413, 414. 

B.ncourt (Meuse), 403, 429, 467, 98. 

Bondrezy \commune de Mercy-le- 
Hautı. 72, 181. 

Buniface VIII, pape, 
431, 492. 

Beniface, marquis de Toscane, 76, 
9. 

Bonleu Belgique), 76. 

Bsuvallet de Port-Saillis, 75. 

Bönvalot, erud., 141 et sq. 

Borges commune Cons-la-Granville), 
3 


4162, 463, 485, 


Boron {Haut-Rhin), 118. 

Buson de Chevillon, 54. 

B: un de Maidieres, 94. 

Eusuon de Viocourt, 64, %, 89. 

Bosphore, 169. 

B..ııchard d’Avesnes, 331, 411, 412, 
470, 

Bouchard, ev. de Metz. 486. 

L» Bouchon iMeuse), 356. 

Bowcontille !Meuse), 448, 467, 31, 
37,68, 74. 

Boucg (M.-et-M.), 6. 

Bouillon, 127, 143 et sq. 173. Cf. Go- 
defrov. 

Bouillontille ‚M.-et-M.), 450. 

Bou:n, prevot de Commercy, 20. 
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. Boulaincourt (Vosges), 63. 


Boulain, bois, 431, 11. 

Boulay, 497, . 

Boulogne-sur-mer, 127, 144, 227, 266, 
271, 406, 494. Cf. Godefroy, Renaud. 

Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne), 
63, 65. 

ASIEN (Haute-Marne), 

Bourges, 68. 

Bourgngne, royaume, 93, 39, 6Setsq., 
76, 79, 114, duche, 193 et sq., 247, 
97, 277, 289, 208, 339, 343, 372, 411 
et sq., 460, 8, 50, 61, 159, 168, 
comte 68, 82, 116 et sq. 193 et sg. 
266, 271, 381, 486, 8, 18. 

Bourguignons, 218. 

Bourlemont (Vosges), 36, 361. 

Bourmont (Haute-Marne), 60, 64, 259, 

279, 204, 341, 454, 499,505, 17, 26, 66, 
135, 138, 151, 153. 

Bouron (M.-et-M.), 223, 318. 

Bourouvre, Bourreilles (Meuse), 417. 

Bouvigneul, 69. 

Bouvines, 241 et sq. 30, 161. 

Boussieres (Doubs), 65. 

Bouxieres aux Chenes (M.-et-M.), 
69. > 

Borigne Bouvigny (Meuse), 289. 

Boville Bonviller (M.-et-M.), 20. 

Boviolles (Meuse), 83. 

an: duche, 205, 206, 241, 263, 
329. 

Brabant-le-Comte {Meuse), 60, 245. 

Brabant-le-Itoi (Meuse), 6U. 

Braine, 461. 

Brainville (Vosges), 366. 

Brainville \M.-et-M.), 448, 449. 

Brancourt (Vosges), 64. 

Braux, commune Aucerville (Meuse), 
334, i 

Bray-sur-Seine, 281. 

Lucien Braye, er. 8. 

Brebotte (llaut-Rhin), 118. 

Bretagne, Cte, 265 et sq. 297, 311, 
354. Gf. Pierre Mauclerc. 

Breteuil. Gt. Valeran. 

Breuches (llaute-Saöne\, 324. 

Briaucourt {Haute-Saöne), 324. 

Brienne comte. 193. Gt. Kirrard. 

Brieulles (Meuse), 334, 501, 10. 

Briey (M.-et-M.', 60, 66, 76, 126, 127, 
151. 152, 165, 181, 186, 194, 203, 204, 
21ı, 231 et sq., 260 et sq., 279, 282 
et sq., 357, 365 et sq., 303, 503, 4, 
8, I7, 31, 37, 44, 96, 106, 116, 
149, 161, 163. 

Brillon ıMeuse), 58, 62, 41. 

Brixey (Meuse), 88, 408. 

Brizeaux {Meuse), 1%, 439. 

Brognon famille, 54. 

Brouennes .Meuse), 476. 480, 75,148. 

Broussey- en-Blois (Mense), Öß. 

Broussey-en-Wverre (Meuse), 467. 


1% 


BLEI OUNE Hautecourt(Meuse), 

Broyes, 122. 

Bruges. 3, 101, 485 et sq., 497, etsq., 
49, 501 et sq., 7, 56, 96. 

Brunon de Bar. %. 

Brunon de Brünswick. 69. 

Brunon, arch. de Cologne, 43, 46, 48, 
127, 134. 

Brunon, ev. de Metz, 106. 

Brunon, doyen de Strasbourg, 9. 

Brunon, &v. de Toul. Cf. Leon IX, 70. 

Bruyeres (Vosges), 345. 

Bruxelles, 34, 463, 476. 

Buanthe, rıv., 2%. 

Euissoncourt (M. -et-M.), 391. 

Buffignecourt (Haute- re 63. 

Bulgneville (Vosges), 194, 511, 61. 

Bullainrille (Meuse), 432. 

Bulliyny (M.-et-M.), & 

nn commune Saint- "Pancre (M.-et- 

) 2 

Burey- = Vaux (Meuse‘, 231, 238, 
354, 58. 

Burkard, &lu de 1 106. 

Burlinger, erud., 

Bury (Marne), 215. 

Busanges (Moselle), 77. 

Bussy (Meuse), 452, 41, 125. 

Buvon, cure de Rue, 32. 

Buzxerulles (Meuse), 123. 

Buxieres (Meuse), 85, 107, 124. 

Buzancy (Ardennes‘, 394, 3096, 424, 
430 et sq., 904, 25, 78. 


c 
Cahors, 2%. 
Le Caire (Babylone), 468. 
Calabre, 401. 
Calixte II, pape, 110, 114, 134, 146, 
154. 


Dom Calmet, er., 5, 54, 115 et sq., 
156, 171 et sq., 180, 189, 238, 249, 
261, 269, 275 et sq., 203, 303 et sq., 
337, 446, 480, 4%, 22, 38, 49. 

Cambrai, 200, 466. 

Canossa, 98. 

Cantorbery, 49. 

Carcassonne, 229. 

Carinthie, 55. 

Garolingiens, 46, 48. 50, 52. 

Castelbon, 229. Cf. Raymond. 

Castres, 397, ll, 318. 

Catherine de Limlbwuurg, duchesse de 
Lorraine, 236, 326. 338. 

Caturiges (Bar-le-Duc), /30. 

Celle, pres Metz, 115. 

Celte- Saint-Pierre (abbaye), 158. 

Cernay-en-Dormuvis. 317, 420. 

Cerre (Haute-Saöne), 64. 

Chaillon (Meuse!, 85. 

La Chalade (abbaye), 136. 165, 189, 
190, 293, 329, 377, 443, 40), 97. 


INDEX DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUCX. 


Challigny, 336, 337. 

Chalon-sur-Saöne, 200, 229, 258, 
214,339, 693. 

Chalons-sur- Marne, 262,369, 435, 101. 

Champagne, 53 n. 6, 61, 63, 68, 81, 
iW, 211, 2143, 245, 310, 329, 358. 
483, 488, 42, 142, 146, 161. Cf. Eu- 
des, Thibaut, Henri, Guillaume. 

Champigneulles(M.-et-M.), 276. 

Champigny-sur-Varennes (Haute- 
Marne), 873. 

ne die, 55. Cf. Erard. 

Chantilly, 4, 216. CT. Guy de Senlis. 

Chardogne (Meuse), 291. 

Charles le Simple, empereur, 43. 

Charles le Chauve, empereur, 83. 96. 

Charles V, roi de France, 53. 

Charles d’Änjou, roi des Deux-Siciles, 
333, 133. 

Charles de Bar, 462. 

Charles le Temeraire, duc de Bour- 
gogne, 261. 

Charles, duc de Basse-L.orraine, 50, 51. 

Charles de Valois, 487, 506. 

Charlon de Gondreville, 219. 

Charmes-sur-Moselle (Vosges), 273. 

Charmontois l’Abbe (Meuse), 1%, 
316, 373, 378, 435. 

Charny (Meuse), 321, a 

EROIDENEEY (Meuse), 4 

Chartres. 68, 184 et Be "6, C{. Re- 
naud de Bar. 

Chate, porte ä Verdun, 137. 

Chäteau-Gaillard, 226. 

Chäteauneuf, 2%. 

Chuteau-Porcien, 1%. 

Chateau-Salins, 3%. 

Chateau-Thierry, 286. 

Chatel-sur-Blaise, 4A. 

Chätel-sur-Moselle (Vosges), 215,268, 
336 et sq., A01 et sq. 

Chatellerault, 200. 

Chatenois (Vosges), 58, 217 et sq., 
247, 251, 279, 497, 98. 

Chatillon (Saint-Mihiel‘, 83. 

Chatillon, abbaye (Meuse), 179, 96. 

Chatillon-sur-Marne, 239, 83. 

Chatillon-sur-Saöne, 64, 289, ACH, 
469, 501, 503,506, 67, 135, 149,163. 

Chatillon-sur-Seine, 259. 

Chatillon-en-Woerre (Meuse), 41. 

Chatillon-en-Bas:ois (Nievre), 65. 

Chatillon (M.-et-M.), 88. 

Chatrices (abbaye), 179, 296. 

Chaumont-sur-Aire (Meuse), 212,51. 

Chaumont-la-Ville (Haute- Marne), 
244, 57,61. 

La Chaussee (Meuse), 449, 95, 100. 

Chauvency (Ardennes), 288, 315. 

nry (llaute-Marne), 352, 469, 


Chauroncourt (Meuse), 499, 85. 
Chaux, commune Xonrille (M.-et- 
M.), 449 
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'Ardennes), AlT, a2, a3. 
in (Marne), 1%, 336, 43. 
la Ville (Marne), 373, 383, 


Chehery 
Le Chem 
Cheminon 


3. 
Cheminot (Moselle), 204, 99. 
Ühenevey (Haute-Saöne). 63. 
Chenicourt, cuınmune Saizerais (M.- 


Chesnieres (M.-eU Mi), 2: 

Chesnoy derriere rois-Fontaines, 
317. ; 

Chesnoy (Belgique), 76. 

Chestres (Ardennes), 419. 

Cherieres 'Ardennes), 288. 

Chesrier, erud. 156. 89. 

Chezeaux (Haute-Marne,, 31. 

Chiers, riv., 145, 163. 

Childebert Il, 82. 

Chiny, 70, 3, 447, 153, 201, 305, 314, 
37, 30, 3%, 308, 484, 102, 120, 
161. C£. Louis, Arnoul, Aubert, Bea- 
trice. 

Chonville (Meuse). 467. 

Choiseul (Haute-Marne), 278, 367, 
40, ‘ 

Chypr 504. Cf. Alix. 

Cizrge (Neuse 

Cirfontaine (Meuse), 

Citraux, abbaye. 165, 167, +. 

Clairefontaine, abbaye, 175, 334. CA. 
B-atrice de Chiny. 

Claircaur, abbaye, 182, 231, 138. 

Claude de Sormery, 46. 

Clefmont-en-Bassigny, 380,373, 135, 
151, 1593. “ 

Clemence de Bar, dame de Clermont, 
1111, 175, 176, 245, 216, 229. 

Clemmence de Blondetontaine, 68. 

Gleınence de Vergy, 289. 

Clement Ill, pap®, 107, 167, 204. 

Clement V, pape, 4 

Clermont-Ferrand, 

Clermont-en- Argonne, 
214, 205, 369, 369, 377, 429, 459 

11, 33, 37, 97% 129, 
154 et sq.. 1623. 

Clermont-en-Beauraisis, 
215, 159. 

Clermontois, }, IA). 

Glery-le-Grand et le 


4655, MW. 

Clinchamp (Haute-Marne), 499, 66. 

Abbe Glouet, erud., 74,144, 451 et ::. 
172 et sq., Ol 261, 293, 2%, 310 


6 et sq., 


Petit !Meuse), 


R] ’ 


et sq. 
Coblentz, 381. 
Coiffy-le-Haut (Haute-Marne), 63. 
CG.}art d’Averey, 348. 
Colart de Lamarche, 6l. 
Colart de Nepvant, 
Colart Willequin, 4. 


Gollignon, prevöt d'’Etain, 76. 


445 et sq., 489, 49, 506 
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Colin de Deuilly, 61. 

Cologne, 46, 49, 242, A80. 

Colombey (Haute-Marne), 257. 

Colonne (Doubs), 35°, 469. 

Combles (Meuse). 20%, 230, 452, 41. 

Commercy, 60, 62, 122, 159, 167, 175, 
193,0 et Sq., 397, 4, 93, 99, 117. 

Firmin Comte, erud. 122, 175, 199, 


232, 6. 
Cond6& (prince), 4. 
Conde-en-Barrois(Meuse\, 4, 61 etsq., 
gt, 100, 105, 161, 164, 212, 348, Aal, 
463, 503, 508, 17, 22. 50, 56, 
et I. 83, 88 et sq., 135, 126, 137. 
Cf. Lietard, Gonon. 
Conde-sur-Moselle (M.-et-M.), 369, 
393, 412. 
Conflans-en- Bassi ny. 64, 289, 392, 
397, 463, 469, 470, 387, 99, 501, 503 
506, 17, 37, 67, 68, 163. 
id (M.-et-M.), 


’ 


31, 
163. 

Conon, avous d’Amance, 89. 

Conon d’Apremont, 162. 

Conrad I”, empereur, 54, 67, 69, 70, 
71,75, 76, 8%, 84. 

Conrad II, le Salique, 54, 55, 69, 107, 
112, 66. 

Conrad Ill, 113, 152, 155, 158, 199, 
168 et sq. 

Conrad de Montferrat, 200. 

rn evöque de Metz et Spire, 243, 

Conrad le Probe, eveque de Toul, 
408 et sq. 

Conrad de Riste, 213, 24a, 268, 271, 
273, 314. 

Conrad, duc de Souahe, 50, 51, 69. 

Cons la Grandville (M.-et-M.), 450. 

Constance, 91. 

ine de France, 69. 


Constance, reine 
Constantinople, 169, 470, 29. 
67.386,50, 41, 


N feuse),1 

Cornay (Ardennes), 213, 373, 371, 

Corny (Moselle), 73. 

Corre (Haute-Saöne), 450, 501. 

Cosnes (M.-et-M.), 71. 

Coucy, 266, 274, 300, 382. Gf. Enguer- 
rand, Thomas, Yolande. 

La Coue, bois, 11. 

Coulours (Yonne), 451. 


Couquitange (Moselle). 365. 
Courcelles-suwr-Aüre (Meuse), 98, 179, 


Meuse), 58, #9, 


137. 
500. 89, 


Courcelles-au.x-Bois ( 


(Verdun), 
61, 284, 


1. 
La Courlouve 
Courowvre (Meuse), 


266, 274. 
416. 
Meuse), 60, 61. 


Courtenay, 
Courville (Marne), 
Cousances-aux-Bois ( 
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Cousances-aux-Forges (Meuse), 500, 
54 et s 

Cousanc en (Meuse\, 383, 453, 465, 
55. 


Coussey {Vosges), 64. 63. 

Couvonges (Meuse), 59, 62, 500, 41, 
55 et sq., 83. 

Crainviller (Vosges), 60. 

Cremone (ltalie), 110. 

Urepey (M.-et-M.), 311, 48, 98. 

Crepy-en-Valois, IW. Cf. Valeran. 

Creüe (Meuse), 165, 48, 70, 85. 

Crincourt (Moselle), 73. 

Urusne, riv., 145. 

Cuisy (Meuse), 426, 420. 

Culey (Meuse), 488, 51, a 

Cunegonde d’Ardenne, 43, 

CGunegonde de Riste, 176. 

Cuperly Marne), 51. 


Dabo, comte, 252. 
Daces, peuple, 00. 
Dagard de amloup, 440. 
Dayoneille (Meuse), 61, 
Daysboury, comte. CH. 
Ci. Gertrude. 
Daınville {Meuse), 39%. 
Damus (Syrie), 1. 
Dambaoh (Haut-Rbin), 78 et sq. 
Damblain (Vosges), 366. 
Damery (Marne\, 271, 325. 
Damimarie (Meuse), 102. 
Dampierre IMarne\, 316, 451, 128. 
Damremont, 91. 
Dannemarie ‘Haut-Rhin), 119. 
Dannevoux (Meuse), 416. 
Darney (Voswes), 253, 273, 311, 60. 
Dauphine, 26. 
Delme (Moselle), 66, 121, 84. 
Delouse (Meuse,, 359, 34, 83. 
Delus (Moselle), .115, 280, 312. 
Demangr-aux- Eaux, 63, 270, 277, 
354, 378, 54, 58, 67, 125. 
Demenge, donuinicain, 408. 
Deneuvre (M.-et-M.), 391, 412. 
Derome, erud., 429. 
Deuilly, commune de 
(Vosues ‚325, 327, 341, 501, 


50, 57,83. 
Dabo, 253. 


Serecourt 
89, 61, 


Deuxnouds (Meuse), 453, 94, 150. 

Deux-Ponts, 360, 389, 397 et sq. 

Deville (Ardennes), 70. 

Dieu en Sourienne, prieure,commune 
de Louppy le Chateau, 52, 102. 

Dieue (Meuse), 321. 

Dieulouard (M.-et-M.) 77, 120, 130, 
193, 312, 140. 

Digot erud., 65, 193, 276. 

Dinant (Belgique), 208, 212, 217, 2%. 

Diois, 68. 

Döle, 69. 
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Dombasle (M.-et-M.), 304. 

Dombras (Meuse) 181. 

Dominicains, 301. 

Dominique, dominicain, 440, 35. 

Dommartin (Oise‘, 215, 224, 159.Ct. 
Renaud. 

Dommartin (M.-et-M.), 65. %, 351. 

Dommart, Dommartin- aux - Bois 
(Vosges). 273. . 

Domevre (M.-e-tM.), 368. 

Dompaire, 471. 

Dompcevwrin (Meuse), 331, 500 

Dompierre-aux Bois Meuse), 85. 

Domremy (Meuse). 436, 43. 

Domremy-la-Pucelle (Vosges\, 38T. 

Donchery (Ardennes), 233. 289. 

Doncourt (Haute-Marne), 366, 381. 

Doncourt-aux- Templiers (Meuse), 
168, 231, 615. 

Doncourt-les Longuyon (M.-et-M.), 
409. 

Dongermain (M.-et-M.), 328, 354, 63. 

Donjeux (Moselle), 238. 

Donvallier, 61. 

Dorylee Asie- Mineure), 160. 

Douai, 241, 334. 486. 

Douaumont (Meuse), 450, 11, CI, 
76, 149. ; 

Doulicon {Meuse), IN. 

Dreux, abbe de Jeand’heurs. 386. 

Dreux, dapifer de Lorraine, 111. 

Dreux-Paillardet, 69. 

Dreux comte, 69, 266, 359, 902, 

Drillancourt. 
(Meuse), 429. 

Pierre Dubois, 4%. 

Ducars, sergent, 415. 

Duchesne, erud., 238, 446, 471. 

Dugny (Meuse), 450, 5. 

Abbe Dudon, de Saint-Nicolas-des- 
Pres, 98. 

Dun \Meuse), 136, 213, 233, 280 et sq., 
319 et sq., ATl, 500, 32, 37, 116, 
135, 160, 163. 

Durbuy (Belgique). 206. 

Dureau we (Vosges), 341, 453. 

E. Duvernoy, erud., 8, 157, 158, 168, 
185, 250, 120, 141 et sq. 


159. 
commune de Gercourt 


Eberard, 44. 

Eberard, comte d’Eberstein, 328, 38. 

Eberard de Lansberg, 439. 

Eberard de Wittelbasch, 
Deux-Ponts, 468. 

Ecoussais, 474. 

Ecurey, alıbaye, commune de Mon- 
tiers-sur Saulx, 106, 92. 

lEdesse, 168. 

Edouard I", roid' Angleterre, 479, 4831, 
483, 487, 494. 

Fdouard Il, roi d’Angleterre, 494. 


x 


comte de 


[4 
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Ed«uard I", comte de Bar, 460, 466, 
3. 507, 12. 

FAdouard Ill, duc de Bar, ?2. 

Edouard de Lancastre, 475. 

Eguiheim, 113, 159. 

Egypte, 4%. Cf. Le Caire. 

Ehuns (Haute-Saöne), 324. 

Ekerard, marquis de Misnie. 32. 

Eleonore d’Ängleterre, comtesse de 
Bar, 474-507. 

Eleunuore de Poitiers, 468. 

Eiie, ls de Guery, 49. 

Elisabgth de Bar, comtesse de Lim- 
bourg, 233 et sq., 273. 

Elisabeth de Hainaut, 197. 

Emma de Laval, 457. 

Erımanuel Comnene, 170. 

Ermmeline de Belrain. 

Empire, 1, 3. 68, 196, 318, 377, 442, 
3445, 483, 502, 131. 

Enfonvelle (Haute-Marne), 373. 

a archereque de Cologne, 

zr 


Enormont, 60. 

Epernay, &6, 37, 271. 

Ephese, 160. 

Epinal, 346, 368, 3% et sq., 400 et 
sq., 426, 18, 142. 

Epinonville (Meuse;, 4%, 429. 

Erard, &veque d’Auxerre, 394. 

Erard de Bar-Pierrefort, 383, 463 et 


Erard de Bettincourt, 440. 

Erard de Brienne, 245 et sq.. 252, 257, 
270, 285. 

Erard de Briey, 45. 

Erard de Chancenay, 37, 271, 277 
25H, 332. 

Erard de Chatenois, 153. 

Erard Gagnonce, 55. 

Erard de Maizey, 313. 

Erard d’Ornes, 188. 

Erard de Surcy, 88, 217, 66. 

Erard de Tannois, 57. 

Erard de Valery, 383. 

Erize-la-Brulee (Meuse), 464, 465, 488, 
530,56 et sq. 

Se izier (Meuse), 464, 465, 
56. 

Errecourt (Meuse), 136. 

Ernest, duc de Souabe 609. 

Ermentrude de Bourgogne, comtesse 
de Bar, %, 101, 109, 147, 119, 126, 
1, 260. 

Errnesinde de Luxermbourg, 151, 205, 
2a, 207, 208, 218, 233 et sq., 243, 
42,310, 311, 45. 

Ermesinde de Renecke, 234. 

Esch 'Luxembourg), 70. 

Eschene (Haut-Rhin), 118. 

Esclaires (l}laute-Marne), 
39, 18. 


1%, 37, 


3» 
ne de Coucy, 87, 271, 286, 
l. 
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Eskivat de Chabanais, 362. 

Esnes (Meuse), 423. 

Espierre, WS. 

Esprels (Haute-Saöne), 64. 

EN (M.-et-M.;,06, 95,121, 467, 84, 
151. 

Esternay (Marne‘, 311. 

Estevre de Bar, 440. 

Esteve de Chancenay, 57. 

Estevenin de Cumieres, 440. 

Etain (Meuse:, 152, 279 et sq., 3b, 
337, 357, 385, 455. 480, 135, 1693. 
Etalle (Belgique), 308, 364, 371, 75. 

L'Etanche, abbaye, 155, 166, 170. 

Ethe (Belgique), 75. 

Etienne IX, pape, 8. 

Etienne d’Auxerre, 257, 260. 

Etienne d’Auxonne, 258-261. 

ktienne de Bar, cardinal 6veque de 
Metz, 99, 110 et sq., 120 et sq., 140, 
155 et sq., 168 et sq., 174, 178, 132, 
95, 106. 

Etienne, cur& de Bar, 179. 

Etienne de Belrain, 50. 

Etienne de Bourgogne, 111. 

Etienne de Champagne. 08. 

ktienne de Chaussin, 258. 

Etienne du Chesne, 423. 

Etienne de l'Isle, 66. 

Etienne de Longchamp, 241. 

Etienne d’Viselay, 483, 62, 68. 

Etienne de Sancerre, 197, 301. 

Etienne de Sorgy, 69. 

Etienne de Sormery, 2%. 

Etienne de Varasc, 107, 110. 

Etienne de Vaux, 86 

Etiennette de Bar, dame de Commercy, 
122, 175. 

Etiennette de Vaudemont, 113. 

Eudes, duc de Bourgugne, 219, 220, 
ST. 

Eudes de Blois, comte de Champagne, 
>30, 33, 94, 55, 68, 70, 75, 79, 82, 84, 
122, 193. 

Eudes de Chaignes, 459. 

Eudes de Charmoilles, 78. 

Eudes de Clefmont, 452, 56, 127. 

KEudes de Conflans, 323, 374, 377, 383. 

Fudes de Fontenvy, 34U. 

Eudes de Gery, 54. 

Eudes de Grancey, 466. 

Eudes de Han, 2. 

Eudes de Pierrepont, 438. 

Eudes de Sorcy, 0, 261, 438, 440, 


66. 

Eudes, ev&que de Toul, 67. 

Eudes de Vaudemontl, 210, 216. 

Euge£ne III, pape, 116, 167 et sq., 177, 
et sq., 86, 88, 107. 

Eulmont, (M.-et-M), 65, W. 

Eustache de Hacche, 476. 

Euvezin, (M.-et-M.) 84. 

Evaux, abbaye, comınune Saint-Jeoire, 
198, 128, 138. 
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Fvres (Meuse). 1, 135. 
Erreux, 224, 462, 492. 


F 


Fahne, erud., 238. 

Fully, IM.-et-M), 200. 

Fains (Meuse), 45, 47, 58, 258, 291. 

Famagouste, (Chypre). 460. 

Farchsweiller. (' ösehen. 66, 115. 

Faremont, commune Thieblemont 
(Marne), s0. 

La Fauche, 248. 

Faucogney, 251, 32, 460, 487, 68. 
Ct. Heimon. 

Faucon, fils de Rigaud. 48. 

Faucon de Belrain, 119, +49. 

Faucon de Moussen, 42. 

Fauquiegnon de Serouville, 1. 

BY commune Fontenoy 'Moselle), 
7 


Fehinge (Moselle). 115. 

Feldlebach ‘Moselle), 113. 

Felicie de Beauzee, 54. 

Felix de Valoıs, 296. 

La Fere en Tardenoix, 353), 382. 

Ferrand de Portugal, comte de Flan- 
dre, 321. 

Ferrare, 200. 

Ferrette, 83, et sq, 97, 103, 112, 120, 


Ferriere, 317. 

Ferry I", duc de Mosellane, 43 et sq., 
115. 178, 37, 38, &1, 130. 

Ferry II, duc de Mosellane, 1, 7, 67 
et sq., 82, 121. 

Ferry de Bar, fils d’Erard. 466. 

Ferry de Lorraine, comte de Bitche, 

191,205, 216, 217. 

Ferry IH ou III, duc de Lorraine, 5, 
127, 203, et 3q., 336 et sq, 8 et sq., 
usque ad 434, 193, 

Ferry de Lorraine, evöque d’Orleans, 
492. 

Ferry de Brixey, 250. 

Ferry de Ghambley, 72. 

Ferry de Fontenoy, 340. 

Ferry de Jocelin, 52. 

Ferry de Mont-Saint-Martin. 73. 

Ferry du Pont de Tröves, 221. 

Ferry de Salm, 238, 303 et sq., 314. 

Ferry de Sept-Fontaines, 72. 

ri comte de Tuul, 136, 155, 172, 


Ferry de Vaucouleurs, 214, 


La Ferte-sur-Amance, 351, 352, 419. 
Feyen Haye(M. -et-M. ), 467. 
Flabemont abbaye (Vosges), 292, 341, 


453, 1,008, 60, 63, 
Flabrey de Kailly, 30. 
Flamands, 131, 
Flandre, 82, Al. "106 et sq., 205 et 


Er 223, 2410, 272, 330, 536, et sq, 
6 et sq. 

Flassigny, 387. 

Flavigny, 215. 

Fleury-sur- Aire, 19%, 435. 
(M.-et-M.), 9%, 448, 467, 70, 


as 46. 

Florange, 276. 365. 

Floreffe (Belgique), 209. 

Bien 107. 

Florentins, 200, 432, 17. 

Florent de Hangest, 2W. 

Florent de Hollande, 332, 331. 

Florentin Thierrat, 276. 

Foameix (Meuse), 283, 333. 

La Folie, commune Mont-Saint-Mar- 
tin, 78. 

Folmar archidiacre de Treves, 04. 

Folmar, comte d’Amance, 54,5, %. 

Fonceul, 63. 

Fontaines (Yonne), 458. 

Fontenoy (Öise), 101. 

Fontenoy (Meuse), 249, 205, 378, 97. 

Fontenoy (M.-et-M. Pe 218 

Fontenoy (Vosres), 77, 315, 316. 

Fontenoy ‘Jura). 392, w 

Fontoy (Moselle), 306. 

Fonts (de Fontibus 2), SH. 

Foppens erud., 239. 

Foret Sacree (Alsace), 179. 

Ch. Föret, erud., 4). 

Forez, 297. 

Forges (Meuse), 419, 449. 

Forque de Mousson, 313 

Fosses, 1495 

Foucaucourt (Meuse), 1%, 43. 

Foucherolles (Vosges‘, 273. 

en 356, 370, 92. 

ve ..et-M.), 68, 246; 240 et sq. 
27 279, 34l aA sq., 37, 105, 135 
16 ets sq., 1693. 

Fougeres (Meuse), 43. 

Foulque Nerra, comte d' an 54. 

Foulque de Morey. 4.38, 

Foulque de Rigny, 401, 60. 

Four wieres (Lyon), 406. 

Frain (Vosges), 501, 60 et sq. 

La Frainoise, 69. 

Francais, 248. 

Francalmont (llaute-Saöone), 257. 

France, 1, 3, 79, 49, 54, 5%, 85, 183, 
196, 199, 377, 377, 431, 437, 441, 
131, 145. 

Franche Comite, 194, 79, Cf. Comte 
de Bourgogne. 
Francheville, au). 

214. 
Francheville, Cf. La Chaussee, 455. 
Francois III, duc de Lorraine, 4 
Francois de "Rosieres, erud., 1%, 489, 
Frasne (Vosges), 292, 341, 453, 508. 

3 


Frederic C£. Ferry. 


’ 
’ 


Villeroy (Meuse), 


et 
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Frederic I*" Barberousse, empereur, 
120, 132, 187, 191, 193,194, 198, 260, 
29. 02.02. 

Frederic 11 de Houhenstaufen, 106, 227, 
228, 242. 247, 25%, 321, 323, 328, 338, 
46, 7. 

Frederic d’Aragon, AD. 

Freiericde Bar, comte de Lützelbourg, 
su, 492,05, 96, 97, 99, 100, 104. 

Fred-rie de Bar, comte de Ferrette, 
Yietsq., 194. 19%, 108 

Frederic de Listemberg. 3, 

F o de Lorraine, Fer. Etienne IX 

rape. 

Fredericde Pluyouse, elu de Metz, 191. 

Fremererille (Meuse), 467. 

Freinery (Moselle). 

BE -au-Mont (Meuse), 499, 85, 

IT. 

Fresnois-la- Montagne (M.-et-M.),365, 
IS, 

Freteral. 224. 

Frrceille (Vosges), 64. 499, 84. 

Fribourg !Moselle), 262, 264. 

Frisons, 2). 

Froideconche, 324. 

ONE iHaut-Rhin), 9%, 117, 

zt), 

Framezey (Meuse‘, 333. 

Frouard (M.-et-M.), 156, 348, 497. 

Frorille !'M.-et-M.), 151. 

Fulcrade, abbe de Saint-Paul, 93. 

Fulda, abbave, 332. 

Furnes, 3%. 1 


G 


Karnonce, famille, 54. 

Galienne de Bar. .39. 

Galilee !Saint-Die,, . 

Gallois, 47. 

Gand, 46. 

Garın, chätelain de Bar, 42. 

Garin de Laimont, 53. 

(sarın de Mousson, 243. 

Garin de Gercuurt, 420. 

Garın de Nonsart, 432. 

Garin de Rumont, 55, 125. 

Garnier, chätelaın de Bar, 294, 42. 

Garnier de Challerange, 429. 

Garnier de Couronges. 57. 

Garnier, eveque de Coventry, 487. 

Garnier de Grimaucourt, 313 

Garnier de Laimont, 53. 

6arnier, chätelain de Mousson, 2%, 
383.312, 125, 134, 139. 

Garnier de Neuville, 53. 

Garnier de Rembercourt -sur-Mad, 
232, 


Garner de Sarmpigny, 180, 188. 

Garnier, chätelain de Saint- Mihiel, 
43. 

Garsine le Roux, 54. 

Gascogne, 474, 479. 
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Gauceron, 402. 

Gaucher, chätelain de Bar, 52. 

Gaucher de Chätillon, comte de Saint- 
Paul, 237, 300. 

Gaucher de Chätillon, connetable de 
Champagne, 4. 

Gaucher de Crecy, 488. 

Gaucher de Nanteuil, 242, 245, 39, 
30 


Gaucher II, avoue de Vic, 40. 
Gaucher de Rethel, 415. 
Gautamt de Vienne, 42%. 
Gautier d’Amanty, 67, 68. 
Gautier d’Apremont, 438. 
Gautier de Bar, 160, 38. 
Gautier de Bauffremont, 408. 
Gautier de Beauze&e. 57. 
Gautier Berloeins, 328. 
Gautier de Betaucourt, 68. 
Gautier de Blamont, 78. 
Gautier, avoue de Bourmont, 153. 
Gautier de Breffe, 88 
Gautier de Brienne, 113. 
Gautier de Commercy, 243. 
Gautier d’Epinal, 344. 385. 
Gautier d’Erize, 56. 57. 
Gautier de Foug, 440. 
Gantier de (rondrecourt, 88, 58. 
Gautier de Laimont. 53. 
Gautier de Landaville, 57. 
Gautier, eveque de Langres, 191, 
Gautier, chevalier, 48. 
Gautier de Map, 479. 
Gautier de Menonwville, 313. 
Gautier de Muraut, 188. 
Gautier de Neufchatel, 391. 
Gautier de Neuville, 458, 53. 
Gautier de Norroy, 97. 
Gautier de Preny, 221. 253. 
Gautier de Pınerot, 78. 
Gautier de Rethel, 330. 
Gautier de Revnel, 353. 
Gautier de Salmagne, 51. 
Gautier de Saulx, 20. 
Gautier de Saint-Amand, 54. 
Gautier, chanoıne de Sainte-Made- 
leine, 162. 
Gautier, abbe de Saint-Mihiel, 7133. 
Gautier, abb& de Saint-Urbain, 221. 
Gautier de Sorcv, 66. 
Gautier de Sonain, 422. 
Gautier, chat«elain de Vienne, 166. 
Gautier de Vignory, 244,, 220, 222, 


104. 


38. 
Gasa (Palestine), 208. 
Gelaucourt (M.-et-M.), 172, 179. 
Gelheim, 493. 
Gembloux, 1%. 
Geminville, commune Menils (M.-et- 
M.), 149. 
Ba reville, comınune Menils (M.-et- 
La Einige (bois), 460. 
Geneve, 68, 19. 
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Genois, 200. 

Genicourt (Meuse), 463, 43, 857,97. 

Genivaux. 4. 

Geneille (Vosges). 291, 88. 

Geny (commune Gussy (Aisne), 333. 

Gerald, eveque de Metz, 463. 

Gerard d’Alsace, 84 et sq., 103 et sq., 
155, 120. 

Gerard, fils de Tliierry de Bar, 162. 

Gerard, chätelain de Bar, 38. 

Gerard de Beaucharmov., 68. 

Gerard de Bourbonne, 63. 

Gerard Bollee, 61. 

Gerard de Bussy, 54. 

Gerard de Dalem, 221. 

Gerard, abb&e de Saint-Benigne de 
Dijon, 433. 

Gerard de Darney, 286. 

Gerard de Durbuy, 363. 

Gerard de Fontenoy, 60. 

Gerard. comte de Geneve, 69, 82, 85. 

Gerard de (srandpre, 428. 

Gerard de Grandson, eveque de Ver- 
dun, 402, 407. 

Gerard de Hainaut, 318. 

Gerard de Juilly, 215. 

Gerard de Lalobe, 492. 

Gerard de Landres, 429. 

Gerard de Louppy, 438, 440. 

Gerard de Luxembourg, 236, 327, 367, 
398. 

Gerard de Mäcon, 260. 

Gerard de Marbois, 386. 

Gerard de Maisey, 282. 

Gerard, cumte de Naınur, 73. 

Gerard Nocette, 33. 

Gerard d'Ottange, 72. 

Gerard de Relange, archidiacre de 
Brabant, 492, 403. 

Gerard de Rocourt, 57. 

Gerard de Rodemack Richemont, 313. 

Gerard de Seynade, 68. 

Gerard la Truie, 241. 

Gerard de Vaudemont, %, 113, 122, 
171, 223, 317. 

Gerard, eveque de Toul, SO. 

Gerard de Villacdnrt. 221. 

Gerard, physicien du comte de Bar, 
34. 

Gerard, professeur es lois, 23. 

Gerard, familier de Renaud de Bar 
384. 

Gerard, chevalier chase. 48. 

ne (Meuse;, 353, 378, 387, 

4 


Gerberge, reine de France, 47. 
Gerberge de Bourgogne, 94, 5, 69, 
Gerbert de Saint-Maurice, 162. 
Gerberillers (M.-et-M.), 217, 244. 
Gercourt (Meuse), 426, 429. 

Leon Germain, erud., 376. 

Germay (Haute-Marne), 63, 25. 
Germanie, 49. 

@erminy (M.-et-M.), 273, 62. 


(iertrude de Dagsbourg, 2, 355, 263’ 
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Gervais de Creüe, 313. 

(rervais, maitre queux de France, 33. 

(@ery (Meuse), 57. 83. 

Gesnes (Meuse), 420, 426, 428, 429. 

Gibelins, 905. 

Gignerille (Vosges), 60. 

Gilbert, 44. 

Gilbert de Bar, 188. 

Gilbert de Longeau, 54. 

Gilbert de Sorcy, 66. 

(illamont, 72. 

Gille d’Acy, 297. 

Gille d’Avocourt, 71. 

Gille, doven de Bar, /15. 

Gille de Barbancon, 288. 

(rille de Brivn, 374. 

(Hille de Domblain, 67. 

Giille de Hagenville, 56. 

Gille de Longchamp, 440. 

Gille de Longwy, 468 

Gille d’Orval, chron., 14%, 146, 150. 

(tille de Plaix, 324. 

Gille de Roufort (Rota forte), 289. 

(ille de Rodemmack, 278. 

Gille de Sorcy, eväque de Toul, 328, 
338, 340, 349, 408. 67, 105, 1235. 

Gille de Souillv, 213. 

Gilon de Berg, 221. 

Gilon de Cons, 219. 

Gimecourt (Meuse), 60, 83, 89,91. 

BUN rouennes (Meuse), 
‘2. 

(iraud de Fontaine, 289. 

(irauvoisin (Meuse), 467. 

Girefontaine (llaute-Saöne), 62. 

(ironrille (Meuse), 88, 467, 48, 84. 

Gisele, imperatrice, 7, 67, 69, 74, 82. 

Gisöle de Bar Pierrefort, 468. 

Gisele de Maurienne, 110. 

Gisele de Vaudemont, comtesse de 
Bar, 132, 171, 172. 

Gisors, 18. 

Gobert d’Apremont, 188.280, 231, 321, 
344, 348, 349, 372, 377, 378. 380, 
383,386, 418, 423,490,470, 128,151. 

Gobert de Saint-Amand, 66. 

Gobert de Wellin, 303. 

Godard d’Etaın, 405. 

Godefroy l'Ancien, 44,50, 72. 

Godefroy le Barbu, 76, 79, 81, 82, 84, 
27, 128. 

Godefroy le Bossu, 108, 127. 

Godefroy de Bouillon, 107, 108, 110, 
111, 127, 128, 134 et sq., 189, 108. 

Gudefroy Plantagenet, 224. 

P. H. Goffinet, erud., 239. 

Gommery (Belgique), 449, 76. 

Gancourt (llaute-Marne), 49. 

Gondrecourt, @. 6&, 124, 252, 255, 
329,393, 354, 378, 382, 387.304,395, 
453, 494,900, 93, 906, 17, 58, 98, 
105, 135, 163. 
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Gondrerille (M.-et-M.), 217, 252, 273, 
276, 270. 

Gormery iMeuse), 100. 

Zee abbave, 6, 66, 151, 187, 276, 

„182, 218, 218, 232, 20, 292, 413, 

PER 10, 19, 44, 70. 100. 149. 151 

Gossoncourt detruit :Moselle), 121. 

Gothelon, Ber de Haute-Lorraine, 70, 


72, 74, 82, 84 
Ccmte a 82, 
Le Goulet. 225. 


Gournay, 35, 391. 

Goussaincourt (Meuse), 453. 

Gozelon, avou& d’Amel, 100. 

G«zlın d’Ardenne, 44, 72. 

Graffigny (Haute- Marne), 231, 366. 

Graice, Gretz (Seine-et-Marne), 456. 

Graisivauden, 68. 

Grandpre (Ardennes), 129, 173, 211, 
212, 229, 269. 284, 285, 286, 300, 
3>8, 316, 418, 331, 442, 459, 18, 19, 


33, 78, 128, 169. Cf. Henri, Ri- 
chard. "Robert, Jean. 

Gray, S. 

Greroire VII, pape, 72, 9%, 3%, 98, 
114, 106 


Grezoire IX, pape, 284, 287, 294, 296, 
207. 

Grexcire X, pape, 392. 

Gremilly (Meuse;, 71, 100. 

Grienberg |prov. Rhenane), 414. 

Porte Grognet (Saint-Mihiel), 447. 

Grosnes {Haut-Rhin), 118. 

Grosronurres !Meuse\. 448, 70, 84. 

Gurldre (f. Otton, 200, 486. 

Gueli de Baviere, 107. 

Le Guellard des Armoises, 905. 

Guerın de Bar, 42. 

Gwerpont (Meuse), 30. 382, 57, 

Gıerpv de Belrain, 160, 162, 50. 

Guerv de Burey, 58 

Gu=-ryv de Corny, 380. 

Gurrv de Courrich, 363. 

(uerv de Deneuvre, 78. 

Guery de Fontoy, 221. 

Gueryv de Frandeu, 2(9. 

Guerv, chanoine de Ligny, 715. 

(Guery de Mandres, 181. 

Guery de Preny, 219, 277. 

Guery de Salmagne, 51. 

Guery. no de Saint-Mihiel, 9. 

Guery Toul, 172. 

Guery, fils d’Angebert, chevalier, 48. 

Guery. chevalier, 49. 

Guiard de la Porte, 400. 

Guiard des Marats. 54. 

Guiard, chanoine de Saint-Maxe, 204. 

Guibert de Ravenne (Clement VII), 
antipape. %. 

Guichard de Passavant, 414, 64, 67. 

Guichard de Rampont, 377. 

Guichanıt de Villers Saint-Mazelin, 68. 

Guichenen. erud., 8. 

Quiesse d’Hannonwville, 313. 
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Guillaume V, comte d’Aquitaine, 34, 


8. 

Guillaume de Balham, 461. 

Guillaume de Bar, fils de Thierry, 
100, 126. 

Guillaume des Barras: 241. 

Guillaume de Baudigneconurt. 278. 

Guillaume de Belrain, 440, 50. 

Guillaume des Bordes, 450. 

Guillaume le Grand, comte de Bonır- 
gogue, 109, 118. 

Guillaume de Blondefontaine, 67, 68. 

Guillaume le Breton, 241. 

Guillaume, ev. de Cambrai. 412. 

Guillaume Pignslet de Chatillon, 68. 

Guillaume de Clermont, 424. 

Guillaume de Dampierre, 248. 

Guillaume ll ae Dampierre, 318, 331. 

Guillaume de Dainville, 354. 

Guillaume de Deuillyv, 59, 61. 

(ruilllaume de Doe ‘Öey), 56. 

Guillaume des Essarts, 456. 

Guillaume le Flamand, 305. 

Guillaume de Garlande, 241. 

Guillaume de Hollande, 323, 324, 328, 
332, 426. 

Guillaume de Hangest, bailli de Chau- 
mont, 410, 461. 

Guillaume de Joigny, 297. 

Guillaume de Leyr, 277. 

Guillaume de Luxembourg, 133, 142. 

Guillaunıe de Macon, 260. 

Gruillaurne-Malpetit, 382. 

Guillaume, ev. de Metz, 361. 

(ruillaume de Montferrat, 169. 

Guillaume deNangis, chron, 495, 498. 

Guillaume de Nicey, 57. 

Guillaume de la Porte, 404. 

Guillaume de Pierrefitte, 313, 452. 

Guillaume de uns ne, „arch de 
Reims, 106, 141.1 

Guillaume de ale a 

Guillaume de Rochefort, 229. 

Guillaurne de Rigny, 313. 

Guillaurmne des Roches, 224, 225. 

Guillaume de Saint-Phal, 424. 

Guillaume de Saint-Thiebaut, prevot 
de la Marche, 35, 67. 

une le Bouteiller de Senlis, 


Guillaume de Trainel, 347, 348, 368, 
et sq. 389 et s 

Guillaume de Tilchatel, a, 63,69. 

Guillaume de Varennes. 68. 

Guillaume de Vergy, 2849, 370. 

Guillaume de Vichier, 4006. 

Guillaume le Moine de Villers, 441. 

Guillaume de \Varren. 508. 

Guillemin Chaudron, 57. 

Guiot de Jonvelle, 487. 

Guiot de Neuvilly, 405. 

Guiot de Varennes, 67. 

Guntilde de Bar, alıbesse de Biblies- 
‚heim, 109, 114. 
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Gussainville (Meuse), 417, 19, 43, 
69. 

Guy d’Aigremont, 94. 

Guy, chatelain de Bar, 180. 

Guy, fils de Vaufroy de Bar, 38. 

Guy de Bar-sur-Seine, 25. 

Guy de Bras, 377. 

Guy de Chatillon, 257. 

Guy, avoue& de Condk, 89. 

Guy de Gornay, 337. 

Guyde Dampierre, comte de Flandre, 
200, 214, 26, 330, 334, 335, 360 et 
sq. 386, 400, 413, 474, AW. 

Guy Ferre, 476. 

Guy de Flandre Richebourg, 472. 

Guy de Foncy, 498. 

Guy de Lusignan, 0. 

Guy Mauvoisin de Rosny, 241,297. 

Guy de Melle, ev. de Verdun, 3%, 
321, 322, 323. 

Guy de Montıinorency-Laval, 457. 

Guy, prevot de Moutfaucon, 427. 

Guy 3: Nanteuil, ch. de Bar, 40. 

Guy de Plancy, 252, 255. 

Guy de Rorthe, 88. 

Guy de Sarnay, 416, 54. 

Guy de Sauz, 191. 

eur Bouteiller de Senlis, 175, 216, 

)\ 


Guy de Trainel, 319, 320. 

Guy de Toucy Bazarnes, 455, 459. 

Guy de Vignorv, 201. 

Guy de Bourgugmne, arch. de Vienne, 
Gf. Galixte I1, 110, 134, 153. 

Guy, arch. de Verdun, 129. , 

Guyenne, 4714, 479. 416. 

Guyon Ghauderon, 478. 


H 
Habay-la-Vieille (Belgique), 305, 365, 
387. 


Jlabrand de Sorcy, 74. 

Haceloy (M.-et-M.), 150. 

Hacqyuin Juif, 434, ; 

Hadonville (Meuse), 292, 449, 70, 
71 


‘ir 
Haduide de Sorcy, 66. 
Hageville (M.-et-M.), 449, 46. 
Hagny, commune Flerille (M.-et-M.), 
468. 


Haguenau, 79, 104, 182, 183, 393. 414. 

Haigney, commune Preutin (M.-et- 
M.), 751. 

Haimon, comte, 88. 

Haimon de Faucoxney, 257. 

Hainaut, 44, 206, 233, 325, 330, 332, 
411, 486. 

Haironrille (Meuse), 62,469, 20, 112. 

Hanmeville, commune Menils (M.- 
et-M.), 149. 
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Han-derant-Pierrepont (M.-et-M.), 


Hans (Marne), 141, 211, 288. 329, 365, 
373, 417. 442, 498, 500. 504. 

Hannecourt (Moselle). 238. 

Hannonville (M.-et-M.). 85. 

Hareville ı\Vosges). 54, 74, 2%, 200, 
49, 84 et sy., 106. 

La Harazee (Marne), 422. 

Harivel (Vosges), commune Serau- 
court, 60. 

Harouin de Mousson, 42. 

Harouin, 88, 48. 

Hastica (le Gommerev, 123, 38. 

Hastieres (Moselle), 262. 

Hatrise (M.-et-M.), 73. 

Hattigny (Moselle), 3%), 400. 

Hattonchatel (Meuse), 134. 180, 475, 
126. 

Hattonmenil, 
Barrois, 189. 

Haudiomont (Meuse), 71. 

Damon (Meuse), 66, 165, 313, 48, 
1 


commune Lisle-en- 


Bernard Haussoullier, erud., 8. 

Haute-Fontaine, abbaye, 359. 

Haute-Pierre, commune Moyenmou- 
tier, 279, 

Hauterive, commune 
Argonne, 316, 317, 378. 

Hauvise de Chäteau-Gonthier, 457. 

Hauvise de Dieue, 453. 

Hauvise de Pouilly, 79. 

Hauvoy de Bussy, 54. 

Havet, erud., 420, 444. 

Hayange (Moselle), 365, 380, 

Hazard de Stenay, 440. 

llieat le Verrat, 69. 

Hecelin de Laimont, 53. 

Hecelin, hospitalier de Mousson, 362. 

Hledwige d’liguisheim, comtesse de 
Vaudemont, 113, 171. 

Ieippe (Meuse), 01, 7. 

Helie de Belrain, 140, 126. 

tlelisende de Vergy, comtesse de Vau- 
demont, 504. 

Heluis fille de Thomas, ch. de Bar, 
57 


I. 
lleluis Douce, 713. 
Heluis de Barbancon, 288, 329. 
Hemonin de Charey, 68. 
a III, empereur, 82 et sq. W, 
Henri IV, 98, 106, 127, 130, 152. 
Henri V, 107, 112 et sq. 128, 131 et 
sq. 142, 154, 157. 
Henri VI, 207, 222 et sg. 
Henri VII, 250 et sq, 264. 
Henri I", roi de France, 70. 
Henri II d’Angleterre, 197, 204. 
Henri d’Ardenne, 44. 


Villiers-en- 


72,135. 


Henri I" comte de Bar, 7, 65, 120, 
176, 184 et sq., 210, 244, 435, 2 
et sq., 27, 42, 44 et sq., 59, 62, 


Han-sur-Meuse (Meuse), 290,499, 10, 
85, 126. 
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ie: 96 et sq., 102 et sq., 136, 138, 


Henn II, comte de . 9, 63. 64, 
131, 18%, 28, 213 et s , 223, 277, 
229° et sq., 309, 316, 33 341. 351, 
355, 415, 429, 354. 902, 508. 8. 
16, 28 et sq., 40, 42, 56, 99, 102, 
105, 115 et sq., 136. 138 et sq., 
147, 148, 153. 

Henri IIl, corıte de Bar, 3, 399, 401, 
#09 et sq.. 447, 455, 458, 4, 16, 
28 et sq., 45, 62, 151, 157. 

Henri, fils de Renaut de Bar, 184. 

Henri, fils du comte Henri ll, 302, 
312, 45. 

Henri de Bar Pierrefort, 466, 468. 

Henri le Boiteux, duc de Barviere, 52, 
53.5 


Ilenri le sucis .eun duc de Baviere, 
39, 50. Si 

Henri de Blamont, 304, 389, 392, 413, 
338 et sq. 481 et sq. 

Henri du Bois, +15. 

Henri. chatelain de Briey, 45, 72. 

Henri Il de Champagne, 193, 197 et 
N A, 206, 214, 547. 

Henri 111 de Champazne, roi de Na- 
varre, 394, 49. 

Henri de Chatel, 32, 73. 

Henri de Chatillon, 257. 

Henri Dalsondrely, 74. 

Henri, comte de Deux-Ponts, 220, 328. 

Henri de Fontaine, 258. 

Henri de Flassigny, 418. 

Henri de Grandpre, 106, 135, 142, 143, 
167, 298, 297, 147. 

Henri de Grandpre Livry, 4%, 422, 

Henri de Gueldre, 368. 

Henri de Granson, 407. 

Henri de Hans, 424, 434, 5901, 11. 

Henri Hezelin, 48. 

Henri de Houffalize, 289, 303. 

Henri de Lorraine, 159. 

an de Lorraine, eveque d’Orleans, 

[N 

Henri de Limbourg, 108. 

Henri le" comte de Luxembourg, 289, 
4, 323, 336, 358 et sq., 360 et sq., 
370, 379. 392, 412, 414. 

Henm II, cormte puis empereur, 236, 
230, 365, 357,481. 

Henri de Luzienan, roi de Chypre, 245. 

a Malapete, arch. de Montfaucon, 
26 

Henri de Mandre, 749. 

Henry de Mussv. 74. 

Henri l’Aveugle, comte de Naınur 
Luxembsurg. 147, A et s 

Henri de Pierrepont, eveque de Liege, 
8,219, 263. 

Henri de Riste, 3%, 57. 

Henri de Ronchamp- Pierrefitte, 56. 

Henri, avoue de Strasbourg, 99. 

Henri de Surcy, 1649), 66. 
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Henri I de Salm, 99, 116, 150, 154, 
156, 173, 181. 

Henri II de Salm, 220, 238, 239. 

Henri III de Salın, 304, 344, 362, 369, 
410, 77. 

Henri de Soupir, 456. 

Henri de Turon, 244. 

Henri, evöque de Touf, 167, 170, 178. 

Henri de Gastres, evöque de Verdun, 


Henri deWinchester, eväque de Ver- 
dun, 1.33 et sq., 142, 166. 

Henri de Vienne, 258, "260. 

Henri I" de Vaudemont, 
345, 362. 398, 18, 19. 

Henri Il de Vaudemont, 398. 

Henri le Veer, 45%. 

Henri de Vianden, 466. 

Henri (?) 45, n. 2, 

Henri. comte, 88. 

Herbert, abbe de Saint-Paul de Ver- 
dun, 340. 

Herbrand de Briev, 45. 

Herinice de Sepvigny, 29, 713. 

Heriburge, 88. 

Heriburge, femme d’Harouin, 48. 

Herbert de Bussy, 

Hermance de Bar- sur- -Seine, 205, 215, 
226, 235. 

Herimann, ev&que de Metz, 106. 

Hermann, comte de Luxembourg, 116. 

Herinann de Ratzenhausen, 439. 

Hermann de Reichenau, 83. 

Hermann de Salm, 115, 116. 

a Il, duc de Souabe, 52, 54, 


‚69. 

Hermann IV, duc de Souabe, 69. 

Herrenstein, commune Neuviller (Bas- 
Rhin), 263 

Herpremont, commune 
(Meuse), 245, 57. 

Hevillers (Meuse), 453, 9. 

Hezel de Nancois, 105, 53. 

Hezelin de Burey, 58. 

Hezelin, 160, 48. 

Hildeburge de Bar, 37. 

Hildegarde, mere de Louis de Mous- 
son, 76, n. 10, 77. 

Hillin, arch. de Treves, 91, n. 1, 112, 
120, 177, 181. 

Hoche de Cumont, 74. 

Hodierne, abbesse de Sainte-Glos- 
sinde, 91. 

Hohenkirche, 115. 

Hollande, 480. 

Hoimbourg, 346. 

Honol-sur-Orne (?), 74, n. 1. 

Honoriuns II, pape, 188. 

Horsneville {Meuse). 41. 

Horcisart (Belgique) 75. 

Horrille{Meuse).351.373,378, 67,125. 

Hospitaliers de a Jean, ZU. 

Hotrancourt = Outrancourt (Vos- 
ges,, 242. 


215, 336, 


Laımont 
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Houdelaincourt (Meuse), 356, 378 
387. 

Houville iMeuse). 333. 

Houecourt (Vosges), 64, 91, 96, 364. 
89 


Huart d’Auxelle, 67. 

Huart de Briey, 4. 

Huart de Bautlremont-Bulgneville, 
382, 60. 64, 149 

Huart d’Elize, 319. 

Huart de Moulainville, 4%. 

Huart de Savonnieres, 402. 

ilubert de Brieulles, 404. 

Huzue-le-Grand, duc de France, 49. 

llugue Gapet, roi de France, 49, 51, 


HNu:rue d’Amel, 231, 2), 221, 125. 

Huxne de Bar, fils de Thierry, 110, 
120. 

Hurue de Bar, fils de Renaut 1", 140, 
143, 147 et sq., Liv et sq. 

Hurue, fils de Renaut Il, princier de 
Metz, 191. 

Hurue de Bar Pierrefort, 468. 

Huzrue, bailli de Bar, A. 

Hurue de Bauffremont, 62. 

Hurxue de Belrain, 50. 

Hure, arch. de Besanıon, 110. 

Hurue Boude, 440. 

Hugne IV, due de Bourgogne, 191, 266 
et sq., 297, 337. 104. 

Hurue V, duc de Bourzogme, 469, 507. 

Huzue de Bourmont. 59. 

Hurue de Blondetonlame; 67, 

Hugne de Brecy, 250. 

Hugue de Broyes, 175. 

Huzue de Beaucharınoy, 68. 

Hngue de Burev, 58. 

Hugue Beckar de a v4, 57. 

Lngrue de Bazincourt. . 

Hurue de C:halon, 30, BL, 392, 468. 

Huzue de Champarne, 1:33, 59. 

Huzue de Ghätillon-Saint- Pol, 237, 
249. 

Iluzue, abbe de Cluny, S4, 85, 113. 

Hugue de la Fauche, 217. 

Hugue de Faucognev. 297. 

Hugne de la Fesche, ZU. 

Hugne de Flavieny, %. 

Hugue Garnonce. 54. 

Hugue de Gourn: iv, 2m), 

Hugue de Laimont, 53. 

Huzue de Landarille, Ir. 

Huzue, comte de Luneville et de la 
Petite Pierre. 244. 

Higue de Marliere. 258. 

Dugue de Menaucourt, 4. 

Humme de \Montferrant Thoraize, 605. 

Hurue de Nexres, 68. 

Hurue de Noyers, 4m. 

HIugue, comte de Nordgau, 76, n. 10, 
11, n. 3, 10, 

Huzue, cure de Rembourcourt, 440, 

llugue de Renes (Reynel;, 188. 
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Hugue de Reynel, 78. 

Huzzue de Rethel, 157, 319, 457. 

Hugue de Saint-Mihiel, 43. 

Hugue de Sorcev, 353, 354, 438. 

Hugue Thevenet, 312, 315, 359. 

Hugue de Vaucoulenrs, 354. 

ua de Vaudemont, 169, 199, 268, 
4 


Hugue de Vergy. 469. 

Huzue, ev&que de Verdun, 468. 

en comte (de Vienne Montmorot, 
68. 

Huzgue, chevalier, 88, 48. 

Hugue, fils d’Harouin, 161. 

Huguenin de Betaucourt, 68. 

Huguenin de Saint-Loup, 68. 

Huguienon, fils de Bonvallet, 75. 

Huilliecourt (}laute-Marne), 49. 

Humbert de Beaujen, 433. 

Humbert II de Maurienne, 110. 

Husson, bailli de Bar, 431. 

Husson de Marre, 423. 

Husson de Saint-Andre, 440. 

Husson de Verdun, 30. 

Huy (Belgique), 148. 


Ida de Boulorne, 225. 

Ida de Foissy, 235. 

Ida Willequien, 316. 

lllicie de Beauzre, 299. 

Mlloud iHaute-Marne;), 366, 49. 

Infrov, Vi, n. 2. 

Inyeriller (Moselle), 79, n. 3, 9. 

Innorent 11, pape, 1:38, 155, 158. 

Innocent Ill, pape, 221. 

Innocent IV, pape, 321, 31. 

Innocent VI, pape, 466. 

Insming (Moselle), 66, 109, 111, 116, 
86, 106, 110. 

Ippecourt (Meuse), 132, 06. 

Isabeau de Baudisrnee ourt, 452, 

Isabeau de Louppy. 52. 

Isabelle de Bar, fille de Thiebaut IT, 
471, 481. C£. Elizabeth de Bar, fille 
de Thiebaut Te. 

Isabelle de Bar-sur-Seine, 235, 238. 

a fille de Thomas, ch. de Bar, 


ee de Ghanterelle, 715. 

Isabelle de Doimblaıin, 67. 

Isabelle .leFrance,tianceea Kdouard ll, 
d’Angrleterre, 491. 

Isabelle de Jerusalem, 24. 

Isabelle de Joisnv, 458. 

Isabelle de Jonvelle, 64. 

Isabelle de Lorraine, ep. d’Erard Je 
Bar. 409. 

Isabelle de Luxembourg, 360. 

lsabelle de Mont, 68. 

Isabelle de Plaix, 424. 
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Isabelie de Quicvrain, dame d’Apre- 
mont, 371. 

lsab«-!le de Rumignv, duchesse de Lour- 
raine, 460. 

Isabe\le de Tremblecuurt. 448. 

Isabelle de Vergy, ep. Henri de Bar 
Pıierretort. 468. 

Isches ‘Vosywes), 306, 63. 

Isembard de Bullignv. 337. 

lsernbard, chevalier, 188, 42, 48. 

Istoncuwrt (Meuse), 1, 57. 

Istres Marne), 215. 

Ita, w. 

Italie. 39, 59, 12, 76, 79, 8, 86. 05, 
117, 182. 

Itier du Chatelet, 285. 

It:er de Nantenil, 474. 

Iroiry, comm. d’Epinonville (Meuse|, 
420, 429. 

Iroy. Cf. Carignan, %,n.1. 


d 


Jacque d’Arguel, 69. 

Jacgqıe d’Avesnes, 183, 200. 

Jacqiie. bailli de Bar. W5, 30. 

Jacque de Bayon, 3%, 391, 397. 

Jacız.ıe, baillı de Bourmont, 33, 68. 

Jacqıie de Bourmemt, pretre, 128. 

Jacque Chapron, 8, 

Jacqne de Ghateau-Gunthier, 457. 

Jacıyie de Cons, 44,7] 

Jacque de Hans, 288. 

Jacgue de la Fosse, 4%. 

Jacq.ie Leberxier, 48. 

Jacque Le Perier. 441. 

Jacyue de Lorraine, eveque de Metz, 
324.328, 313, 318. 

Jacque Martin, 440. 

Jacque dOrchimont,. 210. 

Jacyque d’Orne, 4, 417, 56, 71. 

Jacgqıie Je Rambluzin, 340. 

Jacque de Revigny, 17, 485, 472. 

ne l'’Hermitte de Stenay, 385, 440, 


ik cure de Stenay, 115. 

Jacque de Stenay, seigneur de Vaube- 
cwurt, 44. 

Jacque de Vaudemont, 308. 

Jacgquemin d’Athain, maire du Pont, 
32 


Jacquemin d’Avocourt, 440. 
Jargqguemin de Beauzee, 402. 
Jacquemin de Briey, 45. 
Jacqıemin de Mussey. 27. 
Jacqnernin Poujoise, 407. 

1.onuıs Jacob, erud., 85, n. 1, 117. 
Jaffa 'Palestine), 298, 
Jainrillstte Vosges). 64, 84,89. 
Juamwart buis, 451. 

Jarny .M.-et-M.}, 151. 
Jarnisy, 307. 

Jeandheurs abbaye, 168, 179, 230, 206, 
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317, 318, 385, 393, 27,37, 41, 983. 

Jean sans Terre roi d’ Angleterre, 223, 

224 et sq, 210. 

Jean d’ Arcis, 2.38, 256. 378. 

Jean d’Aucv, erucdl., 157. . 

Jean d’Avesnes, comte de Hainaut, 331, 
411. 474, 4W. 

Jean d’Apremont, evique de Metz, 151, 
161 et sqy., 275, 278, 274. 

a d’Apremont, fils de Gobert VIII, 
411. 


Jean d’Apremont-sur-Saöne 319. 
Jean, arch. de l’Argonne, 47%. 
Jean d Asthy, 497. 

Jean d’Auxelle, 67. 

Jean de Bar, sire de Puisave, 2, 424, 
433, ATi. 485, 498, 503, 500, 57. 
Jean, fils de Thomas ch. de Bar, 593. 
Jean de Bavon chron., 7, 73 n. '3, 74 
n. 1,88, SO, 96, 97, 215, 336, 348. 

Jean de Bazeilles, 380. 

Jean le Beau, 313. 

Jean de Beauzee, 440, 54. 

Jean, moine de Beauchanip, 440. 

Jean de Belrain. 332. 

Jean Berrougnen, 66. 

Jean de Berwick, 487. 

Jean le Faux de Betaucourt, 68. 

Jean (le Blondefontaine, 61, 67, 68. 

Jean des Bor:les, 456. 

Jean de Bourgogne, 481. 

Jean de Bourmont, 442. 

Jean le Brabant, 4795. 

Jean de Braine, 32. 

Jean de Bretagne, 286. 207. 

Jean de Briey Atfleville, 314,383, 30, 
45, 92. 

Jean Brodier, +32. 

Jean de Bullainville, 50. 

Jean de Burey, #6. 

Jean de Bussv, 94. 

Jean de Buzanev, 395,435,40,132, 11. 

Jean de Gendrecourt, 67. 

Jean de Chalon-sur-Saöne, 258, 261, 
269, 351, 352, 482. 

Jean de Chatillon-Saint-Pol, 384. 

Jean, prevot de Chatillon, 33, 68. 

Jean du Ghatelier, 213. 

Jean de Choiseul, 350, 353, 361, 366, 
370, 380, 381, 397. +01, 460, 68. 

Jean (de Gons, 438, 72. 

Jean de Containg, 4106. 

Jean de Cornay, 418, 429. 

Jean Gornet, 67. 

Jean de Gremone, 3434. 

Jeau de Gumicres, 392. 

Jean de Darmpierre Saint-Dizier, 332, 
334, 466. 

Jean, prieur de Dieuen Souvienne, 440. 

Jean de Döle, 65. 

Jean de Dreux, comte de Macon, 207, 
301. 

Jean Je Dreux, 429, 461. 

Jean Kpaulard, 385. 
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Jean d’Esch, 322, 397. 

Jean de Gesnes, 380. 

Jean de Gigney, 62. 

Jean de Gondrecourt, 34, 3%. 

Jean de Grandpre, 329. 

Jean de Grandpre, sire de Buzancy. 
CGf. Jean de Buzanıcy. 

Jean de Gussainville, 365, 372. 

Jean de Flandre, comte de Namur, 400, 


411, 466. 
Jean de Forges, 56. 
Jean de la Harazee, 422, 20. 


Jean le Hideux, 431, 433. 

Jean Hunguel, 312. 

Jean de Joinville, 287, 353, 354, 385, 
465, 98. 

Jean de Juvigny, 67. 

Jean de Lacourt de Metz, 349. 

Jean de Laheycourt, 115. 

Jean de Laimont, 53. 

Jean de Lamarche, 61. 

Jean de La Tour en Ardenne, 76. 

Jean Lornel, AU8. 

Jean de Lorraine Fontenoy, 408. 

Jean de Luxembourg, 472. 

Jean de Luzy, 32. 

Jean Maindroite de Marney, 313. 

Jean de Manonville, 414. 

Jean de Mandre, 1560. 

Jean des Marats, 54. 

Jean de Mares, 180. 

Jean du Marson, 57. 

Jean de Mattha, 206. 

Jean de Mesnil, Ib. 

Jean de Misseinbourg Bettange, 39. 

Jean de Montarlat, 68. 

Jean de Nlonteclair ?21. 

Jean de Montplonne, 85, 97. 

Jean de Morey, 70. 

Jean le Petit de Mousson, 69. 

Jean de Muraut, 440, 

Jean de Mussy, 32,74. 

Jean de Narcy, 317. 

a de Nesles, dapifer de Flandre, 
ZU0. 

Jean de Neunille, 57. 

Jean dOiselay, 68. 

Jean d’Orieny, 473. 

Jean de Pange, erud., 338, 342. 
446, 490, 496. 

Jean de Pargny, 61,69. 

Jean de Parrois, 408. 

Jean de Passavant. 436. 

Jean le Perdu, 67. 68. 

Jean de Parney, 68. 

Jean de Pierrefitte, 56. 

Jean de Planches, 55. 

Jean du Plessy, 475. 

Jean Raıloit, 68. 

Jean de Rethel, sire du Ghatelet, 316, 
330, 7115, 410, 457. 

Jean de Revigny, HS. 

Jean de Richericourt, 492. 

Jean Rucignon, J1. 
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Jean de Rosnes, 438, 440, 25, 69. 

Jean de Roucy Pierrepont, 319. 

Jean Rouverel, pr. de GClermont, 422, 
423, 18, 20, 33. 

Jean de Roye, 440. 

Jean clerc de Saint-Mihiel, 333. 

Jean de Saint-Phal, 424. 

Jean de Sainte-Liviere, 57. 

Jean de Sarrebruck, Gommercy, 468. 

Jean Saut-en-Bien. 68. 

Jean de Savicres, 424. 

Jean de Senlis, 429, 

Jean de Serrocourt, 68. 

Jean de Sierck, 493. 

Jean de Termes, 285. 

Jean de Terron, 429. 

Jean de Thionville, 111, +4, 45. 

Jean de Thoursotte, 316. 

Jean de Tilchatel, 315, 64. 

Jean de Tollaincourt, 69. 

Jean Trottin, 33. 

un cardinal eveque de Tusculuın, 
410. 

Jean de Vanesberg, 3091, 393. 

Jean de Velaisnes, 595. 

Jean de Verey, 402. 

Jean Voule, 69. 

Jean de Warren, comte de Surrey et 
Sussex, 6. 

Jean Jean, pretre, fils de Gerard Ile 
Physicien, 28, 33. 

Jeannet de Pontiun, 53. 

Jeannet, valet de chambre du comte 
de Bar, 27. 

Jeanne de Bar, fille de Henri II, 32, 
303, 304. 

Jeanne de Bar, cumtesse de Warren, 
07, AB. 

Jeanne de Bar Pierrefuort, 468. 

Jeanne de Blamont, 238, 305, 74. 

Jeanne de Blondefontaine, 67. 

Jeanne de Bourrsgne, 07. 

Jeanne de Dampierre, comtesse de 
Bar, 319, 330, 497. 

Jeanne de Dumbasle, 304. 

Jeanne de Dreux, comtesse de Bar, 
1%, 203, 8. 

Jeanne de Dreux, comtesse de Roucv, 
461. 

Jeanne comtesse de Flandre et Hai- 
naut, 318, 30, 33. 

Jeanne de Navarre, 434. 

Jeanne d’Oxtord, A. 

Jeanne de Puisave, comtesse de Bar, 
236, 457, 485, 498,501, 507, 71. 

Jeanne de Vienne, 468, 

Chaneine Jehet erud., 2. 

Jerusalem, 111.133 170, 223. 

Joete de Dienlonard, 205. 

Jurte de Lorraine, 238, 

Jorte de Salm, Wi. 

Jeotfrov W’Aınance, 315. 

Jeoffrov d’Apremont, coınte de Sar- 
rebrück, 319-320. 
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J«droy d’Apremont, sire de Dun, 471, 
5 


Jofeoy d’Autremont, 403. 

Jöffroy d’Auxelle, 67. 

Jutfroy Ier, I, IL, II et IV, chatelains 
de Bar, 42, 43. 

Jutfroy de Beauzte, 453. 

en de Bettange, 363. 

Jean de Betaucourt, 68. 

Jafroy de Bourlemont, 387, 353. 

Juüttrov de Brabant, 431. 

Juffrov de Briev, 88, 45. 

duffrey de Norroy, 68. 

J«ffrov de Damblain, 67. 

Joffrov de Deuilly, 221,246, 59, 153. 

Jsfroy d’Esch, 363, 367, 370, 396, 71. 

Jatfroy de Fauquemont, 196. 

“ de Gondrecourt, 270, 58, 67, 

Jofroy de Joinville, 166, 167, 199, 201, 
28, 3%, 92. 

Jefrov II de Jeinville, 188, 189, 255. 

Jufroy de Landres, 429. 

Jaffrov de Longeville, 56, 57. 

Juttrov de Lorraine, 6. 

J.tfroy de Louppy, 287, 293, 52. 

J»#roy de Luzignan, A, 201 

Jedruoy de Missembourg Bettange, 
3,367, 370. 

Jaffroy de Monthureux, 693. 

J.ffroy de Mousson, 69. 

Juffroy de Neuville, 447,478, 505, 93, 
D. 

J;ßroy de Nonsard, 359, 19, 52, 69. 

Jutfruv de Ranzieres, 486, 77. 

J.iroy le Rointe. 305, 506. 

Jutfroy de Sureyv. 67. 

Juffroy de Terimes, 17. 

Jsfroy de la Tour, chanoine de Tre- 
ves, 76. 

Jufroy de Vaucouleurs, 313. 

Jutfray de Vaudemont, 63, n. 3. Cf. 
dotiroy de Gundrecourt. 

Jsfrov de Vaux, 86, .n. 2. 

Juffrov de Vienne, 51. 

Jutiroy I, 344. 

Johannet du Chesne, 432. 

Jutin Randulf de Straton, 479. 

Jöineille |Haute-Marne}, 86, n. 2, 255, 
352,406, 469, 40, 57, 67, 128. 

Jontelle (Haute-Saöne). 289. 

Jontille :Meuse), 151. 

Jorian de Mussy, 78. 

Josselin de Gercourt, 417, 430. 

Jusserand de Brancion, 258, 259, 351. 

Jouy-smus-les-Cötes (Meuse). 66, 231. 

Jorilliers abbaye (Meuse), 168, 179, 
323,453, 93. 

Jubecourt (Meuse), 212, 285, 432, 56, 
1 


19. 

de de Mathefelon, arch. de Reims 
3, 

Jwis, 16. 

Juilly \Seine-et-Marne), 215. 


Grosoipıen pe MaTons. 


Juive, rue a Mects, 346. 

Jules Trottin, 33. 

Julienne, dame de Dun, 320, 

Juliers, comte, 360, 486, 4%. 

Julvecourt (Meuse), 121, 84. 

Jussey (Haute-Saöne), 401, 469. 

Justemont commune de Vitry (Mo- 
selle , 450, 95, 96, 126. 

Juvigny-les-Dames (Meuse), 67, 76, 
127. 450, 11, 71. 96, 149. 

a (Meuse), 256, 
34. 


K 


Koeur-la-Petite et Kreur-la Grande 
(Meuse\. 476. 499, 28, 76, 85. 
Kybouıg (Suisse), 430. 


L 


La Chapelle (Haute-Saöne). 324. 

La Chaussee (Meuse), 411, 412, 10, 
17,70, 135, 145. 149, 150, 151, 163. 

Lacroix-sur-Meuse (Meuse), 230, 85, 
100. 

Laforest (Belgique), 210. 

Laheycourt (Meuse), 61, 246. 294, 316, 
378, 152, 463. 500,503, 54,57, 148. 

Laheymeix (Meuse), 313, 448, 500, 
501, 150. 

Laigecourt (M.-et-M.), 342. 

Laimont (Meuse), 5, 245, 282, 294, 
235, 93, 113, 140. 

Laitre-sur-Amance (M -et-M.), 69, 90, 

408,174, 106, 135. 

Lalvie (Moselle‘, 73. 

Lamarche (Vosges). 64, 279, 2%, 298, 
341, 454. 463, 499, 501, 503, 306, 
61, 67 et sq., 103, 135, 163. 

Lambach (llaut-Rhin), 99, 178. 

Lambert de Chätillon, 114. 

Lambert (Saint), 144, 148, 149, 150. 

Larnbert de Conde (pretre), 162. 

Lambin Soudart. 32. 

Lauwmermont, communeLisle-en-Bar- 
rois, 179, ? | 

La Mothe, Outremecourt, 4, 366, 382, 
394, 454, 499, 508, 104, 135, 139, 
151, 153, 164. 

Lamorrille (Meuse!, 85. 

Lampizon. 9. 

Landaville vossen); 57, 84. 

Landeıinont {moine), 142. 

Landevange (Moselle), /50. 

Landrecourt (Meuse), 490, 99. 

Landres (M.-et-M.), 72, 73. 

Landzecourt (Meuse), 56. 

Laneuverville-au-Lossignot (Belgique), 


305. 
Laneutveville-devant-Stenay (Meuse), 
48. 
Lanfroicourt (M.-et-M.), 69. 
14 
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Langrstein, 115. 

Ch. V. Lauglois erud., 479. 

Langres {llaute-Marne), 1%, 257, 286, 
312, 381, 410, 462, 104. 

Lanzon (moine\, 161. 

Laon, 51, 261, 350, 382, 463. 

Laroche (Belsique‘, 206, 208, 

Latran (Rome). 129, 333. 

Laurent de Lirge chron., 4 84, 108, 


210, 310, 


131, 134 et sq., 141 et sq., St. 
Laurent, ev. de Metz. 380, "30, 302, 
40, 


Laurent de Lodelaw, 480. 

Laurent, abbe de Saint-Vannes, 129, 
134, 102. 

Laurette d’Alsace-Flandre, 4%. 

Laurette de l,oos, comtesse de. Bar, 
205, 231. 

Lausanne, 68. 

Laral (Seine et-\arne), 358. 

Laraliie (Meuse), 87. 

Lavarenne, alleu, 180. 

Laveline (Vonges), 279, 341. 

Lavernay (llaute- Marne, 351,382. 

Lavincourt (Meuse), 453, ABR" 

Lavoye iMeuse), 19, 435. 417. 

Lay-Saint-Christophe (M.-et-M.), 65, 
a, un, 99, 

Layes (?), RN. 

Leffe (Belgiqne‘, 200. 

Legrand, erud., 499. 

Lemaire, erud., A480, 405, A098. 

Lemmes :Mense). 214. 

Leon IX, pape, 76.2. 10,78, 85 et sq., 
97, 100, 171. 

Lepage, erud., 26. 

A. Leroux, erud., 473, 10, 406. 

A. Lesort, erud., 6, 7n.1,41n. 0, 1), 
185, 280, 86. 

Lessy (Moselle:, 73. 

Leucarde, fille de Thomas, ch. de Bar, 
a. 

L.eucarde d’Apremont, 122. 

l.eude Boiscarpe, 71. 

Levoncourt (Meuse!, 2W, 21,5 

Leyr r {M. -et-M ), 65. 

Leserille (Haute-Marne), 378. 

L’Herinitte de Stenav Gf. Jacque, 405. 

Liebaut de Bauffremont, 243, 285, 301, 
307, 401, 4181. 62, 159. 

Liege, 7, 127, 138, 130, 119, 118, 151, 
168, 206, 200, 263, 264,462, 466, 76. 
Gi. Alexandre, Alberon, Thiebaut 
de Bar. 

Lietard, 160. 

J.ietard, frere de Guery, 49. 

l.ictard, avoue a Conde, 89. 

Lietard de Louppy, 31. 

Liffol-le-Gr anı iVosıres), 64, 351, 279, 
341, 386, 499,27, 81. 98. 

Lieuy-en-Barrois ( Meuse), passim, 62, 
18, 230 etsq., 103. 

Lignieres (Meuse), 464, 50. 

Lille, 486, 4%, 491. 
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Limbourg, 154, 241, 8. Cf. Cathe- 
rine, Valeran. 

Limey (M.-et-M.), 467. 

Linay (Ardennes), 289. 

Lincoln, 462. 

Lironcourt (Vosges), 64. 

Lisle-en-Barrois (Meuse), 179, 189, 
1R, 2, 2 33%. 355, 447, 451, 452, 
453, 501, 508, 500, 51, 52, 93, 94, 

0. 

Lisle-en-Rinault (Meuse), 62, 300, 368. 

Listeinberg. 344, 3%. 

Liutgarde. 44 et n. 9. 

Liutolf de Brunswick, 69. 

Lirerdun !M.-et-M.), 65,191, 193, 223, 
a8, 138, 139. 

Livry (Marne‘. 425. 

Lischeim, 7%. 

Loches, 224. 

Logne (Belzique), AN. 

Logre (Doubs), 118. 

Lohoreine, pr., l.orraine, 31. 

Loire, 2A. 

Loisey (Meuse), 464, 465, 57, 83. 

Loisy (M.-el-M ), 130, 248, 285, 
378, 10, 57.73 

Lombards, 0. 274, 16.17. 

Lonmerange (Moselle), 150. 

Londres, 474, 475, WT. 

Lonychamp {Meuse), 61, 366, 50. 

Longeau.: (Meuse), 313, 383, 449, 83, 
8. 


8 

Longeville 'Meuse), 98, 283, 56, 57. 

Longlier, abbaye, 67.76, 127. 76. 

Lonyurral (Aisne , 461. 

Aug. Longnon, örud., ‚ passt, 4. 
Lonyuion (M -et-M.), 27, 31,74, 103, 
135, 145. 163. 
Longery (M.-et-M.), 205,217, 210, 220, 
2.34, 279, 360,399, 412, 470, 471,903, 

31,37, 135. 161, 168. 

Loqnet de Beauzee, 54, 87. 

Lorraine, 2, 3, 46,90 Wet sg, 8 
et sq. 192 et sq., 169, 182, 181, 102, 
211,238, 241, 33 42, AUT, 18, 159 
et sq. Cf. Albert, Gerard, Ferry, 
Simon, Mathien. 

Lothaire II, einpereur, 49, 90, 51. 53 
n. 6,68, 99, 

Luthaire de Supplinbourg, emp., 112, 
113, 138. 154,156, 158, 

Lotharıngir. 1, 46, 72. 

Louis II le Berrue, 33 

Louis IV d’Outremer, 49. 16. 

Louis V le Faineant, 51.92, a 

Louis VIle tiros, 100, 300, ; 

Louis VII, 108, 160, 170, 7. 183, 106, 
6 


317, 


Louis VIII. 241, 290, 264, 269. 

Louis IX Saint‘, 254 etsq.. 271 et sq., 
38T, 331, 338 351 et sa., 363, 366 
et sq., 370,377, 333,380, 395, 443, 
907, AD. 10. 

Louis X le Hutin, 461, WT. 
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Louis XI, 3. 

Louis XHI, /34. 

Louis de Bar, pere de Ricuin, 77. 

Louis I, comte de Bar, 7, 76, 110, 
117, 1,6, 29, 37. 160. 

Louis Il, cardinal duc, 2, 67, 162. 

Louis fils de Louis I*r, 95, 9. 97, 108. 

Louis fils de Thierry, 107, 110, 117, 
26 


Louis, comte de PFerrette, 113, 120, 138. 

Louis d’Avocourt, 423. 

Louis III de Chiny, 175, 19. 

Louis IV de Chiny, 175, 214, 239, 288. 

Louis V de Chiny, 239, 304, 509. 

Louis de Haraucourt, 157. 276, 369. 

Louis de Poitiers, 6v&que de Metz, 468. 

Louis de Raınpont, Al6. 

Leuis de Sancerre, 297. 

Louis de Thuringe, 200. 

Luis de Vaucouuleurs, 214. 

Loupmont (Meuse), 79, 85: 123. 

Lruppy-le-Chateau (Meuse), 179, 19, 
287,488, 489, 30, 51, 52, 163. C£. 
Raoul, Geotfroy, Ferry, 

Louppy-sur-Loison (Meuse), 233, 417, 
GE. Kenonl. 

Lowze IM.-et-\M.), 4348. 

Lox?rille iMeuse), 51. 

Lucelli, 112. 

A. Luchaire erud., 112. 

Lucius III, pape, 167, 201. 

Ledomille de Pologne, 208. 

Lunerille, D, 88, 268. 

Lutolf, comte, 88. 

Liitton, arch. de Treves, 282. 

Lützelbourg, 79, 89, 97, 99, 344, 106. 

Luxembourg, 44. 130 et sq, 184, 209, 
2]1.212, 214, 222, 225, 228, 2:38, 364, 
8, 31, 79, 148. 

Lureuil. abbaye, 321, 325, 352, 393, 
459, 60, 102, 150. 
Luzy (Meuse). 423, 469, 19, 71. 
Lyon. Cf. Fourviere, 406. 

Lyonnais, 68. 


Mare de Ratıllv, 458, 34. 

Macherey. 156, 356. 

Micoa, b8, 286. 300), 159. 

Madeleinede Verdun,Collegiale, 129, 
282, 163. 

Magdebourg, 19. 

Mahault (Ardennes), 319. 

Mabiaut de l,ouppy, 57. 

Mahaut de Neunille, 53. 

Maheu de Lorraine, eveque de Toul, 
216. 223, 

\Maheu de Newville. 53. 

Maidierrs!’M.-et-M.), 91, 263, 264, 271, 
149. 

De Maillet, erud. 2. 44 n. 1, 76, 446. 

Mnrizerais (M -et-M.), 67, 467. 

Maizey Meuse), 232, 85, 116. 


au 


Maisieres (M.-et-M.), 408. 

Malancourt (Moselle), 66, 121, Alb, 
63, 72, 84. 

Malaumont (Meuse), 60, 136, 467. 

Malberg, 58, 182. 

Malmedy (Belgique), 209. 

Malray, commune Dommartin, 
(Haute-Marne), 351. 

Malte, 384. 

Malszeville (M.-et-M.), 121, 84. 

Manasses de Landarville, 57. 

Manass&es de Rethel, 370. 

Mandres (M.-et-M.), 181, 273, 291, 
354, 356, 378, 467, 31. 163. 

Mrd, abbe de Saint-Mihiel, 178, 


Manonville (M.-et-M.), 59, 500. 

Le Mans, 462. 

Manre (Ardennes), 430, 431, 19. 

les Marats (\euse), 61, 452, 501. 

Marbache (M.-et-M.),78.' 

Marbehand (Belgique), 75. 

Marbotte (Meuse), 168. 

La Marche, comte, 265 

Marcilly-le-Hayer iAube), 235. 

Marey-la- Ville (Vosges), 59. 

Marguerite de Bar, albesse de Saint- 
Maur, 471. 

Marguerite de Glermont-en-Beauvoi- 
sis, 175. 

Marguerite de Beauzee, 54. 

Marguerite de Bourgosrne, 507. 

Marguerite de Champagne-Navarre, 
325, 39. 

Marguerite de Flandre, comtesse de 
Hainaut, 319, 330 et sq. 

Marguerite de Bar, comtesse de 
Luxembourg, 236 et sq., 302, 308, 
309 et sq., 358, 367, 371, 375. 

Marguerite de Puiseaux, 424. 

a LENDENS de Vaudemonut -Joinville, 


Marguerite de Bouriogne, comtesse 
de Vaudemont, 337: 

Marguerite de Tollaincourt, 69. 

Marguerite de Void, 56. 

Marie de Bar-Pierrepont, 466. 

Marie de Bar, dame d’Apremont, 471. 

Marie de Bourgosne,comtesse de Bar, 
460, 507. 

Marie de Champagne, comtesse de 
Flandre. 330. 

Marie de Chamov, 235. 

Marie de Flandre, damıe de Pierre- 
pont. 466. 

\arie de France, comtesse de &lanı- 
pazrne, 197, 210. 

Marie de Quievrain, 3S>, 409. 

Marie de Semontier, 56. 

Marie de Virmorv, 3%. 

Marie de Villers, 68. 

Marimont (Moselle‘, 400, 401. 

Marinval ’Meuse), 464. 

Marlieres (Belzique), 210. 
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Marly (Moselle), 75. 

Marmoutier, alıbaye, 165. 

Marne, 62, 163. 

Marney 'Haute- Saöne), 63, 69. 

Marsal (Moselle), 339, 3W, 391, 39. 

Marseille, 238, 383. 

Marsolles, 18». 

Marson (Meuse), 63, 83, 89, 91. 

Marsoupe, rivivre, 83, 131 

Martigny (Voszes), 306, 61. 

Alex. Martin, erud., 2: 

Euzrene Martin. erud., 44,n.9. 

Martin de la Grange, 405. 

Martin, cure de Bourmont, 29. 

Martincourt (\euse‘, 467. 

Marrille (Meuse), 200, 233, 302, 357, 
370, 380, 387, 832, 148. 

Marroisin, commune Xivray {Meuse), 
84. 

Masieres (Haute-Saöne), 289, 

Masscvaux (Haut-Rhin), 119. 

Massiges (Marne). 

Massonges, conımnuneBehonne(Meuse), 


21: 
E. Mathieu, erud., 489. 
Mathieu, cardinal, eveque d’Albano, 


138. 

Mathieu de Chambres, 75. 

Mathieu d’Eumont, 37. 

Matlıteu .de Longwy. 64. 

Mathieu I", duc de Lorraine, 931, 157 
et s., 166, 182, 192. 

Mathieu II, due de Lerraine, 250, 252, 
255. 250, 260, 272,276, 278, 270, 284, 
313, 323,325, 328, 308. 

Mathieu «de L., fils de Ferry III, 391, 
4), 470. 

en de L., comte de Toul, 216, 217, 
2 

Mathien de Montmorency, 497. 

Mathieu de Marly, 207. 

Mathieu de Novcant, 438. 

Mathieu, abhe de Saint-Denis, 433. 

Mathieu. abbe de Saint-Nicolas-des- 
Pres, 409. 

Mathieu de Tremblecourt., 69. 

Matliilde de Bar, comtesse de Nurd- 
ran. 78 9, 100, 

Mathilde de Bourgogne, duchesse de 
Bourgogne, 110, 

Mathilde de Luxembourg, comiesse 
de Gastres, 24. 

Mathilde de Morspere, 115. 

Mathilde de Retbel, 176. 

Mathilde de Sorcy, 68. 

Mathilde de Souabe, duchesse de 
Mosellane. 51, 55, 69, 83, n. 1. 

Mathilde de Toscane, 98. 103, 107, 110, 
145, 146. 151. J4, 9. 

Mathilde de Vienne. 166. 

Mathilde ou Mechtilde de Bar, 239, 

Maucourt (Meuse , 490, 71. 

Mauges, 318. 

Maurienne,160, 170. 159. 
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Maurmoutier (Bas-Rhin). 79, n. 2. 
Mauvages |\Meuse}, 214, 353. 
Mauvoisin de Sorcy, 250. 
Mauvisin (Belgique), 210 
Mayence. 154, 108, AR6, 493. 
Maxe-Werly. erud.. 4406. 
Maxry-sur-Vaise (Meuse, 
Meaux, 08. 
Mecons! Musson (Belrique‘, 74. 
Mecrin :Meuse), 85, 126. 
Mediterrande, 58, 
Medonville (Vosges), 34}, 
64, 98. 
Meinard, comte de Sponheim, 115. 
Melav (Haute-Marne}, 30, 507. 
Meligny (Meusei, 381. 
Melun, 214, 27, 28. 
Menaucourt ıMeuse), 83. 
Menaumont-Ies- Briey M.-et-M.), 777. 
Mesnils (M.-et-M.), 333, 505. 85. 
Menil-en-W'oerre (Meuse‘, 312. 
Menonwville, conımune de Chauvon- 
court (Meuse), 467. 
Le Mercier de Moric re, erud. 436, 470. 
Mercy-W-Bas {M.-et-M.), 465, 157. 


354, 381. 


453, 59, 


Merey-le-Haut (M.-et-M.. 465, 72, 
151. 
Merous (Haut-Rhin), 104, 125, 106. 


Messine, 190. 

Mettingowe, 44. 

Metz, passim, comte, 46, 53 184, 252. 

Cite, 49, 101, 122. 130, 152 et sq 
165, 108, 182, 211,253, 279,327, 328, 
343) 368,371, 303,450. 402. 4103, ash. 
17, 104. 114, 129.135, 149. Evreche, 
1. 37,590. 103196, 114, 142, 146, 
191. 154, 158. 170, 174, Isl, IN? 23, 
n et si, 261 etsq., 293,330, 347. 
340, 390 364, AN, 18. Chanbre de 
el 3. Eveqnes. Ci. Thierry, 
Adalberen, Hermann, Brunen, Pop- 
pon, Theeotger, E tienne, Fıederie, 
Gerard, Bertrand, Conrad, Jean, 
Jacgue, Guillaume, Laurent, Bau- 
chard, Renaud. 

Meurisse, erud., 411. 

Meurthe. 05. 

Meuse, 11,62, 64, 183. 107. 21. 450, 
ai, a et sq. 7,49, 84, 129, 
130. 139, 161. 

Merille (Meuse). 67. 

Meyer, erud., 401. 

Mesieres (Ardennes‘, 319, 

Meszilles(Yonne;, 458. 

Mige \Yonne), 499. 

Milon (Italie), 134. 

Milon, juge, 243. 

Milon de CGornav. 377. 

Milon de Dagonville, 54. 

Milon Gagnonce de CGousance, 
478, 55, 56. 

Milon de Gondrecourt, 88, 58. 

Milon de Manoncourt. 440. 

Milon de Saint-Amand, 452, 54. 


438, 
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Milon de Sormery, 2». 

Milon Travier, 40. 

\ılon de V andieres, 2%, 243. 
Minorrville M.-et-M \, 150. 
Mirecourt iVosyes), 213, 274. 
Misnie, 52. 


Moanerille ‚Meuse), 59, 300, 41, 56. 


Moha, 203. 


Moiremont, abbaye (Ardennes), 329, 


21, 322, 305. 

Molcesmes, abbaye (Cöte-d’Or), 122, 

Momnbrete (Belzique). 210. 

Menin de la Porte, 44. 

Mont-derant- Sassey (Meuse), 300. 

Mo.ıt-le- VFignoble (M.-et-M.), 242. 

Montaigu :Jurai, 65. 

Munrbeliard, 33. 84, 89, 103, 
It, 112, (13, 116, 
160. 

Monthlainrille "\Meuse), 285, 417 et 
sq., 84. 

Monthazon (Haute-Saöne;, 352, 469. 

Montcassin :ltalie). 133. 

Monteclair, 2716, 285. 

Möontereau, 237. 

Muntfaucon Meusei, 31. 320, 417 et 
>q., 426 et sq, 130 et sq., 459, 487, 
sMletsq.. 19, 27, 146, 160. 
Montfort (Meuse), 2a), 270, ATL, 497, 
38, 67. 

Monthairons (Meuse\, 301. 

Monthureux (Vosges), 105. 

inne: en-Argonne, 350, 424, 351, 
3. 

Montiers-sur-Saulx (Meuse), 63, 271, 
34. WW). 30, 57, 168. 

Montignons, prevöte. 417, 163. 

Montiyny (Meuse), 431, 433, IX. 

Montmort :Haute- Marne), 351. 

Mont Musard, WW. 

Montp-nsier, 264. 433. 

Montplonne (Meusei, 51, 62, 20, 57. 

Montreuil (Hante- Marne), 150. 

Mont-Saint-Bernard, 9. 

Mont-Sainte-Lucie, commune Sam- 
pieny. 136. 

Mont-Saint-Martin {M.-et-M.). %. 

nr -Saint-Quentin, commune Metz, 
54 


104, 
119, A487, 4, 37, 


Montsec ’Meuse), 88. 

Mont-Sinai, 463. 

Moraignes, oımmune Billy-les-Man- 
giennes. 78. 

Muranville 'Meuse), 41, 71. 

Morat, TV. 

Mortoille 
HR 

Morey (M.-et-M.), 130. 258. 

Mur 'gemoulin (Meuse), 333. 


(Vosges). CGf. Morville, 


Morhange, 

Morimont, albaye, 2%, 430, 92, 
1u2. 

Morizecourt iVosges), 61. 

Morlaın, 226. 
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Morlanges, commune Famek (Lor- 
raine), 4%. 

Morley, WO, 30, 157, 163. 

Morneville (? )) Montzer ille, 423. 

Morsperg, Marimonıt, 66. 

Morvaux, commune Saint-Mihiel, 
232, %W, 111. 

Morville (Vosges), 242, 56. 

Mosellane, 1, 46, 47, 49, 53, n. 6, 53, 
64,127, 327, 159. C. Ferry, Thierry. 

Moselle, 46, 65, 66, 130, 164, 9 et sq., 
79, 124, 130, 138 et sq., 163. 

Moulins (Meuse;, 416. 

Moulotte (Meuse), 3:33. 

Mouron {Ardennes‘, 288, 

Mousson passim, 60 et sq., 76, 35, 
8, 81 et sq.. 121, 130 et sq., 152, 
164 et sq., 181, 193 et sq., 288. 312, 
364, 455, 476, 503, 3 et sq., 30 
et sq.. 106, 108, 125, 127, 134, 140, 
149. Chätelains. Gi. Garnier, Jof- 
froy, Thiebaut, Harouin. 

Moutier-Saint-Jean, 102. 

Mouzay (Meuse), 67, 76, 126, 127, 130, 
133, 1412 314, 3%, 423, 431. 

Mouson {Ardennes;, 64, 116. 

Moyenmont-Moveimont (Vosies), 336. 

Moyemautier Noe IS, 88. 

Moyenvic ‘Muselle), 368, 300, 

Ma commune Damvillers, 188, 


Mureaux (Vosges', 453, 98. 

Mulsberg 32. 

Mussey (Meuse), 260. 

Mussey illaute Marne), 7/7. 

al commune Longuyon, 280, 4695, 
6 


Naives (Meuse), 464, 465, 
Nat (Meuse), 7/13, 140. 
Namur, 713, 205 et sq. ‚360. 

Nancois-le-Grand (. [euse), 9), 62, 
83, 18. 


188, 57. 


, 


Nancy, 156, 247, 252 et sq. 

Nant (Meuse), DR, 62, 370. 

ıvantel (Meuse), 943. 

Nantere, abbe de Saint-Mihiel, 6, 76. 

Nantewil-le-Haudouin, 101,176, 57. 

Nantillois (Meuse), /48. 

Naples, 505. 

Navarre, 286, 145. 

Nemeric Barot, 324. 

Neublans (Doubs), 65. 

Neubourg,commune Dauendorf (Bas- 
Rhin), 79, n. 3, 178. 

Neuer bourg (Prov. Rht :nane), 204. 

Neufchäteau, 251, 255, 279, 337, 34, 
347, 494 et sq 


Neufchätel-devant-Metz (Lorraine), 
16, 415. 
Neufchatel-en- Ardenne (Belgique), 


45, 76. 
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Neufchätel-en- Bourgogne 
487, : 

Neurey-en-Vaux (Haute-Saöne), 324. 

Neuviller (canton Haroue), 88, 273. 

Neuvillers, prieure, commune 
Bouxieres-aux-Chänes, 292, 97. 

La Neuvelle-sous-Coiffy  (Haute- 
Marne), 365, 373, 374, 63. 

La Neuville-au Pont (Haute-Marne), 


(Doubs), 


La Neuville- devant-Viviers (Lor- 
raine), 294. 

Neuville-en-Verdunois (Meuse), 467, 
ul, 57. 

Neuville-sur-Orne (Meuse), 59, 294, 
315, 342, 395, 451, 452, 50, 5, 
97, 113. 

Neuvilly (Meuse), 1748. 

Nevers, 225, 271, 297, 343, 428, 497, 
65. 

Nicey (Meuse), A085, 50, 53, 56, 
57. 


Nicolas I", pape, 162. 
Nicolas II, pape, 188. 
Nicolas Ill, pape. 408. 
Nicolas le Guellard des 


11. 
Nicolas d’Auxelle, 67. 
Nicolas, cure d’Auzeville, 440. 
Nicolas, doyen de Bar, 386, 28, 115. 
Nicolas de Belrain, chancelier de 
Verdun, 440. 
Nicolas du Bourg:Dagars, 270. 
Nicolas, cure de Bussy, 215. 
Nicolas le Bonuteiller de Neunville, 
27, 53, 125. 
Nicolas de Cumicres, 432, 50. 
Nicolas Grossetöte, domimicain, 406. 
Nicolas de Han, 214. 
Nicolas, abbe de Lisle-en-Barrois, 


Armoises, 


Nicolas Verdunois, chancelier de 
Sainte-Madeleine, 440. 

Nicolas, chancelier de Verdun, 853. 

Nicvlas de Vilosnes, 293. 

Nicole de Broyes, 175. 

Nicule de CGlostres, 440. 

Nicvle de Haussignemont, 54. 

Nicopolis, 162. 

Nivelles-en-Brabant, 466. 

Nogent-sur-Seine. 215, 229, 257. 

Nonsard (Meuse), 448, 19, 69. 88. 

an 44 n. 9, 76 n. 10, 78, 121, 

Nu (M.-et-M.), 268, 314, 380, 99, 
163. 


Notre-Dame de Bar, 91, 85. Gf. Bar. 

Notre-Dame de Reims, 406. 

name de Boulogne-sur- Mer, 
406, 

Notre-Dame de Blecourt, 406. 

Notre-Daıne de Lyon (Fourvieres), 406. 


Noviant-en-Haye ıM.-et-M.), 292,448, 


40, 69 
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Novillard (Haut-Rlın), 118. 


Noyers (Meuse), 61, 41, 54. 
0) 
Oda de Koeur, 125. 


Offroicourt (Vosges), 341. 

Ogier de Dannevoux, 417, 420, 230, 
440. 

Ogier de Pierrefitte, 19. 

Orselay (Haute-Saöne), 501. 

Olry, chätelain de Bar, 40. 

Olry, voue de Billy, 237, 380, 78. 

Olry Boullee, 68. 

Olry de Briey, 72. 

Olry de Chatel, 314. 

Olry de Champlon, 438, 440. 

Olry d’Hattonchatel, 188. 

Olry de Lisle, 93. 

Ölry de Mont, 78. 

Olry de Morville, 57. 

Olry de Neuviller, 88, 221. 

Olry d’Otfroicourt, 221. 

Olry de Ribeaupierre, 314. 

Olry de Rocourt, ; 

Olry de Sarnay, 427. 

Olry, abbe de Saint-Mihiel, 100, 159, 
160, 161. 

Olry de Thons, 366. 

Olry de Verbeville, 68. 

Olry de Villers, 449. 

Olry, gardien des freres mineurs, 408. 

Olry, chevalier, 88. 

Öneille ‘M.-et M.), 450. 

Oreilmaison, commune de Lamarche 
(Vosges), 366, 69. 

Oriocourt (Moselle), 77. 

Ormanson, commune Saint-Jeotre 
(Meuse), 387. 

Ormes (M.-et-M.), 217. 

Ornain, riv., 47, 63, 74 n. 1, 183, 
10, 130, 11, 1598. 

Ornat, abb&@ de Saint-Mihiel, 109. 

Orne, riv., Tan. 1. 

Ornel (Meuse), 300. 

Ornois (pagus Odornensis), 48, 60, 62, 
63 


Orsainfaing (Belgique‘, 48, 75. 

Urrval, abbaye (Belgique), 67, 76, 127, 
209, 428, 400. 

Orville. Gf. Horville, 381, 382. 

Osburn de Spraudyneton, 476. 

OÖsches (Meuse;, 135, 270, 423, 432, 501, 
56, är. 

Ottanye (Lorraine), 72. 

Otte Guillaume, comte de Bourgogne, 
82, 

Othe (M.-et-M.), 236, 96. 

Otton d’Ardenne (?), 44. 

Otton I" empereur, 45, 46, 8. 

Otton Il. eimpereur, 49. 

Ötton 1Il, empereur, 49, 92. 

Ötton IV de Brünswick, 221, 222, 227, 
240 et xqy., 247. 
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I", comte de Bourgogne, 207, 
a 
Otton II, duc de Möranie, 260, 261, 


Otton III, comte de Bourgogne, 352, 
392, 1, 468. 482. 

Ötton de Chiny, 76, n. 10. 

Otton de Freisinge, 131. 

Otton de Gondrecourt, 88, 58. 

Ötton de Gueldre, 334. 

Otton Lepetit, AD. 

Otton, comte, 97. 

Uttoniens, 48. 

OÖudet Dacherv, 97. 

Quffey (Belgique), 20. 

Qurches \Meuse), 410. 

QOutrancourt (Vosges), 64, #4. 

Qutremecourt (Vosges), 63. 


P 


Pagaraham, 462, 492. 

Pagny-sur-Meuse !Meuse), 2S0. 

nn baıllı de Mousson, 362, 30, 
88. 

Paillard Perin de Cirey, 351. 

Paillardel, prevöt de Mousson, 362, 
42. 

Palestine, 170, 200, 244, 332. 

Pallenay, hois, 460. 

Palma, 17V. 

Pampelune, 3%, 423. 

J. de Pange, erud., 193, 218. 

Pan.ies \\.-et-M.ı, 450. 

Pareid ‘Meuse), 333. 

Parey (Vosges', 64, 84. 

Parfondrupt {Meuse), 448. 

ODNU RUM TEE (Vosges), 64 
1. 

Paris, 49, 59, 139, 401, 447, 462, 474, 
a82, 487,4391.507, 23, 28. 

R. Parisot. erud., 1, 43,44,n. 9 et sq., 
= et sq., ı6, 83, 89, 115, 120, EN 

Parnot (Haute-Marne), 351. 

Les Paroches (Meuse!, 85. 

Pa:roy, Parois (Meuse), 221. 

Pascal II, pape, 128, 131, 83. 

Passigny, comınune Serrouville, 149. 

Payen de Mussy, 78. 

Payerne, 10. 

Perignon Arnould, bourgeois de Ver- 
dun, 405 

Peronne, 241. 

Perriers (Vosges). 29, 88. 

Perreuse {Yonne), 458. 

Perrin de Bienrille, 58. 

Perrin de Cavene, 322. 

Perrin de Savonnieres, 402. 

Perron de Neutfchätel-devant- Metz, 
13. 

Petit-Croix (Haut-Rhin), 118, 
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Petite-Pierre, Lützelstein (Bas-Rhin), 
244. 


Petrissa de Zueringhen, comtesse de 
Ferrette, 113. 

Chr. Pfister, erud., 7n. 3,8, 44 n. 9, 
156 


Phalsbou: g, 19. 

Philippe Il Auguste, roi «de France, 
175. 184. 198, 200, 201, 223 et sq., 
240 et sq., 204, 16. 

Philippe Ill le Hardi, 41, 427, 394. 

Philippe IV le Bel, 236, 103, 428, 4.33. 
446, 464, 486 et sq., 494, 43, 23, 
162. 

Philippe VI de Valois, 507. 

Philippe de Dreux, comtesse de Bar, 
265, 298 et sy., 309 et sy., 352, 355 
401, 415, 429, 454 et sq , A08, 482. 

Philippe d’Alsace, comte de Flandre, 
1% 


Philippe d’Auteuil, 437. 477. 

Philippe de Nauteuil, ch. de Bar, 17V, 
188, 317, 359, 359, 378, 395, 408, 438, 
440, 478, 484, 508, 40. 

Philippe de Bayon, 386. 

Philippe Hurepel, comte de Boulogne, 
227, 266, 272. 

Philippe le Bon, duc de Bourgogne, 
194, 261. 

Philippe, comte de Bretagne, 301. 

Philippe de Dreux, eveque de Beau- 
vals, : 

Philippe de CGonflans, 68. 

Philippe de Florenge, 21V, 343 et sq. 

Philippe de Fontaine, 127. 

Pbilippe de Fontenoy, 695. 

Philippe de Gerbeviller, 218. 

Philippe de Hainaut,comte deNamır, 
2U7, 208. 

Philippe de Montreuil, poete, 207, 299. 

Philippe Mousket, 264. 

Philippe de Raigecourt, 79. 

Philippe, prevöt de Saint-Die, >43, 
344. 

Philippe de Sorecv, 138, 440, 66, 69. 

Philippe de Souabe, 221, 222, 227. 

Philippe, comte de Vianden, 363. 

Philippe de Vigneulles, 3%. 

Philippe, filsd’Hecelin,chevalier, 18. 

Philipon de Saulne, 72. 

Pıbon, eveque de Toul, 54, 65, W et 
sq , 104, 105. 122, 155, 105, 108. 
Pichaumeix, Saint-Mihiel, 165, 2W, 

448, 14, 70. 

Piedana (Italie), 110. 

Piemont, W. 

Pierre I" de Bar Pierrefort, 498, 497, 

Pierre II de Bar Pierretort, 467, 468, 
475. 

Pierre, chatelain (le Bar, 99, 38,126. 

Pierre de Bar, bailli de Puisaye, .4. 

Pierre, prieur de Beauchamp, 440. 

Pierre de Bauffremonit, 438. 

Pierre de Bourlemont, 248, 256, 354. 
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Pierre de Bourmont, 243, 269, 290 et 
sq. 303, 59. 

Pierre Mauclerc de Dreux, coınte de 
Bretasne, 265, 284, 297, 208, 300, 
3Tl, 429, 

Pierre de Brixey, evequede Toul, 188, 
199, 201, 204, 1705, 110. 

en de Bulgneville, 447, 503, 505, 

%. 


Pierre Caboche chaı. de Saint-Maxe, 
97 


ws 

Pierre le Chambellan, 366, 374. 

Pierre de Domlras, 97. 

Pierre de la Fauche, 354. 

Pierre de Jaucourt, 285. 

Pierre de Jussev, 254. 

Pierre de Ligncres, 282, 

Pierre de Maurienne-Savoie, 197, 63. 

Pierre de Mousson, 42. 

Pierre de Muraut, 136. 

Pierre de Narey, 461. 

Pierre Je Neuville, 27,30. 

Pierre Romphouz, 32. 

Pierre de Sancy, 31, 32. 

Pierre de Toul, 111. 

Pierre de Virev, clan. de Metz, 72. 

Pierrefitte 'Meuse), 61, 19, 461et sq., 
30, 50, 56 et sq., 128, 104. 

Pierrefort, commune Marlincourt, 
467. 

Pierrepont (M.-et-M , 214, 233, 271 
et sq., 314,383 et sq., 415, 464 et 
N 


g. 
Pierrerillers (Moselle), 234, 17083. 
Pioncourt, commune Serecourt (Vos- 

ges). 60. 

Pisans, 20). 

Pise, 97,155, 200. 

Plancy, 58. 

Plantagenet, 223, 

Pleure (Jura), 65. 

Poilvache, 357. 

Poince, chat. de Saint-Mihiel, 43. 

Poince de Belrain, : 

Poince de Choiseul, 256. 

Poince Troiesius, 306, 

Poinconnet de Favernay, 67. 

Poiseul (Haute-Marne), 351. 

Poitiers, 482, 

Poitou, 241. 

Pologne, 70, 71. 

Polonais, 131. 

Polval, 132. 

Pompey (M.-et-M.), 61,192, 78, 84, 
105, 138. 

Pompierre (Vosges), 264, 

Pont-ä Mousson, 164, 194, 198, 271, 
276, 292, 206, 414, 449, 451, 454, 
467, 17,32, 103, 116,134,139, 140, 
149, 163. 

Pont-sur-Meuse (Meuse). 84. 

Pontavice. 19. 

Pontigny (Yonne), 456. 

Popey, commune Bar-le-Duc, 116. 


Poppon, &lu de Metz, 106. 

Port sous Mousson, 113. 

Port, 452. 

Purt Saillis (Metz), 275, 346. 

La Porte (Verdun), 403, 404, 406. 

Porte Mazelle (Metz), 346. 

Possesse (Marne), 61. 

Pouilly ‚Meuse), 415, 73, 139. 

R. Poupardin, erud., 8, 9, 55 n. 3, 
110. 

Poussay (Vosges), 98. 

Pouy (Aube), 235. 

Praucourt, commune Ileny, 72. 

Preniontres, 165, 167, 179. 

Preny (M.-et-M.), 88, 157 et sq, 192, 
218, 364, 84. 

Pretz (Meuse), 1%, 435. 

Preutin (M.-et-M.), 466. 

Pretesse. 115. 

Pricart de Reims, 425. 

Provence, 68. 

Provencheres (Haute-Saöne), 317,341 ; 
150. 


Provins, 197, 215, 235, 271, 8. 
Putil, 195, 203, 70. 

Puxe (M.-et-M.), 172, 179. 
Puxieux (M.-et-M.), 77. 
Puisaye, 457, 459, 460, 465. 


® 


Quievrain, 471. 
Quincy en Tardenois, 461. 
Quinon, 107. 


Race de Gaure, 212. 

Raimbaud, comte d’Orange, 111. 

Rambluzin (Meuse), 501, 57. 

Ramerupt (Aube), 257, 270. 

Rampont (Meise). 432, 56. 

ftaucowt (Ardennes), 213, 330. 

Rtaucourt (Meuse), 61, 378, 383, 385, 
434 900, 10. 

Rangeval, com. Cornicville (Meuse), 
108, 179, 95. 

Ranzicres 'Meuse), 282, 459, 

Raoul d’Ailly, 297. 

Raoul de CGhabanais, 88. 

Raoul, voue de Chaumont. 

Raoul de Choiseul, 281. 

Raoul de Clermont en 
189, 201, 129. 

Raoul de Dicet, 0. 

Raoul d’Hannonville, 440. 

Raoul de Louppy, 52, 53. 

Raoul de Marle, 201. 

Kaoul de Saint-Aubin, 221. 

Raoul de Senlis, 274. 139. 

Raoul de Soissons, 297. 

Raoul de Thourotte, evöque de Ver- 
dun, 261. 262, 280, 281, 284, 311, 
312, 320,321. 


Beauvaisis, 
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Raoul de Villers, 33. 

Raoul, cheralier, 48. 

Rapsecourt \Marne), 373. 

Rarccourt - sous- Clermont 
212, 365. 

Raulecourt !Meuse). 467, 84. 

Raussin de Rarecnurt, 351. 

Raymonıl de Castelbon, 229. 

Rasınond VI de Toulouse, 220. 265. 

Rebais, abbaye, 21M. 

Rechicourt  Meuse , 485. 

Recourrance ‚lHaut-Rhin, 118. 

Reffroy. Meuse, 317, 378, 382. 

Refrotcourt, comm. Paroches (Meuse), 
311, 126. 

Reealin, 188. 

Regnerey Belgique), 76. 

Regnerille ‘Meuse), 136., 467. 

R-ıms, 44, 128, 134, 137, 193, 286, 297, 
30,339, 370, 426, 431,433, 462, 166, 
104. 130, 135, 139, cf. Thomas, 
Guillauıne. 

Reiner de Liege, chr. 173, 232, 200. 

Reiner, chätelain, 142. 

Rernbercnurt-sur- Mad (M-et-M), 201, 
348, 984. 

Rembercourt-sur-Orne, commune de 
Varnev (Meuse), 843. 

Rembercourt-aux-Pots {Meuse), 61, 
173. 

Reinmenecourt {Meuse), 69, 231, 389, 
3%, IM. 

Jkcmererille (M.-et-M), 391. 

Remiremont, : 

Remy, clerc du cumte de Bar, 334, 
3, 2, 27, 

Renard de Choiseul, 67. 

Renaril de Frain, 61. 

Renard, ev@que de Liege, 73. 

Renard. comte de Toul, 107, 111. 

Renard, archidiacre de Verdun, 340. 

Renaud le, comte de Bar, 7. 61, 65, 
92, ‘5 passim, 177, 225, 291, 
2 et sq., 49; 54, 95, 100, 102, 
134, 160. 

Renaud 11, 6, 7, 62, 69, 79, 109 passim 
147,171 et sq., 195, 203, 203, 2 et 

sL.. 44, 47, 88, 97, 102, 105, 

1253, 136, 139. 

Renaud (le Bar, sire d’Ancerville, 236, 
Ar, 32% et sq., 413, 452, 463 et sq., 
39, 9%. 

Renaud de Bar, eveque de Ghartres, 
184, 191, 199, 201, 246. 

Renaud de Bar, fils de Thiebaut, I’, 
233, 2:36, 230, 

Renaud de Bar, &veque de Metz, 101, 
157, 473, DM. 

Renaud de Blamont, 78. 

Renaıd de Dommartin, comte de 
Boulozme. 175, 208, 224 et sq., 240 
et sq. 

Renaud Ir, comte de Bourgogne, 82, 


(Meuse), 


» 
w 
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Renaud Il, comte de Bourgogne, 107, 


111, 250. 

Renaud Ill, 193, 260. 

Renaud de Bussy, 54. 

Renaud de Castres, 397. 

Renaud de Ghatillon-sur-Bar, 423. 

Renaud de Cherizy, 1%. 

Renaud de Glerinont-en-Beauvoisis, 
175. 

Renaud de Ghoiseul, 243, 257. 

Renaud de Dampierre-en-Astenois, 
240, 20, 136. 


‚Renaud de Freuoy, 417. 


Renaud de Gondrecourt, 214. 

Renaud Goussard, 4306. 

Renaud de Lorraine, 279. 

Renaud de Luützelbour:, 9. 

Renaud de Marliere, 280. 

Renaud de Mandres, 438, 70. 

Renaud de Montbeliard, 482. 

Renaud,chätelain de Mousson, 43, 134. 

Renaucd de Neuville, 54. 

Renaud, chätelain de Saint-Mihiel, 
61, 94, 161. 49. 

Renaud de Senlis, eveque de Toul, 
175, 216, 223, 227. 

Renaud de Sidon, 200. 

Renaud de Stenay, +44. 

Renaud de Tremblerourt, 69. 

Renaud de Trincourt, 7%. 

Renaud de Vaudemont, 308. 

Renaud, chevalier. 488. 

Renaudel d’ Ktain, 365. 332. 

Renaudin Bartdin. .32. 

Renaudin «le Rubert-Espagne, fr. 

Rene Ie' d’Anjou, duc de Lorraine, 2, 
194, 168. 

Rene Il, duc de Lorraine, 3. 

Reugarde de Laimont, 53. 

Renier d’Airremont, 63. 

Renier, comte de Bastogne, 44. 

Renier de Baulny, 211. 

Renier de Blondefontaine, 67. 

Renier de CGreue, 430. 

Renier de Choiseul, 246. 

Renier de Gourcelles, 57. 

Renier de Greue, 413. 438, 70. 

Renier de Dombrot, 60. 

Renier de Parnot, 67. 

Resson, Meuse, 58, 294. 

Ressoncourt, commune Rembercourt, 
(Meuse). 417. 

Rethel, 155. 196, 210, 214, 227, 233, 
270, 274, 287, 314, 316, 317, 329, 429, 
425, +12. 

Retreyre, commune de Metz, 793. 

Reulant, 254. 

Reviygny {Meuse), 59, 383, 
Yletsg. 

Reynel Haiite-Maine), 255. 

Rezonville (Moselle), 277, 292, 700. 

Rhin, riv., 90, 495 et sq., 7. 

Ribeaucourt ‚Meuse), 63, 248, 354, 

3,91: 


7: 


17, 83, 
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Ribeaumont (Meuse), 89. 

Richard, card. eveque d’Albano, 129. 

Richard Cour de Lion roi d’Angle- 
terre, 198, 201 et sq. 

Richard d’Auxelle, 470, 64, 67. 

Richard, prieur de Beauchamp, 440, 

Richard de Beanımont, 207. 

Richard de Beauzece, 492. 

Richard de Cornouailles, 426. 

Richard Gallian, A405. 

Richard de Grandpre, evöque de Ver- 
dun, 128, 129 et sg. 

Richard de Haucourt, 29. 

Richard de Koeur, 138. 

Richard de Montfaucon, 112. 

Richard, prevöt de Sainte-Madeleine, 
44). 

Richard de sur le Mur, 7.43, 75. 

Richard, abbe de Saint-Vannes, 8. 

Richard, venator, 27. 

Richebois, comın. de Servon (Marne‘, 
421. 

Richer de Burey, 58. 

Richer de Koeur, 2%. 

Richer de Laiment, 543. 

Richer de Saint-Mard, 78. 

Richer de Salmagne, 51. 

Richer de Senones, chron. 7, 255, 343 
et sQq., 89. 

Richer de Toul, 301. 

Richer, ev@que de Verdun, 89, 108, 
111, 130, 45. 

Richer, doyen de Verdun, 9. 

Richer, chevaiier, 497, 48. 

Richermont (Belgique), "Wo. 

Richilde, duchesse de Mosellane, 54, 
69. 

Richinze de Habsbourg, 113. 

Richizon, 4+, n. 1. 

Ricolde, ep. du chatelain de Bar, .38. 

Ricuin Philippe, chätelain de Bar, 
87, 438. 

Rieuin de Gommerev, 122, 159. 

Ricuin, eveque de Toul. 119, 164. 

Ricuin, comte de Verdlun, 43. 35. 

Rieval, abbaye, conmmune de Menil- 
Ja Horgne, 67, 93, 95, 99. 

Rignaucourt, Wi, 47. 

Rigaud, chevalier, -48. 

Itigny-la-Salle (Meuse‘, 227, 410, 
494, 


Rigny-sur-Saöne (Haule-Saöne), 65. 

Rıste de Bar, 244. 

Ztiste, commune d’Iomecourt (M.-et- 
M). 176, 233, 274, 314, Gi. Conrad. 

Rubert II le Pieux roi de France, 54, 
68, 69. 

Robert, comte d’Alencon, 457. 

Robert d’Arcv, 450. 

Robert d’Artois, 475, 479. 

a! d’Auvergne, arch. de Lyon, 

Robert. Auc de Bar, 2, 162. 

Robert, abbe Je Beaulieu, 166. 
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Robert, comte de Blois, 30, 58. 

Robert II, duc de Bourgogne, 507. 

Robert de Bove, 297. 

Robert de Braine, 271, 300, 31. 

Robert de Chamy, 278. 

Robert de CGousancelles, 55. 

Robert de Ghoiseul, .369. 

Robert III, cunmte de Dreux, 200, 246, 
07, MO. 

Robert V, comte de Dreux, 461. 

Rohert de Flandre, 428. 

Robert de Grandpre, 21V. 

Robert Malet de Granville, 207. 

Robert de Huzedange, 484. 

Robert de Joinville Sailly, 354. 

Robert, evöque de Langres, 311. 

Robert de Maizey, 2U1. 

Robert de Mussy, 74. 

Robert de Saint-Tliebaut, 67. 

Robert de Milan, eveque de Verdun, 
309,386, 173. 

Robert de Neuviller, 253. 

Robert de Seyne, 48). 

Robert de Watronville, 438, 440. 

Robert de Werlin. 284, 

Robert- Espagne (Meuse), 62,0, 55, 
sr. 

Robertinont, Robelimunt (Belrique), 
75,76. 

Robin de Bussy, ö4, 113. 

Robin de Mercy, 404. 

La Roche-aux-Moines, 211. 

Roche de Reuz, 279. 

Ttochers, commune Mezilles (Yonne), 
98 


Rocourt (Vosges, 99. 

Rodolfe, roi de Bourgugne, 53, 25, 
64.69, 82, 116 

Rodolte de Habsbourg, 393, 402, 400, 
4lı, 426,427, A3!, 439, 3414, 435, 470 
481, 404. 

Rodolfe de Wied, 204. 

Roger de Bussy, 56. 

Roger des Deux Siciles, 107. 

Rorer, abbe de la Chalade, 440. 

Roger de la Tour, 76. 

Roger de Lincoln, 480. 

Roger de Mercy, eveque de Toul. 278, 
314, 323, 326, 404, 4108, 74, 151. 

Roger de Rozev, 280. 

Rorer de Spincourt, 9%. 

Roger. chevalier, -9. 

Roygerville 'M.-et-M.), 69. 

Jtoissy (Seine-et-Marne). Il, 450. 

Roland de Belrain, 432. 

Rolaud de Bullainville, 50. 

Rolin-Paillard, 32. 

Jtomagne (Meuse). 285, 417, 419, 4%, 
426,430.433, 57. 

Romain, car. de Saint-Ange. 253, 266. 

Romains-sur-Meuse {llaute-Marne‘, 
49. 

Romainmoutiers (Suisse), 114. 

Rombaut de Muraut, 2%. 
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Rome, 85, 9, 108. 129, 134, 145, 216, 
2%, 335, 346, 347, 369, 363, 485, 491, 
33. 494. 

Romont (Vosges), 219. 

Roncourt (Moselle), 364, 57,66, 147. 

Konvaux (Meuse), 313. 

Rorthe, comınune Sionne (Vosges), 88. 

Kosat, commune Rouvres (Meuse), 140. 

Rosheim. 237. 

Kosnes (Meuse), 61, 488, 50, 56. 

Rosny, 411. 

Risselin, 126. 

Rosteres-devrant-Bar :!Meuse), 453, 
364,465, 597,63, 83, 92. 

Rosieres-en-Blois (Meuse), 354. 

Francois de Rozieres, erud., 44, n. 1, 
sb. 

Roziers {Vosges), 38. 

R.troy de Preny. 88. 

Rouen, 226. 

Rouin de Passy, 43. 

Abbe Roussel, 185. 

Rrussel de Suxy, 239. 

kourres  \Meuse), 1%6, 57. 

Rowvrois !Meuse\, 373. 339. 

Roye iHaute-Saöne!, 332, 460, 

Rupt de Mad, riv., 279. 

Rupt-derant-Saint-Mihiel (Meuse), 
6,94, 20, 313, 50,.85, 131, 140. 

Rupt-aux Nonnains Meuse),62, /01. 

kutle (Belgique), AS, 365. 

Rumont (Meuse), 464, 465, 50, 51, 
35, 9 

Rure, 382. 

Kue,commune Pont-a-Mousson, 149. 
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Saint-Airy, abbaye de Verdun, 134, 
48, 430, 98. 
Saint-Andre (Meuse), 501, 57. 
Saint-Arnould de Crepy, 386. 
Saint-Arnould de Metz, albaye, 45, 
126, 152, 175, 04, 99. 
Saint-Aubin :Meuse), 232. Cf. Raoul. 
Saint-Beaussant (M.-et-M.), 151. 
Saint-Beniyne de Dijon, abbaye, 341, 
3541, 102. 
Saint-Benoit, ordre, 165. 
Saint-Benoit-en- Worvre, 
15, 292, 313, 10, 95. 150. 
Saint-Blin, prieure (Haute-Marne), 
ä 331,435, 102. ° 
aint-Christo he de Reffro euse 
317, 378, 38(. dad ; 
Saint- Christophe en Halate (Oise), 
N 


abbaye, 


Saint-Clement de Metz, abbaye, 171. 

Saınt-Cyr de Mousson, 164. 

Saint-Dagobert de et 100. 

Saint-Denıs, abbave, 59, 66 
15,9, 82, 54, 86. 

Saint- Denis de "Reims. 137. 

Saint-Die, 38, 85, 336, 2. 


‚112, 115, 


21% 
Saint-Dizier (Haute-Marne:‘, 214, 257, 
386 


Saint-Etienne de Toul, 58. 

Saint-Kucaire de Treves, 282, 283. 

Saint-Evre de Toul, 88, 251, 341, 
373, 60, 98. 

Saint-Fabien de Fosses, 145. 

Saint-Fargeau (\onne), 497, 461. 

a Gengoultde Toul,87, 103, 104, 
150. 

Saint-George de Bar-le-Duc, 164. 

Saint Gerard, ev&que de Toul, 95. 

Saint-Germain-en-Laye, 1. 

Saint-Germain (Meuse), 36, 150. 

Saint-Germain-sous-Metz, 278. 

Saint-Hilairemont. Cf. La Mothe, 
342, 343. 

Saint-Hilaire, commune Longchamp, 
2%, 485, 00, 11o. 

Saint-Hubert en Ardenne, 8. 

Suaint-Jean d’Acıre, 176, 206, 40. 

Saint-Jean de Liege, 158. 

Saint-Jean d Ippecourt, an 56. 

Saint-Jean des Choux, | 

Saint-Jeoire (Meuse)., 317. 356, 378, 
393, 112. 

Saint-Jeröme de Bethleem, 1. 

Saint-Julien (Meuse:, 407, 64, 67. 

Saint-Julien \M.-et-M.), 40. 

Saint-Leon de Toul, 94, 98. 

Saint-Leu de Toul, 327, 453. 

Saint-Loup (Haute-Saöne, 257. 

Saint-Mansuy de Toul, 88, 162, 95, 
103. 

Saint-Mard, (M.-et-M.), 74. 

Saint- Mard ı\arne), 78. 

Saint-Martin de Tours, 1N1. 

Saint-Martin de Tyrei, 92. 

Saint-Martin des Chaps 
138, 458. 

Saint-Martin de Pleure, 65. 

Suint-Martin de Strasbourg, W. 

Saint-Maur de Verdun, 181, 460, 
4711, 98, 126 et sq. 

Saint- Maurice de Braulieu, 102. 

Saint-Maurice-sous-les-Cvtes (Meuse), 
237, 20. 

Saint-Ma.ve de Bar, 17, 293, 447, 453, 
6b, ASS, 9, 26, 937, 49, 108, 
ISs1, 1832. 

Saint-Maximin de Treves, 45. 

Saint-Medard de Dınan, 247. 

Saint-Mellon de Puountoise, 486. 

Saint-Mesmin, T7. 

Saint-Mihiel, passim. (Gf. abbe Nan- 
tere, Ornat, 6, 46/06. 104/134, 
159/18, 31/232, 282/292, 302, 
431/497, 508, 82,88, 106, 116, 123, 

131/140, 10. 

Saint-Morel(Ardennes;, 

Saint-Ouen, |Seine), 64. 

Saint-Paul de Verdun, 
313, 320, 321, 

459, > 


‘Paris), 


270, 316, 317. 


23, 181, 281, 
404, 407, 430, 450, 
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Saint-Paul (M.-et-M.‘, 70. 

Saint-Pian de Tyrei, 22. 

Saint-Pierre le Uhcheri (Verdun), 
89, 134, 86. 

Saint-Pierre du Fosse, #1. 

Saint-Pierre, 317, 440. 

Saint-Pierre de Bar-le-Duc, 1.12. 

Saint-Pierre aux-Nonnains, IS. 

Saint-Pierremont, cammune Avril 
(M.-et-M.), Liv, 151, 165, 203, 204, 
27, 31, 9. 

Saint- Pie: revillers 'Meuse;, Z50. 

Saint-Pol, comte, 114, 256, 267, 271, 
274, 286, 302. Gi. Ghäatillon. 

Saint-Privat (Moselle), 82. 

Satn:-Rouin, 13. 

Saint-Saureur de Verdun, 135. 

Saint-Saureur, 88, 194. 

Saint-Sauveur (Haute-Saöne), 324. 

Saint-Sepulcre, 10. 

Saint-Supplet (M.-et-M.), 465. 

Saint-Symphorien de Metz, 99. 

Saint- [hiebaut-sur- Bourmont, 61, 
105, 253, 287, 107, 400,508, 14,15, 
85, /06, 147, 151, 164. 

Saint-Thomas (Marne), 328, 417, 421, 
422, 134,485. 19. 

Saint Thomas de Canterbury, 4%. 

Saint Trond, 263. 

Saint-Urbain |llaute-Marne‘, 221. 

Saint-Vanne de Verdun, 3, TA, 76, 
129, 162, 169,188, 213, 30,321. 97. 

Saint-Vincent de Metz, 4%, 99. 

Saint-Willibrod de Stenay, 20), 96. 

Sainte Catherine de Saint Mihiel, 
232, 138. ‘ 

Sainte-Genevieve (M.-et-M.), 130. 

Sainte-(rlossinde de Metz, 79, Wo, 9, 
113, 119, 230, 9, 99, 112. 

Sainte. Hoilde ‚Meuse), 2% et sq., 
385, 451 et sq., 347, 308, Il etsg., 
43, 52, 94, Fie et sy.. 125 et sq., 
119. 

Sainte-Madeleine de 
Madeleine. 

Sainte-Marie-auxr Bois 
190, 99. 

Sainte-Marte (bois), 317. 

Sainte-Marie (llaute-Saöne), 
62. 

Sainte-Menchould, 211, 212, 293, 424, 
425, 330. 

Saint-Walpurge, 79, 10%. 

Sainte Croix de Pont-a-Mousson, 
Ad4, DON, 

Sainte-Uroix de Wolfenh’im, 78, 1, 
I, 

Saleh ed Din /Saladın), 198, 201. 

Salins (Jura), 114, 259, 351, 302, 460. 

Sulisbury, 200. 

Salm, 115, 182, 238, 282, 397, 402, 
4ll, A413. 

Salmagne (Meuse;, 50, 201, 488, 51, 
83, 125. 


Verdun. CT. 
[M.-et-M.), 


483, 
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Salone (Moselle), 69, 66, 112, 121, 3.9, 
84, 86, I00. 

Salverne, 113. 

Salsbourg, 482. 

Sampigny (Meuse), 134, 136, 505. 

Sancerre, 286, CGf. Etienne. 

Sancy (M.-et-M.), 365, 98, 17, 72, 
23,706, 96, Tl, 108. 

Saone, 226, 163. 

Sarney, coımmune Vavincourt Meuse), 
42U, 463, 503, 305, 57. 

Sarralbe, 263. 

Sarrazin d’Issoncourt, 313. 

Sarrazins, 2. 

Sarre, 47. 

Sarrebourg. 263. 

Sarrequemines, 66, 115. 

Sartres (Vosges), 260. 

Sassey (Meuse), 431, 433, 00. 

Saurvoy {Meuse), 214. 2404. 

Savary de Belrain, 188, 444, 50. 

Sarvoie, 68,85, 98, 507, Gf. Pierre. 

Savonnicres-devant-Bar (Meuse), 59, 
NS, 


Savonnieres en-Perthois | Meuse), 453, 


u), 38,53, 83. 

Saudrupt (Meuse), 62, 464, 469, 41, 
53, 57. 

Sauerland, erud, 460. 

Saulmory (Meuse), 431, 433, 508. 

Saulr, riv. 62,63, 10, 30. 

Saul.wures (Vosges), 391. 

SR Pu0B, pagus scarponensis, 
N, 1, 

Schwarsenberg, 413. 

Schoepflin, erud. 125. 

Sconelilde de Bar, 48. 

Scitange nel nobEa, 36D. 

Segni (ltalie), 178. 

Seichanp (M -et-M.), 609, W. 

Seicheprey (M.-et-M.). 467. 

Seiqneulles (Meuse), 378, 465, 305, 
Sl. 

Seille, riv. 69, 66, 120, 1/63. 

Seine riv. 49. 

Selef, riv. 108. 

Selhofen, Bas-Rhin, 79, 17%. 

Sceltz, abbave, 158, 178. 

Semoy, riv, 47, 127, 147, 105. 

Senart (Meuse), IW. 

Senoncourt (Meuse,, 450, 64. 

Senon (Meuse, /öl. 

Senones (Vosies), 88, 154, 173. 

Sens, 69, 215. 235, 286, I/d. 

Sepsarges (Meuse), 424, 429. 

Septfonds (Yonne), 458. 

Seraucourt-les-Beausde (Meuse), 293, 
204,341, /18. 

Serbonne, bois, commune 
421. 

Serecourt (Vosges), 97, 61. 

Sermaize (Marne), 451. 

Serrocourt (Vosges),501, 60. 

Serrouville (M.-et-M.), 450, 465, 


Servon, 


149. 
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Seuzey(Meuse), 85. 

V. Servais, erud. 2. 

Serron (Meuse), 288, 417, 420, 421, 
4122, 434, 485. 

Sezanne {Marne‘, 271. 

Sicile, 338, 394, 493, 308. 

Sinne, 274. 

Siennais, 17. 

Sierck, 220, 

Siesberg, %03. 

Sigzbert, 35. 

Sirefroy, comte de Luxembourg, 44, 
5.5, 51. 

Sizefroy,abbe de Saint-Mihiel, 91, 9, 
4,0, %, 108, 109. 

an avoue de Strasbourg, 9), 
in, 

Silmont (Meuse), 30, 382, 57, 102. 

Simon de Beauraing, 210. 

Simon de Broye, sire de Commercy, 
175, 192. 

Simon de Chateauvillain, 246, 286. 

Simon (de Cirfontaine, 289. 

Sirmsn de Clefmont, sire d’Ailly, 276, 
27. 

Sirsaon d’Hannonville, 313. 

Simon, müine a Jeandheurs, 23. 

Simon de Joinville, 199, 219, 246, 248, 
Zu, 271, 272, 42, 63. 

Simon de Juvieny, 67. 

Sımon de Kerl«, 484. 

Sirnon de Linange, 255, 263, 275. 

Sim«n I", duc de Lorraine, 155, 157, 
24° 

Simon II, duc de Lorraine, 140, 156, 

158. 191, 193. 205, 217. 

S:mon de Muraut, 280. 

Sinon, avoue de Metz, 221. 

Simon de Montfort, 229. 

Simon de Negres, 64. 

Sisaun de Neuville, 295, 53. 

Simon de Passavant, 219, 130. 

Sinion le jeune de Parrov, 169, 219, 221. 

Simon de Pierrefitte, 327. 

Simon de Port, 452. 

Simon da Puis, 477. 

Sımon de Rampont, A38. 

Simon de Sarrebruck, 207, 383. 

Sırnon. vicomte de Vesoul, 277. 

Simon de Ville, 219. 

S:tnonet de Darney, 68. 

Sirnonin de Corroy, 68. 

Simonin de Mogneville, 440. 

Simonin de Neuville, 53, 69. 

Sırmonin le Pote de Noirmont, 68. 

Simonin de Passavant, 67. 

Sindelsberg. 79, 165. 

Ston (M.-et-M.), 105. 

Siery (Meuse), 423, 74 

Stery (M.-et-M.), 120, 130. 

Soirant, famille, 54. 

Soissons, 286. 

De commune Mesnils (M.-et-M.), 


221 


Solzeling, 66, 109. 

Somimaisne (Meuse), 190, 435, 477. 

Sommedieue (Meuse), 313, 385, 451, 
452, 467. 

Sommebionne (Marne), 329. 

Sommeilles (Meuse), 313, 424, 463, 
503, 151. 

Sommelonne (Meuse). 41. 

Sommerecourt, commune Dampierre 
(Marne), 451. 

Sommieres pres Saint-Aubin (Meu- 
se), 117. 

Sophie, comtesse de Bar, 57, 59, 62, 
du. 74, 79, 108, 112, 119, 161, 163, 
3etsq. 21, 28, 34,37, 42, 48, 95, 
108, 134. 

Sophie de Bar, fille de Sophie, 96, 
I. 

Sophie de Bar, fille de Renaud, Cf. 
er 175. 

Sophie de Montfaucon, 112. 

Sorbey (Meuse), 74. 

Sorcy (Meuse;, 60, 65, 121, 66, 171. 

Sormery (Yonne), 235, 236, 302, 358, 
384, 385, 455, 456, 900, 8. 

Souabe, 200, 159. 

Souilly (Meuse!, 499, 500, 501, 30, 
57,149, 164. 

Soulossois (paygus Solocensis), 48, 60, 
64 


Soumazanne (Meuse), 71. 

Soupy, commune Autreville (Meuse), 
416. 

Souveraincourt, commune Laleuf 
(M.-et-M.), 175, 179. 

Sparyemaille, commune Bar-le-Due, 
185. 

Spincourt (Meuse), 99, 73. 

Spitzemberg, comınune La-Petite- 
Fosse (Vosges), 244, 279, 341. 

Stainville (Meuse), 30, 57, 83, 89, 
91, 163. 

Stavelot, abbaye, 70, 209. 

Stein, erud, 405. 

Steindorf, erud. 83. 

Stenay (Meuse), 52, 67, 76, 126, 127, 
130, 133, 142, 203, 25, 213, et sq., 
249, 253, 278/283, 314, 341, 350/7, 
423, 430/1, 459, 476, 8, 9, 17, 32, 
437, 145 et sq.. 163. 

Stephanie de Salverne, 113. 

Strasbourg, 70, 99, 100, 112, 158, 159, 
343, 3%, 397, 398, 409, 413, 410. 

Sıuger, abbe de Saint-Denis, 119. 

Sulces ? (Moselle), 1195. 

Sundgau (comt& d’Alsace), 118, 119. 

Suriaurille (Vosges), 61, 149. 

Sutre, 131. 

Sybille de Bar. Cf. Marguerite, 235, 
238. 


Taidon, 273. 
Taillencourt (Meuse), 313. 
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Tailly (Ardenne), 433. 

Tannois (Meuse', 58, 62, 57. 

Tordenois. 383/385, 455, 8. 

Tarincourt. comın. d’Erize-la-Grande 
(Meuse), 212, 452. 

Tart, Ablaye, 159, 166. 

Templiers, 163, 200, 210, 231. 

Termes (Ardennes). 417. 

Terre-Sainte, 11. 133. 144. 198, 223, 
220, 228, 244, 297, 392, 39. 

Teutons, 200. 

Thann (Haut-Rhin), 119. 

Theding (Moselle). 66, 115. 

Thelin ıBelwique) 148. 

Theoline, 235. 

Tbeophano imperatrice, 44. 

'Theotger, 153. 

Tezry (M.-et-M.), 77. 

Thiaucourt(M.-et-M.),66,448,450, 84. 

Thibant le Grand, comte de Cham- 
pagne et de Blois, 183, 184, 107, 211. 

Thibaut IV comte de Champagne, 184, 
299, 268,2874/286, 297/299, 318,342/343, 
352.370, 384, 393. 

Thibort, 273. 

Thicour't (Moselle), 262. 

Thiebaut I", comte de Bar, 142, 143, 
154, 172, 176, 1841, 187. 191, 492, 
2423, u, 399, 415, 3/5, 59. 102, 
110. 123/6, 138- 141. 147. 160. 

Thiebaut Il, comte de Bar, 213, 236/8, 


283, 293, 302/5, 473/81, 502, 4/16, 
22/31, 45. 59.67, 78.79, 92,105, 


116!7, 131, 137.189, 147. 

Thiebaut de Bar, ev N de Liege, 455, 
462, 475. 492. 8. Di. 57. 

Thiechbaut de Bar, ie d’Erard, 465. 

Tiiebaut, doyen de Bar. 440), 25,26. 

Thiebaut de Brouennes, 748. 

Thiehaut de Commerev, 175. 

Thiebant de Grepv, 101, 245. 

Thiebaut de Gonaincourt, 492. 

Thiebaut Laxrorre, 404. 

Thiebaut de Lamarche, 68. 

Thiebaut, Ir X de Lorraine, 234, 
24072, 2477295 

Tiiebaut IT, dus de Lorraine, 5, 7,189, 
46D, 484. 

Thiebaut, filsde F erryde Lorraine, 4%. 

Thiebaut Mallard. 74. 

Thiebautde Nanteuille Haudouin, 176. 

Thiebaut de Mollier, sire de Neufcha- 
tel. 257. 4609. 68, ANSb. 

Thiebaut des Porcellets, 343. 

Thirbaut, archidiacre de la Riviere, 
905,506, 

Thiebaut de Salmazne, 51. 

Thiebaut, zarde de Saint-Mihiel, 94. 

Thiebaut de Sorey, 74. 

Thiebaut Sarittarıus, 27. 

Thiebert, chätelain de Mousson, 2. 

Thiemar de Saint-Mansuy, WW, 162, 
126. 

Thierrard de Revigny, 451, 54. 
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Thierrard Ksteignon de Pont-a-Mous- 
son, 33. 

Thierry I". duc de Mosellane, 48, 49, 
58,65, 72, W. 

Thierry Il, comte de Bar, 7, 76/88, 89, 
95,97, 1031/26, 160/2, 2/6, 54, 61, 
86, 93, 105, 160. 

Thierry de % ev&öque de Metz, 11%, 
172, 191, 

Thierry d’ A 45 

Thierry d’Amel. 30, 73. 

Thierry d’Anjeux, 455. 

Thierrv, chatelain de Bar, 38. 

Thierry de Belrain. 50. 

Thierry, arch.. de Besancon, 113. 

Thierry de Ghambly. 221. 

Thierry Crescent, 749. 

Thierry de Foutenay, BR. 

Thierry vou& de Gommery, 449, 100. 

Thierry de Hayange, 72. 

Thierry de Hloußlalize, 210. 

Thierry d’Imbercourt, ch. de Bar, 123. 

Thierry, duc de Lorraine, 87, 89, 9%, 
109, 105. 

Thierry de Lorraine dit “d’Enfer, 218, 
243. 

Thierrv de Lisle, 66. 

Thierry, &veque de Metz, 53, 71. 

Thierry, comte de Montbeliard, 209. 

Thierry, chätelain de Mousson, 188, 
42. 

Thierry de Neuville, 440, 53. 

Thierry de Pune, 291, 

Thierry de Rochetort, 0. 

Tlierry de Rowont, 219, 222, 

Thierry de Rıpt, 34. 

Thierry de Saint-Hilaire , 169, 

Thierry de Saint-Mihiel, 440. 

Thierry de Sorey, 66. 

Thierry de Stenav, +44. 

Thierry, seneschal ‘de Thionville, 303. 

Thierrv, comte de Toul, 172. 

Thierry, evcque de Verdun, 2, 104/- 
106, 86, 107. 

Thierry le Clou, 32. 

Thillombois (Meuse:, 50. 

Thillot (Meuse), 85. 

Thimertille, commune de 
(M.-et-M.), 333. 

Thionville :Moselle), 52, 66. 

Thomas d Auxelle. 30%, 49. 

Thomas de Beaumetz, arch. de Reinıs, 
330, 345. 415. 

Thomas de Belrain, 2%). 

Thomas de Blamont. eveque de Ver- 
dun, 402/412, 439, 459, 418, 485, 302. 

Thomas de Gerizy. 316. 

286, 308, 315/- 


147. 


Maizerais 


Thomas de Gouey, 271, 
319,359, 37%, 416, 499. 

Thomas de Louvency, 438. 

Thomas de Neuville, ch. de Bar, 359, 
>. 

Thierry de Ronchanıp, 56. 

Tlierry de Savoie, 331. 


ler | , ge 


En Eu 
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Thomassin, prevöt de Bar, 30. 

Thons (Vosges), 64. 

Tibur, 13. 

Tignecourt (Vosges), 59. 

Tilchatel ((‚öte-d’Or!. 410. 

Tirey. commune de Pont-a-Mousson, 
66. 92, 148, 187, 292, 448, 84, 107, 
135, 149. 

Tellaincourt \Voszes), 366. 

Tougre de Bitche, 221. 

Torschiw:iller {Moselle) 115. 

Torcy iSeine-et-Marne), 300/302, 358, 
33/5. 455. 

Toscane. 9, 144. 505. 159. 

Touey (Yonne‘, 457/59, 28. 

Toul, passim, 7, 47/8,58'9 71.81, 86/- 
“3, jo. 122, 129, 152/159, 169/184, 
187, 227, 293, 323/360. 409, 432, 462/- 
466.485. 38,50,86, 104, 114, 129, 
142. Eveques. (if. Brunon. Udon, Pi- 
bn, Ricuin, Conrad, Henri, Pierre, 
Eudes, Maheu, Renaud, Ge&rard. Ga- 
rin. Roger, Gille, Jean, Gautier. 
Abbaves. Cf. Saint-Etienne, Saint- 
Evre, Saint-Gengoult. Saint-Leon, 
Saint-Leu, Saint-Mansuy. Comtes. 
CGf. Renard, Mathieu. 

Taulon. commune Lixitres /M.-et- 
M.1, 44. 

Toulouse, 229. 230. Cf. Raymond. 

La Tovr-en-Woerre (Meuse), 233. 

La Tour-en-Ardenne (Belzique;,, 
31.76. 

La Tour-du-Voue (Verdun\, 138. 

Tourailles (Messe), 83. 

Touraine, 224, 226. 

Tournei, Am, 241. 

Tours. 08. 

Trupani, 393. 

Tremblecourt IM.-et-M.), 314. 69. 

Iremont !Meuse', 424, 41, 55. 57. 

Trereray 'Meuse:, 356, 370, 396. 

Treres, 1, 47, 120, 142, 152/156, 192 
233, 247, 251. 373/339, 393/396, 408- 
413,469,483:4N6, 104,115.Archeve- 
Re Cf. Adalberon, Hillio, Alberon, 

oppen, Arn»ul, Bohemond. 

Triaucou: t:Meuse‘, 19.313, 70,147. 

Triconrille (Meuse‘, 50. 57. 

Trieu.c !M.-et-M.:, 72, 150. 

Trinitaires. 206. 454. 

Trognun Hrudicnurt‘ (Meuse), 312, 
a, 448, 470, 476, 31. 70, 85, 107, 
123. 

Trois-Fontaines, albaye (Marne‘, 6, 
18,167, 179, 185/6, 108, 210, 231, 
259, 378, 395, 451, 42, 52, 102, 
139. 

Trondes {M.-et-\.', 342. 

Tronville /Menısei,. 62. 

Troussey-le-Grand (Meuse), 410. 

Troyes, 50, 53. 68, 191, 198, 210, 271. 
274, 277, 317, 358, 378, 384, 591, 
132, 462, 8, 17. 


Troyon (Meuse), 85. 
Tuefferd, erud., 111. 
Tübinyue. 408. 

Tunis, 393. 

Turon. 200. 
Turquestein, 263, 346. 
Tyewelon, 28. 


U 
en, ep. de Gozlin d’Ardenne, 44, 45, 
Udon, ev. de Toul, 86, 87, 9, 103, 
1 


Dada, arch. de Treves, 92. 

Udon, de Clermont, 424. 

Bes Nlle et Ugny-la-Grange, 
1,72 


Urbain II, pape, 106. 

Urbain III, pape, 4. 

Urbain IV, pape, 322, 345. 
Ursion, eveque de Verdun, 137. 


V 


Vacon (Meuse), 410. 

Vair, riv., 64, 84. 

-Val, commune Cosnes (M.-et-M.), 
0. 

Val-des-Ecoliers, abbaye, 2%, 102. 

Val-de-Passey, commune Choloy 
(M.-et-M.), 95. 

Valenciennes, 19%, 241, 474. 

Valentinois, 68. 

Valeran, comte d’Arlon, 55. 

Valeran de Bretenil, 13. 

Valcran de Fauquemont-Montjeie, 
397,379. 

Valeran de Juliers, 349, 386. 

Valeran de Limbourg-Poilvache, 237, 
254. 271. 
Valeran Il, comte de Limbourg, 221, 
236/237, 243, 303. 
Valeran de Luxembourg Ligny, 356, 
363/39. 472, 127. 

Valeran Redon de Crepy-en-Valois, 
100, 101. 

Vance {Belrique), 365. 

Vandange (Pont), commune Passa- 
vant ‘Marne), 317, 373. 

Van der Kindere, erud., 4#, 76. 

Vandieres (M.-et-M.), 84. 

Vovangeville (M.-et-M.,, 86, 103, 155. 

Varennes-en- Argonne (Meuse;, 2236, 
2385:.21,3 8, 419/31, 443, 483, 17, 
37,62, 116, 129, 135, 142, 145/150, 
103. 

Varın de Nonsard. 350, 392. 

Varney (Meusej, 295, 56. 

Varnoncourt(?), 57. 

Vassecourt, detruit, commune de 
Parfondrupt {Meuse), 448, 150. 
Fassinrourt 'Meuse), 205. 503, 41, 

50, 87, 113. 
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Vaubecourt (Meuse\, 61, 179, 291, 488. 

Vaucouleurs (Meuse), 86, 494/497, 
115. 

Vaudemont (M.-et-M.), 105, 172, 215, 
217, 233, 3141/3237, 337, 344/347, 401, 
78, 120, 159. Cf. Gerard, Henri, Jof- 
froy. 

Le Vaudreuil, 224. 

Vaudoncourt (Vosges), 59, 94. 
Vaufroy I" etlI,chatelains de Bar, 59, 
88, 437/38. 
Vaulgrenant, commune de Pagnoz 

(Jura), 258. 

Vauguois (Meuse), 33, /45, 146. 

Vautier d’Eninal, 3. 

Vautier, abbe de Seltz, 178. 

Vautrin, prevöt, 32. 

Vautrin de Mandre, 749. 

Vau.r, comte, 68. 

Vaux-Saint- Urbain ({llaute-Marne), 

0. 

Vaur, commune de Cosnes (?), M.-et- 
M.;, 

Vaux-en-Ornois, ahbaye, 
166, 317, 378, 493, 74, 92. 

Vaux-les-Palameix (Meuse), 85. 

Vauzelless commune «dApremont 
(Ardennes), 285. 

Varincourt (Meuse,, 201, 

Vaxoncourt (Vosges), 345. 

Veel (Meuse), 5/, 131/?. 

Velaines (Meuse!‘, 5.. 

Vellv, commune L.aleuf (M.-et-M), 
172, 179. 

Velorcey (Haute-Saone), 483, , 62. 

Vellescot (Haut-Rhin), 118. 

Vendome, 269. 

Verdun, passim., 7, 47/93, 92/108, 
127/103. 200, 211/214, 232, 261, 279/ 
282, 293, 309, 320); 335. 339) 345, 426, 
439, 442/492, 501, 8.18, 20,7 ga 104, 
114, 129, 142, "145, 148. Eveqnes, 
Thiery, Richer, Richard, Henri, 
Ursion, Alberon Olry, Albert, 
Arnould, Robert, Jean, Raoul, Guy, 
Jacques, Gerard, Thomas; Abbayes 
Saint-Airv, Saint-Maur, Saint-Paul, 
Saint-Vannes; Prieure, Saint-Pierre- 
le-Cheri : KEglise, Saint-Sauveur, Col- 
lesiale Sainte-Macleleine. 

Verdunois, 44, 213. 

Vergaville. abhaye, 183. 

Vergy, 392. 

Vermenton (Yonne), 458. 

Vernancourt (Marne, 434. 

Vernizey (Aube:;, 270. 

Verone, 49. 

Vertus (Marne), 271. 

Vertuzey eisen, 2s0), 320, 

Vesoul, 487. 

N, (Meuse), 748. 

La Veze (Doubs). 65. 

Vic (Moselle\,155,218, 228, 34), 30-33, 

Vic-sur-Aisne, 40. 


Evaux, 


295, 4163. 


84, 95. 
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Viellard, erud. 76, 78, 85, 91,97, 112, 
117, 119. 

Vienne (Autriche, 4. \0. 

ea 114, 131, 366, 
A806. 

Vienne-le-Chäteuu (Marne), 141/3, 
193, 211, 328, 416 22, 334, 459, 485, 
500, 11, 19, 33/37 ‚65. 

Viennois, 68. 

Vieux-Moutiers, commune de Saint- 
Mihiel, 365, 373, 394, 430, 14/15, 
85, 127. 

Vievilie (1laute-Marne‘, 242, 

Vierille-en-Haye iM. .et-M. ), 84. 

Figneulles (Meuse), 85. 

I Yıcnien erud., 116. 

Vignany, 193. 

Fignot (Meuse), 467. 

Vileey (M.-et-M ), 480. 

Ville-aw- Val (M.-et-M.). 130. 

Ville-sur-Cousance !Meuse), 285, 56. 

Ville-devant-Belrain (Meuse), 294, 
50. 56,118. 

Ville-sur-Saulv /Meuse), 62,10, 41, 
85, 56,83. 

Ville-1ssey {Meuse‘, 214. 

Filledieu (Haute-Saöne), 483, 62. 

Villefrey (Haute-Saöne), 483, 62. 

Villeroy (Meuse), 214. | 

Villeroncourt (Meuse), 62, 230. 

Tillers-le-Sec iMeuse), 45%, öl, 
92, | 

Villers-aux- Vents (Merise\. 245,253. 

Villers-devant-Dun (Meuse), 481, 
By, 

Villers (Haute-Saöne}, 324, 68. 

Villers-sur-Semoy (Belrique), 137 
P% 5 

Fillotte-devant-Saint-Mihiel(Meuse), 
61, 83/85, 89/91, 131, 140 

Villotte-devant-Louppy (Meuse), 287, 


92. 

VTillouxel!Vosges), 242. 

Vincennes. 482. 

Viocourt (Vossres), 64, %. 

Vircy (Haute Saöne). 276. 

Virton (Belgique), 309, 75. 

Frttarville (Meuse), 452. 

Vittel(Vosges), 60. 

Vittonville (M.-et-M.), 125. 

Vitry-le-Brule (Marne), 253-254, 268, 
212, 358, 

Viviers (Moselle), 239, 77, 163. 

Vohart, alleu, 209. 

Void (Meuse), 251. 410, 140. 

Voiry. 43, 44, 45, T2. 

Voisey-les-Coiffy (Haute-Marne), 373, 
374. 


Vouecourt (Vosges), 242. 
Vrainville, Avrainville(Vosges). A. 
Vrecourt (Vosges), 


 Vroncourt (Haute- Marne), 366, 499, 


10. 
Vulfoad. Gf. Goufaud, 178. 
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N. de Wailly, erud., 146. 
W'alcheren {Hollande), 332. 
Walfaud d’Ippecourt, 94. 
Waly (Meuse:, 148. 
Wanmes, 


423, 19. 


Warecille, commune Saint-Hilaire- 


en-Woerre (Meuse). 333. 

Warion le Perier, 74. 

Warnet, 36,331. 

De Wassebourg (Richard), erud., 44, 
126, 156/159, 16ı, 170/ 72, 180, 188, 
Ar, 38, 489. 

Wassy, 187, 902. 

Wası Capelle, 332. 

Watrin de Montfaucon, 435. 

Watronville /Meuse);, 


‘D. 
Wazelon, 28. 
Westminster, 506. 
Wehecort. Cl. Vouecourt, 242. 
Wildrraf (?), 176. 
Willer (Moselle), 415. 
Willeroncourt. Cr. lleraneot: 
Winiland de Ligny, 180. 
Wiseppe. auiere, 147. 
Witte, erud., 
Wilier de Nele: A4u0. 
Wiseheri (Ouchery‘ ‚Ardennes), 212. 
Woäl (Meuse\, 85. 


Woerre, contree. 152, 312, 10, 85, 
95, 127, 129. 

Woimbe iMeuse), 

Woinrille (Meusel, 167. 85, 88, 107. 


GaosbIDIen DR MATONS. 


commune Luzy (Meuse), 


140, 172, 321, 
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Worms, $W, 104, 1:35, 163. 
Würtsbourg, 135, 142. 


X 
Aaintois (pagus Suentensis), 64, 65. 
‚108 


Kivray (Meuse), 8. 
Xirray le Franc (M.-et-M.), 405, 72. 


151. 
Xon (M.-et-M.), 149. 


Y 


Yolande de Dreux, duchesse de Bour- 
gogne, 267. 

vage de Bar, fille de Thi&baut II, 
426, 4 

pe de Dannemarie. 453. 

Yolande de Bretagne, 284. 

Yolande de Coucy, 30, An. 

Yolande de Flandre, 0. 

Yolande de Hainaut, 197. 

Yolande de Lorraine, 486, 

Ypres, 486. 

Yvois auj. Carignan, Cf. Ivois, 37. 

Yoraumont, comniune Lisle-en-Bar- 
rois, 189, R 


Zelande, 332. 
Zeller, erud., 427. 


Zwringhen, Ci. Berthuld, 1%, 159, 
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CAHIERS DE DOLEANCES 


DES 


(OMMUNAUTES DU BAILLIAGE DE THIONVILLE 


EN 1789 


AVERTISSEMENT 


nn 


Le bailliage de Thionville avait &te cree par l’edit de 
novembre 1661 pour organiser judiciairement les acquisitions 
faites par la France & la suite des traitesde Westphalie 
tl des Pyrenees, en y joignant les 30 villages cedes recem- 
ment par le Duc de Lorraine dans le traite de Vincennes. 
(e dernier groupe formait une prevöte royale subordonnee 
au bailliage et continuait a Etre regie par la coutume de 
Lorraine, tandis que Thionville avec le Luxembourg fran- 
cas obeissait toujours A la coutume de Luxembourg. On 
trouve aussi, dans plusieurs de nos cahiers, le souvenir 
persistant des libertes garanties a Thionville dans la capi- 
tulation de 1643, ainsi qu’aux quatre seigneuries (Rodemack, 
Roussv, Preisch, Puttelange) qui en dependaient. L’orga- 
nisation primitive du bailliage avait ete passablement modifiee 
par la convention du 16 mai 1769 avec l’imperatrice-reine 
de Hongrie. qui, par une serie d’&changes reciproques, 
aval donne a la France une frontiere suivie, nettement 
Iracee, sans aucune enclave de ce cöte. II n’en etait pas de 
nime avec la Lorraine : Fremersdorf et Siersdorf d'une 
part, Renange de l’autre, marquaient des compenetrations 
ateclehailliagede Bouzonville ; Talange formait enclave dans 
le bailliage de Metz, Marange dans celui de Briey, ol sur 
quelques points (Budange, Fameck), la frontiere etait 
quelque peu embrouillee. 

Combien de communautes comprenait ce bailliage en 
119; en avons-nous tous les cahiers? Nous publions 130 pro- 
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ces-verbaux d’assemblee et 124 cahiers : en 3 cas, la commu- 
naute se refere au cahier d’une communaute voisine et il 
n’y a que Logne, Nilvange et Saint-Hubert pour lesquels ce 
renseignement nous manque, car il est probable qu’il n'y 
eut pas un cahier original dans ces 3 petites communaufes. 
D’autre part, les ordres du roi (24 janv. et 7 fevr.) ayant 
ete enregistres au bailliage le 28 fevrier, furent signifies par 
ministere d’huissier dans les journees des 2,3 et 4 mars 
aux differentes communaufes : il nous Feste, en 8 paquets, 
ces significations au nombre de 129, mais il en manque plu- 
sieurs (Thionville, Sierck, Guclange, Nilvange) et l’une 
parait faire double emploi (Rudling). Un contröle plus sür 
nous est fourni par la liste des membres depufes par les 
communautes a l’assemblee generale du tiers etata Thion- 
ville le 10 mars : on y compte 132 deputations, qui corres- 
pondent exactement a nos 130 proces-verbaux d’assemblee, 
en y ajoutant Saint-Francois et Sainte-Marguerite qui sem-. 
blaient ici ne faire qu’un avec Monneren. 

Les cahiers ne mentionnent presque jamais nommement 
les employes du bailliage qui intervinrent dans ces operations 
de 1789 : deux fois un huissier, Deutzh (lisez : Deutsche) et 
Gonard, en taisant les six autres, une paire de fois le lieute- 
nant general Blouet, et jamais le procureur du roi.Onn'au: 
rait pu designer le bailli. la place etant vacante, depuis la 
mort du Marechal de Vaux (14 sept. 1788). L’office de lieu- 
tenant general civil et criminel, commissaire enqueteur et 
examinateur, auquel on ayait uni (1762) celui de lieutenant 
general de police de la ville de Thionville, etait exerce 
depuis 1779 par Jacqg.-Barthel. Blouet, ne le 9 juin 1749, 
avocat a la cour souveraine de Nancy, nomme parle roi le 
28 juillet 1779, recu par le parlement de Metz le 11 aoüt 
et install& le 14 suivant. Le procureur du roi etait plus 
ancien; succedant a son pere dans cet office, Jos.-Ant. Collas, 
ne le 9 fevrier 1739, avocat au parlement, avail ci& pourvu 

ar le roi le 28 mars 176%. lIs continuerent l'un et l’autre 
leur carriere judiciaire sous la Revolution, et Collas mourut 
president du tribunal d’arrondissementä Thionville le10 de- 
cembre 1812. 


ABONCOURT 


Assemblee du 8 mars au grefje du lieu par-devant Charles 
Ledure, syndic de la municipalite; publication au pröne le 
8 mars par le cure. 


75 feux. — 68 comparanis; 58 signatures (). 
Deputes : Charles Ledure ei Louis Remy. 


Cahier de la communaut6 d’Aboncourt. 


Le roı nous demande les plaintes, doleances et remon- 
trances que nous avons A lui faire pour la tenue des Etats 
generaux. 

La premiere, c’est l’augmentation progressive de toutes 
sortes d’impöts; depuis 30 ans, nous sommes doubles dans 
les tailles, tant dans la subvention, impositions accessoires 
d’icelle, que dans la capitation et accessoires. Nous deman- 
dons d’etre remis au taux oü nous etions il y a 30 ans. Ce 
qui nous pese le plus, c'est l’augmentation considerable que 
nous [avons] eue en 14779 par rapport au dedommagement 
que l’on avait accorde aux habitants qui sont situes sur la 
Moselle, pour les dedommager des pertes qu’ils avaient 
essuyees par le d@bordement de ladite riviere arrive au mois 
d’octobre 1778. Lesdits habitants reprenant leurs cotes en 
1780, nous aurions dü &tre diminues de l’augmentation que 


(1) Ou plutöt 56, car celles de Nic. Becker et J. Clausner sont ici 
repetees, de m&me qu’au cahier Nic. Carmier signe deux fois. Lescompa- 
rants qui n’ont pas sign& sont Nic. Fournier, Jacq. Bouvier, Claude Fou- 
guet, Pierre Tlıeise, Jean Bouvier laboureur, Domin. Henry fils, Henri 
None, Nic. Cure, Guill. Braune, Pierre Laboureur, Kirene Fraye, Jean 
Bolse, Pierre Bourgois. En revanche Nic. Poinsignon, qui signe le 
proces-verbal et le cahier, n’est pas parmi les comparants. 
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l’on nous avait donnee : ce qui n'est point arrive. En 1780, 
ilya eu un arret du conseil qui ordonnait que l’on ne pourrait 
plus augmenter les tailles: malgre cela nous avons ete aug- 
mentes tous les ans, hors cette annee. Dans l’annee 1779, 
loin d’etre augmentes, nous aurions dü aussi avoir de la dimi- 
nution par rapport aux dommages que les eaux avaient causes 
dans nos campagnes par l’enlevement des terres, les fosses 
et ravins qui s’y sont formes, qui les ont (gätees), degradees, 
qui ont inlercepte le cours du ruisseau qui passe au travers 
de nos prairies, qui sont situees pour la plus grande par- 
tie (1) sur le dit ruisseau, qui pour lors ont ete couvertes de 
gravier et de limon, qui, aux moindres grandes pluies, les 
inondent encore, en sorte que depuis cette epoque elles ne 
produisent presque plus rien et encore de tres mauvais foin. 

Il !v] a plusieurs particuliers qui n’habitent pas dans notre 
village, qui v possedent des biens et n'y payent point d’impo- 
sitions : nous demandons qu'ils soient obliges de payer 
comme les habitants du lieu, suivant les biens qu'ils v pos- 
sedent. Ä 

Nous pavons dans les impositions accessoires a la subven- 
tion l’'habillement des soldats provinciaux : comme ils ne sont 
pas enregimentes, nous demandons d’en etre decharges tant 
qu'ils ne le seront pas. 

Nous pavons dans les m&emes impositions pour les haras, 
qui nous sont tres inutiles et beaucoup ä charge; la preuve, 
c'est qu’il n’y en a presque plus, mais nous ne pavons pas 
moins : nous en demandons la suppression. 

Nous payons au commandant de Siereque une espece de 
taille en vertu d’une ordonnance de M. l’intendant de 1738 : 
nous en demandons la suppression, ceux de Metz etde Thion- 
ville n’en payant point pour leurs commandants, nous ne 
devons pas &tre d’une pire condition qu’eux. 

Pour les vingtiemes, comme nos terres sont fort endom- 
magees par les fosses et les ravıns que les grandes pluies y 


(1) Le cahier de Budange, qui reproduit le m&me texte que celui-ci, 
dira « nos prairies, qui sont toutes situ&es sur ledit ruisseau ». 
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font, et qu'elles sont des plus difficiles ä cultiver et de peu 
de rapport, nous demandons que l’on eüt egard & la difficulte 
de la culture et au peu de rapport. 

Pour les corvees, comme elles sont converties en argent et 
qu’iln’ya que le tiers etat qui les pave, etau sol la livre des 
aufres impositions, elles tombent absolument sur le culti- 
vateur, qui est celui qui paye presque toutes les impositions : 
il lui etait bien plus facile [de] les faire en nature. Outre 
cela, !’on prend de cet argent pour l’entretien et reparations 
des ponts, tandis que nous payons pour les ponts dans les 
impositions accessoires a la subvention. Nous demandons 
d’etre decharges dans l’une ou dans l’autre imposilion: que 
le clerge, la noblesse et tous privilegies payent comme nous. 
Pour qui sont les grandes roules, sinon pour le premier ordre 
du clerge, la riche noblesse et les privilegies, pour conduire 
dans . les| grandes villes leurs revenus et leurs objets deluxe ? 

Comme les cultivateurs, qui sont la premiere classe des 
citoyens, sur qui tombe presque tout le poids des impositions, 
sont peu consideres, nous demandons qu'ils le soient plus. 
Sion .n'y a pas egard, la plupart des individus deviendront 
de la classe la plus pauvre. li n’y a qu’& parcourir tous les 
villages : !’on verra qu’ils sont presque tous ruines et que la 
plus grande partie [des villages] en manquent, surtout depuis 
le defrichement des communes. Il faudrait accorder non 
seulement aux cultivateurs, mais a tout proprietaire, de mettre 
seulement la quinzieme partie de leurs terres en prairies 
artificielles, sans etre obliges de les clore, dans un canton 
quı generait le moins le parcours et qui serait indique par la 
municipalite de chaque endroit. 

Nous demandons la suppression des acquits de Siercque, 
qui subsistent depuis la reunion ä la couronne, lesquels nous 
pavons comme si nous etions encore lorrains, en sorte que 
l’on dirait que nous ne sommes ni lorrains ni frangais, 
puisque nous sommes obliges de payer pour conduire nos 
marchandises en France et en Lorraine. 

Nous demandons la suppression de toutes les premieres jus- 
tıces, surtout celle de Sierceque. Nous sommes eloignes de 
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Siercque de 6 lieues, et nous ne le sommes que de 3 de 
Thionville. Si elle n’est pas supprimee, nous demandons d’etre 
reunis au bailliage de Thionville pour nos affaires de pre- 
miere instance (). Comme dans les petits sieges il n’y a ordi- 
nairement qu’un juge ou deux, nous demandons qu'il y en 
ait au moins cing et que l’on n'y puisse rendre aucun juge- 
ment [a] moins de cing; que l’affaire soit finie dans l’annee 
qu’elle aura commence, ainsi que dans les parlemenis. 

Nous demandons la suppression de toutes les impositions, 
surtout celle de la gabelle, qui est si onereuse aux gens des 
campagnes, qui payent le sel 7 sols 9 deniers, tandıs que 
ceux des villes ne le payent que 5 sols 6 deniers, et qui 
malgre cela ont encore affaire souvent ä des debitants mal- 
honnetes qui les p&sent mal, qui humectent leur sel, [de sorte] 
que, quand il est sec, il est souvent diminue d’un quart, Si 
l’on ne peut pas obtenir la suppression totale des impositions, 
surtout celle de la gabelle, nous demandons que la province 
offre au roi une somme &@quivalente ä celle qu'il tire des 
fermiers, pour le dedommager; laquelle somme elle ferait 
lever sur tous les habitants indistinctement en forme d’impo- 
sition. Pour le mieux, nous demanderions qu’il n’y eüt qu’un 
seul et unique impöt, siil est possible. 

Comme !’on parle de la suppression de plusieurs maisons 
religieuses et qu’ordinairement Il’on reunit leurs biens aux 
höpitaux des villes, desquels sont exclus les habitants de 
campagne, nous demandons que Il’on en erige pour eux 
comme pour ceux des villes. 

Comme la jeunesse est fort mal instruite aujourd’hui, nous 
demandons qu'il soit erige des ecoles de pretres seculiers 
savants, approuves, de bonnes vie et meurs; qu’il soit erige 
des ecoles de personnes savantes, de bonnes vie et m@urs, 
pour l'instruire, avec les revenus des ma!sons (couvents) que 
l’on supprimera. | 

Nous demandons la suppression des huissiers jures priseurs, 
qui sont des charges les plus onereuses, lesquels font toutes 


(1) Le cahier de Budange ne reproduil pas ces quelques lignes. 
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les ventes bien ou mal, qui ne sont pas responsables des 
deniers : ce qui cause un tort considerable A ceux qui sont 
dans le cas de vendre, qui sont ordinairement des gens oberes 
et les pupilles. Nous demandons qu il soit permis de se servir 
de tous huissiers, sergenis et autres personnes du ressort du 
parlement. indistinctement. 

Nous demandons que toutes les charges de finances soient 
supprimees, que la province se charge du remboursement sur 
le pied de la finance, en payant aux proprietaires les rentes 
au denier vingt jusqu’a ce qu’elle sera en etat de les rem- 
bourser en espöces, que les membres des Etats provinciaux en 
remplissent les fonctions et qu’ils soient attenus d’en verser les 
deniers directement dans les coffres du roi. 

Nous demandons que ceux qui seront deputes aux Etats 
generaux demandent que la province soit erigee en Etats pro- 
vinciaux, lesquels seraient composes de membres choisis dans 
les trois ordres dans une assemblee de chaque bailliage qui 
se tiendrait tous les ans & un jour indique, ainsi que cela se 
pratique pour les deputes aux Etats generaux, lesquels ne 
pourront &tre employes que trois ans et ne pourront £tre 
reelus qu’au bout de trois ; qu’ils seront charges de toutes les 
aflaires de la province et de la repartition des impositions. 

Comme les denrces de premiere necessite sont montces A 
un prix exorbitant, nous demandons que dans les annees 
d’abondance la province fasse faire des greniers dits d’abon- 
dance pour y amasser des grains, pour les revendre & la 
classe des plus pauvres a un prix mediocre dans les anndes de 
disette. 

Le roi nous demande les moyens de subvenir aux besoins 
de l’Etat : ce sont l’&conomie, la reforme de tous les abus 
qui se sont introduits depuis quantite d’annees dans toutes 
les differentes parties de l’administration, la reforme du luxe 
qui est si grand, le retranchement de tant de pensions accor- 
dees a la brigue et ä la faveur; que la depense de l’Etat 
soit fixee; de reunir au iresor royal toutes les abbayes en 
commende qui sont ou qui se trouveront vacantes; que lous 
les revenus des gros bönefices soient consommes dans les 


234 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


provinces; que le clerge, la noblesse et tous les priviligies 
payent toutes les impositions, comme le tiers etat, en propor- 
tion des biens qu’ils possedent. 

Ne varietur. Ledure, syndic; Pierre Ambroisse; Nicl. 
Becker; Jean Gadole; Jean Henry; Alexandre Poinsignon ; 
Francois Renert; Nicolas Poinsignon; Adam Hettigner; 
Nicolas Henry; Jean Dumont; Jean Toma; Joseph Vignon ; 
Dominique Henry; Pierre Henry; Jean Jaquet; Nicola Car- 
mier ; Jean Dumont; Louis Bouvie ; Henry Paifer ; Jean-Pier. 
Carmier; Jean Vecrignier fils; Jacque Braye; Francois Car- 
mier; Gaspar Tredemy; Nicolas Tonot; Jean Clausner; Jean 
Non; Francois Panon; Pierre Tritz; V(alentin) H(enry); Jean 
Vecryner (pere); Francois Bastien ; Louis Brettenacher; Jacque 
Muller ; Jean-Pierre Henry; Jean Henryon;; Jean Maire; Jean 
Hissette; Louis Dumont; Joseph Dosse; Andre Sturm; Jean 
Bouvier; Nicolas Vax; Nicolas Taisse; Jean Carmier; Louis 
Remy, premier membre ; Francois Bruleaux; Jenan Renert; 
Michel Taise; Jean Carmier; Jean Remy; Nicolas Remy; 
Jean Hesling; Jean-Baptiste Dumont; F. Guelle, greffier. 


ALGRANGE 


ANNEAE DE FONTOY ET HAYANGE. 


Assemblee du ® mars dans la maison du syndic, Francois 
Frechein, et par-devant lui; publication au pröne le 8 mars 
par le vicaire du lieu. 


44 feux. — 35 comparanis 1); 16 signatures. 
Deputes : Vincent Weber et Georges Frechten. 


(1) Peut-ätre Francois Freichen n’est-il pas distincl du syndic. On 
ne trouve pas dans l’&aumöration des comparants Arnould Frechaint, 
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Cahier de la communaut6 d’Algrange (!). 


L’an 1789, le 8 mars, nous membres de la municipalite 
d’Algrange, en vertu de l’ordonnance de M. le lieutenant 
general du bailliage de Thionville, signifiee a Francois Frei- 
chen, syndic dudit lieu, le&4 du courant, nous avons assemble 
tous les habıtants dans le lieu ordinaire pour leur faire la lec- 
turedes lettres de convocation pour les Etats generaux, ainsi que 
l’ordonnance de mon dif sieur le lieutenant general y rela- 
tive, et, apres leur avoir annonce les intentions bienfaisantes 
de Sa Majeste notre roi, nous avons recueilli les veux et 
doleances [des] dits habitants el les avons Erpenmes ainsi qu'il 
suit, savoir : 

1. Nous supplions Sa Majeste de nous accorder le bienfait 
du retour (periodique) des Etats generaux. 

2. L’&tablissement des Etats provinciaux dans la province 
des Trois-Eväches. 

3. Le moyen d’alleger le poids de l’impöt, sous lequel le 
peuple gemit, ce serait de le simplifier en supprimant la 
taille et en ne laissant subsister que le vinglieme et la capi- 
tation, a laquelle seraient soumis les trois ordres du clerge, 
de la noblesse et du tiers &tat proportionnement aux revenus 
de chacun, dont il serait fait une nouvelle verification. 

$. De simplifier la perception de l’ımpöt par l’etablisse- 
ment d’une caisse provinciale ou de district, dans laquelle 
les collecteurs iraient verser, et sans frais, les deniers de 
leurs communautes (respectives). 

3. La conversion des droits de gabelles et d’aides dans une 
prestation en argent equivalant a la somme versee par les 
fermiers generaux dans les coffres du roi, qui serait repartie 


qui signe le proces-verbal et le cahier. N’ont rien sign& Jean Martin, 
Pierre Koch, Michel Gille, Bernard Claude, Jean Veber, Jacq. Denis, 
Servais Volstrofe, Et. Mercier, Louis Lommert, Thomas Bernard, Franc. 
Veber, Christ Veber l’aine, Michel Fridrich , Jean Denis, Barthel. Mercier, 
Pierre Roöe, Barthel. Veber, Pierre Gille le jeune, un second Pierre 
Veber. Arnould Muller signe le proce&s-verbal et non le cahier. | 

(1) Les cahiers d’Erzange et de Knutange reproduisent le m&äme texte 
4 quelques mots pr&s { ). 
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sur toutes les provinces du royaume soumises aux gabelles 
et aux droits d’aides a raison de leur etendue et de leur popu- 
lation, pour &tre par les Etats provinciaux repartie dans 
chaque municipalite a raison de la quantite d’habitants qu'il 
y pourrait avoir dans chaque communaute (alias quantite de 
personnes qui composent chaque feu). 

6. Comme le commerce et l’agriculture sont les deux sour- 
ces de richesse de l’Etat, nous supplions Sa Majeste de deli- 
vrer l’un et l’autre de toutes les entraves qui les genent. 
Ainsi nous demandons que toutes les marchandises de fabri- 
ques nationales soient affranchies de tous impöts, et, pour 
l’encouragement de l’industrie nationale, de transporter l'im- 
pöt sur les marchandises etrangeres, surtout celles de luxe 
et d’agrement. 

7. L’abolition des droits de traites foraines, qui rendent 
la province de Lorraine, dependant du meme royaume, etran- 
gere ä la province des Trois-Evöches, qui lui est contigue. 

8. L’abolition de tous les droits de peage, si multiplies en 
France, qui ne doivent leur naissance qu’a la construction 
de quelques ponts ou d’autres ouvrages publics, pour lesquels 
les soınmes percues depuis ont deja pave dix fois la valeur 
de l’ouvrage. | 

9. L’abrogation de la loi qui autorise la clöture des prairies 
naturelles et qui defend le parcours reciproque des bestiaux 
d’un village A l’autre, comme prejudiciableä l’agriculture en 
general et a la multiplication des bestiaux et a la subsistance 
des pauvres et ä la fertilite des terres et tres prejudiciable 
meme aux proprietaires par la moindre quantite et la moin- 
dre qualite des foins qu’ils percoivent, et parce qu’il ne leur 
reste pour fruit de leurs depenses de clöture que le sterile 
plaisir d’une propriete exclusive. 

40. Renouvellement des ordonnances, etde plusrigoureuses 
encore, sur le droit de colombier des seigneurs, qui faitle 
plus grand tort aux gens de campagne et ä la semaille et a la 
moisson. 

11. La suppression des haras. 

12. De nouvelles lois plus efficaces pour la conservation 
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des bois et un nouveau reglement sur les rapports que les 
gardes surveillants font tous les jours aux communautes pour 
les degradations que les defaillants font continuellement dans 
nos bois ä des heures inconnues, et que les gardes ne peuvent 
point les joindre pour en faire leurs rapports : c’est ce qui 
fait que les officiers de la maitrise rendent les communautes 
responsables, tandis qu’elles sont innocentes. 

13. Un droit de contröle simple et uniforme pour tous les 
actes qui en sont susceptibles, et le surplus du benefice qui 
‘peut en revenir au roi. ajoute comme un accessoire & la capi- 
tation. 

14. La suppression des huissiers priseurs. 

15. Une moderation pour le droit d’ensaisinement pour 
les actes en l’adoucissant A une taxe plus basse qu’il n'est. 

16. Une defense rigoureuse contre l’exportation des grains 
et leur monopole. 

17. Les decimateurs sujets aux reparations de notre eglise, 
‘vu| qu'ils percoivent la dime dans toute l’&tendue du ban de 
notre communaute depuis une quantit& d’annees expirees 
sans avoir une seule fois assiste a rebätir notre eglise et 
meme aux refections dont elle a grand besoin pour le pre- 
sent, et la communaufe n’etant point en etat de pouvoir Y 
subvenir a cause de la pauvrete de plusieurs habitants qu’il 
y a dans notre communaufe, et puisqu’etant assujettis 
aux paroisses de Hayange et de Fontoi de leurs eEglises et 
que nous avons m&me assiste a payer la refection faite aux 
maisons de cure de Hayange et Fontoi, pour la construction 
de la nouvelle de Hayange faite en 1771 et la construction 
de notre eglise faite en 177%, [cela] nous rend incapables de 
pouvoir entretenir la nötre. La dame abbesse de Sainte-Glos- 
sinde tire la moilie de la dime, grosse et menue; l’abbaye 
de Villers-Betnach tire l’autre moitie. Toute la dime est 
estimee a 650 livres, et d’autres annees A 700 livres. C'est 
pourquoi nous supplions Sa Majeste notre roi a ordonner 
que les decimateurs soient obliges ä la reparation de notre 
eglise comme n’etant qu’une annexe. 

Fait et arrete sur la place communale susdite a Algrange, 
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apres en avoir fait lecture a haute et intelligible voix, les dits 
jour et an dits. 

Pierre Gille, membre; George Frechien, membre et 
depute ,;, Vincent Weber, depute; N(o@l) M(ompert, mem- 
bre); Francois Frechein, syndic; Francois Thil; Jean Gille; 
Jean Frechein; Pierre Weber; Arnoul Bisseret; Christ 
Vebert; Christ Muller ; Vincent Muller ; Arnould Frechaint ; 
Jean-Pierre Richard. 


ALTROFF 


Assemblee du 8 mars par-devant Pierre-Frangois Var, 
syndic, publication au pröne le & mars par Etienne Cordier, 
cure. 


52 feux. — 25 comparanis Ü); 5 signatures. 
Deputes : Noöl Perderise et Nicolas Char/]. 


Dol&eances de la communaute d’Altroff (2). 


Les habitants d’Altroff ont trop de confiance dans la sagesse 
du souverain pour avoir des doultes sur la bonte de son cur 
paternel. Appeles au concours de la province pour donner 
leurs avis, les deputes d’Altroff auront I’'honneur d’observer 
qu'iln’va point de proportion entre la masse des impositions 
et l’extreme misere du canton. Altroff ne supporterait pas le 
sixieme de [son] fardeau, si lors de la taxe, graduellement 
augmentee, on avait pris en consideration l’ingratitude du 


(1) Enumeres dans l’ordre me&me oü ils signent le cahier; mais on 
omet Jean Wax, Nicklass Charff, Jean Andre. 

(2) Le cahier de Bettlainville reproduit avec moins de soin les deux 
premiers paragraphes de celui-ci. 
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sol, son eloignement des villes et par consequent le peu de 
ressources que trouvent l’industrie et la culture dans un 
village qui a cette position. Tout le ressort portera sans doute 
la meme plainte, parce que tout le ressorl Eprouve la m&me 
calamite. Les habitants d’Altroff ne craignent pas d’etre 
desavoues en assurant qu'il n’y a pas un laboureur qui ne 
verserait volontiers dans les coffres du roi le revenu de toutes 
ses peines et sueurs au bout de l’annee, si Sa Majeste voulait 
lui fournir et lui assurer tous les jours le modique habit et la 
grossiere nourriture qui fait sa subsistance actuelle : a ce 
marche, le cultivateur y gagnerait et du cöte de l’aisance et 
du cöte de la sante. Borne au seul soin de cultiver la terre, 
le champ qui l’alimente ferait toute son occupation, et il 
serail heureux, il verrait reparaitre les heureux temps, 
aujourd’hui si loin de nous, oü l’homme de campagne, 
regarde comme la machine essentielle de l’existence du 
monde entier, etait au moins soutenu et menage, siil n’etait 
pas autrement respecte. 

Les evenements et les circonstances actuels lui font esperer 
une meilleure existence; il y a lieu de croire qu’un esprit 
bienfaisant a porte le tableau de ladesolation au pied du tröne; 
il va lieu de croire que le meilleur des rois a fait descendre 
son ceeur jusque dans nos chaumieres. Il a concu un projet 
qui sera execute et, en l’executant, il supprimera l’edit des 
clötures, ainsi que les employes des fermes, au moins pour 
ce qui est du sel. Jl ötera les entraves du commerce en 
esemptant des acquits; il ne laissera subsister le contröle des 
actes que pour en assurer la date; il fermera tous les canaux 
dimpositions pour n’en laisser subsister qu’un seul, juste, et 
raisonnable et uniforme. Il [en] sera de m&me de la marque 
des cuirs, qui frappe principalement la campagne. 11 abregera 
les proc&s ; il supprimera l’usage du papier timbre; enfin il 
arrelera le cours de toutes les lois bursales qui inondent les 
campagnes et causent toutes les &migrations que le royaume 
eprouve depuis quelques annees. 

[On] observera aussi que le jour de terre situ@ dans l’e&tendue 
du ban d’Altroff est charge annuellement envers nos seigneurs 
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de l’abbaye de Viller-Betnach de 4 fouraux et demi, ble et 
avoine, ainsi que de 45 poules et 2 chapons, aussi de rente 
annuelle envers nos dits seigneurs. Possedent aussi nos dits 
seigneurs sur l’etendue du ban du dit Altroff terres labou- 
rables, pres, paturals et bois, pour raison desquels biens ils 
n’ont jamais pay& aucune chose ici precedemment. Aussi le 
voeu des habitants serait dorenavant et a l’avenir que tous les 
biens, de quelque nature quece soit, sans exception d’aucun, 
soit de fief ou de roture, payent dans le lieu de leur situa- 
tion. 

Voila les vaux sinceres des habitants d’Altroff, et ils y ont 
la plus grande confiance. 

[On] observera en outre que les dits habitants payent aussi 
aux dits seigneurs annuellement de rente, premierement au 
jour de Päques de chacune annee une poule et 5 &ufs, ainsi 
qu'un poulet au jour de Saint Barthelemy, comme aussi trois 
jours de corvees par chacun laboureur tous les ans en 
les trois differentes saisons et aussi une voiture due par 
chacun laboureur du dit lieu a la ville de Metz ou lieu de 
pareille distance. Les dimes du ban d’Altroff appartiennent 
au sieur cure du lieu. Ainsi toutes ces servitudes rendent les 
pauvres cultivateurs dans la derniere des miseres. | 

Ainsi fait et arrete en l’assemblee des habitants de la com- 
munaute d Altroff, ce 8° mars 1789. 

Francois Damant; Jean Wax; Francois Jouaville; J.-Pierre 
Daga (greffier); Francois Charpantie; Jacques-Pascal Breye; 
Jean Cornet; Perderiset; Nicolas Diou; Dominique Paulus; 
Leger Nicolas; Michel Guillot; Jean Halte; Pierre Bar; 
Nicolas Charff; Jean-B. Tisserant ; Nicolas Poinsignon; Pierre- 
Francois Vax (syndic); Charle Houin; Jacque Periquet; 
Antoinne Diou; Glaude Vernier; Jean Coquard; Nicklass (?) 
Charff; Jean Andre; George Herlory ; Jean-Pierre Richard ; 
Jean-Laurent Nodl. 


ANGEVILLERS. 241 


_ ANGEVILLERS 


Assemblee du 9 mars dans la maison de Henry Ooms, syndic; 
publieation au pröne le ® mars par Pierre Fineus, cure. 
60 feux. — 27 comparants(i); 98 signutures. 


Depute : Nicolas Gredt, premier membre de lassemblee muni- 
cipale du lieu. 


Observations que la municipalite d’Angeviller a l’'hon- 
neur de representer par leur depute pour y avoir egard, 
lorsqu’il s’agit de la redaction du cahier des plaintes et 
doleances general. 

1. Suppression des gabelles qui debandent notre contree 
de ses habilants, qui [sont] pres du pays de Luxembourg, 
ou le sel est a bon marche, et dans la prevöte de Thionville 
le prix est excessif, fait la ruine de [la] plus grande partie 
des pauvres gens. N’ayant point les moyens d’acheter le sel 
au bureau de Thionville, ils se hasardent d’aller aux faux 
magasins pour avoir du sel a un plus juste prix; ils sont 
arretes par les employe&s de la ferme, qui n’ont aucun €gard 
pour les pauvres gens et le plus souvent les maltraitent A 
srands coups de trique, et plusieurs fois les pauvres gens 
sont affliges de ces coups pour le reste de leurs jours; et 
sans honte ni pudeur visitent les pauvres filles et femmes 
jusqu’a un point contraire a la pudeur et ä la religion; et ils 
fontle plus souvent la contrebande "eux-m&mes. Un pauvre 
homme charge de 7 ou 8enfanis, pris avec une livre de sel, 
ne peut pas se laisser conduire en prison; il est oblige de 


(1‘ Plus les deux memhres de l’assembl&e municipale et le cure, qui 
signent le cahieren dernier lieu. N'ont pas signe& Jean DEEL= et un autre, 
ılont le nom, barre ensuile, est illisible (H. Venton?) 
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faire accord avec les emploves, qui tiennent les pauvres gens 
si rude qu’ils sont obliges, s’il leur y reste une vache ou 
quelques brebis pour assister ä nourrir leur famille, de les 
vendre a quelque prix que ce soit. Le sel est chez nous d’une 
necessite pour la nourriture des bestiaux et sert ä l’ap- 
pret des grains pour les affranchir du noir : il serait ä 
souhaiter que Sa Majest«[y] eüt egard pour la diminution des 
gabelles. 

2. D’ailleurs, etant) du ressort du bailliage de Thionville, 
nous devons jouir, comme plusieurs des villages de sa domi- 
nation, comme Puttelange et autres, du benefice qui a ete 
accorde ä cette ville par la capitulation de 1643 et les lettres 
patentes subsequentes. Il [en] est de m&me des marques de 
fer et de cuir. 

3. Il serait a souhaiter que le contröle soit modere, quand 
ıl sagit des acquisitions : les frais sont extr&mement hautfs. 
Les laboureurs sont obliges d’acheter des foinsä 2 ou 3 lieues 
[de | distance d’Angeviller etne peuvent pasnourrirdes bestiaux 
|en | suffisance pour leur necessaire, quoiqu’ils soient extreme- 
ment charges de toutes les impositions, sans egard [a] la 
päture et [ä| l’eau et [al une route incroyable et qui fait beau- 
coup de peine a l’agriculture; de sorte que les laboureurs 
sont obliges d’acheter les chevaux aux juifs, dont il est aist: 
de juger comme les pauvres gens sont traites. Et les pauvres 
man«uvres, faute de päture et d’eau (?), ne peuvent pas 
nourrir de bestiaux pour servir A leur nourriture. Donc il 
serait a souhaiter une moderation dans les impositions : qu'il 
plaise a Sa Majeste de [l’Jaccorder! 

%. On doit supplier Sa Majeste d’ordonner que les seigneurs 
de campagne seront contraints de fermer leurs colombiers 
dans les temps des semailles et de sy] conformer sous peine 
d’amende envers le domaine de Sa Majeste en cas de plainte. 

5. La communaute est chargee de l’entretien de leur eglise 
et m&me de la reconstruction neuve :cela nous parait etre 
tres injuste, puisque les decimateurs tirent les dimes du pro- 
duit du ban. Ilserait ä souhaiter que Sa Majeste prescrive 
une loı plus juste que la precedente, afin de les charger des 
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refections et reconstructions des Eglises et m&me les charger 
de contribuer pour les pauvres de la paroisse. 

6. La maitrise est n&cessaire sans doute pour empöcher la 
ruine des forets; mais ses formes sont inutiles, ses frais sont 
excessifs. Les permissions pour couper les bois s’accordent 
par le conseil, mais a [si] grands frais que la coupe [n’jest le 
plus souvent pas suffisante pour satisfaire a la maitrise des 
frais de la permission, du martelage et du recolement. Enfin 
'sı} un pauvre est convaincu d’avoir coupe une paire de gaules 
a recouvrir [sa maison ?j, il est condamn€ ä&ä une amende 
excessive, tandıs que la maitrise permet de faire des chemins 
au travers des bois pour tendre les sauterelles et m&me de 
couper 3 ou 4.000 [baguettes?] a un seul tendeur; ce qui 
fait presque la ruine de nos bois. 

1. Il serait desirable que les travaux des routes soient remis 
en nature comme precedemment et quiils soient repartis 
entre les villes et communautes, afin que chacune des com- 
munautes ait sa täche ä entretenir fixe: ce serait le moyen le 
plus convenable pour l'entretien des grands chemins; et que 
les seigneurs et autres privilegies soient compris avec les 
autres habitants. 

8. La communaute d’Angeviller est chargee, outre les 
rentes seigneuriales, de payer ä leur seigneur le demi-terrage, 
qui se percoit a la 24° gerbe de toutce qu'ils cultivent sur les 
bans circonvoisins: ce qui nous parait etre tr&s injuste, puis- 
que les seigneurs des lieux, la oüı les biens sont situes, ont 
tire leurs droits de champart; l’on ne doit pas etre charge de 
paver le meme droit deux fois. Comme aussi du terrage qui 
se percoit dans toute l’etendue du ban d’Angeviller par le 
meme seigneur du lieu a la 12° des gerbes, a [la] reserve 
d’une metairie d’environ 120 jours de terre, qui est franche 
du terrage ; et cette franchise nous met dans l’incertitude, 
comme aussi les propres aveux et denombrements des sei- 
gneurs precedents, qui ont fait leursdeclarations en lan 1664, 
ne font mentlion d’aucunes gerbes que le seigneur d’a present 
tıre sur les pauvres sujets. Enfin il serait a souhaiter qu'il 
plaise a Sa Majeste d’ordonner aux seigneurs de caınpagne 
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de produire leurs titres qui constateraient les [droits] legı- 
times. 

9. La ruine des gens de campagne vient encore souventes 
fois par les proces, principalement [& cause] de leur longue 
trainance. Ilserait a souhaiter que Sa Majeste prescrive une 
loi jordonnant| que plusieurs affaires de peu de consequence 
soient jugees definitirement devant les justices des lieux 
et [que] les affaires appelees au bailliage ou ä la cour soient 
jugees dans un certain temps fixe et a moindres frais. 

Fasse le Ciel que nos plaintes soient &coutees, et que les 
abus soient reformes, que chacun pave dans tous les ordres A 
proportion de ses biens, de sa fortune et de son industrie, et 
[la] ou les biens sont situes. Et ce sont nos veux. 

Fait et arrete a notre assemblee a Angeviller, le 9 mars, et 
ontsigne avec nous 

Pierre Sommer; Pierre Schneider; Peter Hansen; Pierre 
Maschpy; Jean Everling; Jean Mangot; Jean Schneider; 
Lucas Schneider; Jacque Decker; N. Andre; Jean Oury; 
Pierre Gretten ; Alntoine]) Corneille; Jean Nelis; Nicolas 
Chmit ; Jean-Pier. Gredt; Nicolas Bosseler ; Jean Schneider ; 
Charle Freichein; J.-P. Haut; Bartlemy Maschpy ; Pierre 
IIaux ; Bar. Laux;J. Laux. 

Fait et arrete a la dite assemblee d’Angenviller, le 9 mars 
1789; en foi de quoi nous avons signe. 

Henry Ooms, syndic; Nicolas Gredt, premier membre: 
Jean Clement, second membre; Pierre Fineus, cure d’Änge- 
viller. 


Assemblee du 6 mars en la chambre ordinaire par-devanı 
Jacques Larue, vigneron et premier elu de la municipalite, 
comme presidant lassemblee pour lempechement du syn- 
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dic ;pas de publication au pröne, mais seulement par le 
greffier municipal. | 


43 feux. — 43 comparanis; 22 signatures comme au cahier (l) 


Deputes : Nicolas Francın et Jacques Larue, tous deux 
vignerons. 


Cahier de plaintes, dol&eances et remontrances 
des habitantset communaute composant le village d’Apach (2), 
dresse cejourd hui dans l’assemblee generale convoquee au 
dit lieu en lamaniere accoutumee en la maison du syndic, en 
execution des lettres du roi du 24 janvier dernier et regle- 
ment y joint et de l'’ordonnance de M. le lieutenant general 
du bailliage de Thionville du 28 fevrier aussi dernier; a la 
redaction duquel cahier a ete procede et a ete resolu de 
faire les demandes et doleances qui suivent : 

Art. 4°. D’abolition entiere de la gabelle, de la regie des 
cuirs et du pied fourchu. 

Art. 2. L’abolition des privileges et exemptions de l’ordre 
du clerge et de la noblesse. 

Art. 3 L’abolition des exemptions des officiers de justice 
et autres. 

Ant. 4. La suppression des juridictions d’exception, comme 
bureau des finances et maitrise des eaux et for£ts, et reunir 
leurs fonctions aux juridictions royales. 

Art. 5. La stabilite du parlement dans la province pour sou- 


i1)\N’ont pas sign& J. Th£&obalt, J. Liche, Christophe Muller, Adam 
Diren, Jos. Thomas, Michel Creyer, Jacq. The&obalt, Jacq. Liche, Mathias 
Bouchy, J. Ronck, Jacq. Ronck, Hubert Acker, J. Gregoire, Pierre Siminger, 
Mathias Braunshausen, J. Dax, J. Hoffman, J. Schmitt, Mathias Schutz, Jacq. 
Schulz, Mathias Siminger, Henri Diren. Mais Pierre Wild qui signe n’est 
pas compte parmi les comparanls, et il y a de singuliers €Ecarts entre la 
liste de ceux-ci et les signatures : Clos = Klass, Georges = Goerg, Augus- 
tin = Austgen. 

{2} Les deux tiers au moins de ce cahier se lrouvent d6jä littö&ralement 
. dans celui de Merschwiller et autres du bailliage de Bouzonville. Le m&me 
texte sera reproduit encore & Basse-koniz, Montenach el Rustroff; il est, 
du reste, si conforme au texte du cahier de Sierck dans la plupart des 
articles que son origine doit &tre cherchee la. 
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tenir et maintenir les droits du roi et ceux du peuple et pre- 
venir l’Etat de toutes incursions domestiques. 

Arr. 6. Que les frais de justice qui sont excessifs soient 
moderes; a l’effet de quoi, que les [offices] ministeriels dans 
chaque siege soient reduits aux vacalions arrivant. 

Art. 7. Que l’administration de lajustice soit etablie d’une 
ınaniere claire et succincte, et qu’il n’y ait dor@enavant que 
deux degres de juridiction y compris les hautes justices, et 
que les premiers juges puissent juger en dernier ressort des 
choses n’excedant [pas| 100 livres, et pour ceteffet qu'ils soient 
au nombre de trois. 

Art. 8. Que la prevöte de Sierck soit erigee en bailliage, 
comme l’ont ete les autres prevötes moins importantes dans 
la province. 

Arr. 9. Que V’art. xxır de l’edit du mois d’avril 1695 soit 
rapporte, et qu'il soit ordonne que les eglises paroissiales 
seront entretenues et bäties par les decimateurs, qui en 
_ 6taient altenus avant le dit edit. 

Arr. 410. Que l'administration des biens ecclesiastiques en 
commende soit retiree aux abbes commendataires ayx vaca- 
tions arrivant, et les dits biens reunis aux abbaves et prieures 
qui les concernent, Acharge pareux d’employer la moitie du 
revenu en entretien des bätiments et de verser l’autre moitie 
des revenus aux economats de chaque province, saufä Sa 
Majeste d’en rögler une pension fixe A proportion du revenu, 
mais qui ne pourra pas exceder le tiers, pour les abbes com- 
mendataires que le roi voudrait en gratifier, le surplus des 
m&mes revenus devant @tre employe aux reparations des 
eglises qui seraientä la charge du peuple, hors d’etat d’en 
faire les frais en tout ou en partie, et ä l’etablissement d’un 
college de regents et regentes d’ecole pour l’insteuction- des 
enfants du plat pays, et autres @uvres pies. 

Art. 11. Que cette province demeure exempte de l’etablis- 
sement des barrieres, et que la liberte de commerce avec le 
pays etranger limitrophe soit maintenue en conformite des 
traites souverains depuis l’epoque du 3 mars 1325 jusqu’a 
celui de Paris du mois de janvier 1718. 
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Aar. 12. Que les proprietaires de chaque paroisse ainsi que 
les decimateurs soient tenus a contribuer au soulagement des 
pauvres. 

Ant. 13. Que la province soit mise en pays d’Etats. 

Ant. 14. Que l’exportation des bois (hors le pays francais) 
soit generalement defendue, parce que cette exportation fait 
la plus grande cherte dans nos contrees destituees des moyens 
bursaux, et que cette defense soit faite tant dans la Lorraine, 
qui est pays limitrophe (?), que dans la prevöte de Sierck. 

Art. 15. Que la grande multiplicite des droits d’acquits 
d’entree et de sortie dans la Lorraine soit abolie aux fins que 
les etrangers (2) limitrophes d’ici puissent acheter les gros 
fruits dans nos contrees, surtout des vins, qui restent dans 
le pays a cause des dits droits, de facon que les habitants ne 
sont presque pas en etat de payer les deniers royaux faute de 
leur sortie. 

Art. 16. Que le vingtieme qui est sur les habitations de la 
communaute en general soit aboli; ainsi que l’abolition des 
droits onereux qu’on a mis sur des especes de pressoirs 
que chaque habitant vigneron n’a que pour son propre usage, 
les dits droits imposes depuis environ douze ans, et vu que 
les dites habitations sont chargees de cens en avoine envers 
Sa Majeste. a | 

Fait et arrete en la maison du syndic du village d’Apach, 
au dit Apach, en l’assemblee generale du dit lieu, le 6 mars 
1789, et ont signe tous ceux des habitants qui savent signer, 
suivant l’ordonnance. 

N. Francin; Hari Gregoir ; Henrig Stein ; Hari Kromphols; 
Adam Klass; Johannes Battis Görg; Jacob Goerg ; Michel 
Sondag; Jacob Lari; Christoffel Lari ; Friderich Geoerg; 
Johannes Goerg ; Anton Klein ; Jacob Müller ; Christtyan 
Sondag; Johannes Austgen; Michel Klass; Pierre Wild; 


(1)A Basse-Kontz, on pr£&cise aulrement : la Lorraine, frontiere de 
Empire. 

(2) Les autres cahiers de ce groupe ont simplement : les pays limi- 
(rophes. 
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Joannes Hellendorff; Michel Sondag; Mathias Abach ; Jacob 
Sondag. 


BERG 


Assemblee du 3 mars en la maison de Jean Christnacher, 
syndic, par-devant Charles Schockweiller, cure; publica- 
tion au pröne le 3 mars par le cure. 


27 feux. — 18 comparanis; 14 signatures). 
Depute : Jacques Milligen, ancien maire de la commu- 
naule. | 


Cejourd’hui, 8 mars 1789, il a ete procede a la redaction 
des plaintes, doleances et remontrances par les habitants 
composant la communaule du village de Berg, en ex&cution 
de la lettre de Sa Majeste, de son reglement du 24 janvier 
dernier, et de l’ordonnance de M. le lieutenant general du 
bailliage de Thionville du 28 fevrier dernier, [lus] en public 
et affiches au dit lieu, duement convoques par le syndic au 
son de la cloche et assembles en la maison de Jean Christ- 
nacher, syndic du dit lieu; apres avoir recueilli les voix 
d’un chacun, il a ete convenu et arrete ce qui suit, savoir: 

1. Que les dites quatre seigneuries(2) soient maintenues et 
conservees dans leurs privileges et prerogatives, tels que 
l’exemption de la gabelle, [de] la regie des cuirs et des fers, 
traites foraines et autres, accordes lorsqu'elles sont passees 
sous la domination francaise, dans lesquels elles ont ete 
depuis maintenues, quoique, en differentes occasions, la 
ferme generale ait fait des tentatives pour leur öler nos 
droits. 


(1) N’ont pas signe J. Theil, Franc. Becker, Franc.Trap, Pierre Kremer. 
(2) Sic. Voir au cahier de Haute-Kontz un premier article omis mala- 
droitement ici; de m&me pour l’arlicle 6. 
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2. Qulil soit accorde a la communaute de Berg du bois 
de chauffage; et supprimer les tribunaux tels que le bureau 
des finances et la maitrise des eaux et forets; que les charges 
soient a la communaufe. 

3. Que les juges de premiere instance puissent juger en 
dernier ressort jusqu’a la concurrence de la somme de 
100 Jivres, et qu’il [soit] fait un nouveau reglement pour 
obtenir un appel. 

4. L’abolition du tirage de la milice, en substituant en 
place un modique impöt qui se percevrait au marc la livre 
sur les contribuables de la subvention, dont le produit de 
cet impöt servirait ä& acheter des miliciens. Par ce moyen 
chaque individu contribuerait a fournir des hommes a l’Etat 
pour le soutien et la conservation de leurs proprietes, et 
cela mettrait fin a bien des abus qui se commettent dans cette 
partie. | 

3. Abolition de toute exemption d’impöts en faveur des 
deux premiers ordres de l’Etat, et les astreindre & toutes 
les impositions roturieres a raison de leurs facultes. 

6. Abolir l’argent du command[ant|, que la communaute 
de Berg est obligee de payer sans [= outre| l’imposition du 
Fol. ; 

7. Que la reconstruction et l’entretien des Eglises et mai- 
sons curiales et des] maitres d’ecole soient remis ä la charge 
des gros decimateurs, tels qu’ils etaient ci-devant. 

8. Qu’il soit permis de retirer des rentes du pret sur obli- 
sation, tel que cela se pratique dans la Lorraine, qui nous 
avoisine. 

9. Et supprimer les banalites des moulins. 

10. Que les seigneurs soient obliges d’anfermer leurs 
pigeons pendant les semailles et moissons. 

Fait et arrete au dit lieu de Berg en la maison de Jean 
Christnacher, syndic, les dils jour et an rappeles d’autre 
part, et ont sign& ceux qui ont l'usage d’ccrire. 

Anthonne Trap; Jean Bodwing; Peter Munhowen; Carel 
Weber; Joanes Keiyer; Nicolas Weber; Jacob Krisnacher‘; 
Jacob Sturm; Johanes Christnacher; Martin Biringer ; Joannes 
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Baden; Bernadus Risch; Jean Dambl@; Jacob Miltigen, 
depute. | 


A ce cahier sont jointes les deux pieces suivantes dont! la 
premiere, due a un scribe de profession, n'est pas seulement 
la trarluction de la seconıde. 

A Messieurs Messieurs du bureau intermediaire du district 
de Thionville, pour &tre presente A l’assemblee generale du 
10 mars present mois. 

Supplient humblement les maires, syndics et membres 
de la municipalite des villages de Berg, Gavisse, Fixem, 
Simennen et Folbach, disant qu’ils sont obliges d’aller moudre 
leurs grains sur le moulin qui est banal a Fixem ä peine 
d’etre poursuivis, comme en effet plusieurs sont en contes- 
tation ä cei effet. Les suppliants auront l’'honneur d’observer 
que cette banalıte est d’autani plus prejudiciable aux par- 
ticuliers que ce moulin manque tres souvent d’eau comme 
l'on pourrait le justifier au besoin. Au surplus on sait que 
toutes les banalites sont onereuses au public. Dans ces 
ceirconstances les suppliants ont cru devoir porter a l’assem- 
blee leurs reclamations; A cet eflet ils ont l’'honneur de 
donner la presente requete pour &tre jointe aux doleances 
des dits villages. 

Ce considere, Messieurs, il vous plaise dire et ordonner 
que defense sera faite au meunier de Fixem, en sa qualite 
de bailliste du dit moulin, de poursuivre judiciairement 
aucun des dits parliculiers des villages de Berg, Gavisse, 
Siminguen, Folbach et Fixe en raison de la banalite du dit 
moulin jusqu’a [ce] qu'il aura plu a Sa Majeste ou ä son 
conseil de s’expliquer sur les doleances qui concernent les 
differentes banalites; et Messieurs feront justice. 

(signe) Peter Foret. 


Unterschriebene Mayer und Scheffen der Mayereien Sem- 
mingen, Fixem, Gauvis und Berg bescheinen hiermit, dass 
gemeldte Dörfer eine Bannmühle haben zu Fixem, zugehö- 
rig einem durchlauchtigsten Prinzen von Baden als Hoch- 
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gerichtsherrn zu Rodemacheren, die welche Mühle in den 
trockenen lahren nicht vermag den Gehöbeneren Mehl zu 
machen, und viel weniger noch in den frostigen Wintern, 
dessen Probe von allen und jeden, so selbe Mühle kennen, 
kann gemacht werden, sonderlich in diesem Winter, da 
selbe Mühle über die sechs Wochen nicht einen Sester hat 
mahlen können. Also ist es unrecht, dass man eine solche 
Bannschaft leiden solle. Wenn man ihren Ursprung ersu- 
chen wollte, so würde man erfinden, dass zu dessen Zeiten 
wenige Inwohner in gemeldten Dörfern gewesen sind, und 
also diese Mühle selben hat zur Zeit aufwarten können. 
letztunter aber sind dreimal mehr der Inwohner, also dass 
diese Mühle sie nicht bedienen kann. Sollte dann dessent- 
wegen deren die Halbscheid bis zwei, drei Wochen kein 
Mehl bekommen? Dieses wäre die grösste Bedrängniss und 
unerleidende Dienstbarkeit. Zu allem dem geben diesen 
Schein und Klag Berg, Gauvis, Firem, Semmingen, den 
9“ März 1789. 

Jacob Miltigen, municipal a Berg; Jacob Sturm, muni- 
cipal a Berg; Johanes Christnacher, syndic de Berg; — Jean 
Adam Reuter, syndic(!)äa Gauwiess; Nicolas Klein, municipal 
a Gauwies; Jang Martin Munhoven, municipal a Gawiss; 
Jean-Baptiste Thil; Johanes Sadeler; Jang Dress; Jean 
Hamen; — Nicolas Scheller, municipal a Fixem; Johannes 
Biringer; Peter Niles, municipal A Fixem; Jacob Brandbur- 
ger, municipal a Fixem; Schang Sturm, municipal a Fixem; 
Nicolas Breck, a Fissem; Michel Baudouing, municipal ä 
Fixem; — Henry Reitter; Peter Munhowen; Martin Forret. 


(1) Nous empruntons ce mot au cahier de Gavisse : ici Reuter signe en 
allemand « gienner A Gauwiess ». z 
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BERTRANGE vr IMMELDANGE 


Assemblee du 8 mars en la maison curiale par-devant Francois 
Evrard, syndic; publication au pröne le 8 mars par Didier 
Philippe, cure. 

76 feux. — 46 comparanis, dont 7 seulement de Bertrange; 
42 signatures \\. 


Deputes : Frangois Evrard, syndic, et Jean Marx, maire. 


Cahier de plaintes, dol&ances et remontrances de la muni- 
cipalite de Bertrange et Immeldange, remis aux sieurs Fran- 
cois Evrard, syndic, et Jean Marx, maire, d@putes de ladite 
municipalite, pour &tre presente a l’assemblee preliminaire 
du 10 marsäa Thionville. 

1°La suppression des tribunaux d’exception et une seule 
juridietion tant pour le contentieux que pour Je criminel. 

2° Abolition des entraves que la chicane a inventees pour 
prolonger les proces et ruiner les clients. 

3° La province &rigee en pays d’Etats. 

4° Une repartition egale, eu Egard aux facultes d’un cha- 
cun, et les taxations d’office, comme trop multipliees et arbi- 
traires, abolies. 

5° Les droits des dJiflerents receveurs trop onereux au 
peuple et nuisibles A 1’Etat; les moderer de beaucoup. 

6° Les deniers du roi, restant trop longtemps dans les 
coffres des receveurs, tournent a leur profil : ce qui occa- 


(1) N’ont pas sign& : Nic. Stoufilet, meunier, et les manuvres Martin 
Arnould, Pierre Keller, Franc. Weitter, Nic. Kentziger, Pierre Marc, 
Pierre Vetter. Nous ajoutons & chaque signature du cahier la profession 
indiqu6e par la liste des comparants ; mais celle-ci n’a point les noms de 
Pierre Richter, Martien Osvald, et Jean Poulmaire. - 
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sionne les envois des contraintes et contribue a la ruine des 
plus miserables, puisque ce sont les seuls en retard. 

T* Les decimateurs non residents seront attenus de destiner 
quelgue secours en faveur des pauvres de la paroisse. 

8° Les decimateurs seront attenus ä la bätisse des eglises 
comme ci-devant. 

9° La cherte du sel et du tabac engage les pauvres ou ä se 
servir de celui de contrebande ou A s’en passer : ce qui nuit ä 
leur sante;; [il] sera rendu marchand. 

10° La corvee des chaussees etant abolie et la prestation se 
pavant en argent, les nobles et les ecclesiastiques seront con- 
tribuables ainsi que le tiers etat. 

11° La milice sera levee par la province et payee par le 
clerge, la noblesse et le tiers etat suivantleurs facultes. 

12° Abolition de toutes banalites, comme trop nuisibles a 
tous les individus. 

13° Tous cens et rentes rachetables. 

14° Une circulation libre dans l’interieur du royaume, 
d’une juridiction et d’une province A l’autre. 

45° Ilsera pourvu, pour faciliter les communications, A 
l’entretien des chemins vicinaux, 

16° La levee des deniers et impositions se fera dans chaque 
communaute oü seront situes les diffeErents biens, en quelque 
petite quantite [qu’j ils se trouvent. 

17° Les droits de contröle, comme trop onereux au peuple, 
seront ınoderes. 

18° Les maitrises des eaux et foräts, trop onereuses aux 
communautes et trop arbitraires dans leurs operations, exigent 
un changement considerable. 

Tous lesquels 18 articles nous, habitants de Bertrange et 
Immeldange, chargeons les sieurs Francois Evrard et Jean 
Marx, nos deputes a l’assemblee du 10 mars ä Thionville, de 
presenter, l’ex&cution desdits articles etant l’expression des 
veeux que nous formons pour notre bonheur et que nous 
attendons du plus juste et bienfaisant des rois; et avons signe, 
toute la communaute assemblee en la maison curiale apres 
vepres, avec connaissance de cause et apres en avoir entendu 
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la lecture et explication en langue allemande en faveur de 
ceux qui n’entendent point le francais, a Bertrange, le 8 mars 
1789. | 

N. Wassmer, maitre d’ecole; Jean Berirand, manwuvre; 
Jean Thirion, cordonnier; Nicolas Thil, man«uvre; Nicolas 
Bassompier, charron; Michel Boucher, tailleur d’habits; 
Louis Toussain, man«uvre; J. Mangin, man«uvre; Pierre 
Richter ; Michel Gaspard, manwuvre; Jean Bernard, labou- 
reur; Nicolas J[olivalt, manwuvre]; Pierre Bertrenger, 
cabaretier ; Nicolas Schveitzer, vannier ; Baltus Patris, macon ; 
Bernard Friren, manzuvre; Michel Herga, man«uvre; 
Martin Bolze, manwuvre; Henry Gaspard, laboureur; Jean 
Thirion, tisserand; Jean Charle, man«&uvre; Martien Osvald; 
Francois Bertrand, man&uvre; Jean Kierche, menuisier ; 
Jean Baner, laboureur; Claud Gaspard, laboureur; Nicolas 
Genson, cordonnier; Martin Veiller, fileur de laine; Jean 
Neimer, manıruvre; Nicolas Thirion, sergent, man&uvre ; 
Jean Marx, maire, man&uvre; Nicolas Peiffer, tailleur d’ha- 
bits; Jean Hargat, chanvrier; Jean Chevalier, cabaretier ; 
Frantz Sellener, vigneron; Nicol. Malraison, manwuvre; 
Jean Bolze, manauvre; Joseph Chanot, man&uvre; A.J.- 
Baptiste, man&uvre; Francois Evrard, syndic ; Jean] Junker, 
ınane&uvre ; J. Poulmaire, greffier. 


BETTLAINVILLE 


Assemblee du 8 mars par-devant Frangois Lemaire, syndic; 
publication au pröne le 8 mars par le cure. 


40 feux. — 32 comparanis; 97 signatures (). 
Deputes : Joseph Chleg et Nicolas Mathieu. 


(1) N’ont pas sign& Jean Poulain, Jean Semin, Jean Jaquet, Michel Doss, 


. uw 
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Condol&ances de la communaute de Betlainville. 

Les habitants de Betlainville ont trop de confiance... [ Vorr 
la suite au cahier d’Altrof} pour les deux premiers para- 
graphes). 

En sus des impositions royales et ordinaires, on paye tous 
les ans aux fetes de Noel a l’etat-major de Sierck 19 livres : ce 
qui fait toujours une surtaxe pour la communaute. Madame 
la comtesse de Hombourg a le droit de vendre du vin toute 
lannee, et defense de sa part a aucun habitant d’en vendre 
en detail sous peine de punition de sa part contre le contre- 
venant : ce qui porte un prejüdice aux dits habitants tant 
parle prix que la qualite. Une charge encore des plus absurdes 
concerne la fourniture des betes mäles de toutes especes 
ainsi que la nourriture d’icelles; cependant partout ailleurs 
‘elles' sont a la charge des decimateurs du lieu, puisqu ils 
en percoivent les dimes, tant des agneaux (sic). En outre les 
seieneurs du dit lieu possedent sur le dit ban la plus forte 
partie des bois et de la meilleure crue, ainsi que quantite de 
pres dans les meilleurs cantons. Les religieux de Viller- 
l’Abbave levent sur une partie des habitants a Päques de 
chacune annce une poule et 5 aufs. 

C'est le veu sincere des habitants de Betlainville, le 
8 mars 1789. 

Joseph Chlegq; Nicolas Mathieu. 

Ont signed le proces-verbal - Nicolas Lemaire, Jean Fabert, 
P. Le Cuque, Francois Lefevre, Jean-Pierre Ganie, Jean- 
Pierre Notome, Michel Garnier, Michel Semin, Nicolas Colin, 
.. (illisible), J. Hollard, Jean Tournus, Dominique Ganie, 
George Notome, Dominique Colin, Dominique Chleq, Francois 
Lemaire, Jean Lhuillier, Christophe Boulay, D. Roche, 
Joseph Chleq, Nicolas Mathieu, Dominique Soquel, Claude 
Dion, George Chleq, Jean-Francois Leclere, Dominique 
Poinsignon. 


Jean-Pierre Semin, Dominique Lemaire, Dominique Dosse, Pierre Redert. 
Mais on ne comptail pas parmi les comparants, bien qu’ils aient sign& le 
proces-verbal, Nicolas Lemaire, Dominique Chleq, et... (nom illisible). 


256 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


BEUVANGE-SOUS-SAINT-MICHEL 


——————n 


Assemblee du 8 mars par-devanı le maire; publication au 
pröne le 8 mars par le cure de Wolkrange. 


36 feux. — 14 comparanıs (). 
Deputes : Jacques Boud et Jean Picard, laboureurs. 


Signatures : Jean Bod; Jean Neise,; Frangois Archen; Louis 
Claine; Pierre Holstain; Nicolas Boud; Diege [Didier] 
W’onner ; Philipe Moinelle; Jean Picard; Jacgue Bou£, maire. 


Le cahier de Wolkrange contient les doleances de son 
annexe paroissiale Beuvange. 


BEYREN 


Assemblee du $ mars par-devant le maire et les notables; 
publication au pröne le 8 mars par M. Steichen, cure. 


41 feux. — Pas de liste des compuaranis; signatures du maire, 
du syndic et de3 notables. 


Deputes : Jean Niles, notable, et Nicolas Nilles, syndic. 


Cahier des demandes, plaintes et dol&ances de la commu- 
naute de Beuren, assemblee le 8 mars 1789, paraphe 


(1) N’ont pas sign& Jean Glottin, Francois Matelin, Jacq. Lommertz, 
Jean Florange. 
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ne varıelur par nous maire de la seigneurie de Beuren le 
8 mars 1789. Nicolaus Emeringer. 

1. Nous chargeons nos deputes de supplier la revocation 
de l’ordonnance du roi concernant le bätiment et entretien 
ıles Eglises, et a ce qu’il soit ordonne'que le tout reste ä la 
charge des decimateurs, m&me les ornements des eglises et 
le Juminaire. 

2. A ce que les decimateurs etrangers et autres soient 
obliges a contribuer aux impositions; qu’ils ne puissent sortir 
leurs grains hors du royaume et ä ce qu'ils soient obliges ä 
faire une aumöne aux pauvres de la paroisse. 

3. A ce que les personnes qui ont des colombiers les 
linssent fermes pendant les semailles et recoltes a peine de 
decheance de leurs droits, vu que les pigeons font beaucoup 
de degäts dans ces saisons. 

4. A ce que les corvees soient remises sur l’ancien pied, 
c'est-a-dire en nature. 

ö. Le roi Louis XIV, de glorieuse m&emoire, avait accorde 
aux quatre seigneuries les privilöges dont jouissent encore 
les sujets du duche de Luxembourg; cependant on leur a 
öteE de beaux privileges par l’etablissement du contröle des 
actes en 1722 et par le contröle des exploits et du papier 
timbre en 1773. Nous chargeons nos deputes de demander ä 
ce que les franchises soient restituees en leur entier. 

6. De demander une diminution dans les impositions, vu 
que celles actuelles sont exorbitantes (1). Cela est facile en 
ordonnant par Sa Majeste que les nobles et le clerge payent 
et contribuent dans les dites impositions, surtout vu qu'il 
faut huit chevaux pour une charrue. 

T.A ce qu'il soit libre ä tout le monde de preter & interet 
elätemps limite, parce qu’alors les sujets seront dispenses 
daller aux juifs, qui ruinent le pays par leur usure, tandis 
que des gens aises gardent leur argent en coflre, ne voulant 
pas aliener leurs fonds. 


‚1! Plusieurs cahiers du groupe n’ont pas la suite de cet article 
‚lagen, Preische); ailleurs la suite est difl&rente (Eysing). 
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8. A ce que le commerce en toutes choses soit libre, 
exicepte celui des grains, dont on devrait faire des magasins 
pour le besoin (1); par lä on previendra les disettes. 

9. A ce que differentes forges soient supprimees vu la 
cherte du bois, dont la corde coüte 18 livres. 

10. A ce que l’edit des clötures soit revoque, en ce qu'il 
est lä cause unique de la rarete des bestiaux. 

44. A ce que les offices des huissiers priseurs soient 
egalement supprimes, parce que ces officiers ruinent les 
sujets et l’Etat, attendu que pour une vente de 80 livres on 
se fait payer &0 livres (2). 

12. A ce que les maitrises soient egalement supprimees ä 
cause des eros salaires quiils [leurs employes]| tirent, et 
confier l'administration desbois de communautfe aux officiers 
municipaux; Ace que les rapports fussent faits au greffe du 
lieu : par lä les forestiers seront dispenses d’aller a Thionville 
et pourront mieux vaquer ä leur devoir. 

13. Exposer que M. l’abbe d’Echternach et Madame de 
Cocorsova sont seigneurs pour moitie en ce lieu, que les 
sujets leur livrent 21 maldres de froment, autant d’avoine 
pour Schaft, qu’en outre chaque sujet leur donne tous les 
ans & bichets d’avoine et 3 poules; que les mümes sujets 
croient ne pas devoir tant. Ainsi nons chargeuns nos deputes 
de demander ä ce que les dits seigneurs soient obliges ä 
prouver ce qui leur est dü et de representer le record de 
justice qui contient des charges envers les sujets. 

14. Exposer que les memes seigneurs repetent des arrerages 
de rentes depuis 21 ans de biens nommes Schaftgütter; que 
ces biens ont ete vendus et revendus; qu’ils veulent obliger 
les detenteurs actuels A les acquitter : ce qui serait injusle; 
il faut done demander A ce que ces sortes d’actions soient 
proscrites. 


(1) A Hagen et Preische on dira : faire des magasins pendant qu’il ya 
abondance, et par lä on pr&viendra les disettes qui sont gän6rales. 

(2) Les chiflres varient; a Hagen et Preische : pour... 100 livres, ils 
se font donner la moili&; & Eysing pour... 100 livres, ils se font payer 
45 livres. 
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15. Expuser que la communaute a un bois de petite futaie, 
contenant environ 8 arpents; que la rarete du bois est cause 
que les voisins ruinent ce me&me bois : ainsi nos deputes 
demanderont a ce quiil soit defriche, surtout vu que les 
amendes ruinent les sujets. Observer en outre que pour 
avoir permission de couper 600 arbres, ils ont paye 
639 livres aux officiers de la maitrise. 

16. Exposer que du temps que ce village appartenait ä 
Luxembourg, l’'usage constant etait de faire estimer les 
dommages et reconnaitre les anticipations par les anciens; 
aujourd hui on veut qu’ils observent des formalites fraieuses. 
En consequence nous chargeons nos deputes de demander a 
ce que nous sovons maintenus dans notre ancien droit et de 
faıre faire les dites estimations et reconnaissances d’anticipa- 
lions comme du temps que nous etions Juxembourgeois. 

17. Exposer que le royaume de France est tres riche; qu'il 
fallait abolir tous les droits quelconques, laisser toule 
liberte au commerce et sans entraves, et substituer une 
imposition sur les biens et revenus, commerce et industrie, 
chacun suivant ses facultes; il faudrait y assujettir la noblesse 
et le clerge, faire faire le recouvrement par economie: alors 
les deniers iront directement dans les coffres de Sa 
Majeste. 

Nicolas Nilles; Joanes Pladin (?); Johanness Wetter; 
Johanes Bettinger; Jean Dalliot; Jean Welfring; Nicolas 
Bevern; Frans Holszmer, (notable); Adam Jung; Joannes 
Nilles; Mathias Jung; Jacob Weber; Frantz Firsch; Peter 
Bruschdorff; Jacobus Nilles; Peter Zeimet:; Niklas Nilus; 
Niclas Vetter; Michel Hassor (?); Johannes Niles; Gabriel 
Munhover; Johanes Thielman ; Petrus Hunigringer ; Nicolaus 
Emeringer, maire. 


17 
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BOLER 


— ao 


Assemblee du 5 mars en la place publigue par-devant Louis 
Dusable, gre/fier de la seigneurie de Cattenom (); publica- 
tion au pröne le 4 mars par le cure de Roussy, dont Boler 
depend. 


4 feux. — 4 comparanis, qui signent avec le yreffier Dusable. 
Denute : Jean-Nicolas Klein, labnureur. 


Dol&ances, plaintes et trös humbles supplications de la 
communaute de Boler. 

Parmi les maux qui oppriment les communautes de cam- 
pagne, l'on doit compter : 

1° Le trıbunal de la maitrise, dont les enormes honoraires 
.epuisent les facultes des communautes et qui, pour le moindre 
delit, poursuit sans pitie les delinquants, conclutä une amende 
qui, avec les frais, absorbe. la fortune des delinquants. En 
attribuant aux justices seigneuriales la connaissance des objets 
attrıbues a la maitrise, on epargnerait bien des frais et on 
parerait a la ruine d’une infinite d’individus. 

2° Rien de plus onereux au peuple que la gabelle et ses 
preposes. II est cruel de savoir que les etrangers nos voisins 
obtiennent de nos salines le sel a 1 s. 6. d. la livre, sel de pre- 
miere qualite, tandis que nous regnicoles pavons cette denree 
de necessite 73.9 d. 

3° Pour prevenir l’arbitraire de la perception des receveurs 
du contröle, il faudrait qu’il yeüt un tarifcclair et bien detaille 


(1) Cela explique la ressemblance que le cahier de Boler a avec celui 


de Cattenom, — Le 4 mars n’&tant pas un dimanche, y eut-il le pröne 
ce jour-lä? 
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de tous les droits que peuvent operer les actes de toute espece. 

4° Tous les ans a differentes fois on decerne contre nous 
des contraintes ou coursiers, et nous sommes la communaule 
du district qui paye la premiere. 

5° Pour prevenir la cherte excessive des grains, il faudrait 
empecher l’emmagasinement et approvisionnement de den- 
rees, excepte pour le compte du roi. 

Les nobles, ecclesiastiques, abbaves, maisons rentees, 
beneficiers et autres, possedent partout des proprietes 
immenses et ils ne contribuent presque en rien aux charges 
de I’Etat, ainsi que le tiers etat, selon leurs facultes. 

6° Pour la milice il faudrait n’exempter personne pour une 
somme d’argent, ou bien il faudrait y admettre tous les indi- 
vıdus sujets ä la milice. 

7°En abolissant les jures priseurs, on empö£cherait la ruine 
des facultes pupillaires, qui, par les enormes taxations de ces 
officiers vendeurs de meubles, sont presque toujours absor- 
bees. 

8° La suppression des haras procurerait un grand soulage- 
ment. Depuis l’institution des etalons des haras, l’espece des 
chevaux est totalement diminuee, et les laboureurs, au lieu 
de se voir dans le cas de vendre des chevaux, sont tous les 
ans obliges d’en acheter. 

9% Pour prevenir la ruine d’une infinite d’individus, il 
faudrait accorder la permission de percevoir et stipuler les 
interets ordinaires pour des sommes exigibles a terme prefixe : 
par ce moyven on detruirait une nation usuriere qui häle la 
chute des gens de campagne, trop faciles A contracter des 
dettes. 

10° Les decimateurs devraient &tre attenus A la construc- 
lıon et a l’entretien des eglises paroissiales et presbyteres, 
aınsi qu’ils y etaient obliges avant l’edit de 1772, qui devrait 
eire revoque. 

11° Les dimes sont un impöt considerable sur les terres et 
procurent un revenu {res grand aux decimateurs. Ne serait-il 
pas de l’equite de les porter au röle des vingtiemes? 

12° Les octrois de la ville de Thionville n’ont &t&e accordes 


_ 
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que pour subvenir aux frais de bätisse de l’eglise de la dite 
ville. Depuis nombre d’ans les dits octrois ont &te percus, et il 
n’a pasencore et& prouve que ces besoins cessent; cependant il 
serait de l’interet de tout le pays de connaitre quelque chose 
de precis A cel egard. 

13° 11 apparlient actuellement un pre au seigneur de 
Roussy, lequel pre est de toutes parts entoure d’heritages du 
ban de Boler. Le dit seigneur, voulant faire du regain et 
profiter de la päture du dit pre, ne se croit pas attenu ä faire 
une clöture du dit pre ; cependant l’edit des clötures I'y 
oblige, et il devrait toujours y @tre attenu pour empächer 
les delits que peuvent commettre les bestiaux du village de 
Boler; observant de plus, pour prouver l’obligation de 
.clore le dit pre, qu'il etait autrefois un etang, qui se defend 
de lui-meme. Le meme pre, ayant foujours ete regarde 
comme ban de Boler, a occasionne une augmentation d’impo- 
sitions, de laquelle ledit ban [de] Boler devrait etre decharge, 
depuis que par sentence il a ete ordonn€ que le m&me pre 
n'est point ban de Boler. 

14° La communaute de Boler a &prouve une augmentation 
de 90 livres d’impositions, et ce par erreur : le meunier du 
moulin entre Boler et Breistroff presenta sa requete pour 
etre membre de la communaufe de Boler; sur cette requete 
la dite communaute de Boler fut augmentee de 90 livres, et 
l’ordonnance de Mgr l'intendant decida que le dit meunier 
paverait ses impositions A Breistroff, en le declarant membre 
de la communaute du dit lieu. Or, il est claır et sensible de 
concevoir que ces impositions sont un double emploi, duquel 
la communaute de Boler doit etre dechargee. 

Faiteet passe a Boler le 5 mars 1789, et ont lesdits habitants 
signe avec le dit depute. 

Hları Molvenger; Jean-Nicolas Klein, depute; Casbar Sandt: 
Nicolaus Klein. 


nm nn m on 
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BOUSSANGE 


Assemblee du 8 mars par-drvani Jean Collet, syndic; publica- 
tion au pröne.le 8 mars par le cure. 


18 feux. — Pas de liste des comparaniıs 1); 14 signatures. 


Denutes : Jean Collei et Georges Forfer. 


Cahier des dol6ances, plaintes et remontrances Je la com- 
munaute de Boussange. 

Art. 1. La dite communaute demande la diminution des 
impositions royales, [vu] que depuis 20 ans elles ont aug- 
mente du double et qu’au contraire les revenus sont moins , 
onereux, parce que les terrains ne sont que de tres peu de 
produit. 

Art. 2. Sa Majeste accorde des pensions & des veterans, 
qui se retirent dans nos provinces, ayant fait fortune ä son 
service, et qui ont acquis des biens dans notre communaute 
et veulent jouir des exemptions des impositions royales et en 
jouissent en effet par des cotes modiques suivant la taxe des 
ıntendants : c'est ce qui fait une surcharge aux communaufes. 
Te} que [le] nomme Jacques Lavrich, $ergent-major du regi- 
ment Royal-Auvergne, qui s’est retire a Boussange avec une 
pension due a son grade, tire les bencfices de notre commu- 
naute, est titulaire de 60 jours de terres, 2 maisons, une de 
maitre, une de fermier, une metairie de vignes, un pressoir 
et des jardins en suffisance, et s’est fait taxer d’olfice pour toute 
imposition a 27 livres : c'est ce qui Ecrase notre communaule. 


(1) On se contente de donner le chiffre de 22 habitants composant la 
communaute, alors que le lieu est dit compos& de 28 feux. N’ont pas 
signe Je cahier J.avry, Simon Bichoffe, Francois Charpentie. 
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Arr. 3. Elle demande que les communautes payant la dime 
fussent dechargees de la bätisse et de l’entretien des nefs 
d’eglises, tel qu’elles Etaient anciennement. 

Ant. &. Il serait bon de mettre un frein a la multiplicite 
des proces, ä leur lenteur, et aux frais qu’ils occasionnent, et 
de trouver le moyen d’empecher les gens de campagne de 
plaider et de se ruiner. 

Anr. 5. Elle demande la liberte des sel et tabac, surtout du 
sel, chose necessaire a la vie, non seulement pour les hom- 
mes, mais encore pour les bestiaux. La gene dans laquelle on 
est pour se pourvoir de ces deux objets, occasionne beaucoup 
de contrebandiers, de vexations de la part des employes, la 
perte de beaucoup d'hommes pour les travaux de campagne. 
Nous sommes d’autant plus autorises de faire cette reclama- 
tion que notre pays jouissait autrefois de la liberle de ces 
deux marchandises. 

Art. 6. Elle demande suppression des droits d’acquits et 
hauts-conduits, qui einpechent la communication des sujets 
du me&me royaume pour toute marchandise. 

Art. 7. La communautfe se plaint qu’etant de la province 
des Trois-Evöches et pres de Metz, ses vins sont repules eiran- 
gers pour le Pays messin, tandis qu'il n’y a point de recipro- 
que. | 

Art. 8. Il serait a desirer que pour l’aisance des provinces 
limitrophes, il y eut de l’uniformite dans les mesures et dans 
les... [monnaies). 

Art. 9. Elle desire que l’on avise des moyens de ne plus 
assujettir les campagnes au tirage de la milice, coımme source 
de frais et de derangement de la jeunesse. 

Art. 10. Elle desire beaucoup que l’on donne des moyens 
pour faire executer l’ordonnance concernant les volieres des 
pigeons; qu'ils soient renfermes pendant les mois de semaille 
et de moisson. 

La communaute desirerait aussi que l’on emploie un moyen 
sür pour empecher le trafic des denrees, qui sont d’un prix 
exorbitant, et e’est ce qui cause la ruine du peuple. 

Elle desirerait encore que la multiplicite des impositions soit 
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moins coüteuse pour la perception : une taille unique sera _ 
moins coüteuse, etant levee sans frais, comme la subvention. 

La communautt desirerait encore que les tiers dont les sei- 
gneurs jouissent, rentrent comme ils etaient ci-devant. 

La dite communaute se soumet ä tous les avantages que 
l'’Etat se propose d’ordonner pour le bien public. 

La dite deliberation faite en pleine assemblee dans la 
chambre ordinaire et accoutumee [en] presence de Jean 
Golette, syndic de la municipalite, assiste des membres de la 
communaule. Fait au dit lieu de Boussange, ce 8 mars 1789, 
el ont signe. : | 

J. Collet, syndic; J.-Francois Masson; George Forfer; 
Bertrand; Antoine Seurette; N. Michel; F. Bastien; Pierre 
Gerurton; Jacques Mitry; P. Petelot; Pierre Thomas. 


BOUSSE, BLETTANGE rer LANDREVANGE 


Assemblee Alu 8 mars a (issue des vepres en la maison du 
syndic; pubhlicatinn au pröne le 8 mars par M. Claude, 
vicaire de Bousse. 


72 feuxr. — 24 comparants, qui signent lous comme au cahıer. 


Deputes : Michel Vaillant et Mathieu Cuny. 


Cahier de dol&ances, plaintes et remontrances. 

Cejourd’hui, 8 mars 1789, 2 heures de relevee, nous sous- 
sienessyndic, habitants et communautede Blettange, Bousse (! 
et Landrevange, etant assembles en la maison du sieur Michel 


(1) Le proces verbal donne toujours le pas ä Bousse sur Rlettange. On 
yremarque aussi la correction faite A deux reprises pour substituer le 
mot « annexe » A celui de « paroisse » que portait le formulaire. 
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Vaillant, syndic de la municipalite de la dite communautfe, a 
l’effet de rediger nos remontrances, plaintes et doleances pour 
&tre portees au pied du tröne par les deputes aux Etats 
gencraux, ainsi qu'il est voulu par les lettres du roi du 
7 fevrier dernier et a nous intimees par l’ordonnance de 
M. le lieutenant general de Thionville en date du 28 du 
meme mois, avons arrete d’un accord unanime que, penetres 
de la plus vive reconnaissance pour les bontes du roi et 
animes de la plus grande confiance en sa tendresse paternelle 
pour tous ses sujets, Sa Majeste sera tres humblement sup- 
pliee : 

1° De diminuer les impöts, qui, depuis longtemps allant 
toujours en augmentant, sont parvenus au point äne pouvoir 
plus etre acquittes a cause de la misere extreme ouü sont 
reduits plus des trois quarts de cette communaule. 

2° D’ordonner que les impöts soient leves indislinclement 
sur les trois ordres qui composent la monarchie, et a raison 
seulement des facultes d’un chacun sans exception de per- 
sonne. 

3° D’abolir la ferme du sel et du tabac, en laissant toute 
liberte sur la vente et circulation de ces objets, sous les offres 
d’indemniser le roi en luı payant soit par lete ou autrement 
tout ce que peut lui rapporter cette ferme, qui nous mel des 
entraves presque insupportables et qui parmi nous est une 
source intarissable de vexations, de ruine ‚et de mort meme 
par les suites qu’entraine apres soi le commerce de la contre- 
bande. 

4° De supprimer aussi la marque des cuirs, ou au moins 
de moderer de heaucoup les droits qui sont actuellement 
Imposes sur celte marchandise de premiere necessile. 

5° Que la prestation des corvees, qui se leve actuellement 
en argent, soit payee egalement par le clerge et la noblesse a 
proportion de leurs facultes, etant juste que les deux pre- 
miers ordres de l’Etat, qui profitent le plus de la commodite 
des routes, contribuent aussi a leur confection et ä leur 
entretien conjointement avec le tiers ordre. 

6° Que la bätisse etentretien des tglises soient remis comme 
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precedemment a la charge des decimateurs, puisque dans 
V'origine les dimes ne leur ont ete accorddes qu’a cetie con- 
dition, et que d’ailleurs le peuple est actuellement si pauvre 
et si miserable qu'il ne peut pas lui-m&me s’acquitter de ce 
devoir de religion : ce qui est cause que beaucoup d’eglises 
demeurent dans un etat de delabrement qui fait railler les 
personnes religieuses. 

7° Que tous les gros decimateurs et ecclesiasliques soient 
tenus de laisser annuellement dans chaque endroit oü ils 
tirent la dime une certaine portion de leurs revenus qui soit 
destinee a soulager les pauvres, cette partie des sujets du roi, 
yuoique tres nombreuse, etant trop negligee et demeurant 
presque totalement a la charge des cures et seigneurs, qui, 
malgre leur bonne volonte, ne peuvent subvenir ä tous. 

3° Que les procedures soient rendues moins longues et 
ınoins ruineuses; car les frais exorbitants que percoivent les 
huissiers et procureurs reduisent ä la mendicite une infinite 
de familles. | | 

9° Que les amendes et frais des maitrises soient moderes de 
beaucoup, surtout quand il s’agit des bestiaux echappes dans 
les bois ou d’un delit de mince objet. 

10° Que les droits de contröle soient egalement moderes de 
beaucoup, etant exerbitants et des plusonereux ätous lessujets. 

11° Qu’il soit pris des movens pour soulager les pauvres, 
devenus trop nombreux, soit en etablissanl des manufactures 
soit en leur procurant de l'’ouvrage, de quelque nature [que] 
ce soit. 

12° Que les juifs soient expulses de la province, ou du 
moins qu'il leur soit defendu sous des peines tres grieves de 
prendre au delä de 8 pour cent d'interet, les usures affreuses 
qu'ils exercent en exigeant 20, 30 et m«me 50 pour cent, 
quand ils le peuvent. ruinant une quanlite prodigieuse de 
familles et surtout des cultivateurs, dont l’agriculture en 
pätit beaucoup. 

13° Que l’on demande qu'il soit permis de preter sur billet 
aterme on simple obligation sur le taux de l’ordonnance : 
‘ce] qui fera un bien general pour le public. 
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414° Que nous demandons que l'impöt pris sur les grains a 
Metz, qui est le quarantieme, soit aboli : c'est un prejudice ä 
tout le peuple. 

15° Que nous demandons que l’impöt des vins qui pourraient 
etre conduits de la prevöte au Pays messin, soit aboli, qui est 
exorbitant, qui est de 21 sols par hotte, qui porte un grand 
prejudice a la prevöte. 

16° Que nous demandons la suppression des moulins 
hbanaux. 

17° La dite communaute se trouve beaucoup chargee des 
rentes dues au seigneur, qui sont de 24 quartes de seigle. 

18° Que la charge des betes mäles est ala charge de la 
communaule; qu'il paraitrait juste qu'elles soient a la charge 
des decimateurs, puisqu’ils en tirent la dime. 

19° Qu’il ne parait pas juste que les seigneurs fassent des 
enclos, et que cela porte beaucoup de prejudice aux bestiaux. 

20° Que l’on demande la suppression des huissiers priseurs; 
que cela est une ruine pour le peuple et les mineurs. 

21° 11 ne parait pas juste que les decimateurs tirent la dime 
des derniers defrichements, et qu'il serait plus juste quelle 
relourne au roi, en voyant l’Etat dans le besoin. 

Le present cahier de dolcauces, plaintes et remontrances 
fait et arrete, signe par nous habitants, les jour et an que 
dessus. 

Jean Hennequin; Jean Veinante; Louis Kraff; Pierre 
Poulmaire ; Jean Ritt; Pierre Camus; Jean Mambre ; Nicolas 
Lagnau; Michel Craff; Francois Traiteir; J.-L. Laurrin ; 
Francois Hanrv; J.-C. Jadot; Jean Lagnaux; Jean Leitienne ; 
Micheil Keinteiheir; Jean Henry; Jean Franquin; Jean-Fran. 
Beauvanx; Francois Craff; M.-J. Cunv, depute; Pierre 
Chevalier; H. Hobrem ; Michel Vaillant, depute. 
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BOUST er PARTHE (Haute vr Basse) 


Assembiee du 4 fevrier (sic) par-devant Jacques Bestien, 
premier notable du dit Boust; publication au pröne le & 
mars par le cure d’Usselskirch. 


90 feux. — 41 comparants \\); 4 signatures. 


Deputes : Jean Kemmel, negociant el dchevin, et Nicolas Balsch, 
laboureur el negociant. 


Cahier de repre&sentations sur les doldances et remon- 
tranees que font les villages de Boust, Haute et Basse-Parthe, 
faisant une seule et m&me communautfe. 

1° La communaufe ose representer a Sa Majeste tres chre- 
tienne que les maitres de la maitrise sont tres nuisibles dans 
notre pays, ruinant totalement le peuple par leurs infinites 
de vexations injustes. 

2° Les plus grands souhaits et les plaintes les plus vives de 
notre communaul£ sont surtout pour le maintien de la reli- 
gion et des Ecoles. Il est done prealablement a savoir que 
notre paroisse est composee de huit villages, dont l'un et l’autre 
est au moins, et me&me de plus, a une lieue eloigne de la 
maison curiale, ayant nonobstant a passer des bois et rivieres 
tres dangereuses, surtout l’hiver, par les debordements, pour 


(1) La liste en est manifestement inachevee, aussi n’y lrouve-L-on pas 
4% des signataires du cahier; mais27 coımparants n’ont pas sign& celui-ci : 
Jacq. Bestien, Pierre Peteche, J. Rollinger, Georges Elinger, J. Mollinger, 
Guill. Reuter, Pierre Maier, Domin. Thein, Franc. Hagen, J. Sonndag, Franc. 
Boos, J. Riffert, Nic. Molter, J. Ougan, Mathis Asselbourg, J. Lennert, 
Pierre Nider, J. Contz, Gabriel Schevaub, Nic. Schevaub, Michel L.entieng, 
Henri Jenne, Michel Sonndag, J. Vagener, Hub. Veber, Franc. Theman, 
Remacle Hardman. 


270 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


pouvoir parvenir au presbytere. C'est ce qui engage la dite 
et m&me communaute de supplier en gräce Sa Majeste de 
vouloir bien leur donner en ce cas toute satisfaction, setrouvant 
eux-memes suffisants et (res en etat d’entretenir (se reservant 
aussi en tout temps le droit de nomination) un ecclesiastique 
qui puisse donc en tout cas de besoin leur administrer les 
sacrements necessaires. Gar, quoique le bencfice curial 
- soil tres suffisant pour l’'honnete subsistance de quatre eccle- 
siasliques, nous ne nous trouvons malheureusement et meme 
ordinairement servis que par le cure seul, et quelquefois il v 
a un vicaire residant avec lui au dit presbytere, [lesjquels 
‚deux sont absolument insuffisants et dans l'impossibilite de 
rempplir les fonctions du ministere dans ces huit villages ainsi 
disperses. 

3° La communaufe se plaint d’ailleurs que les collateurs, 
qui sont des religieux benedictins de Treves, retirent annuel- 
lement de leurs biens communaux pres de 300 maldres de 
grains, sans leur tre de la plus petite utilite, ne cantribuant 
ni pour l’eglise, ni pour T’6cole ni pour DOSE LEUqUG: 
ni pour les pauvres, ni aux impositions. 

4° 11 se trouve que depuis plusieurs anndes nous sommes 
augmentes plus du double en taille et impositions, quoique 
nos terres, qui sontsur roc, sont de jour en jour plus abimees 
par les arracheurs de pierres a la construction des ponts et 
chaussees. Ä 

° Nos terres sont depuis un noimbre d’annees dans un tres 
mauvais etat par ces destructions citees au 4° article; cepen- 
dant nous [ne; sommes pas moins obliges de donner annuel- 
lement, outre le dixieme, encore le neuvieme de tous nos 
biens au seigneur : c’est ce qui diminue considerablement 
la fortune d’un chacun. 

6° Nous nous plaignons aussi tr&es vivement de l’industrie 
mechante, mauvais procedes et interets exorbitants, qu’exigent 
les juifs, qui par consequent sont tres nuisibles dans notre 
pays. 

7° Notre communaute etant deja d’ailleurs surchargee 
d’impositions, elle supplie par consequent Sa Majeste tres 
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chretienne de ne point les charger du rude fardeau du sel de 
contrebande ni de la marque des cuirs ni des fers, mais de 
vouloir bien les laisser dans leurs anciens droits et privileges, 
le sel nous etant un aliment absolument utile et necessaire 
tant pour nous que pour nos bestiaux, qui nous sont la seule 
ressource pour nous aider et soulager dans nos besoins. 

8° Nous nous plaignons aussi avec juste raison des actions 
commises par les jures priseurs, qui, persuadant aux gens 
user de leur droit, les vexent cruellement et leur diminuent 
Iinfiniment les avantages que les necessiteux auraient a esperer 
de leur propre [bien], si ces jures priseurs n’existaient point 
ou si leurs pretendus droits n’etaient pas si exorbitants. 

9° [1 est Asavoir que les vexations des contröleurs ne sont 
pas moins pernicieuses au peuple, vu qu’ils poursuivent impi- 
toyablement les gens (surtout) en retard d’acquitter le cen- 
tieme denier. : 

10° Nous trouvons qu’il serait tres utile et m&me necessaire 
d’etablir un abonnement pour tous les droits de gabelle, inti- 
mement convaincus qu’il en resulterait par ce moyen une 
economie considerable de la suppression d’une armte de 
faineants, qu’on appelle employes. 

11° Nous supplions Sa Majeste tres chretienne de v uloir 
bien autoriser les municipalites a prendre un gage chez les 
redevables en retard d’acquitter les impositions, lequel gage 
serait vendu apres la huitaine. Par ce moyen on supprimerait 
les coursiers, dont les frais de voyage tombent toujours sur les 
necessiteux. 

12° Notrecommunaufeose observer aSa Majeste que, quoique 
le peuple soit deja, au-dessus de ses forceset movens, charge 
de differentes impositions, il en est une autre qui ne] les 
peine pas moins, nommement celle des ponls et chaussees; ils 
preferent donc, et le desireraient vivement, au lieu de cette 
Imposition pecuniaire qu'ils sont obliges de donner annuel- 
lement, d’en faire les dits ouvrages par eux-memes. 

Plierre) Birger; Jacob Plier; Jacob Mauricet; Jacol> 
Peringt; Remackel Becker; Joannes Walantin; Teod(ore) 
Welter; Etienne Pairent: Pier Swetzer; Johannes Teitgen ; 
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Niclas Pering; Johannes Leonard; Nicolas Lambert ; Jacque 
Reistrof ; Hubertus Schremer ; M(athis) Rossel; Peter Lehner; 
Niclas Oesterreicher; Nicolas Teitgen ; Nicolas Fritz: 
Johannes Paradeiss; Adam Berner; Nicolas Meester (?); 
Johannes Muller; Nicolas Zimmer ; Dominic Schmitt, syndic ; 
Jean Kemmel; Nicolas Battsch. 


————— nn 


BREISTROFF (GRANDE-) 


Assemblöe du 7 mars par-devant le syndic et les membres de 
la municipalitd; publication au pröne par le cure le 
7 mars‘\\), 

45 feux. — 19 vomparants; 20 signatures ®. ; 

Depuies : Jean Henses et Jean-Baptiste Lang. 


Cejourd’hui 7 mars 1789, de relevee (sic), les communs habi- 
tants du village de Breistroff pres Rodemack, s’etant assembles 
a la requisition du syndic de la municipalite de ce lieu en 
execution des lettres du roi concernant la convocation des 
Etats generaux du 24 janvier dernier, et apres que lecture et 
explication leur a ete donnce des dites lettres, ainsi que de 
l'assignation donnee en consequence, les dits habitants 
ont donne leurs plaintes, doleances et representations sui- 
vantes : 

Que les communs habitants de cette communaute ont, 
‚depuis qu’ils ont ete reunis a la France, joui de l’exemption 
‚le la gabelle (al. exeinption du sel, tabac, marque des cuirs), 


(1) Deux foisle chiffre 7 est une correclion, au lieu de 8 : a-t-on voulu 
mettre le proc&s-verbal d’accord ävec le cahier? 

(2) Un comparant, J. Vinckel, n’a pas sign@; mais la liste ne comprenait 
‚pas J.-B. Lang ni Staudt de Limbourg. 
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contröle et papier timbre, comme dependant des quatre sei- 
gneuries; que depuis quelques annees [ils) ont ete prives de 
usage de papier libre et assujetlis au contröle des exploits, 
sansavoir recu aucune indemnite A ce sujet. En consequence 
supplient Sa Majeste de leur accorder leur ancien privilege et 
de le leur confirmer. 

Que cette communaule se trouve enlierement surchargee 
des impositions royales, independamment des fortes charges 
seigneuriales, et ils ont la disgräce de voir journellement 
augmenter les dites charges par les alienations qui se font de 
parties de leur ban [ä] des Etrangers, qui ne contribuent en 
rien dans les dites impositions, a moins qu'ils ne jouissent 
de 10 jours de terres par saison, et sans qu’ils en soient dimi- 
nues. 

Que le seigneur de ce lieu pretend avoir droit des lods et 
ventes, du dixieme denier chaque fois que les biens de notre 
han se vendent. - 

Que la noblesse et le clerge possedent plus que le tiers 
des biens (} sur le ban, qu'ils augmentent journellement par 
des acquisitions, sans qu'ils contribuent en rien aux charges 
publiques. 

Que les decimateurs etrangers, depuis qu’ils ont ceie 
“lecharges des nefs des eglises paroissiales, jouissent libre- 
ment des dimes, quoique de leur origine elles aient ete des- 
tinees aux dils bätiments, et sans faire aucune charite. 

Que nous sommes eloignes de notre mere-eglise, ou il ne 
lemeure aucun pretre pour porter les saints sacrements ni 
avoir [= entendre] la confession ; m&me que la dite paroisse 
est de 8 villages, et que par les grandes ecaux aucun pr£tre de 
la paroisse !ne| peut secourir les malades, avant une eglise 
dans notre communaute oü le bapteme et le saint viatique 
pourraient etre, ayant recours a MM. les cures ou vicaires du 
voisinage. 

Que les comparants. independamment des impositions sei- 
‚neuriales et rovales, sont encore obliges de contribuer aux 


(1; A Basse-Rentgen, simplement : plusieurs biens. 
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ustensiles de M. le commandant du chäteau de Rodemack, 
sans que les autres seigneuries du meme commandement [v! 
soient assujetties. 

Que le grand nombre des forges qu’il ya dans nos envi- 
rons (a/. dans cette province), encherissent (singulieremen!) 
le prix des bois et finiront par y mettre la disette, si l’on ne 
cherche point a la prevenir. 

Que le grand nombre des colombiers qui entourent cette 
communaute, font un tort considerable dans la campagne \!', 
a cause qu'ils [les pigeons) ne sont fixes ni enfermes dans les 
saisons ordonnees par l’ordonnance de Sa Majeste. 

Que les proces ruinent toute la province par leur longue 
duree, surtout pour des objets qui ne meritent point d’appel, 
et [par la] faute des procureurs, qui n’ont [pas} fait Jeur droit 
et recoivent toutes causes. 

Que les offices des huissiers priseurs sont nuisibles, sur- 
tout aux enfants mineurs. 

Que la maitrise des eaux et forets, etant juge et partie, est 
la ruine des communautes. 

Que les droits de contröle et insinuation soient regles plus 
claire|ment| pour prevenir aux abus. 

Ainsi faiteet delibere a Breistrolf les jour et an que dessus, 
et avons signe, apres que lecture et explication a ete donne« 
en langue frangaise et germanique. 

Jacob Becker; Nicolas Gardechaux; Johannes Fennt |qui 
signe deux fois!; Jean Schreiner; Johannes Jung; Staudt 
de Limbourg, ınembre; Nicolas Debois; Peter Winckel; Ber- 
nardus Feller; Marx Morbi; Willem Morbi; Paullus Schot ; 
Thomas Kiefler; Mathias Ernst; J.-B. Lang; Peter Miltgen ; 
Peter Sandt; Jacob Klein; Peter Winckel, (maire) ; Johannes 
Henses, (syndie). 


(1) Le cahier de Basse-Rentgen omet la fin de cet article et les suivants. 
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BREISTROFF (PETITE-) 


DT 


Assemblee du 8 mars en la maison du syndic et par-devant 
lu: ; publication au pröne le 8 mars par M. Jolivalt, cure 
d’Oudren. 

16 [feux. — 14 comparants ; les deputes signent seuls (Ü). 

Deputes : Pierre Morran et Mathis Peren, Syndic. 

Memoire de la communaute du Petit-Breisdorff sur..... 

(Vorr le texte au cahier d’Oudren, moins les art. 13 et 15). 
Urbany Häntzen ; Nicolas Diren: Nicolas Somni; Urbani 

Hasroff; Nicolas Granvo; Harri Ports ; Maties Peren. 


BUDANGE 


an 


Assemblee du 8 mars an greffe du lieu par-devant le Syndic; 
Publication au pröne le 8 mars par le cure. 


9 feux. — 7 comparanıs; 6 signatures (2). 


Deputes : Nicolas Mouty, syndie, et Frangois Micg, gre/fier. 


.  Cahier de la communaute de Budange proche Hombourg. 
Le roi nous demande les plaintes, dolcances et remon- 


(1) L’un des deux ne signe pas le cahier, non plus que les comparants 
Jean Hensgen, Michel Sibenbron, Joachim Wolpar, J. Schneider, Michel 
Diren, Michel Machine. 


(2) Nic. Humbert n’a pas signe. 


18 
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trances, que nous avons ä& lui faire pour la tenue des Etats 
generauX. 

La premiere est l’augmentation progressive de toutes 
sortes d’impöts : depuis trente anndes nous sommes plus 
que doubles dans les tailles, tant en la subvention, impo- 
sition accessoire d’icelle, que dans la capitation et accessoire, 
et notre communaute est diminuee depuis une quinzaine 
d’annees d’un tiers de ses habitants, qui se sont retires 
ailleurs. Nous demandons..... (Voir la suite au cahier d’Abon- 
court p. 3 a part le paragraphe suivant :) 

Pour les vingtiemes, comme nos terres sont endommagees 
par les fosses et les ravins que les grandes pluies font, et 
qu’elles sont des plus difficiles a cultiver et de peu de rapport, 
nous demandons que l’on eüt egard ä la difficulte de la 
culture et au peu de rapporl et aux droits seigneuriaux qui 
sont fort onereux, comme le terrage a la dixieme; le tiers 
denier de toutes les ventes de biens immeubles; droits de 
mainmorte de chaque chef qui meurt, c’est-a-dire que si 
I’'homme meurt le premier, le seigneur tire deux fois; droits 
de banalit“ au moulin; quatre journdes de corvee chaque 
habitant, et quatre journees pour les laboureurs avec leurs 
charrues; trois poules de fumee, un bichet de seigle, un 
fourral, mesure de Thionville, de rente chaque jour de 
terre. Nous demandonss la suppression de ces droits qui 
appauvrissent, si ce nest pas du tout, du moins en partie. 

Ne varietur. Francois Micq, greffier et depute; Nicolas 
Mouty, depute; Jean-NicolasHegue ;H. B. F. (Henri Bonäls); 
‘Johannes Stingl; J. Thomas. 


— - on m — 
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BUDANGE-SOUS-JUSTEMONT 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndie \i). 
54 feux; 59 habitants et & veuves. — 27 comparanis; 
27 signatures. 


Deputes : Jean Frangois et Nicolas Mathıs. | 


Le cahier de Budange existe en double exemplaire identique, 
mais lun commengait d’abord par ces mots:: « La communautd 
de Fameck », que l’on a corrige; de plus la date « huitieme 
mars» a Eid ajoulde apres coup. Le cahter avait donc die pre-. 
pare d’avance et copie sur celui de Fameck, ce qui s’explique 
[acılement, Budange Elant une annexe de laparoısse de Fameck. 
Nous ne publierons ıcı que le seul article qui ait die modifid 
ä Rudange et les signatures \®. 

44° Cette communaute etant toute francaise ä la reserve 
d’une maison lorraine, demande ä £Etre seulement de la 
partie francaise, etant surchargee d’impöts par la Lorraine. 

Nicolas Bertin; Charle Francois; Jean Monpeurt; Domi- 
nique Simon; Jacque Cuisinie; Francois Huin; Nicolas 
MWaties; Jean-Francois Morlot; Nicolas Robert; Sebastien 
Tabary; Nicolas Marchal; Nicolas Robert; Pierre Node; 
Nicolas Bertin; George Genois; Jean-Baptiste Larche; Jean- 
George Genois; [Jean Philipe; Charles Junger; Nicolas 
Munier; Barthelemy Mangin; Jean Munie; Jean Francois, 
depute; N. Mathis, depute; Nicolas Bertin, syndic. 


(1)On a mis, pour la publication au pröne de la messe de paroisse, le 
nom du syndic au lieu de la mention du cur&! 

(2) On ne retrouve pas au cahier Ics signatures de Domin. DenelT et 
Franc. Evrard. Il y a parmi les comparants deux Jean Munier ei un 
Nic. Mathis : c'est linverse parmi les signalaires. 
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BUDING 


Assemblee du 8 mars en l’auditoire ordinaire du lieu par- 
devant la municipalite Ü); publication au pröne le & mars 
par Vite Regneri, vicaire. 


75 feux, y compris les veuves et les jui/s. — 57 comparants ; 
41 signatures, plus celle du vicaire 2). 


Deputes : on a laisse en blanc la place de leursnoms dans le 
proces-verbal, transcrit d’avance. 


Communaute de Buding, paroisse du Hakenberg 8, du 
10° mars 1789. 
La communaufe susdite penetree de la plus vive reconnais- 


(1) On croirait & premiere vue que c'est par-devanl le greffier, mais 
son nom a 6l& insere JA apres coup dans un espace rest& blanc, la redac- 
tion de tout le reste &tani pr&öparee d’avance; ona, du reste, simplement 
copie le formulaire imprime. Pourtant le cahier ne porte date que du 
10° mars. 

(2) N'ontpas sign& Franc. Fick, Franc. Jung, un second Jacq. Schmisser, 
J. Hossee, J. Kunrat, Franc. Hennequin, Pierre Rettel, Nic. Hennequin, 
Andr& Long, Joachim Humbert, Michel Vaillant, Michel Jung, J. Hentz, 
Michel Guerder, Nic. Cailloux, Michel Tretz, Nic. Hirtzman. Tout en signant 
le proces-verbal, deux comparants n’ont pas sign& le cahier : Pierre 
Hirtzman et Joachim Junger. Une difference de pr&nom nous emp&che de 
reconnaitre parmi lescomparants Jean Hennequin qui signe proces-verbal 
et cahier; de m@me certains noms de comparants diflErent en apparence 
beaucoup des signatures (Royart = Reiar, Bonami — Benemi). 

(3) Cette paroisse, du diocese de Tr&ves, dovenn& de Perl, fournit, avec 
ses deux annexes Budling et Helling, un groupe de 3 .cahiers tr&s appa- 
rentes les uns aux autres : ils’y joint le cahier de Distroff et, ce qui est 
peut-£tre plus significatif pour l’origine dece texte, celui d’Inglange. 

Le texte de Ruding se complete parfois heureusemenl par quelques 
emprunts ( ) & ces autres cahiers. 
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sance des bontes du meilleur et du plus juste des rois, qui 
daigne s'abaisser jusqu’a nous pour connaitre nos peines et 
souffrances et y porter les remedes que sa sagesse et sa justice 
lui dicteront dans l'assemblee auguste de nosseigneurs des 
Etats generaux, a l’honneur d’observer qu’il serait douxä nos 
cweurs de pouvoir encore se retracer l’etat mediocre oü nous 
etions anciennement, temps auquel il y avait moins de men- 
diants parmi nous, et c'est avec douleur que nous allons ici 
en tracer une partie des causes. 

Trop faibles et sans protection pour faire entendre nos do- 
leances aux piedsdu tröne, nous avons ete accables de charges 
d’un jour a l’autre, qui nous ont reduits a Pextreme misere. 
Nous voyons journellemient perir nos laboureurs, auxquels 
on vend train, chevaux, chariots, charrues, etc. Nos man&u- 
‘vres ne subsistent que par de faibles journees; ils emprun- 
tent une annee dans l’esperance d’acquitter la suivante, mais 
les augmentations des charges et impöfts, qui se succedent 
continuellement, les mettent hors de pouvoir de remplir leurs 
obligations : l’on saisit, l’on vend & gros frais les tristes. 
depouilles du menage, qui enlevent le capital; le pauvre 
manauvre se trouve ruine, et les dettes non payees. 

1° Les causes de notre triste situation proviennent de plu- 
sieurs abus, auxquels nous ne pouvons parer, comme ä la 
corvee etablie pour les grands chemins. Get objet est ä la 
verite supprime en nature; mais le remede est pire que le 
mal, puisqu’il nous en coüte plus en argent que si elle nous 
etait distribude par cantons fixes pour toujours, eu &gard A la 
force et proximiteE de nos communautes; cet ouvrage se 
lerait dans les temps les moins occup6s aux cultures des cam- 
Pagnes et recoltes des denrees; les laboureurs et les mana&u- 
vres gagneraient l’argent qu’ils deboursent avec peine. 

2° Le tirage de la milice annuel nous coüte considerable- 
ment, derange notre jeunesse, et nous engage souvent ä la 
marier avant quelle ait l’Age et les connaissances necessaires 
pour se conduire en menage. 

3° Les impositions et surcharges et accessoires sont consi- 
derablement augmentes depuis 25 & 30 ans. 
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4° Les frais immenses en formalites de justice pour de petites 
causes detruisent nos faibles proprietes. 

5° Les decimateurs ecclesiastiques (1! enlevent les dimes 
sans rien accorder aux pauvres, et ils ont eu l’art par leurs 
protections de se soustraire a la reconstruction des eglises par 
arret du conseil sur requete, oü personne n’a ete entendu. 

6° Les trop grands’frais que nous Eprouvons par les amendes, 
lorsque nos bestiaux s’echappent dans les bois m&me en 
defense par leur äge de recrue, mettent le comble a nos 
malheurs. 

7° Nos communautfes jouissent de faibles portions de bois, 
qui se partagent annuellemententre le nombre des habilants; 
mais les frais qu’operent les martelage, visite et recosvre- 
ment (al. recolement) enlevent la moitie de la coupe, et nous 
sommes donc obliges de nous cotiser pour payer les frais ® 
les faibles portions se trouvent pavees plus cher que si nous 
achetions le bois; en outre les vingtiemes pour ces objets 
excedent le taux des aulres proprietes. 

8° De la quantit@ de nos bois il en reste un quart en 
reserve, duquel nous ne pouvons disposer que par arret du 
conseil pour payer et acquitter les dettes ou construction 
d’eglise, maison curiale, logement de maitre d’ecole, maison 
de pätre, abreuvoir (a/. gueoir), puits, etc. Du produit de la 
vente, qui se fait au tribunal des eaux et forets, les frais 
nous enlevent la majeüre partie tant pour visite, martelage, 
recolement, requete au grand-maitre, qui demeure hors du 
departement, depöt des deniers, et la dixieıne partie du prix 
en provenant accordee franche aux communautes de reli- 
gieuses rentees et sans besoins. | 

9° Le sel, de premiere necessite ä la vie, nous est vendu ä 
un prix exorbitantet avec peu de fidelite tant par sa nature 
que par la delivrance. Nous @prouvons dans ce genre une des 
principales causes de notre malheureuse situation, notre posi- 
tion etant une frontiere de l’Empire (et de l’electorat de 
Treves), auquel les salines francaises fournissent la salaison 


(1) Cet adjectif manque aux cahiers de Budling et Helling. 
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|et! la passent a un mediocre prix : en consequence, a l’appät 
d’un faible gain, quelques-unss’avisent A s’approvisionner 
hors de nos limites. Il resulte que nous voyons avec douleur 
enlever et conduire nos semblables sous le poids des fers 
aux tribunaux charges d’en prendre connaissance; la veuve 
et lesorphelins restent a la charge commune des commu- 
nautes. 

10° Quoique le tabac ne soit pas d’une premiere necessite, 
il resulte par son introduction au royaume et l’usage auquel la 
majeure partie s’est livree, de le regarder comme indispensa- 
ble et utile A la societe. L'on nous a prives, par des arrets 
surpris a lareligion de nos souverains, [de] la culture dans 
nos proprietes pour transmettre le benefice de la consomma- 
tion a des compagnies [de] riches capitalistes. Oserait-on en- 
core ajouter l'infidelite du debit et sa nature nuisible A la 
sante ? 

11° L’etablissement des huissiers priseurs fait encore une 
des causes principales [de notre misere], qui, pour une faible 
vente, forment des röles a l’infini du detail de l’encan (pour 
des guenilles) : le proprietaire est hors d’espoir de faire honneur 
a ses dettes, et il ne lui reste que des larmes ä verser sur sa 
malheureuse situation. 

12° Nous eprouvons encore des entraves insurmontables 
par notre position : ce sont les acquits annexes a la prevöte 
de Sierck et a la Lorraine, l'une limitrophe de l’autre dans 
l'espace d’une lieue. Nous sommes assujettis A ces acquits 
tant pour les bois de chauflage, (bestiaux) et autres marchan- 
dises. Souvent nous nous trouvons arretes par les surveillants 
de ces droits sans savoir si nous sommes aux limites de [de'- 
"marcation; et surtout pour les bois qui se trouvent des me&mes 
forets; l’on saisit, (l’on vend) ou l’on nous force a des condi- 
tions arbitraires. Et souvent pour ces malheureux acquits l’on 
est oblig®e de courir a une lieue et deux lieues et laisser A 
labandon (sur une grande route ou chemin de traverse ses) 
chevaux et chariots (pour chercher cet acquit). 

13° Les recherches ou visites faites par les emploves des 
fermes sont plutöt une [de]marche d’inquisition : (elles ne 
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se font souvent que) sur des soupcons mal fondes, l’on (verba - 
lise, l’on) procede; les particuliers preferent un accommo- 
dement onereux ä des poursuites qui feraient la totalite de la 
ruine : (nous avons des exemples). 

14° Les salpetriers s’arrogent des droits contre les vues de 
l’arröt qui regle cette administration; ils portent leur avidit« 
a faire contribuer annuellement nos communauftes, sous 
pretexte de les dispenser de leur etablissement au travail du 
salpetre en leur lieu : Von pourrait les nommer.... elc. 
(sic). 

15° L’avidite de plusieurs commercants de grains donne le 
dernier coup sur nos malheurs : cette denree, de premiere 
necessite a la vie, cultivee et rentree par nos soins, nous est 
enlevee (par d’infames monopoleurs) dans les temps ou les 
besoins sont plus pressants et plus multiplies.-Il [ne] nous 
reste de nos travaux qu’un triste souvenir de nos recoltes, 
dont la sordide cupidite nous prive pour entasser des tresors. 

16° La sage prevoyance de nos rois s’est portee A assurer les 
titres de nos proprictes en formant des bureaux de contröle 
ou tous actes seraient enregistres aux fins d’assurer la tran- 
quillite publique et pour &viter les fraudes des actes supposes 
au detriment de la socicte. Cette sage precaution ne laissera it 
rien ädesirer a la sürete generale des proprietes d’un chacun, 
(si) le droit etait r@gl@ dans les memes vues de sagesse et de 
bonte; mais un accroissement continuel d’augmentation du 
droit fut renouvele et suiviä un ftarif que nous ne connaissons 
pas, comme du [ = pas plus que le| motif. Nous ne pourrions 
qu’ajouter notre crainte dans nos faibles affaires, qui nous 
enlevent le plus comptant et la rn partie de nos pro- 
prietes par Ja perception. 

17° Nous retrouvons une partie de nos ‚titres les plus anciens 
en parchemin; mais ce ne fut pas dans l’obligation de s’en 
servir qu’on en faisait usage : chacun faisait en cela comme 
il le jugeait a propos. Mais actuellement et depuis qu’un 
contröleur general fut charge sous le regne de notre bien- 
aime Louis XV, nous sommes forces d’en faire usage pour de 

faibles objets qu’il Ine] nous reste qu’a gemir de cette 
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introduction (altas production), dont le debit est fixe arbi- 
trairement par la compagnie. 

18° Si nous ne craignions pas d’ennuyer les personnes 
respectables chargees de nos doleances, nous formerions un 
volume in-quarto; mais qu’elles nous en permeltent encore 
quelques-unes dont la premiere est l’etablissement de la 
marque des cuirs, qui nous öte la facilite de nous chausser. 
Nous sommes la plupart couverts de nos toiles en tridaine, 
parce que l’on n’a pas jusqu’a present imagine d’impöt sur 
cette partie; mais celui du cuir nous fait eprouver la dure 
necessite de marcher & pieds nus ou pieds dechaux. 

19° Nous respectons infiniment les commandants des places, 
par lesquelles nous sommes proteges; nous ne nous refuse- 
rons jamais a l’obeissance respectueuse que nous keur devons 
A juste titre. Mais s’ils daignaient jeter un coup d’eil sur nos 
miseres, ils nous dispenseraient sürement des faibles corvees 
(ue nous faisons (annuellement) pour eux ala [rjentree de 
leur bois de chauflfage, qui souvent nous coütent par un 
temps precieux, necessaire A nos travaux, et par la deterio- 
ration de nos harnais et de nos chevaux (alias nos harnais et 
chariots). 

20° L’usure trop excessive des juifs, qui profitent de nos 
besoins, nous Fuine sans ressource. 

Nous observons encore que les enclos sont tres genants 
pour le päturage commun des bestiaux. 

Voila une partie des causes qui nous ont reduits a une 
triste situation. Nons respectons trop la prudence et la justice 
de nos seigneurs qui nous gouvernent sous l’autorite de notre 
souverain pour entrer dans les details des movens de remedier 
aux dits maux. 

Fait au dit Buding en pleine assembilee les dits jour et an, 
el avons signe. 

Jacque Boemer; Piere Wagner; Jean Hennequin; Peter 
Hirtzman; Nicolas Hissette; Nicolas Birck (syndic); Nicolas 
Wagener ; Louis Henry (membre de la municipalite) ; Nicolas 
Bemer; Jean Herder; Jean Fick; Nicolas Ilombourger; 
Johanes Schanus; Joseph Benz; Frans Tretz; Louis Husson ; 
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Jean Vaillant; Antoine Wetzel; Peter Reiar; Michel lampert; 
Michel Schmisser; Marten Hoses; Jean-Nicolas Birck ; Michel 
Birck; Nicolas Hirtzman; F. Leman; Jean Hardenstein ; 
Jacque Schmiser; M. Grin; Nic. Fick (notaire); B(ernard) 
Hastorfer ;Fick (Andre-Nic., greffier); Jacob Koch ; Guillaume 
Hennequin; Peir (Pierre) Fous; Jean Fromholt (membre 
de la municipalite); Michel Gerder; Jean Filbert; Jean 
Benemi ; Regneri, vicaire a Büding resident. 


BUDLING 


Assemblee du 8 mars par-devant la municipalue I); publi- 
calion au pröne le 4 mars par le cure. 


57 feux. — 59 comparants; 33 signatures |%. 


Deputes : Frangois Junck, syndic, et Mathias Schneider, 
maire, tous deux laboureurs. 


Communaute de Budling, paroisse du Hackenberg. 
Le cahier est identique a celui de Buding, dans les 19 pre- 
miers articles de celui-ci. sauf omission de (art. 18. 


(1) M&me remarque quä Buding pour le nom du greffier, qui est ici 
Pierre Casse. l,e + mars n’&tant pas un dimanche, on remarquerala men- 
tion du pröne A la messe de paroisse en ce jour! 

(2) Ce sont les m&mes qu’au cahier, a part le cur& et Jean Hensch, pour 
lequel il y a peul-Ctre une confusion de pr&enom; car on trouve parmi 
les coımparants qui n’ont pas signed Jacq. Hensch, puis Michel Karcher 
membre de la municipalite, J. Clsment, Pierre Jung, J. Foncin, Pierre 
Schneider, Michel Mentzer, deux Jacq. Nevbourger, Pierre Scherer, Jacq. 
Miltgen, Domin. Schmidt, J. Caillou, J. Felix, un second Nic. Jungfleisch, 
Nic. Rodt. Nic. Hetz, deux Pierre Hardenstein, J. Grandjean, un second 
J. Brabanli, Franc. Veckringer, Seb. Jung, un second Nic. Joliwalt, Jacq. 
Felix, Thil Nillus, Nic. Vagner. Comme ailleurs, l’orthographe des noms 
de la liste ne r&pond pas toujours & celle des signatures (Bayer=Berr, 
Reinert=Rennert). 


- 
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19° L’usure trop excessive des juifs, qui profitent de nos 
besoins, nous ruine sans ressources, au lieu que, s’ıl etait 
permis de preter 4 5 pour 100, l’on trouverait de l’argent 
assez, sans avoir besoin d’avoir recoursä cette nation usuraire 
et trompeuse. 

20° La susdite communaute etant chargee de corvees de 
bras, de chariots et de charrues, au nombre de quatre jour- 
nees par chaque manwuvre et quatre attelees pour les labou- 
reurs, lors de l’etablissement de ces corvees il n’y avait dans 
la dite communaule que 1% habitants : aujourd’hui il yen 
a67, qui y sont pareillement obliges, ce qui nous derange 
beaucoup pendant nos propres ouvrages, surtout pendant la 
moisson. | 

21° Une banalite sur un moulin & Busbach, qui est toımbe 
en ruines. 

22° [Nous sommes) en outre charges de deux droits capi- 
taux, quand !’'homme meurt le premier : le seigneur de 
Busbach en prend un, et l’abbaye de Metloch l’autre. Ce dit 
droit consiste en la seconde meilleure pi@ce des meubles ou 
bestiaux, et si ce malheur arrıve ä un laboureur, sa veuve 
se trouve detelee (=sans attelage). 

23° L’admodiateur de Busbach a tous ses pres clos, en sorte 
que nous sommes prives de la vaine päture dans les dits 
pres, etle dit admodıateur et son fermier viennent avec leurs 
bestiaux pälurer le peu que nous avons. 

24° De. plus notre eglise paroissiale est plac#e sur une 
haute montagne et eloignee de nous, et mauvais chemin : 
[ce qui) nous prive de la frequentation de nolre mere- 
eglise, surtout les vieillards, faute que l’on [n']y dit qu’une 
Messe. 

Voilä une partie des causes... comme au cahier de Buding. 

Fait au dit Budling en pleine assemblee les dits jour et an 
(non indigues au cahier), et avons signe. 

Johannes Cridelig; Peter Weber; Jean-Adem Groll; Jacob 
Naupert; Ambrois Mentzer ; Jean Kasse; Nicolas Jungfleisch ; 
Jean Hensch; Nicolas Fromholt; Nicolas Gerder (membre de 
la muniecipalite); Gorg Kridlig; Peier Goliwalt; Jean Ber; 
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Nicolas Heitz; Jean Cridlig (il signe deux fois); Jacob 
Frombholt; Johanes Neibürger; Jean Brabant; Nicolas 
Joliwalt; J. Jung; Michel Junck; Frantz Haupert; Adam 
Mentzer; Ambros Schneider; Dominique Ris; Joannes 
Rennert; Pierre Braban; Petter Weistrolf; Frans Berr; 
Nicolas Cridlig; Pierre Casse; Francois Junck, syndic et 
depute; Mathias Schneider; Etringer, cur& du Hackenberg. 


CATTENOM 


Assemblee du 3 mars en l'auditotre du lieu par-devant Jean- 
Baptiste Bodron, justicier de la justice de Cattenom (Ü); publi- 
calion au pröne faite par Jean Steichen, cure dulieu, sans 
date. 


Le nombre des feux n’est pas indigue. — 166 comparanis; 
73 signatures 9%. 


(1) C'est un Echevin de la haute-justice de Caltenom qui presidera les 
assemblees de Garsch el de kKaking : de la nalurellement une grande 
ressemblance de leurs cahiers avec celui de Cattenom. Le voisinage 
suffit A produire celte ressemblance dans le cahier de Fixem. 

(2) Neuf de ces signatures ne se trouvent pas au cahier : Joseph Freitz, 
(Pierre) Chauffray, Dominique Florange, Jean Pirus, Francois Juving, 
Mischel Freniz, Wilhelm Leonnard, Nicolas Juving, Pier Damble. Les 
comparants qui n'ont pas sign& du tout sont : Francois Terver, Henri 
Florange, Jean Huneldinger, Jean Noel, Nic. Dubois, J. Spied, Jacq. Spiedt, 
Mathias Spied, Louis Vaillant, Nic. Paradeis', Fred. Grose, J. Vinckel, 
3. Star, Martin Gueib, J. Tentgen, J. Gueib, Franc. Max, J. Parin, J. Schmit 
laboureur, Nic. Baur, M. Mompellier, Michel Ollinger, Guill. Veidig, 
Jean Tentienne, J. Vigile jeune, J. Vigi l’aine, J. Tentgen le jeune, Nic. 
Rimsbach, Pierre Veidig, Christophe Gallus, Nic. Simony, Adam Veber, 
J. Veber cordonnier, Franc. Schmit, Nie. Mertz, Franc. Bouster, Matias 
Dentzer, Simon Hau6, J. Horne, Nic. Kaiser, J. Vulvert d’Alsace, Nic. 
l.erch, un second Franc. Juving, Marlin Rid, J. Veinachter d’en bas, Jean 
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Deputes : Jean-Baptiste Bodron, Charles- Frederic Durbach 
ei Henri Juving. 


Cahier des dol&ances, remontrances et ir&s humbles suppli- 
cations de la communaute de Cattenom, lequel a ete remis ä 
l’instant aux deputes choisis pour le porter a l’assemblee qui 
se tiendra le 10 mars, present mois, a Thionville. 

4° Parmi les maux qui ecrasent les communautes de cam- 
pagne, le tribunal de la maitrise des eaux et forets se fait 
sans contredit le plus sentir; il epuise les coflres des commu- 
nautes et cause la ruine d’une infinite de particuliers. En 
elfet, les officiers composant ce tribunal prennent des sommes 
immenses pour leurs honoraires et vacations. Pour le marte- 
lage et le recolement des coupes de ce lieu et du village de 
Sentzich, qui participe pour un tiers dans les biens communs, 
ılen coüte annuellement 142 livres. Nous ne parlerons pas 
d’une multitude de monstrueux abus et de vexations que com- 
mettent les dits officiers : ils exigent pour des lettres adressees 
aA M. le grand-maitre des honoraires ruineus, ne donnant 
jamais quitiance de ce qu'ils recoivent; la preuve de cette 
allezation, quoique tres vraie, serait difficile a administrer. 
Nous passerons egalement sous silence la maniere impitoyable 
avec laquelle ils poursuivent les malheureux qui ont ete 
repris dans les bois contrevenant aux ordonnances:: les frais 
et l’amende qu’ils font supporter aux delinquants passent 
presque toujours leur fortune. 

Les mömes officiers mettent si peu de soin, d’attention et 
dexactitude dans toutes leurs operations pour les commu- 
nautes que presque toujours ils trouvent quon a encouru 
une contravention, lors m&me que Il’on se flattait de s’etre 
scrupuleusement conforme aux ordonnances. Les juslices des 


Veinachter laboureur, Martin la Cure, Dominique Volstroff, J. Kirsch, Nic. 
Simmer, J. Florange fils, Georges Sontag, Jacı. Parin, Henri Baur, Franc. 
Pirus, Franc. Baur le jeune, Jacg. Baur le jeune, Franc. Baur manauvre, 
J. Hilgert, J. Daniel, Mathis Neren, Volter Bergman, Mathis Ney, 
Mathias Regel, Nic. Haguen, un 4° J. Florange garde, Clıristian Glesner, 
Nic. Guergen, Nic. Leuk, J. Schmit charpentier, J. Marteau. 
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seigneurs devraient avoir les attributions de la maitrise. 

2° La gabelle et ses abus augmentent sensiblement la 
misere des gens de campagne. CGombien ne se trouve-t-il pas 
d’indigents prives, pendant une partie de l’annce, de sel, 
denree de premiere n&cessite? Combien d’autres, pour s’en 
procurer, courent les risques de perdre leur honneur, leur 
fortune et leur liberte? Il est cruel de savoir que les etran- 
gers obtiennent de nos salines un sel de bonne qualite a 
41 sol 6 deniers la livre, et que nous Francais payons 7 sols 
9 deniers d’une livre de sel de tres mauvaise qualite, sel que 
les buralistes infectent de vilenies, arrosent d’eau ou exposent 
a V’humidite pour lui donner du poids. Il y a presque dans 
tous les villages des bureaux de tabac, et l’on ne peut avoır 
du sel qu’en faisant quelquefois quatre et cinqg lieues : cet 
eloignement invite ä la contrebande. Le sel devrait &tre 
commercable et a bas prix : le betail se multiplierait, les en- 
grais en resultant fertiliseraient une quantite de terresincultes 
et mettraient A me&me de tirer une plusabondante moisson des 
terres deja cultivees; l’on ferait en outre des salaisons, qu’on 
est oblige de tirer de l’Etranger. 

Par une augmentation progressive les droits assıs sur les 
cuirs, fers et autres marchandises sont devenus exorbitants 
sans peut-etre enrichir le tresor royal. 

Par la suppression d’une arınee de faineants, qu’on nomme 
employes, l’on rendrait des bras a l’agriculture, et l’innom- 
brable depense que necessite leur entretien tournerait a l’a- 
vantage de l’Etat. Les provinces, &tant abonnees et versant 
directement les fonds necessaires dans les coflres du roi, se 
verraient considerablement soulagees, et le montant de cet 
abonnement pourrait se repartir au marc la livre des autres 
impositions ordinaires. 

3° Les coursiers, ou porteurs de contraintes, n’ont &te 
etablis que pour empöcher la lenteur de quelques redevables 
en retard de satisfaire ä tout ce qui s’appelle imposition. Cette 
sorte d’huissiers se fait payer 20 sols par chacune des com- 
munautcs qu'iil a ä parcourir pour häter le pavement des 
impositions ; ces frais tombent toujours sur la classe indigente. 


r un Men He " 


CATTENOM. 289 


Pour prevenir ces frais, il conviendrait d’autoriser les muni- 
cipalites, assistees des collecteurs, d’aller chez les redevables 
en retard prendre un gage, lequel serait vendu apres huilaine; 
l'argent en provenant servirait A acquitter les cotes des dits 
redevables, et le surplus, si surplus y a. leur sera rendu. 
-#°]l ya dans tous les cantons des accapareurs de grains. 
Ces sortes de vampires, d’abord apres les recoltes, combinent 
entre eux les moyens de faire a bas prix des provisions consi- 
derables et de concentrer, pour ainsi dire, dans leurs 
sreniers la subsistance de tout un pays. Ils font ainsi la loi 
aux pauvres gens que le besoin oblige de recourir ä eux. 
Tout emmagasinement devrait etr> prohibe, excepte quand il 
se fait pour le compte du roi. Il arrive souvent que, quoiqu’on 
ait obtenu des bontes du souverain des lois qui interdisent 
l’exportation des grains ä l’etranger, d’habiles monopoleurs 
surprennent, sous de faux pretextes, un passeport de M. le 
commissaire departi, au moyen duquel ils eludent la sagesse 
de la loi, qui devient sans effet. 

5° De tous les privileges dont jouissent le clerg& et la 
noblesse, le plus injuste est de ne pas contribuer selon leurs 
facultös aux charges et besoins de l’Etat, dont tout le poids 
tombe sur le tiers. Ges deux premieres classes possedent dans 
ce pays au moins les trois quarts des proprietes foncieres sans 
egard a leurs autres richesses, et cependant elles ne sup- 
portent presque pas d’impositions. Ne serait-il pas de l’equite 
de les faire payer selon leurs facultes? Les sommes que nous 
esperons voir dorenavant payer par le clerge et la noblesse, 
devraient diminuer d’autant les charges du tiers etat, deja 
€erase d’impöfts. 

Les dimes n’ont ete accordees aux decimateurs que sous 
lobligation de bätir et entretenir les eglises paroissiales et 
les presbvteres, ainsi que de fournir et entretenir les betes 
mäles des divers troupeaux. L’edit de 1772 les decharge de 
celle premiere obligation et, dans presque tous les endroils, 
ıls ont preserit la rnde Il serait done important de sol- 
liciter des bontes de Sa Majeste la r&vocation de son edit de 
1772, et faire ordonner que les decimateurs seront genera- 
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lement attenusaä la bätisse et entretien des eglises paroissiales 
et presbyteres, ä la fourniture et a l’entretien des betes mäles 
des divers troupeaux. 

Les decimateurs tirent annuellement un revenu tres con- 
siderable : ne serait-il pas juste qu'ils payassent les ving- 
tiemes du revenu resultant des dimes? Les vingtiemes assis 
sur les dimes diminueraient d’autant la cote de vingtieınes 
des redevables portes au röle, et ce au mare la livre. 

6° Depuis qua prix d’argent, on peut se soustraire au 
tirage de la milice, il est aise de concevoir que cette levee 
d’hommes ne se fait des lors que sur les pauvres individus 
sans moyens de se racheter. 

7° Apres le poids trop accablant des impöts qui ruinent les 
campagnes, il est A remarquer que la principale cause du 
deperissement general est la er&ation des offices des jures 
priseurs, dont les attributions et les droits excessifs desolent 
le peuple et alterent les fortunes, sans enrichir le fisc. Les 
taxations des jures priseurs pour voyages, vacaltions, minutes 
et volumineuses expeditions, absorbent, et quelquefois au 
dela, le montant des ventes mobiliaires qu’ils font. En sup- 
primant ces offices et accordant aux sergents royaux el sei- 
gneuriaux la liberte de faire des ventes mobiliaires, on pro- 
curerait un soulagrement sensible au peuple. 

Un abus bien reprehensible se commet par les sergents 
rovaux : souvent charges de plusieurs commissions, ıils por- 
tent dans leurs divers mcmoires des frais de voyage, les font 
supporter separement a chacun de ceux qu'ils ont poursuivis, 
tandis que ces mtmes frais de voyage, a raison d une taxe 
fixe par lieue, devraient etre supputes sur toutes les com- 
missions de V'huissier. 11 serait facile de parer ä cette exac- 
lion en exigeant des memes huissiers, lors des faxes, un cer- 
tificat du receveur des domaines ou autre contröleur, dans 
lequel il serait attest& que tel jour tel huissier a fait contro- 
ler ses exploils de signification au nombre de lant et pour tels 
lieux. | 

Il serait a desirer qu’on defendit cette multitude d’actes 
inutiles inventes par lV’esprit de chicane, ainsi que l’usare 
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de grossoyer. Cette maniere d’ecrire est tres dispendieuse, 
rend les dossiers volumineux, sans presenter un caractere 
plus lisible. 

8° Pour empecher la ruine d’une multitude de personnes, 
surtout de la campagne, faciles a contracter des dettes aux 
epoqyes des impositions, il faudrait qu'il füt permis de per- 
cevoir les ınterets ordinaires des sommes exigibles a terme 
prefixe; par ce moven on detruiraitles juifs, nation usuriere, 
qui, pour des prets de sommes tr&es mediocres, et accumulant 
interets sur interets, occasionnent la chute de ceux qui recou- 
rent a eux. 

9° L’etablissement des haras contribue pour beaucoup a 
l'etat de mediocrite des laboureurs, qui, au lieu de vendre 
des chevaux, se voient annuellement obliges den acheler a 
un prix excessif chez des marchands etrangers. Sans les 
haras ils eleveraient des poulains, qui entretiendraient leurs 
charrues. La suppression des haras produirait d’heureux 
elfets. 

10° Le gouvernement doit considerer l’agriculture comme 
une de ses branches importantes, puisqu’elle enrichit le 
royaume de ses productions annuelles, en meme temps 
quelle fournit a la subsistance de tous les individus. L’on ne 
peut donc voir qu’avec affliction l’etat de langueur dans lequel 
elle est actuellement dans celte province. C'est donc rendre 
un service que de proposer les moyens de l’ameliorer. 

Sans doute les impöts et les charges dont les cultivateurs 
se trouvent accables les reduisent A l’etat de misere ou ils se 
trouvent; aussi attendent-ils avec impatience l’allegement de 
leurs charges. Les circonstances presentes le leur font espe- 
rer par la cessation d’exemption & la plupart des impositions 
dont ont joui trop longtemps les deux premiers ordres de ce 
rovaume au detriment du tiers. Independamment de ce, les 
cultivateurs de ces cantons attendent un avantage tres pre- 
cieux pour eux et pour l’Etat, avantage dejä prouve par 
l'experience dans les provinces oü l’agriculture a fait des 
progres : nous allons deduire les moyens de se le procurer. 

Le plus efficace de tous les moyens pour provoquer la terre 
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a des productions abondantes et reilerees, est sans contredit, 
apres une culture bien entendue, l’abondance des engrais: 
on ne peut l'obtenir que par le nombreux betail des diffe- 
rentes especes. Un des principaux moyens pour atteindre ce 
but est d’assurer au betail une bonne et abondante nourri- 
ture dans toutes les saisons par la culture des prairies arti- 
ficielles, desquelles une grande partie se trouve a l’abri des 
vicissitudes des saisons. Cette verite a ete vivement sentie par 
le gouvernement depuis nombre d’annees; aussi a-t-il cherche 
a encourager ce genre de culture. Mais un moyen €egalement 
efficace n’a pas encore die mis en usage dans cette province; 
il consiste dans la suppression du droit de vaine päture sur 
les prairies artificielles et sur toutes les terres en general 
qui se trouvent emblavees, en un mot dans la liberte, droit 
attache a la propriete tant qu’on peut en user sans nuire A 
linteret public, de disposer de son champ suivant lindustrie 
de chacun. Sı I’on accorde cette liberte aux cultivateurs, on 
verra aussitöt augmenter les troupeaux; car ce nest qu’ä 
leur aide qu'on peut mettre a profit cette salutaire liberte. 
On obvierait par la a la difficulte que rencontrent ceux qui 
veulent se livrer a la culture si avantageuse des prairies 
artificielles, en les dechargeant en outre des clötures rui- 
neusesä cause du terrain qu'elles occupent et rendent inutile 
et des frais de main-d’@uvre. Il est encore A observer que 
ces frais de elöture ne peuvent &tre faits que par des person- 
nes aisees, au prejudice des lors de la classe la plus nom- 
breuse. Avec la liberte qu’on reclame, tous les individus 
pourraienl, sans deranger les productions ordinaires, jouir 
de tous les avanlages des prairies artificielles. Outre les 
avantages inappreciables de ces prairies assez connus, elles 
ont encore celui de pouvoir, sans sacrifier l'interet des culti- 
valeurs, permeltre le parlage des terres communes, tant de 
fois demande par la elasse nombreuse des indigents, et de 
tirer, par consequent, un parti avantageux des terrains 
immenses et incultes qui se peuplent journellement de ronces 
et d’epines. 

11° La devastation des campagnes vient de la modicite des 
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amendes champeätres; on ne craint pas de recidiver, parce 
que d’avance on se resigneä la peine. Une partie de l’amende 
devrait &ire accordee au maitre du champ pour l’indemniser. 

12° L’on devrait strictement faire observer les reglemenis 
concernant les colombiers, dont les essaims de pigeons 
enlevent une partie considerable des semences. Toutes les 
personnes ayant colombiers devraient £tre attenues ä repre- 
senter le titre qui leur accorde ce droit. 

13° Les vingtiemes sont si considerablement subdivises 
qu’on ne trouve pas toujours les redevables : il faudrait une 
nouvelle declaration des biens, laquelle servirait de base 
pour la repartition des autres impositions. 

14° Comme les gens de campagne sont la partie la plus 
nombreuse de la socıiete civile, ıls devraient aussi avoir Jeurs 
representants aux Etats generaux. | 

15° Les impöts ne devraient ötre accordes que par les Etats 
generaux, qui, s’assemblant periodiquement, connaitraient 
les besoins de I’Etat. 

16° Il faudrait accorder A ce pavs des Etats provinciaux, 
en laissant toutefois subsister des bureaux intermediaires. 

17° Les ministres, demeurant responsables de leurs actions, 
seraient plus attentifs a ne pas s’ecarter de leurs devoirs. 

18° Concernant les gabelles, tout ce qu’il va de plus vexa- 
toire, c’est les visites domiciliaires, dans lesquelles on ne res- 
pecte point les papiers, cassettes, et autres choses sacrees. 

19° Il serait juste de payer la taille reelle des biens par- 
tout dans les lieux oü ils se trouvent situes. 

Fait et acheve le present cahier des doleances de Cattenom 
les dits jour et an, 3 mars 1789, et ont lesdits habitants 
sachant signer signe avec les dits deputes; et avant declore, 
a ete observe que, dans la repartition des impositions par 
villages, il faudrait faire attention aux bans, dont la plus 
forte partie est assujettie A Ja neuvieme gerbe outre la dime. 

Bodron; Durbach (syndic); Nicolas Wonner; Christophe 
Damble ; Petter Schreiner; Theodore Totin; Mattis Haue; 
Francois Plagnieus; Peter Frang ; Pierre Parrin; Jean Cridel; 
LouisGorincour ; Anton Schoumacher ;Simon Keiller ; Jean Ju- 
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veng; Pierre Maire; Pierre Franck; Filib Steichenn: Jean Wei- 
nachter ; Jan Pelszer; Jean-Battheis Flamand; Antoine Volf,; 
J.-J. P.; JacqueSchmidt;Jean Weber; Theodhore (Florange); 
Jacque Baur; Jean Haue; Jean Frantzen ; Sontag Terver; Jean 
Bemer; Jean Weinachter; Nicolas Baur; M.-M.P.;Marc Keller; 
Jean Reich ; Andre Videmont; Nicolas Le Roy; Jacque Pirus; 
Jean Florang ; Jacob Lauterfuang; Francois Kremer; Henri 
Juving; Hiber Pietz; Francois Damble; Jean Schmit; Mon- 
pert; Nicolas Monbach ; Jean Kon; Jean Hans; Jean Cygran; 
Jean Wulwert; F. Hein ;Huber Jolivalt; Mattias Merten; Nico- 
las Tondt ; Henry Veinachtre; Bernade Koller ; Jean Florange; 
Jean Kon ; Jean Cridel ; Paul Tinus; Jean Cornilius (?); Phi- 
lippe Mombach ; Nicolas Kleiner; Petter Mair; Jean Beveren; 
Francois Florange; Jean Chauffery ; Jean-Baptis Kounratd ; 
W.-C. R.; Nicolas Roupert; Jean Kollen; Christaff Glesner; 
Francois le Clere; Nicola Konne ; (Henri) Keiller; Nicolas 
Pirus; Frans Weiand; Michel Keller; Francois Stourm ; 
Nicollas Hein; Jean Muller : Jean Thiel; Nicolas Bouster; 
Peir Gottfrent (Pierre Godefroy); Jacques Vonner; Jean 
Florange; Jean Marchal; Alexandre Kayler ; Wellim Noel; 
Didier Florange; Jean Tinus; (saspar Bernar; Jean-Bap. 
Mischeng; Franz Baur; Jean Klener; Nicolas Ernesti; 
Dusable, greffier. 


DASPICH zr EBANGE 


a 


Assemblee du 5 mars par devanı M. de Latouche, syndic; 
publication au prüne les I" eı 5 mars par M. Juving, archi- 
chipretre et cure. 


66 feur. — 43 comparanis; 29 signatures W). 


(1) Ce sont, outre les signataires du cahier, Pierre Goury, Nic. Scharfe, 
Nic. Picard, Nic. Veymeringer, Adam keller. Les comparanis qui n’ont 
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Deputes : de Latouche, ch“ de Saint-Louis, et le sieur Schar/, 
Uun de Daspich et Tautre d’Ebange. 


Dolsances qu’ont l’honneur de presenter au roi les tres 
humbles, tres soumis et tres fidelessujetsdes villages d’Ebange 
et de] Daspich, dependant de la pr&evöte de Thionville et par 
consequent du duche de Luxembourg francais. 

Etats provinciaux. — Ils supplient Sa Majeste de vouloir 
bien leur accorder des Etats provinciaux. 

Les eglises doivent &tre bäties par les decimateurs. — Les 
Pays-Bas ont toujours joui du droit de faire reconstruire leurs 
erlises paroissiales par les decimateurs. Un edit rendu dans 
un temps moderne nous a prives de cet avantage et a assu- 
jetti les paroissiens aux frais de reconstruction : ce qui est 
confraire aux privileges de la province. Ils demandent d’ötre 
retablis dans leurs anciens droits et privileges, ainsi qu’il 
a plu au roi de l’accorder ä la ville de Bourbourg en Flandre 
maritime. Qu’il plaise au souverain de fixer en argent les 
charges des decimateurs pour les ornements d’eglise, aux- 
quels ils sont assujettis : cela Evitera toutes especes de con- 
testations journalieres. 

Edits pour les contröles. -— Nous supplions qu'il plaise 
a Sa Majeste de vouloir faire rendre un edit clair qui fixe les 
droits de contröle de maniere que chaque sujet sache d’avance 
combien un acle lui coütera et quil ne soit pas ä la merci des 
veations d'un contröleur particulier, qui taxe arbitrairement. 

Gabelle. — Nous supplions qu’il plaise a Sa Majeste de 
vouloir diminuer le prix du sel. Il est bien difficile de con- 
tenir les habitants de la frontiere qui trouvent le sel ä 2 sols 
lalivreä& une demi-lieue ou ä une lieue, de le prendre ä 
trois lieues et le paver 8sols moins [un] liard : ce qui occa- 
sionne des proces continuels entre les fermiers et rend les 
cıtoyens ennemis l’un de l’autre. 


pas sign& sont : Didier Limback, Nic. Soumert, J. Feller, Matis Richard, 
Franc. Archeen, Franc. Vaguener, J. Hayer, Pierre Franquin, 3. Kock, 
Pierre Largent, Ant. Scharff, J. Veber, J. Vazelle. Onne cite pas parmi les 
Comparants Georges Bernard. 


296 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


La banalite. —La banalite, qui a quelque chose d’odieux par 
son nom seul, merite l’attention du souverain. Ilest certain que 
les vassaux d’une terre oü existe la banalite pour les moulins, 
sont malheureux sans que ce droit soit profitable aux sei- 
gneurs, quien retireraient autant; mais les meuniers seraient 
forces d’etre plus honnetes gens, au lieu qu’actuellement 
ils fontce qu’ils veulent, et siles vassaux portent des plaintes, 
ils en font pis, parce qu’ils ont toutes sortes de ruses pour se 
soustraire a la loi. 

Clötures. — L’edit des clötures, sı avantageuses en cer- 
tains pavs, a porte un coup funeste aux habitants du duche 
de Luxembourg francais en ce que, les parlages etant egaux, 
les pieces de terre sont morcelees. Les seules gens riches 
ont pu profiter du benefice de la loi; les pauvres, en per- 
dant le droit de parcours, n'ont plus les moyens d’elever 
des bestiaux : ce qui occasionne un rencherissement sur les 
viandes, une diminulion sensible dans les engrais. Le par- 
tage des terres communes a aussi beaucoup contribue a cette 
diminution : lepauvre a trouve un petit avantage momentane, 
mais au bout de quinze ou vingt ans toutes les portions com- 
munales tomberoent dans les mains des gens riches, les mise- 
rables n’auront plus de ressource, et les generations futures 
n’auront aucun moyen de subsistance. Il n’y a qu’une facon 
d’aider les pauvres avec les communes : c'est de leur donner 
seulement la jouissance pendant l’espace de neuf ans et leur 
en renouveler le partage, sans que jamais ils puissent dis- 
poser du fond. De plus, c’est que la majeure partie des com- 
munes sont de mauvaises terres, qui rapportent pendant 
quelques annees apres leur defrichement et de la tombent ä 
rien. Celles de cette espece, apres une culture de neuf ans, 
devraient rester pendant quelque temps pour la päture des 
bestiaux; elles re[de]viendraient productives et susceptibles, 
par consequent, d’un nouveau partage. 

Justices seigneuriales. — Le respect que j’ai pour les 
droits des seigneurs, demeurera constant et invariable; mais 
je ne puis m’ empecher de dire que la forme de leur justice 
est vicieuse, qu'il faut leur conserver la policerurale, les amen- 
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des champetres, le droit de scelles, nomination de tuteurs et de 
curateurs, ainsi que la fixation des bornes entre les heritages, 
de meme que le droit de visite pour les usurpations, mais leur 
öter le contentieux. Ce dernier article est la ruine des habitants 
de campagne, parce que les agents subalternes de ces justices 
sont tous de mauvais praticiens, qui engrainent [engagent|] les 
paysans dans toutes sortes de mauvaises affaires et qui les 
ruinent en depens de cabaret et frais de voyage. Jamais il ne 
devrait eire permis ä un procureur de dresser une requöte 
pour un habitant des champs sans qu’il lui apparaisse une 
consultation d’avocat. 

Ruisseau de Fenche. — Le präsent article regarde les villa- 
ges de Suzange, Scremange, Florange, Daspich, Terville, Le 
Beau Regard, les tanneurs, les jardiniers, tous situes sur le 
ruisseau de Fenche. Outre ce, la ville et la garnison de Thion- 
ville y ont un inter&t particulier. Le ruisseau dont il est ques- 
tion, un des plus beaux qui existentdans le royaume, qui prend 
sa source dans un rocher au village de Fontais, et qui, dans 
trois lieues de cours, fait mouvoir neuf moulins A plusieurs 
tournantis et des forges au village de Hayange, etait: la res- 
source unique des villages denommes ci-dessus pour abreu- 
ver les hommes et les animaux. Depuis un certain temps le 
sieur Wendel d’Hayange, possedant ces forges, a imagine de 
laver la mine dans le ruisseau. Sur les plaintes qui lui en 
ont ete portees par les differents villages, il a repondu que, 
travaillant ä la fonte des bombes et des boulets pour le roi, 
ıl etait autorise a faire usage du ruisseau ainsi qu’il l’enten- 
dait. Les communautes n’ont jamais ose intenter une action 
en justice regl&e contre un homme riche et puissant : ce qui 
a occasıionne une diminution sensible des laboureurs aux vil- 
lages riverains, etceux qui y sont restes ont essuy& et essuient 
journellement des pertes de bestiaux fort considerables, ‘et 
pour surcroit de malheur, leurs juments avortent ou 
sont steriles par l’infection de ce ruisseau occasionnee par le 
lavage de la mine, aulieu que, s’il plaisait au souverain de 
defendre ace maitre de forges de laver la mine dans ce ruisseau 
et [d’ordonner de| suivre son ancien usage, tous les villages 
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qui sont [en] dessous, jouiraient de l’avantage qu'ils avaient 
ci-devant, et }a ville de Thionville, ainsi que la garnison, 
pourrait, au moyen d’un petit bassin qu’on construirait entre 
les deux chemins couverts, avoir les eaux les plus saines et les 
plus limpides possible. On ne serait plus force d’aller en puiser 
dans la Moselle, qui se trouve aujourd’hui infectee par le 
ınelange de cette cau trouble, jaune et remplie de rouille 
de ferau point möıne que les jardiniers ne peuvent en arro - 
roser leurs jardins, et les tanneurs pretendent que cela porte 
un prejudice notable a leurs cuirs : nous crovons que le 
bien general doit &tre prefere au bien particulier. 

Droit d’ensaisinement. — La seigneurie de Florange, qui 
est venue au domaine par le droit d’aubaine, est sous le 
joug de l’ensaisinement : un arr&t du conseil rendu en 1780 
y a condamne les porteriens contre toute justice, puisque 
c'est un droit absolument inconnu dans la coutume de Luxem- 
bourg. Les fermiers qui ont obtenu cet arret apres cing ans 
de poursuite ou, pour mieux dire, de tranquillite, ont saisi 
instant oü le vent du bureau &tait pour eux : ils s’etaient 
flattes qu’ayant obtenu une condamnation pour Florange, 
le reste de la province paverait; mais, ayant trouve une 
opposition generale, ils se sont desistes de leur demande, 
et la seule seigneurie de Florange est restce enlach@e de ce 
droit, ce qui a fait diminuer le prix des fonds de cette terre, 
etle produit de ce droit ne rapporte pas 2 louis d’or par an 
au roi. Nous lui demandons donc qu’il lui plaise d’annuler 
cet arr&t et nous remettre comme le resle de la province. 

Suppression de la maitrise. — Enfin nous demandons la 
suppression de la maitrise, sa reunion au bailliage avec un 
nouveau regime. 

Droits de pcages sur les frontieres de Lorraine. — Nous 
supplions Sa Majeste de vouloir bien supprimer les peages qui 
sont sur les frontieres de Lorraine : ce qui met des entraves 
au commerce et occasionne des contraventions continuelles. 

Haras. — Enfin ils demandent la suppression non seule- 
ment des haras, qui ont ruine une partie de nos laboureurs, 
mais encore [de] l’imposition qu'ils payent pour cet objet. 


DISTROFR. 29 


Noel Noel; Antoine Fondeur; Jean Biercheem; Jean Hym; 
Paul Duval ; Jean Hans: Mathis Keichinger; Jean Zadeler; 
Nicolas Noel; Mathis Veisse; Francois Schaff; Nicolas 
Archeen; George Bernard; Nicola Hipper ; Nicolas Bernard ; 
Jean Bonnaventure; Gharle Veimerainger; Jean-Nicolas Pier- 
son; Fridri Hippert; Nicolas Archein;; Nicolas Hans; Nicolas 
Bernard; Pierre Bernard; Antoine Scharffe. 

Sixieme et derniere [page] ne varietur Latouche, ch“ de 
Saint-Louis, syndic; Paul Adam, greffier. 


DISTROFF 


” 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndic; publication au 
pröne le 8 mars par M. Boyon, vicaire du lieu. 


80 feux. — 66 comparanis; 47 signatures (i}. 


Deputes : Jacques Veinand, laboureur, et Pierre Joaın, 
maire. 


Cahier de dol&ances de la communaute de Distroff, paroisse 
de Metzerwisse, du 8 mars 1789. 

Voir letexte au cahier de Buding, p. 52, en observant qu’on 
donne ici le 6° rang d l’articte'20 (contre les Juifs), dont on 
omet la seconde partie (sur les enclos) : la numerotation des 
articles est donc un peu differente. Voici, en outre, quelques 
variantes qui ne sont pas uniquement de style: 

3... depuis 24 a 30 ans. 


(1) N'’ont pas sign& Nic. Schunker, Nic. Bolsinger, Franc. Kiep, Klausener, 
Schweder, J. Aubertin fils, Pierre Aubertlin, Mellion, Morteau, J. Charon, 
Franc. Bouchy, Nic. Woll, Vebert, Betlinger, Louis Herquelle, Bertin fils, 
Kiep, Schouard, Barre. 
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5. Nos decimateurs..., ils ne payent point de vicaire resident 
ni autre et ils ont eu l'art... 

12... dans l’espace d’une demi-lieue... Ei lon omet la der- 
niere phrase de cet article. 

Fait et arrete en l’assemblee de tous les habitants de la dite 
communaufe et, d’apres la reunion des voix, avons consenti 
unanime[ment| de remettre le present cahier aux deux 
deputes, pour &tre presente a l’assemblee qui sera tenue ä 
l’hötel de ville de Thionville le 10 du courant devant M, le 
lieutenant general. Distroff, ce 8 mars 1789. 

Jacque Veinand, depute; Pierre Jodin, depute; N. Bach, 
syndic; M. Junger, greffier. 

Le proces-verbal d’a:semblee Etat en outre signe de: 

Francois Casse; Jean Paltz; Nicolas Cogar; N. Hippert; 
Madis Sabis (?); Jean Portz; Mathias Strub; Mathieu Bouchie; 
F. Bolsinger; Nicolas Birck; Nicolas Herquelle; Nicolas 
Keller; Michell Michel; Nicolas Laroche; Mathis Queler; 
Jean Chlinquer; Pierre Charonm, tailleur; Michel Junger ; 
Mathis Keller; Nicolas Jodin; Nicolas Mellinger; Nicolas 
Richar; Pierre Portz;; Pierre Junger ; F. Junger; J. Lorant; 
Pierre Woll; Jacob Feipell; Mathis Volf; Jeacque Hlirtzınan ; 
Pierre llerquelle; Andreas Zimmermann; Jean Kleiner ; 
Nicolas Bouche; Jean Auburtin ; Jean Charont (fils); M. Bou- 
vert; Jean Hodard ; Pierre Charont:; Nicolas Kneisell; Nicolas 
Buissont; Pierre Vol; Francois Woll. 


Apres rellexions faites, nous deputes avons ajoute ce qui 
suit, savoir : 

1° Le seigneur a le tiers de nos bans de communaute, et il 
ne paye rien ala communaute. Nous demandons qu’on nous 
rende nos |lerres) communes. 

2° Chaque habitant pave 3 bichets de froment chaque 
annee ä la Saint-Marlin au seigneur pour droit de four 
banal. 

3° Les corvees que les habitants font pour le seigneur, sont 
au nombre de 10 jours de manwuvre. 

4° Les laboureurs font 4 jours de charrue et 4 voitures 
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en foın et ble et marsage, et de m&me les dix jours de 
manwuvre. 

5° Ila 3& jours de terres environ ä la saison et 15 voitures 
de foin par acquisition, et ses charrues ne payent ni taille ni 
capitation. 

Tous ces droits nous font prejudice; nous demandons qu’on 
les supprime. 

6° Lacommunaute demande le parcours dans les enclos qui 
sont sur le ban du dit lieu. 

Jacque Veinand, depute; Pierre Jodin, depute. 


DODENHOVEN 


Assemblee du 7 mars en la place publique par-devant Jean 
Thill, echevin de la mairie de Basse-Rentgen, syndic de la 
municipalite de Dodenhoven,; publication au pröne le 
ö mars par le cur& de Rodemack. | 


Lenombre des feux n'est pas indique. — Pasde liste des com- 
parants; 12 signatures et 2 marques. 


Deputes : Jean Frantzen ei Mathis Winckel. 


Les communs habitants du village de Dodenhoven, ayant 
et€ convoques de la maniöre ordinaire au son de la cloche, se 
sont assembles cejourd’'hui 7 mars 1789, 5 heures de relevee, 
sur la place publique et, apres qu’iterative lecture et expli- 
cation leur a et&E donnee, en langues [rancaise et germanique, 
des lettres du roi donndes ä Versailles le 24 janvier dernier 
pour la convocation et.tenue des Etats generaux du royaume, 
ainsi que de l’ordonnance de M. le lieutenant general de 
Thionville en date du 28 fevrier dernier, ensemble de l’assi- 
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snation donnee aux comparants en la personne de Jean Thil, 
syndic de la municipalite de ce lieu, du 3 du courant. 

Les dits habitants ont l’honneur d’observer qu’ils faisaient 
partie des quatre seigneuries de Luxembourg et que, depuis 
[qu‘| ils ont ete reunis ä la France, [ils) ont toujours joui, par 
des concessions accordees de Sa Majeste, de l’exemption de la 
gabelle, marque des cuirs et autres. Cependant il aurait plu 
a Sa dite Majeste de les assujettir aux dreits du papier timbre 
et contröle des exploits en 1772, sans leur avoir accorde 
aucune indemnite a ce sujet ni aucune diminution dans 
l’impöt, duquel ils se trouvent singulierement surcharges. Ils 
supplient donc tres humblement Sa Majeste de leur con- 
firmer leurs anciens privileges en redressant les infractions y 
faites. 

Que, suivant les ordonnances des impositions royales, les 
forains qui ne possedent pas dix jours par saison dans une 
communaute ou ban, ne doivent [y| etre taxes dans les dites 
impositions, de maniere que le produit de leur ban diminue 
Journellement pour les villages |voisins, qui) leur augmentent 
les impositions au point qu'ils ne peuvent plus y satisfaire, 
surtout encore si l’'on continue A exempter la noblesse et le 
clerge des dites impositions, qui possedent une partie du ban 
de cette communautfe. 

Que Sa Majeste, en assujettissant les habitants a la cons- 
truction des neuves eglises paroissiales, leur a fait un tort 
considerable en ce qu’ils furent obliges de vendre et aliener 
tous leurs biens de communaute pour pouvoir satisfaire aux 
dites charges, dans le temps que MM. les decimateurs 
jouissent librement et sans aucune charge des dimes, desti- 
nees par les concessions primitives ä ce sujet. 

Fait et delibere a Dodenhoven les jour et an que dessus. 

Le cahier n'est pas sign; le proces-verbal Üetait de: 

Marque de Mathis Winckel; marque de Jean krantz(en); 
Gamioy; Jacob Til; P. Beier; Johannes Erpelding; Niclas 
Claus; Nicolass Weiss.....; Niclass Nard (?); Petter Till; 
Johannes Theill; Pier Buxy (?); S. Pedeixer. | 
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ELANGE 


Assemblee du 6 mars par-devani le maire; publication au 
pröne le 6 mars par Jean-Philippe Keller, vica:re. 


24 feur. — 23 comparants sans le greffier; 11 signatures (). 
Deputes: Laurent Verlin et Dominique Richard, maire. 


Vaux et dol&ances de la municipalite et des habitants 
d’Elange, paroisse de Volkrange, et objets de leurs 
demandes. 

Elange dependait plus immediatement du vicariat de Wey- 
merange et a copie le cahier de Weymerange. 

Laurant Varlin; Nicolas Marchal ; Nicolas Probst; Lauran 
Bernard ; Dominique Fichbag; Pierre Richard ; Christophe 
Neisse ; Mates Laumersfeld ; Pierre Eidt; Dominique Richard, 
Pol Merz; N. Revser, greffier. | 


ELZANGE 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndic; publication au 
pröne le 8 mars par le cure. 


4) Il manque celles de J. Marche, Damien Schveitzer, J. Volmeringer, 
Nie. Probst l’aine, Nic. Holstein, Nic. Schveitzer, Henri Picard, Ant. 
Vagener, Claude Schweitzer, J. Krice, Ant. Verlin, Domin. Picard. 
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36 feux. — 36 comparants; 17 signatures (il. 
Deputes : Nicolas Druing et Pierre Kriedlich. 


Les plaintes et doleances de la communaute d’Elsange. 

1. Nous demandons en gräce que la ferme soit supprimee, 
et que le sel et le tabac soient libres, et que la marque du 
cuir et du fer tombe, afin d’empecher la contrebande. Nous 
sommes sur les frontieres de l’Allemagne et du paysde Treves, 
oü le sel est si bon marche et qui vient de la France. Le sel 
etant si cher en France pour les propres sujets, les pauvres, 
n'ayant pas assez d argent pour acheter le sel dans leur pavs, 
sont fort souvent forces de faire la contrebande. Ils sont fort 
souvent pris par les employes, ils [ne] sont pas seulement 
maltraites, mais ne pouvant paver l’amende, ils sont conduits 
ou a Reims ou ailleurs pour perir dans les prisons. Si c'est 
un pere de famille, toute sa famille tombe a ruine et äla 
charge de la communaute, dent les cures ont la plus grande 
charge, et nous comptons un grand nombre de familles 
ruinees dans le pays de Thionville par la contzebande. Ayant 
le sel et letabac au meme prix que les etrangers, il n'y aurait 
plus de contrebande, et on [n’jaurait ainsi plus besoin [de! 
tant [d’jemployes; et, pour avoir le sel et le tabac libres ou 
au meme prix que les etrangers, chaque maison donnerait 
volontiers 6 livres de plus chaque annee pour les deniers 
royaux. 

2. Nous souffrons un grand tort, etant obliges de donner 


(1) Le cahier 6&tait sans doule r&dige et signe d’avance (voirsa date), 
var les signatures du proc&s-verbal sont pour la plupart differentes de 
celles du cahier : Andr&Vandernoot, Michel Mellinger, Wendel Schonder, 
Petter Sind, Pierre keichinger, Andre Spigel, Malis Bonnemi, Louis 
Junger, Nic. Schoumager, Matis Friob, J. Peiffer. Les comparants qui 
n'ont pas sierne sont l.ouis Schonder, Doniin. Spigel, Andre l.auwe, Nic. 
Mellinger, J. Neu, J. Zech, Franc. Hans, J. Keil, Christophe Morisc, Nic. 
Nissy, J. Nissy, Jacq. Tiry, Mathis Junger, Louis Pallz, J. Biver, Nic. 
Cabane, un second Pierre kKeichinger, Domin. Peifler. Si l’on addilionne 
tous cesnoms, le total est superieur au nombre des comparants et m&@me 
des feux indique, 2 signataires n’&tant pas comptes parmi les com- 
parants. 
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le dixieme denier de notre quart de reserve aux communaufes 
religieuses, surtout rentees. 

3. Notre village aurait un grand profit, si la bätisse et 
lentretien des eglises etaient a la charge des decimateurs qui 
ont les biens des eglises et qui ont ete exempftes depuis envi- 
ron 30 ans. 

4.On trouverait fort juste sı on forcait les decimateurs 
non domicilies dans la paroisse de pourvoir en partie aux 
besoins et soulagement des pauvres du lieu oü ils tirent la 
dime. 

d. Il est bien dur de voir qu’on force les laboureurs de 
faire des corvees pour l’etat-major de Thionville pour son 
beis, qu'il achete fort souvent a 2 ou 3 lieues Eloigne de 
Thionville, dont il ne paye que 5 ou 6 sols par voiture. 

6. 11 faudrait faire faire fort sewvent une severe per- 
spection sur les gardes de la maitrise, qui commettent fort 
souvent les choses les plus illicites sans qu’on les punisse 
selon la rigueur des lois. 

7. Nous prions de nous decharger du vingtieme et des 
autres deniers royaux pour tant de terres quoon ne peut 
plus labourer a cause des grands fosses que les inondations 
ont faits, et olı la grosse pluie et les orages ont emmene le 
peu de bonne terre qu'il v avait, dont Ja quantite est fort 
srande. Nous demandons a nos frais un commissaire A cet 
"let pour en faire la verification. 

8. Il faudrait defendre de faire tant de frais inutiles dans 
les proces el saisies, qui sont si communs. 

9. Les juifs, dont le nombre est trop grand dans notre 
environ, ruinent beaucoup de monde. 

10. Il faudrait avoir une juridietion unique pour les pro- 
ces, tant de la maitrise qu’autres. 

11. Nous sommes tellement augmentes avec les deniers 
rovaux depuis 30 ans environ, que le meilleur puvsan a 
mille peines pour les pouvoir payer. 

Fait et arröte le present cahier a Elsange le 5 mars (sic) 
1789, et ont les dits deputes signe avec ceux des habitanis 
qui savent signer et qui ont ete ä la maison. 


ER Fl a rn ee ne, 
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Nicolas Recht; Jean Hirtzman (greffier}; Christopf Jost: 
Nicolas Jost; Johannes Jack; Louis Keib; Johannes Thillen 
(syndic); Peter Kriedlich, Nicola Druing, les deux deputes. 


mm m Lau. 


ELZING 


Assemblee du 9 mars en la maison du syndic, et par-devanı 
lui; publication au pröne le 8 mars par M. Eitringer, cure. 


12 feux. — 12 comparants; 9 signatures \). 
Deputes : Jean Boff fils, syndic, et Nicolas Weber. 


Cahier de doleances des habitants comparants, la commu- 
naute d’Elzing assemblee pour cet effet cejourd’hui 9 mars 
1789, paraphe par nous syndic. (Signe) Jean Boffi. 

1. Des doleances et remontrances : ne point etablir 
de nouveaux impöts. Nous supplions trös humblement Sa 
Majeste de ne pas lever de nouveaux subsides qui puissent 
tomber sur la classe la plus malheureuse de ses sujets, qui 
sont les gens de la campagne. Nous payons pour nos terres 
ingrates, dont une forte partie ne peut ötre cultivee qu’avec 
[la] pioche, autant de dixieme, vingtieme et autres Imposi- 
tions que dans les cantons qui possedent les meilleures 
terres, tandis que les nötres ne produisent point un huitieme 
du revenu des leurs. 

2. Contribution egale a l’impöt. — Nous demandons que 
les ecclesiastiques et nobles payent avec nous les impositions 
sans avoir egard A leurs qualites et privileges, &tant tous 
sujets d’un meme roi, consequemment obliges de concourir 


(1) N'ont pas sign& Jacq. Froume, Pierre Kentzinger, Jacq. Hentz. 
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chacun, au prorata des biens et revenus qu'il possede, aux 
charges de l’Etat. 

3. Suppression des traites et regie des cuirs. — Nous 
supplions Sa Majeste de supprimer les differents bureaux des 
acquits, ne pouvant entrer ni sortir marchandise quelconque 
sans etre attenus aux payementsde deux droits, l’un de la pre- 
vöte de Sierck, et un autre de la Lorraine, Etablis (aux environs) 
a une lieue de distance; de supprimer la marque des cuirs 
et laisser une libre communication d’une province ä l’autre. 

4. Fixer une portion de chaussee ä l’entretien de chaque 
village ou [de] chacun. — Qu’il nous soit fixe pour toujours 
une portion de chaussee A entretenir; que les ecclesiastiques, 
nobles, roturiers, meme les forains, soient attenus A con- 
tribuer chacun A proportion des biens et revenus qu’il 
possede en ce lieu, et que les soins de cette administration 
soient confies A l’assemblee municipale et, en dernier 
ressort, aux assemblees provinciales. 

5. Suppression des gabelles. — Nous supplions Sa Majeste 
de supprimer les gabelles, en permettant une libre circulation 
du sel dans son royaume, ainsi que de supprimer l’edit qui a 
permis les enclos, si prejudiciables au bien public et qui 
privent les habitants de faire des nourris de bestiaux, dont la 
cherte est excessive. 

6. Construction, entretien et reparation des Eglises A la 
charge des decimaleurs. — Que les collateurs soient charges 
de la construction, reconstruction et entretien des eglises 
comme ci-devant, ne devant point percevoir les dimes gra- 
tuitement, les paroissiens ne devant point supporter les 
charges de reconstruction et entretien des dites Eglises. 

7. Pret ä& intere&t. — Qu’il soit permis a toutes personnes 
de percevoir des rentes au denier vingt sur des actes authen- 
tiques A lerme, ainsi que cela se pratique dans la province de 
Lorraine, [vu| que, par ce moyen, les deniers auront une cir- 
eulation «dans le rovaume, et bien des personnes seront al’abrı 
d’avoir A recourir aux judaiques a des interets exorbitants. 

8. Reforme des abus des maitrises. — Nous supplions Sa 
Majeste de moderer les droits des maitrises et de ne point 


20 
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permettre qu'on fasse des rapports contre les habitants et 
proprietaires, sinon contre ceux queles gardes trouveront en 
flagrant delit. 

9. Nous supplions Sa Majeste d’ecouter nos plaintes. Nous 
sommes en notre communautfe et village [de telle sorte] que 
nous [n’]avons point notre ban separe, [que] nous n’osons 
pas mettre nos bestiaux quasi hors du village, et que nous 
[n’| avons pas une piece de terre commune A notre commu- 
naute; et nous sommes fort miserables pour la päture. Le plus 
proche village, nomme Buding, a la plus grande partie de 
nos bans, et nous demandons sans cesse d’avoir nos terres, 
pres separes, et que nous puissions ctre mis en tranquillite. 
IDe| plus nous sommes obliges de payer vingtieme commun 
pour quelques büches de bois qu’on nous donne dansles bois 
communaux de Buding. 

Nous, syndic et deputes de l’assemblee municipale d’Elzing 
et habitants, nous attestons le present cahier veritable. Fait a 
Elzing le 9 mars 1789. 

Jean Boffi, syndie et depute; Nicola Weber, depute; 
(Mathis) Hennequin; Jean Bofi; Michel Granthil; Jean 
Weber; Jean Frum ; Jean Schmisser ; Frans Scholtus. 


ENTRANGE 


Assemblee du 9 mars en Ü'hötel du syndic, Mathias Schneider 
et par-devant lui; publication au pröne le par M. Hippert, 
cure d’OEutrange. 


3b feux. — 33 comparanis, parmi lesquels une veuve; 12 
signatures (). 


Depute : Nicolas Wonner, habıtant du lieu. 


(1) N’ont pas sign& Christophe Fendt maire, Pierre Veber, la veuve 
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Cahier des dol&ances, plaintes et observations que les 
habitants de la communaute d Entrange presentent... (Le 
texte est le m&me, Ecrit de la m&me main, qu’au cahier d’OEu- 
trange, avec addition de ces deux lignes (sans titre) apres l’ar- 
ticle sur la milice :) 

Que les passages des commerces soient libres d’une pro- 
vince al’autre dans toute la France. 

Fait, clos et arr&te en pleine communaute au domicile du 
syndic, qui a sign& avec nous membres composant l’assemblee 
municipale et notre greffier ordinaire, apres lecture et inter- 
pretation donnee, et ont signe& tous les habitants qui savent 
signer. Fait double a Entrange, le 9 mars 1789. 

Matis Schneider, syndic; Nicolas Wonner, depute; Mathias 
(lement; Jean Schweitzer; Nicolas Poncin; Selter(Salentin) 
Wohll; Nicolas Probst; Peter Eiden; Jacob Font; Peter 
Schneider; Peter Leidlienger; Nicolas Weber, greffier. 


ERZANGE 


Assembl&e du 8 mars par-devant le syndic; publication au 
pröne le 8 mars par M. Stephani, cur d’Hayange. 


18 feux. — 14 comparants Il); signatures des deux deputes 
el du greffer. 


Deputes : Nicolas Francois et Adam Cheltien, laboureur. 


Schweitzer, Pierre Scholler, Nic. Schneider, Pierre Chatel, J. Klaine, 
Nic. Stheffen, J. Marx, Pierre Habie, Michel Hoffınan, Bern. Lambert, 
Nic. Fendt, Benoit Fecy, J. Rodenschmit, Nic. Kreiser, J. un Nic. Rei- 
ler, Nic. Kachinger, Mathias Minoit, Salenlin Fendt. 

(1) Ce sont, outre les signalaires du cahier, Pierre Leider, Pierre Cou- 
lier, Pierre Michel, J. Jacot, Nic. Edouin. Mais on n’annoncait pas la pr&- 
sence de Domin. Remy ni de Barnarder, si toutefois ce dernier noın 
repr&senle quelque chose. 
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L’an 1789, le 8 mars, nous membres de la municipalite 
d’Erzange,... Le reste comme au cahier d’Algrangep. 9 (art. 1- 
13); laredaction de lart. 12 est ainsi simplifice : De nouvelles 
lois plus efficaces pour la conservation des bois, et un nou- 
veau reglement qui rendrait moins onereuses aux commu- 
nautes les ope@rations des officiers des maitrises. 

Fait et arrete sur la place communale ä Erzange, apres en 
avoir fait la lecture A haute et intelligible voix A tous les habi- 
tants assembles, qui ont signe avec nous les jour et an susdits. 

Pierre Grandjean; Nicolas Francois; Jean-Baptis Dhautel; 
Jean Noel; Adam Cheltien, syndic; Jean Humber; Barnar- 
der (?); Nicola Laider ; Nicolas Robert, greffier; Dominique 
Remy; Nicolas Tientin. | 


ESCHERANGE 


— 


Assemblee du 7 mars dans lamaıson du syndic el par-devant 
lui; publication au pröne le & (sic) mars par le cure. 


50 feux. — 30 comparanıs; pas de signatures, le proces- 
verbal d’assemblee ne faisanı qu’un avec le cahier. 


Deputes : Nicolas Schmit et Alexandre Schmit. 


Doleances de cette communaute, que nous avons remises A 
nos deputes, Alexandre et Nicolas Schmit, pour presenter ä 
l’assemblee du 10 mars 1789. 

C’est avec douleur que le Francais voit les habitants du 
Luxembourg venir querir lesel ä 1 sol la livre en France, 
quand il est contraint de le payer 7 sols 3 deniers. Sommes- 
nous Francais pour &tre plus mal traites par le roi des 
Francais? Et si quelqu’un de nous a le malheur de s’appro- 
visionner de sel etranger, il est condamne sans misericorde 
a peupler les galeres de Sa Majeste.On ne peut laisser sub- 
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sister de telles horreurs : nous en demandons la reforme, et 
nous sommes fondes sur la parole de Louis XIV, qui nous la 
donna ä Thionville en 16%3, et par les lettres patentes sub- 
sequentes. 

Nous sommes eloignes de tout cöte de 4, 5 et 6 lieues des 
villes et de leurs routes; nous payons 8 livres pour faire 
conduire une voiture ä Thionville, 22 sols pour entrer. Ne 
serait-il pas injuste de ne point avoir egard ä cela dans la 
repartition de l’impöt? Oui. Nous ferons nos corvees en 
nature, comme d’anciennete; mais il faut que tous les ordres 
y contribuent et que nous soyons moins charges. Un pauvre 
village, sur le ban duquel il n’existe que du seigle et en 
petite quantite, ne doit pas &tre assimile aux autres de la plaine. 

Nos seigneurs sont etrangers et nous chargent de beaucoup 
de prestations; nous sommes en butte aux recherches des 
commis du Luxembourg. En leur livrant leurs rentes, nous 
devons etre aflranchis de ces charges, et nous pouvons livrer 
a Echerange entre les mains de leur maire. 

Tous nos voisins possedent des terres de notre han et ne 
payent point de contributions chez nous. Gependant nous 
sommes charges, a raison de nos possessions, de l’Etendue de 
notre ban. Il faut donc que tout le monde paye pour que la 
repartition soit juste. 

La dime suffit bien sans doute chez nous a l’entretien du 
eure et de l’eglise : il faut en decharger la communaute, et 
sile cur& ne peut plus faire ses fonctions a cause de son äge 
et de ses infirmites, il faut qu'il prenne un vicaire ä ses frais, 
jouissant de revenus qui valent passe 1200 livres. 

Une charge pour nous et lesautres villages, c’est les impöts 
des entrees de la ville, qui forment un obstacle au commerce. 
Sommes-nous obliges de payer son eglise et ses besoins? 

Il serait A desirer qu’il füt accord& au bailliage la compe- 
tence sans appel jusqu’a 200 livres. Les proces ne ruine- 
raient pas toujours les plaideurs. Pourquoi les proces durent- 
is plus d’un an? 

La maitrise nous devore. Si nous avons une coupe A 
obtenir, il faut un arret du conseil; s’il faut declarer un bois 
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defensable, s’ıl faut marteler, s’il faut recoler, il en coüte 
des sommes immenses. Tout cela est inutile et est un double 
emploi. Leurs gardes mettent jusqu’a 25 villages & contribu- 
tion; qu’ils soient payes sur l’impöt, qu'ils n’aient plus de 
part aux rapports, qu’ils les fassent, non sur les tocs, mais 
contre les personnes. 

Que nous soyons decharges des corvees pour les majors 
de Thionville, qui devraient rougir d’accabler le cultivateur. 

Que les seigneurs qui nous avoisinent, retiennent leurs 
pigeons dans les temps des semences et des moissons, ou 
qu’il soit permis a chacun de les tuer ou de les prendre. 

Que l’on supprime, comme contraires a nos privileges, la 
marque du cuir, des fers, et le contröle Ü). 

Que les impöts soient repartis egalement sur tous les ordres 
de l’Etat : c'est le moyen de combler le deficit. 

Que l’on vende les biens des religieux supprimes : c'est le 
moven de faire de l’argent de rien. Que l’on impose 2 livres 
sur chaque garcon capable de porter les armes : on trouvera 
par lä des hommes et de l’argent. Que l’interet personnel 


soit ancanti, el nous sommes heureux. Qu’il soit permis de 


preter a interet sans aliener le fonds, et il n’y a plus de 
juifs. 

Nicolas Schmit, syndic, depute; Alexandre Schmit, depute; 
Adrien Gredt; Jean Alten; P. Printz; Jean Jolas; Jean Marx; 
Jeän Bourgogne; Jean Biver; Jean Guervin; J. Michlot; 
Samson Bernard; Diny; Domnice Wonner; Nicolas Tabary ; 
Nicolas Schreiner; Jean Schreiner ; Martin Schreiner; Nico- 
las Tabary; J. Biver; Baltus Veber; Clemmang Wohl; 
N. Peporti; Jean Bernard ; P(aul) Lenden; P. Jean; Nicolas 
Croux; Pailliard; Jean Mauer; Nicol. Klein; M(artin) 
Schveitzer; P. Weber; P. Feller; Jean Tabary; Jean Jostt; 
D(ominique) Schreiner. 


(1) L’article suivant a &l& ray& : Que l’on supprime toute banalit€ ; que 
l’on abolisse les droils de chasse. 


} A ggg 
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EVANGE 


m 


Assemblee du 6 mars par-devant les syndic, membres et gref- 
fier de la municipalite,; publication au pröne le 6 mars par 
le cure. 

I feur. — 7 comparanis ; 7 signatures. 

Deputes : Frangois Jung ci Jacques Booss, membres de la 
muntcipalilte. 


Cahier de la communaute d’Eveange. 

1° Les habitants du dit lieu se plaignent de ce qu'ils sont 
trop charges des impositions de la subvention et du dixieme et 
des travaux des routes, disant qu'ils pavent aujourd’hui le 
triple de subvention et dixieme de plus qu’au vivant [de 
Louis XIV, roi, notre sire. | 

2°Les droits de contrölequ’on nous fait payer sont trop forts. 

3° Les amendes que la maitrise des eaux et forets nous fait 
paver sont tres onereuses et excedantes. 

4° On nous fait payer le sel trop cher; on nous fait Ba 
encore la marque du cuir. 

9° Les terres de notre ban sont de mauvaises terres qui pro- 
duisent mal. 

A Eveange, ce 6 mars 1789. 

6° Les huissiers priseurs, envoves de la ville de Thionville, 
se font payer trop cher. Nous nous pourrions faire servir de 
notre greffier pour faire vendre nos meubles et ceux de nos 
mineurs. 

1° Notre communaute est chargee de 40 sols pour payer je 
logement des houssards a Roussy-le-Village, par mois. 

8° Que les decimaleurs sotent obliges de bätir la nef de 
notre eglise paroissiale d’Usselskirch. 
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9° QYue notre cure nous donne des pretres pour entendre la 
confession et administrer les malades. 

10° Nous voudrions defricher une place de deux journaux 
de terres ou il ya 40 arbres de ch@nes, dont nous avons besoin 
pour entretenir nos ponts. 

Jacob Booss; Frantz Jung; Thomas Frank ; Jean Hippert; 
Mateis Lesse; Maties Jung ; Jacques Reiter. 


EVRANGE 


Assemblee du 4 mars par-devant le syndic; publication le 
3 mars en l’assemblede de la cammynaute par le greffier, 
« notre paroisse dlant a Frisenge, pays de Luxembourg ». 


19 feux. — II comparants; 9 signatures et 2 marques. 
Deputes : Jean Andre ei Mathias Foret. 


Iln’y a pas de cahier de doleances;, mais dans le proces-ver- 
bal d’assemblee, quelgues petites lignes a la marge, en regard 
de l’endroit oü le formulaire parlait de la r&daction du cahter. 
On ade plus fait une copie de tout ce formularre ainsi rem- 
pli. en variant un peu l'expression de celte unique doleance : 

Nous supplions Sa Majeste et Messeigneurs les Etats gene- 
raux d’observer que le finage et ban d’Evrange est un terrain 
tres ingrat et d’un bien petit produit, qu’en outre il nya 
aucun bois communal, de facon quiil faut payer le bois bien 
cher : et pour cette cause nous demandons la gräce d’etre 
diminues dans les impositions. 

J. Andre, greffier; Matheis Foret, syndic ; Joannes Dummel- 
dinger; Johannes Laux; Miche Maler; Johannes Wilbo; 
P(ierre) F(aas) ; M(ichel) A(llaise) ; P(ierre) M(iller); marques 
de Nicolas Calen et de Nicolas Ellevingen. 
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EYSING 


Assemblee du 8 mars en lamaison de Christophe Immer, membre 
de la municipalite, par-devanı Christophe Schlesser, aussi 
memödre de la municipalite; publication au pröne le 8 mars 
par lecure de Rodemack. 


9 feux(t). — 44 comparanis, dont 5 femmes; 6 signatures. 
Deputes : Christophe Immer et Nicolas Ernst. 


Cahier des demandes, plaintes, remontrances et doleances 
des habitants de la communaute d’Esingen, assembles le 8 


mars 1789. Voir le texte. ecrit de la meme main, au cahier 
de Beyren p. 31, art. 1-12 et 17, avec ces variantes. 

b. De demander une diminution dans les impositions, vu 
que celles d’a present sont exorbitantes. Nous pavons14 livres 
10 sols de dixieme et n’avons que 8 jours de biens commu- 
naux. Demander une diminution. 

13. Supplier a ce que Sa Majeste abolisse tous les droits 
quelconques, laisse toute libert& au commerce, et y substituer 
une imposition sur les biens et revenus, commerce et indus- 
rie, que chacun payera suivant ses moyens et facultes. A 
telte imposition il faudrait assujettir la noblesse et le clerge, 
faire faire le recouvrement par econvmie : alors les deniers 
iront directement dans les coffres de Sa Majeste. 

1%. A cequ’il plaise a Sa Majeste, dont les bontes pater- 


ıl) On avait d’abord £Ecrit : 14 feux. I.a presence des femmes explique 
'inegalit du nombre des feux avec celui des comparants; ce sont la 
veuve kail, la veuve Schlesser, la veuve Kuefler, Elisabeth et Anne Ernst. 
Les hommes qui n’ont pas signe sont Franc. Immer, Mathias Ried, 
J. Elvinger. 
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nelles sont connues, de reformer les fermiers generaux, qui 
ruinent les sujets et tirent tout le suc de leurs peines et 
travaux. 

Ce sont la les souhaits des fideles sujets de Sa Majeste. 

Fait en communaute le 8 mars 1789. 

15. Observer que la communaute a ete obligee de payer 
pour leur part dans le bätiment de l’eglise 1800 livres; que, 
pour se procurer cette somme, ila fallu vendre leur bois el 
le deraciner el vendre le peu de biens communaux qu'ils 
avaient; que la communaute a encore 300 livres de dettes, 
leur maison de pätre a r&parer; que le ban est tres petit, qu'il 
ne contient que pour deux bonnes charrues de terres, et que 
cependant ils sont surcharges d’impositions; que par l’edit 
de parcours, ils ont ete prives de la päture sur un tiers du 
ban de Rodemack : demander ä ce que l’edit de parcours soit 
revoque. 

Fait a Esing, comme dessus 8° mars 1789. 

Paraphe ne varietur par nous, Christophe Schlesser, le dit 
jour 8° mars 1789. 

Christoff Schlesser; Nicolas Pirsch; N. Ernst; G. Imer; 
Christofel Fisch ; Nicolas Imer. 


FAMECK 


Asseınblee du & mars en la maison publigue par-devant le 
syndic,; publication au pröne led mars par le cure. 


16 feux. — 16 comparants; 14 signatures Ü). 


Deputes : Sebastien Beauchamp, syndic,et Frangois Hecouvreur. 


(1) Manquent Nic. Bourrier et J. Genvaux pere. 


A ee ggg 
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La communaute de Fameck (!), assemblee le 8 mars pour 
deliberer sur les doleances, plaintes et remontrances, dont 
le depute, choisi ä la pluralite des voix, sera porteur a l’as- 
semblee generale qui doit se tenir a Thionville le 10 du dit 
mois, en vertu de l’assignation qu’elle a recue par exploit du 
3 du dit mars, savoir : 

1° Une proportion egale dans l’assiette des impositions pour 
tous les etats quelconques, et quil n'y ait qu’une forme 
d’imposition. | 

2° Que la dime soit laissee tous les ans, pour que chacun 
en prolite a son tour, el que ceux charges de cette partie 
soient taxes a proportion dans les impositions. 

3° Que les gabelles soient reforme£es, le sel etant un aliment 
de premiere necessite tant pour les hommes que pour l’entre- 
tien des bestiaux, qui fourniraient plus de nourris : [ce' qui 
est la richesse du cultivateur. 

4° Que la maitrise des eaux et forets soit totalement sup- 
primee, etant une juridiction onereuse aA toutes les cam- 
pagnes par les entraves qu’on y apporte journellement pour 
avoir les exploitations, etles frais exorbitants que cela en- 
traine : ce «que l’on peut verifier par les comptes des com- 
munautes; se commettant journellement des vexations par les 
sardes m&mes, qui font des rapports apres avoir commis 
eux-memes les degäts; ecrases par les aınendes, et notamment 
depuis le dernier edit qui a retabli ce tribunal provisoire- 
ment, pour produire par ce canal plus d’argent et faire voir 
qu'ils font leur devoir; ne faisant |pas] de visites pour main- 
tenir Je bon ordre dans les bois : par consequent, tribunal 
inutile et a charge a tout le monde. 

5° Qu'il leur soit permis de vendre ä volonte leurs meubles 
sans eire obliges de passer par la main des huissiers priseurs, 
qui absorbent tout een frais. 

6° Que ceux qui entreprennent les dimes soient attenus de 


(1) Le proces-verbal sp£Ecifie a plusieurs reprises : Fameck-la-Basse, 
pour indiquer qu’une partie du village apparlenait, avec Morlange..., au 
bailliage de Briey. Nous avons vu p. 51 que le cahier de Budange n'est 
qu’une copie de celui-ci, ex&cutte par la möme main. 
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les corsommer dans les communautes, etant une chose 
necessaire pour les engrais. 

7° Qu’il ne soit pas permis d’accaparer les bles pour en 
faire des approvisionnements : ce qui occasionne la cherte 
dans cette denree de premiere necessite. 

8° Que la gabelle soit supprimee et remplacee par un 
petit impöt, afin que cet aliment [le sel], qui est de premiere 
necessite, soit Jibre, pour en user pour les bestiaux qui pro- 
fiteraient mieux et, par consequent, fourniraient plus de 
nourris. 

9° Que le droit de contröle soit etabli de maniere a ce que 
chacun y connaisse, et quil ne soit pas arbitraire; car les 
campagnes sont Ecrasees par ce droit, qui est plus qu’onereux 
et qu’elles ne connaissent point. 

10° Que les frais de procedure soient diminues. 

11° Qu’il ne soit pas permis aux juifs de faire aucun 
coınmerce illicite, telque l’usure, qui est le plus grand fleau 
pour les campagnes qu'ils ruinent journellement. 

12° Que le pret sous seing prive soit permis, m&me aux 
maisons Feligieuses. 

13° Que l’on remelte dans tous les bourgs, villages et 
hameaux, les pres päquis communaux ; que les clölures soient 
defendues pour remedier a la diselte des bestiaux, provenant 
du defaut de nourriture. 

14° Cette communaute, etant moilie francaise et moitie 
lorraine, demande a etre seulement de la partie francaise, 
etant surchargee dimpöts par la Lorraine. 

15° Qu’elle soit afflranchie des droits qui sont tres onereux, 
par les acquits quelle est obligee de prendre pour tout objet 
quelconque pour sortir de chez elle. 

416° Que les municipalites subsistent, et qu’il existe un 
bureau secondaire ou tel autre dans leur ressort pour porter 
leurs plaintes ou demander quelque chose, sı ceite province 
est erigee en Etats provinciaux. 

17° Que les forges, qui causent la chert& des bois dans le 
pavs, ne puissent user d’autre bois que du leur propre, 

Henry Meunier; Pierre Mangin; Jean Robert; Antoine 
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Roier; Martin Quaspine; Henry Munier; Jean Hergat; 
N. George; Jean Kaufman ; Jean-Charle George; Jean Robert; 
Jean Genvaux; Francois Recouvreur; Seb. Beauchamp. 


FIXEM 


Assemblee du 3 mars sur la place publigue par-devant Nicolas 
Scneller, maire de la haute-justice de Fixem ; publication 
au pröne faıte anlerieurement par M. Schokveiller, cure 
de Berg, dont Fixem est une annexe. 


44 feux. — 48 comparants (1); 19 signatures. 
Deputes : Pierre Nules, laboureur, et Pierre Thill 2. 


Cahier des dol&ances, plaintes, remontrances et tres hum- 
bles supplications de la communaute de Fixem. u 

Pour relever les gens de campagne de l’etat d’aneantisse- 
ment et de surcharge dans lequel ils gemissent depuis long- 
temps, il y aurait une infinite d’abus et d’exactions a redres- 
ser, parmi lesquels ceux qui pesent le plus sont : 

1° Le tribunal de la maitrise des eaux et forets epuise les 
fonds des communautes par des honoraires excessifs pour le 
martelage et recolement des bois. Ils[les officiers] agissent 


(1) Ajouter aux signalaires du cahier Pierre Thil, Franc. Frisch, 
Andre Nilus, J.Retteler, Pierre Kaifer, Franc. Nilus, Pierre Nilus le 
jeune, Guill. Lenerd, Pierre Lenerd, Hubert Veis, Jac. Michel, J. Deker, 
Pierre Schlesser, Malhias Vagener, Nic. Bliser, Mathias Kremer, 
Adam Fischbach, J.-Paul Leik, Nic. Scheler, Nic. Thil, Michel Kaiser, 
Mathias Kaiser, Henri Kedinger, Nic. Nilus, Nic. Brandebourg, Michel 
Lisch, Pierre Ludvich, Nic. Monhoven, Henri Monhoven tils, Pierre Frisch. 
Mais Jac. Klein ne parait pas parmi les comparants. 

(2) Le second nom est ajout& entre les lignes, et la suile de la r@dac- 
tion prouve qu’on n’avait d’abord nomm& qu’un d@pute, 
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impitovablement contre un pauvre habitant qui est repris 
pour quelque contravention; ils le poursuivent et concluent 
a une amende, laquelle, avec les frais de poursuite, absorbe 
la fortune du delinquant. En accordant aux justices seigneu- 
riales la surveillance et l’amenagement des bois, il en 
‚resullerait un grand avanlage, et on previendrait la ruine 
des particuliers. 

2° Le contröle est un etablissement tres sage; mais les 
preposes a la recette des droits diicelui exigent arbitraire- 
ment des sommes, ä la perception desquelles ils se disent 
autorises sans le prouver ni montrer la loi qui le leur per- 
met: il faudrait un tableau clair. 

3° En abolissant les coursiers ou porteurs de contraintes, 
l'on soulagerait les pauvres redevables, sur lesquels cette 
espece de frais tombe toujours, en permettant aux munici 
palites, assistees du collecteur, d’aller prendre chez les 
vedevables en retard un gage, lequel, apres avoir ete garde 
pendant huit jours, serait vendu pour acquilter leurs cotes 
et le surplus, si surplus il y a, leur etre rendu. 

4° Les accapareurs de grains occasionnent en partie la 
ınisere des gens [de] campagne, auxquels ils font la loı par la 
vente a grand pr& de leurs denrees. Il faudrait prendre les 
mesures necessaires pour empecher tout emmagasinement 
qui ne serait point pour le compte du roi. 

Les ecclesiastiques, abbayes, maisons rentees, beneficiers, 
et les nobles possedent la plus notable partie des proprietes 
foncieres, et ils ne contribuent presque en rien aux charges 
el aux besoins de I’Etat. Ne serait-il pas de l’equite qu’ils 
supportassent les impositions de tout genre et en proportion 
de leurs facultes? 

3° Depuis que par un abus criant l’on a accorde la liberte 
de se redimer de la milice au moyen d’une somme quel- 
conque, la levee d’hommes ne se fait plus que sur les 
pauvres gens hors d’etat de se racheter. 

6° Les taxations des jures priseurs sont si enormes qu’il 
arrıve souvent que les frais absorbent, et au delä, le montant 
des ventes mobiliaires qu'ils font. 
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7° Les haras devraient etre entierement supprimes. Par ce 
moven on eleverait.des poulains, et les laboureurs de ce 
eanton vendraient des chevaux, au lieu d’en acheter A 
letranger : ce qui fait sortir lenumeraire du pays. 

8° En accordant la liberte de percevoir et stipuler des 
interöis pour des sommes exigibles ä terme prefix, l’on 
detruirait les juifs, nation usuriere qui ruine annuellement 
une infinite d’individus. 

J° Les dimes n’ont ete accordees qu’a cerlaines conditions, 
parmi lesquelles se trouve l'obligation de bätir et entretenir 
les eglises, de fournir et nourrir les betes mäles des diffe- 
rentes herdes |troupeaux|. Cependant la communaute de ce 
lieu est attenue aux deux obligations ci-dessus. Il serait donc 
important de supplier Sa Majeste de revoquer. son edit de 
1772, qui decharge les decimateurs d« la bätisse et entretien» 
des egliges paroissiales, et faire ordonner que dorenavant les 
dits decimateurs fourniront et entreliendront les betes 
mäles; et !que! Sa Majeste ordonne que le decimateur nous 
fasse voir le titre d’une rente que nous devons annuellement, 
chacun un fass, [pour payer les?] gardes des hardiers'bergers]. 

La dime est un impöt sur les terres qui augmente avec 
industrie des gens de campagne. Ne serait-il pas de l’equite 
que, pour ce grand revenu, ils [les decimateurs] fussent 
obliges de payer une cote proportionnee dans le röle des 
vingtiemes, laquelle cote diminuerait a proportion et au 
marc la livre celles des redevables portes au dit röle des 
vingliemes. 

10° Une grande vexalion se commet ici a raison du mou- 
Iın banal, qui, pendant la secheresse, ainsi que pendant la 
zelee, est hors d’etat de moudre. Il.arrive plusieurs fois que 
les sujets attenus a la banalite ont pendant un mois du grain 
au moulın sans pouvoir tirer de la farine; et siil arrive que 
(uelques sujels, dans cette circonstance, aillent a d’autres 
moulins, on saisit le grain, on verbalise et poursuit a grands 
[rais. La suppression de ce droit de banalite d’un moulin 
souvent hors d’etat de moudre procurerait un soulagement 
considerable aux habitants de cette communaute, ainsi qu’ä 
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plusieurs autres. Ils [les seigneurs] nous oblieent de mener la 
charpente du dit moulin gratis, [ce] dont ilsn’ontaucun droit: 
ils nous chargent nos chars pour les engraisser (?) : ils nous 
refusent de montrer leurs titres pour voir si nous|ne sommes' 
plus obliges de mener la dite [charpente). 

11° Le prince de Baden-Baden, notre seigneur haut-justi- 
cier et foncier, percoit une multitude de cens fonciers, de 
prestations pecuniaires, de corvees converties en argent. Il 
a toujours veill€ äAne point perdreune obole de ses pretendus 
droits, en revanche desquels la communautd de Fixem 
jouissait anciennement du droit de faire couper et prendre 
dans la for&t du prince, situde A Souftgen, une quantite de 
6 cordes de bois et de 600 fagots par laboureur, et de moitic 
par man@uvre; mais par arr&t la communaute a perdu ce 
privilege. 

12° Le meme prince exige de toutes les mutations le 
dixieme denier. Par ce droit il arrive que dans soixante ans 
il percoit la valeur de tous les heritages sujets A ce droit. 

13° La chapelle de Fixem avait anciennement un douaire, 
duquel elle est depossedee depuis longtemps. Les terres qui 
composaient ce douaire sont, selon la tradition du lieu, pos- 
sedees par le cur& de Berg. Ne serait-il pas possible de le 
contraindre A la representation du titre qui lui accorde ce 
douaire? 

14° Le vingtieme est si considerablement partage et subdi- 
vise qu'il n’est presque plus possible de retrouver tous les 
redevables. Il faudrait un renouvellement et une declaration 
exacte de toutes les proprietes et fixer une peine pecuniaire 
au profit de la communaute en cas de fansse declaration : 
laquelle [declaration] servira pour la reparlition des imposi- 
tions. 

15° Nous devons une rente au commandantde Rodemacker, 
32 livres 3 sols annuellement, dont nous [ne| savons d’oü 
cette rente vient, et il se trouve tant de coutumes que nous 
[ne] pouvons resister. 

Fait et passe a Fixem le 3 mars 1789, et ont les habitants 
sachant signer signe avec nous et le dit depute. 
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Peter Niles, depute; Nicolaus Scheller. 

Nous ajoutons que plusieurs particuliers qui ont des 
Pigeons, [ne) les tiennent pas en leurs colombiers pendant le 
temps des semences, [de sorte] qu’ils arrachent tout notre 
ban. 

Jacob Brandburger; Michel Baudouing; Johanes Biringer; 
Mattes Weber ; Schang Sturm; Niclas Peiffer; Andreas Hiller; 
Gaber Gil (Gabriel) Klein; Johanes Munhowen ; Nicolas 
Kaiser; Heinrich Munhoffen ; Henricus Kayser; Nicolas Lud- 
wig; Jacobus Klein ; Johannes Steill; Nicolas Klein ; Nicolas 
Breck. 


FLORANGE 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndic; publication au 
pröne le 5 mars par le cure. 


12 feux. — 66 comparants; 39 signatures \). 


Deputes: Pierre Hym, syndic, et Didier No#l, memöre de la 
municipalile. 


Petitions et dol&ances de la communaufe de Florange (2), 
pour etre presentdes a l’assemblee du 10 mars ä Thionville, 
presidee par M. le lieutenant general du bailliage de la dite 


(1) N’ont pas sign& le cahier Jos. Georgin, J. Hermant, Mathias Vagner, 
Pierre Noel, J. Scharlf, Jacq. Paradeis, Jeröme Lalond, J. Schellane, 
Nic. Guervin, Christophe Pirche, Nic. Denis, Jacq. No@l, Nic. Schremer, 
Nic. Humbert, Jacq. Holstein, J. Schmidt, J. Denis, J. Noöl, Nic. Hermant, 
J. Hermant, Jacq. Connerat, J. Holstein, Nic. Paradeis, Mathias Mair, 
J. Muller, Paul Archen, Ant. Humbert. 

(2: Pour quelques arlicles, ilest bon de comparer le cahier de Daspich 
et Ebange, p. 69. 

21 
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ville, et &tre inserees dans le cahier general du dit bailliage, 
pour &tre portees A l’assemblec des Etats generaux qui se 
tiendront le 27 avril prochain. 

La dite communaute, assemblee en la maniere accoutumee 
suivant proc#s-verbal de cejourd Iıui, 8 mars 1789, dont copie 
par duplicata a ete remise aux deputes nommes en icelui,.a 
rcsolu qu'il serait demande ä Sa Majeste, savoir : 

'4°) La suppression du droit d’ensaisinement, comme absor- 
‚bant le prix des petitsacqucis de proprietes (domaniales) dans 
les campagnes, les habitants des domaines de Sa Majeste 
elant par ce droit de pire condition que les habitants des 
seigneuries proprietaires. 

2° Qu'il soit fait un tarif des droits de contröle qu'un 
chacun puisse comprendre. 

3° La suppression de la banalite des moulins, servitude qui 
rappelle trop sensiblement le regne de la barbarie feodale. 

4° La suppression de la gabelle moyennant le rachat, suivant 
l’avis de Monsieur. 

5° La suppression de l’edit des clötures des proprietes du 
mois de mai 1768, et retablissement de l'ancıien droit de 
parcours. Les clötures ont occasionne la diminution de plus 
de moitie des troupeaux et du laitage, nourriture ordinaire 
des gens de campagne, ont fait rencherir considerablement 
le prix de la viande, ont diıninue les engrais pour les terres, 
en consequence sont cause du deperissement de lagriculture 
et des prairiesmeme, dont le produit diminue d’annee a aulre. 

6° La suppression de la declaration du roi du 11 janvier 
1772, qui charge les communautes de la bätisse et entretien 
de leurs eglises. Que la dite bälisse et entretien soient remis 
ala charge des decimateurs non curcs, et de plus quiils soient 
obliges de laisser dans les paroisses une portion determince 
de dime pour charites, comme etant le seul moyen de sup- 
primer la mendicite et de meltre chaque paroisse en etat de 
nourrir ses pauvres. | 

7° La suppression des droits de peages dans loute la pro- 
vince. x 

-8° La suppression des charges d’huissiers priseurs, qui 
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absorbent la valeur des chetives ventes de meubles dans les 
campagnes. 

9° Que les proces soient juges dans le terme le plus court 
possible, les longueurs des proces etant ordinairement cause 
de laruine de ceux qui sont obliges de plaider. 

10° Que tous les impöts soient reunis en un seul, et qu'il 
soit supporte indistinctement par le clerge, la noblesse et le 
tiers &tat, chacun selon la valeur de ses propridtes. 

11° Que Sa Majeste soit suppliee d’ordonner que toutes les 
doleances locales qui pourraient se trouver dans les cahiers 
de ses fideles sujets, soient redigees dans un cahier particu- 
lier et remis & l’assemblee provinciale ou commission inter- 
mediaire d’icelle, pour y statuer et faire droit le cas echeant. 

12° Le village de Florange est situe sur la rive droite d’un 
ruisseau nomme Fensch, dont l’eau etait autrefois claire et 
salubre. Mais depuis quelques annees le proprietaire des 
forges d’Hayange v fait faire le lavage de ses mines : ce qui 
rend le ruisseau trouble, infect, dangereux pour les bestiaux, 
au point que plusieurs chevaux ont peri pour en avoir bu. 
Les habitants sont reduits A ne se servir que d’eau de puits, 
qui est mauvaise a boire, pour se soustraire aux maux qui 
leur arriveraient, s'ils buvaient de l’eau de ce ruisseau. Ils 
demandent donc qu'il soit defendu au proprietaire des for- 
zes d’Hayange de faire laver ses mines dans ce ruisseau, 
puisqu’il peut les faire laver dans un ruisseau voisin qui ne 
sert pas ä l’usage du public. . 

Fait et arrete en notre assemblee les jour et an que dit est. 

Dusoul ; Didier Noel; Nicolas Totin; J. Humbert; Charle 
Hilair; Pierre Scharff; Jean Humbert; Jean Balo; Jean-Guil- 
laume Claudin; F. Humpbert; Charle Franeois; J.-L. Fran- 
cois; Mathais Noel; Jean Becker; P/aul) Hym; Charles Balo; 
Jean Duval; Jacques Deni; P(aul)Dubois;Jean-Etienne Scharf; 
Francois Scharffe; Jacques Noel; Antoine Humbert; Jean 
Holstein; Jean CGoler; Jean Ililair; J. Fleurange; Jean Koler; 
Nicolas Scharf; Paul Dubois; Nicolas Grandjean:; Nicolas 
Noel; Pierre Hiller; Nicolas Louis; Charle Hiller; Nicolas Eich; 
George Claudin; J. Donval. Ne varietur, Pierre Hyın, syndic. 


326 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


FONTOY 


Assemblee du 8 mars par-devant Jean-Pierre Daville, syndic; 
publication au pröne les 6 et & mars par le cure. 


146 feux. — Pas de liste des comparants; 54 signatures (Ü). 
Deputes : Jacques Blouet et Jean-Nicalas Lachassagne. 


Communaute de Fontoy. 

Art. 1. Les Etats generaux procureraient un bien infini, 
s’ils retablissaient les communautes dans leurs anciens droits 
d’administrer leurs bois par le ministere de leur municipalite 
sous la protection de la justice ordinaire. Le remboursement 
de la finance premiere par rapport aux officiers de la maitrise 
ne doit pas arreter ce bon effet : il n'est pas une seule com- 
munaute qui ne sacrifierait volontiers le produit de ses bois 
ou qui ne se colisera autrement pour se liberer d'une servi- 
tude. 

Art. 2. Les Etats generaux procureraient un autre bien, s’ils 
autorisaient les communautes qui ont des bois en reserve ä 
se faire un fonds des deniers provenant de la vente des coupes 
et exploitation des bois, pour ces fonds &tre prötes en consti- 
tutions et la rente etre emplovee aux payements des impöts ä 
la decharge des habitants des dites communautes. Si cesysteme 
etait generalement adopte, bientöt on verrait fleurir le com- 
merce dans le royaume et les peuples soulages; le gouver- 
a pourrait emplover ces fonds pour les besoins de 
l’Etat. 


(1) Ce sont, en general, les m@mes signatures qu’au cahier, qui pour- 
tantn’a pas celles de Nic.Motru,Barthel....(?), ChristopheScheer, Jacg.Gredt. 
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Art. 3. Nous sommes environnes d’entraves et de pieges 
par rapport aux impöts du sel, du tabac, des cuirs, des [ers, 
des traites et foraines. Il n'est pas d’habitant parmi nous 
qui ne consentlirait de paver au roi, au sol la livre, leur 
quote-part, conjointement avec tous nos concitoyens, de la 
_ somme qui revient au roi de lous ces impöts pour en obtenir 
la suppression. 

Art. 4. Les justices seigneuriales sont abusives et prejudi- 
ciables au peuple : le juge depend du seigneur qui peut, 
quand il lui plait, le destituer et en etablir un autre. CGepen- 
dant ce juge, dependant du seigneur, prononce sur les affaires 
entre Je seigneur meme et les habitants : un tel juge est 
evidemment suspect. Les justices dans les villages sont quel- 
quefois mal organisees; elles occasionnent des frais sans eta- 
blir une paix stable entre les parties. Quelques seigneurs, 
pour mieux former leurs justices, appellent des avocats et des 
procureurs qui, des villes voisines, se transportent au lieu du 
siexe. Cette precaution evite, a la verite, un inconvenient; 
mais elle en fait naitre un autre plus prejudiciable aux parties 
que celui quelle evite : c’est l’augmentation des frais qui 
sont plus que quadruples. 

La justice appartient au roi exclusivement a tout autre. 
Les justices seigneuriales sont ou une continuation de l’an- 
cien gouvernement feodal, auquel cas elles doivent etre sup- 
primees, parce que nous ne sommes plus serfs, ou elles 
sont une participation de l’autorite du roi, qui peut relirer 
sa confiance, comme il a pu la donner. Dans tous les cas 
les seigneurs ne sont pas fondes a se plaindre, si on sup- 
prime les justices qu ils se sont arrogees. 

Art. 5. Lorsqu’apres la mort d’un pere et d’une mere de 
famille, ıl faut creer une tutelle, dresser un inventaire, etc., 
les officiers de ces justices, eloignes de plusieurs lieues, se 
transportent dans la maison mortuaire; leur voyage, leurs 
vacafions, qu’il faut paver, emportent deja une partie de la 
petite succession, qui ne consiste souvent qu’en meubles. 
L’huissier priseur vient ensuite et emporte le surplus:: il ne 
reste aux pauvres orphelins que les yeux pour pleurer. 
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Art. 6. On pourrait dans le cas de l’article precedent char- 
ger la municipalite du lieu de creer un tuteur, faire un in- 
ventaire, faire vendre les meubles, le tout a tres petits frais : 
on menagerait ainsi l’interet des mineurs. 

Art. 7. On pourrait aussi eviter une infinite de proces dans 
les campagnes, si dans le cas oü le fonds de la contestation 
serait seulement de 20 livres et au-dessous, on obligeait les 
parties a se presenter a la municipalite qui rapporterait 
l’affaıre el enverrait son rapport au juge royal qui prononce- 
rait sans frais. 

‚Art. 8. La police n'est pas observee dans les campagnes. 
Les municipalites la ımaintiendraient, si on leur donnait l’au- 
torite d’arreter les tapageurs pour vingt-quatre heures; elles 
veilleraient aussi sur les cabarets, source de la ruine de quan- 
tite de familles. 

Art. 9. Le gouvernement fcodal n'est pas encore entiere- 
ment supprime, qu'en partie [sculement). Les sentences de 
vie et de mort que prononcent les hautes juslices, les signes 
patibulaires que les seigneurs exposent, sont des suites bien 
marquees de la feodalit® gothique. Les seigneurs en outre 
percoivent encore en plusieurs lieux de nos contrees un tri- 
but annuel qu'il n’appartient d’imposer qu’a la toule-puis- 
sance souveraine : c'est le droit d’habitation, le droit de 
citoyen. Les seigneurs qualifient eux-memes ce tribut de 
droit de bourgeoisie, droit qui n’appartient qu'au roi. 

Nous oflrons a la personne sacree du roi nos biens, nos 
personnes, nos vies; mais nous demandons de ne dependre 
que de lui seul, de ne payer de tributs yu’a lui seul, de 
n etre juridiciables que de lui seul et des personnes qu'il 
aura honorees d'une portion de son pouvoir supreme et de 
son autorite rovale. 

Redige a Fontoy, la communaute assemblee, le dimanche 
8 mars 1789, et remis entre les mains des sieurs Jacques 
Blouet, maitre de poste, et Jean-Nicolas Lachassagne, de- 
putes pour representer la communaute relativement aux 
Etats generaux. 

Jean-Pierre Daville, syndic; Pierre Guilminot l’aine; 


— 
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F. Blouet; Pierre Michi; Barthelemy Gredt; Antoine Guer- 
vin; J.-N. Lachassagne; J. Blouet; Nicolas Peren; P. Guil- 
minot; Barthelemy Leleyter; J. Watrin; Nicolas Velvert; 
Mathieu Simon; Jacques Perin; Jean-Louis Wagon; Jean 
Leleyter; Louis Perin ; Jacques Jaccops; Francois Harmand; 
Jean-Pierre Protche; Nicolas Kail; Louis Lelevter; Jacques 
Gorvisier,; Nicolas Mathis; Mathias Petit; Jeröme Mangiın ; 
Claude Augee; Florimond Erpiez (?); (?); George 
Proth ; Jacques-Paul (?,; Francois Corier; Arnous Vel- 
vert; Mathias Perhaut; Jean Gredt; Martın Gredt; Jacob 
Haiord (?); Jean-Baptiste Michel; Jean-Nicolas Hermand; 
Nicolas Protche; Dominique Renaudin; Jean-Baptiste Jacob; 
Jean-Baptiste Gredt; Michel Daniel; Jacque Daniel; Pier 
Jenson; B. Lecler; Daniel Harmand; Jean Mengin; Jean- 
Francois Caly; Antoine Gencons; Jacque Simon; Jean 
Hubert; Jacques Simon; Christophe Pertuy, greffier. 


FRECHING 


Assemblee du 9 mars en la maison du syndic Gervais Marck 
el par-devant lui; publication au pröne le & mars par le cure. 


17 feux. — 16 comparants; 7 signatures (W). 
Deputes : Jean Sulto et Jean Andre. 


Plaintes, dol&ances et remontrances des habitanis compo- 
sant le village et la communautfe de Friching. (Le texte est le 
meme el ecrit de la m&me main qu au cahier de Kerling, le 
che/-hieu de la paroisse.) 

(4) N'ont pas sign& J. Bettenbourg, Pierre Bettenbourg, J. Mallinger, 


J. Rutgen, J. Roth, Jacq. Putz, J. Prince, J. Biven le jeune et J. Rutgen 
le jeune. La signature J. Kipt r&pond, dans la liste, au nom de J. Kopt. 
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Fait et arrete a Friching le 8 mars 1789. 
Gerwa Marck; Christel Henssgen; Nicolas Dap; Joannes 
Soto ; J. Bewen; J. Andre; Jan Kipt. 


FREMESTROFF-SUR-SARRE 


Assemblee du 8 mars par-devant les oficiers de la municipalite; 
publication au pröne le 8 mars par Jean-Georges Kiblout, 
cure. 


Environ 36 feux. — 14 comparants; 16 signatures. 


Deputes : Jean-Pierre Leinen, maitre-tailleur d’habits, et 
Michel Maiz, syndic actuel de la communaute. 


Cahier cote et paraphe par nous Jean Robinius, maire. 

Nous habitants composant la communaute de Fremestrofl- 
sur-Sarre asseınbles en l'auditoire du dit lieu. en execution 
de la lettre du roi du 7 fevrier dernier, pour dresser le cahier 
de nos doleances et remontrances, a presenter ä la tenue 
prochaine des Etats generaux, sur les causes de la misere qui 
nous accable, il a ete arrete unanimement entre nous de 
supplier tres humblement Sa Majeste d’ordonner ce qui suit: 

Art. 1°. La suppression entiere de toutes especes d’impöls 
de ferme, de regie, d’administration; des bureaux, commis, 
preposes, quels |qu'jils puissert &tre, sous quelques tilres 
et denominations !qu’jils soient etablis, a l’exception seule- 
ment des droits de contröle, qui ne devront &tre percus que 
sur le prix fixe par le tarıf de 1722, sans aucun sol pour 
livre, sans que les commis et preposes a la perception de ces 
droits puissent a l’avenir, sous quelque pretexte [que] ce soit, 
donner une interpretation aux expressions retenues aux actes 
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soumis ä ces droits, ou se prevaloir d’aucune ordonnance 
d’intendant ou d’arrets du conseil, qui pourraient avoir ete 
rendus en faveur des anciens fermiers du contröle; A l’excep- 
tıon encore de l’administration de la ferme des postes aux 
lettres, dont l’utilite est reconnue. 

Art. 2. Une entiere liberte de commerce, a l’interieur du 
rovaume, de toutes especes de marchandises, möme de sel et 
de tabac, et de toules autres, dont la prohibition n’a cons- 
famment jusqu’ici enrichi que des compagnies de traitants, 
qui... par leur luxe injuste, la misere que causent leurs 
vexations, tandis qu’elles ruinent la nation et I’Etat, par la 
gene ou la premiere se trouve de s’adonner, autant qu’elle 
le pourrait, au commerce, et consequemment par la priva- 
lion des moyens qu'il lui procurerait de fournir aux besoins 
de l’Etat. 

Art. 3. Lasuppression de tous les tribunaux d’attribution, et 
sıngulierement ceux des maitrises des eaux et forets, non 
moins ruineux pour les habitants de la campagne que les 
employes des fermes du tabac et du sel, soit par la negligence 
meme des officiers dans leurs fonctions de martelage dans les 
bois des communautes .: ce qui les expose a des amendes 
qu’elles n’ont point encourues et a des [rais frequents, qui 
accablent les communautes: Attribuer la connaissance aux 
juges des seigneurs, auxquels il serait enjoint de se conformer 
a lVordonnance de 1669, sauf l'appel aux bailliages royaux, 
ensuite au parlement. 

Art. &. La suppression de toutes les abbaves en commende, 
le versement des revenus dans la caisse des economats, l’em- 
ploi en &tre fait en pensions militaires pour venir a la 
decharge de I’Etat. 

Art. 5. La suppression des huissiers priseurs. du moins 
les obliger a commettre, pour remplir leurs fonctions, les 
huissiers ou sergents des hautes justices dans le ressort ou 
ils sont etablis, sous la seule et unique retribution des quatre 
deniers pour livre du montant des ventes, sans pouvoir 
exiger ni frais de vovage ni de vacation : ce qui, pour 
l’ordinaire, absorbe a la campagne les ventes qu'ils y font. 
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Art. 6. Qu’en compensation de toutes ces suppressions il 
sera etabli deux droits, dont l’un sous la denominalion de 
subvention territoriale sur tous les proprietaires, beneficiers, 
usufruitiers, les ecelesiastiques, nobles, privilegies, roluriers, 
generalement sur toutes personnes indistinctement, sans 
exception d’aucune, possedant des chäteaux, maisons, parcs, 
jardins, enclos, terres, pres, bois, päquis, usines, ou telsaulres 
biens-fonds [que] ce puisse etre. Que la repartition se fera 
d’apres l’evaluation qui sera faite de la valeur reelle des biens 
et de leurs revenus communs, calcules sur les six dernieres 
annees ou sur le prix des baux qui se trouveront exister alors, 
le tout par les municipalites des villes, bourgs et villages, qui 
seront tenues d’en dresser des proces-verbaux, dont un 
double serait envoyd aux Etats de la province, qui auront la 
liberte de commettre telles personnes !qu';ils jugeront Aä 
propos pour verifier l’exactitude et la verite du contenu en 
ces proces-verbaux d’evaluation. Que cependant les muni- 
cipalites des villages oü les seigneurs percoivent des rentes 
foncieres de terrage et autres droits quelconques affectes et 
dus par les proprictaires de tels et tels biens, pourront faire 
entrer en consideration les cens et rentes dans leurs evalua- 
tions en en faisant mention. Qu’ä la suite de la confection dev 
ces proccs-verbaux la quotite de la subvention territoriale sera 
fixee; qu’elle ne pourra plus varier jusqu’a ce qu'il soit juge 
difftremment par les Etats generaux assembles. 

L’autre droit, sous la denomination de capitation, pavable 
par toute personne aussi indistinclement, ecclesiastiques, 
nobles, non-nobles, roturiers, privilegies, non possedant des 
biens-fonds, A raison de sesfacultesconnues, deson commerce, 
de son industrie, de ses places, emplois, pensions, gages, 
appointements, ägee de seize ans et au-dessus, vivant seule ou 
chez autrui, d’apres le röle quienaura etc arröte dans l’asserm- 
bleede chacune municipalite, oü assisteront douze des plus 
notables habitants du lieu, qui seront tenus de declarer par 
serment ce qu'ils peuvent savoir des facultes des personnes 
dans le cas d’acquitter ce droit, dont la fixation sera encore 
arretee par les Etats provinciaux. 
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Que la perception de ces deux droits se fera sur les röles- 
qui en auront ete arretes et envoyes aux municipalites, par 
le prepose de chacune ville, bourg, village, a leurs frais, de 
la solvabilite desquels preposes les municipalites demeureront 
responsables. Que la cote de chaque redevable sera pavable 
en quatre termes de trois en trois mois par le prepose au 
receveur principal de chacune province, lequel en fera le 
versement directement au tresor royal. 

Tels sont nos veux. Si Sa Majeste daigne les envisager 
d’un @il favorable, que pourra-t-il nous manquer pour re 
heureux? Deja nous jouissons du bonheur de vivre sous un 
- monarque bienfaisant qui nous regarde comme ses enfants: 
que ne sera-ce pas, lorsqu een cedant aux impulsions de son 
cur et au desir de toute la nation, il aura aneantı cette 
hyvdre des traitants, dont la voracite est l’unique cause de 
l’entiere indigence olı nous et olı tous les sujets de la cam- 
pagene, comme nous, se trouvent plonges. 

Fait et arrete en l’assemblee tenue a Fremestrofl-sur-Sarre 
le 8 mars 1789. 

Jacob Scheuer; Johannes Robinius; Johannes Siestorllfer; 
Hannes Siestorffer; J. Didier; Nicolas River; Nicola Lam- 
bert; Johanis Straus; Johannes Baur ; Jacob Becker; Claudius 
Ditchen; Jacob Hön; Dominicus Leynen; Michel Matz; 
Johanes Pettry Leinen; Matis Leidinger. 


GANDRANGE 


Assembler du 9 mars en la maisun du syndic par-devanı Gury 
Mompeurte, maire de la jusiice foncıere; la publication au 
Pröne n’est pas menlionnee. 

33 feux. — 31 comparants; 15 signatures (I). 

Deputes : Gury Jacquemot et Antoine archein. 


(I) N’ont pas signe Franc. Maumi, Bernard Lacroix, Jacq. Meltrichıh, 
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Dol&ances de la communaute de Gandrange. 


Nous sollicitons la suppression de la gabelle, pour raison 
que nous payons le sel un prix exorbitant et avons du tres 
mauvaissel. 

A l’egard du tabac, nous sommes traites de la m&me sorte. 

Diminution des tailles et des autres impositions, dont les 
augmentations ont toujours regne jusqu’a cejourd’'hui. La 
quantite de mandements faits a la communaute leur est tou- 
jours coüleuse, c’est-a-dire qu’on envoie plusieurs feuilles 
dont une pourrait suffire pour le tout. 

Diminution des droits de contröle et un tarif certain pour 
leur perception. 

Suppression des moulins banaux, pour raison que les ha- 
bitants du dit lieu sont exposes au peril toutes les fois qu’ils 
sont obliges de porter leurs grains dans le dit moulin, faute 
de chemins ni pont sur la riviere d’Orne, qu'il faut neces- 
sairement passer pour parvenir au dit moulin, lequel est si- 
tue en Lorraine et olı iln'y a ni poids ni balance. 

Faire contribuer aux impositions tous les nobles et privi- 
legies indistinctement suivant leurs förtune et facultes. 

Suppression des trailes foraines, pour raison que nous 
sommes voisins et ban limitrophe avec la Lorraine. Nous ne 
pouvons nous procurer ni debiter ni transporler aucune chose 
pour l’entrelien et le necessaire tant par voilures que charges 
a dos et bestiaux : ce qui nous porte un pre&judice conside- 
vable par la sujetion des acquils. 

Pour un bois que nous avons acense, situe en Lorraine, 
dont nousen payons la rente au domaine d'une quarte d’avoine 
par chaque habitant par annee et dont nous sommes privcs 
de la haute futaie, dont nos ancetres jouissaient autrefois, 
et presentement que nos litres se trouvent egares, [cela| nous 
porte un prejudice tres considerable. Apres avoir fait toules 


George Petelot, Nic. Mompert, J. Mompert, Jos. Payolg, J. Schole, J. Pi- 
quard, Gury Guilemain, Nic. Ouder, Barthel. Magino, Domin. Mangeot, 
Franc. Herlory, Pierre Stronc, l.&onard Bastien, et Nic. Auburtin, si cc 
nom ne r&pond pas & la signature J. Aubertin. 
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les recherches possibles, nous n’avons pu les decouvrir. Ce 
etant, les Messieurs de la gruerie se sont empares de la dite 
haute futaie et nous ont laisse la petite resouille, qui n'est 
que tres peu de chose, qui ne vaut pasla facon a cause de 
la distance oü nous sommes de cedit bois. 

A l’egard des päquis, dont le seigneur en tire son tiers, il 
faut neanmoins que la communaufe en pave les vingtiemes 
de la totalit& : ce qui nous fait encore un prejudice. 

De me&me que la riviere, qui nous appartenait ci -devant el 
qui nous a ele ötee, et que nous sommes encore charges des 
vingtiemes : ce qui nous est Ires prejudiciable. 

Jean Deniset; Guery Jacquemot; Geury Monpeurte; Jean 
Aubertin ; Gabriel Blaurue ; Nicolas Coupette; Gabriel Reither; 
Etienne Rondel ;: Antoine Rondel; Francois Etienne: Nicolas 
Fourquin; Jean-Nicolas Barthelemy ; Jean-Batis Dury; An- 
toine Archein; Pierre Michel, syndic. 


GANDREN 


Assemblee du 8 mars par-devant Nicolas Thiell, maire; publi- 
calıon au pröne le & mars par M. Mathis Gauer, cure. 


31 feux. — Pas de liste des comparants ; 20 signatures (Ü}, 
Deputes : Balthazar Kess eı Jean Leick. 

Les communs habitants du village de Ganderen, avant &te 
convoques en la maniere ordinaire au son de la cloche, se 


sont assembles aujourd’hui 8° mars 1789, les 2 heures de 
relevee, en la maison oü se tiennent ordinairement lesassem- 


ı1) Ce sont celles du cahier, plus les suivantes : Michel Weller, 
Joansen, Joannes Winckel, Nic. Krinsel, Nic. Ernesti, Johannes Monbaur.,. 
Nie. Gross, Philipus Hirsch. 
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blees;... (La suite du texte comme au cahier de Roe- 
mack, st ce n'est la mention de l’assignalion donnee aux 
comparants en la personne du sieur Guillaume Welffringer, 
syndicdela municipalitede ce lieu du 3 du courant, „ts l’omis- 
sion des trois premidres et de la derniere observations, tandıs 
.gu’on ajoute le developpement sutvant :) 

Que les deciınateurs de cette paroisse, ainsi [que] ceux des 
paroisses voisines, qui sont tous etrangers, enlevent les 
zrains de leurs dimes sans contribuer aux reparations des 
nefs des eglises paroissiales ni au soulagement des pauvres 
de la paroisse, et notamment ‘dans; notre communaufe, qui 
est (sic) depuis l’echange avec Sa Majeste l’empereur de 1769, 
qui asepare la plus forte partie de notre paroisse; lesquels 
ne sont obliges aux nefs selon les ordonnances de Sa Majeste ; 
en observant que notre eglise est la plus ancienne de tout le 
voisinage, m&me que Monseigneur l’ev@que de Treves nous 
a declare qu’elle sera interdite pour le premier de l’an pro- 
chain faule de bälir; et nous [nous] trouvons sans ressources 
pour la eonstruction de bätir, etant tout pauvres et sans 
biens communs, ä cause qu'ils sont engages par autorisation 
de Monseigneur liintendant pour 1350 livres. 

Que les proces ruinent toute la province par leur longue 
‚durce, surtout pour des objets qui ne nıcritent appel. 

Ainsi fait et delibere a (aanderen le 8 mars 1789, et 
avons signe, apres que lecture et explication a ete donnee en 
langues francaise et germanique. 

B. Kess, depute; Joannes Leick, depute; Peter Leick ; 
Nicolaus Winckel; Michel Bruck; Jeans Plüger ; Petter 
Visni; Willem Welffringer ; Nicolas Engelbert ; Peter Sturm; 
Johannes Kayser; Joannes Kriner; Nicolas Thiell, maire. 
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GARSCH 


Assemblee du 5 mars sur la place publigue par-devant Nico- 
las Wonner, echevin de la haute-juslice, terre et seigneurie 
de Cattenom, dont la plus forte partie de Garsch depend:; 
publication au pröne le3 mars par M. Sebastien Henneguin, 
cur6 de Hussange, dont Garsch est une annexe. 


80 feux. — 63 comparants; 35 signatures Ü). 
Deputes : Frangoıs Terver et Mathias Renoır. 


Cahier des dol&ances, plaintes, remontrances et tres hum- 
bles supplications de “ communaute de Garsche, remis & 
Finstant a ses deputes '? 

1° Pour soulager la situation des vens de campagne, qui 
depuis longtemps vivent dans l’oppression, il faudrait que Sa 
Majeste, notre bon roi, supprimät le tribunal de la maitrise, 
qui ruine les communautes et souvent les particuliers qui 
les composent. Quels [rais enormes n’en coUte-t-ıl pas pour 


4} L’uneest illisible; manıjuent les signatures de Nic. Wonner, J. Mul- 
l«r, Franc. Tbinus le vienx, Jacq. Schöffer, J. Renoir, Jacq. l.a:ırent, Pierre 
Juving. Christophe Red, Mathias Molvinger, J. Bourgaux, Jacq. Delion, 
Hienri Red, J. Laurent le vieux, J. Red, J. Kirsche, Jos. Kielfer, Jacy. Aker- 
man, J. Close, J. Laurent le jeune, Henri l,eutienne, J. Kırdinger. J. Lern, 
Theodore Leutienne, J Paradeis, J.-Nic. Leonard, Jacq. Felstrofl, Pierre 
berner, Nic. Guerdener, Bernard Belfort, Dominique. Mais cerlaines signa- 
lures ne correspondent qu’a peu pres aux noms de la liste : Meir = 
Maire, Lainne = I. en, Leilgen = Leulienne, Nedt = Red. On ne trouve 
parmi les comparants aucun Nicolas Clos (peut-ülre Jean Close). 

2) En marge: Paraphe par nous officier public de la communaule de 
barsche pour servir de cahier de dol&ances de la Jdile communaut£ sans 
signature). Le r&edacleur semble s’&Lre inspir® du cahier de Caltenom ou 
“ucore de celui de Fixem. 
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le martelage et recolement des bois ? Combien de fois ne ver- 
balise-t-on pas contre les communautes et contre les parlicu- 
liers sous le faux pretexte qu’on ne s’est point conforme aux 
reglements et ordonnances ? Si les justices des seigneurs 
avaient la connaissancr et l'attribution, chacune pour sa sei- 
gneurie, de la conservation, coupe et amenagement des bois, 
quelle economie n’en resulterait-il point ? 

2° Par la suppression de la gabelle, l’Etat n’entretiendrait 
plus une foule de faineants, qui coütent par mois des sommes 
immenses, sans enrichir le fisc. Le sel devrait &tre marchand : 
alors on se procurerail a un prix raisonnable cette denree de 
premiere necessile, qui coüte actuellement aux regnicoles 
7 sols 9 deniers la livre, sel que les commis me&lent de toutes 
sortes de vilenies et sur lequel ils versent de l’eau ou le 
placent dans des endroits humides pour lui donner du poids; 
et les etrangers obtiennent le sel de nos salines ä 1 sol 6 deniers 
la livre, sel de trös bonne qualite, dont une livre est plus 
profitable que deux livres du sel quoon debite aux bureaux. 

3° Pour empecher l’arbitraire dans la perception des droits 
de contröle, il serait convenable qu’a l’entree des bureaux 
il y edit un tableau clairement detaille qui mentionnerait les 
droits que pourraient operer les actes de toutes especes. 

4° Les coursiers, ou porteurs de contraintes, au lieu de se 
contenter d’un salaire de 30 sols par jour, exigent de chacune 
des communaut‘s qu'ils ont ä parcourir une somme de 
20 sols. 

5° Les accapareurs de grains sont des gens pernicieux : au 
moyen du numeraire qu ils ont en reserve, ils enferment dans 
leurs greniers la subsistance de tout un canton, aux habitants 
duquel ils font la loi en leur debitant a un prix excessif 
leurs denrees. 

6° Les nobles, les ecelesiastiques, abbayes, maisons rentees. 
beneficiers, ete., Jouissent d’une ınultitude de privileges, dont 
le plus injuste est celui de ne pas contribuer selon leurs 
facultes aux besoins et charges de l’Etat. S’ils v etaient atte- 
nus, il en resulterait un grand soulagement pour le peuple, 
deja ecrase d’impöts. 
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7° Depuis que, dans cette province et surtout ä Metz. on peut 
au moven de 12 livres s’exempter de tirer a la milice, cette 
levee d’hommes tombe sur les pauvres gens de campagne, qui 
n’ont pas les moyens de se redimer. 

8° Sion n’avait point etabli de haras, les laboureurs de ce 
canton, au hieu d’etre annuellement obliges d’acheter des 
chevaux a l’etranger, seraient dans le cas d’en vendre. Par ce 
moven, au lieu que le numeraire sort du pays, il ven entre- 
rait. La suppression des haras procurerait un grand bien. 

9° L’etablissement des jures priseurs est ruineux pour tous 
les particuliers qui ont besoin du ministere de ces officiers. 
Leurs enormes taxations absorbent, et quelquefois au delä, le 
montant des ventes mobiliaires qu’ils font. 

10° Les impositions de tout genre sont poriees si haut que, 
lorsqu’il s’agit de les acquitter, la plupart des redevables, 
sans argent, sont obliges de recourir aux juifls, font des 
emprunts ruineux qui, par des interets cumules, epuisent 
d’abord leur fortune. On parerait A ce desastre en permet- 
tant de prendre et stipuler les interöts ordinaires pour des 
sommes exigibles a terme prefix. 

11° Les regiments levent sur le peuple un tribut onereux. 
Quand il s’agit d’un degagement, plus le sujet qu’ [une] famille 
veut retirer du service devient utile, soit pour remplacer son 
pere dans le train de labour, dans le commerce ou dans une 
profession, plus la somme qu’on exige est forte. Ne serait-il 
pas de l’equite d’accorder dans pareille circonstance le conge 
au taux fix& par Sa Majeste ? 

12° Pour &tre en situation de repartir avec l’Egalite requise 
les impositions, il faudrait ordonner une nouvelle declaration 
des proprietes foncieres de tous les habitants et fixer une peine 
pecuniaire en cas de fausses declarations. 

13° Les decimateurs levent par la dime un impöt conside- 
rable sur l’industrie des gens de campagne. Il serait tres juste 
qu’ils payassent une somme proportionnee au produit des 
dimes, laquelle somme viendrait en diminution d’autant sur 
le röle des vingtiemes du lieu. 

14° Notre communaute est attenue a la fourniture et ä 

22 
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l’entretien des betes mäles. Cette charge devrait lomber sur 
les decimateurs, les diınes n’ayant ete accurdees qu’a cette 
condition. 

15° Il faudrait que Sa Majeste revoquät son edit de 1772 
qui decharge les decimateurs de la bätisse et de l’entretien 
des eglises. Ils tirent une forte partie des revenus : ils doivent 
etre attenus aux deux charges ci-dessus. 

16° Nous sommes dans l’obligation de payer le vingtieme 
de nos maisons, el tous les villages voisins en sont exempts, 
parce qu'ils ont reclame dans le temps. 

17° Sı la province faisait avec le roi un abonnement pour 
tous les droits imposes sur le sel, le cuir, marque du fer, 
labac, etc., il en resulterait un grand avantage. 

18° La suppression des colombiers ou leur reduction procu- 
rerait dans les recolles un huitieme de plus. 

49° A raison de la bätisse de l’eglise paroissiale de Thion- 
ville, on a etabli des droits d’octroi qui tombent entierement 

la charge des gens de campagne, dont les denrees sont 
portees au marche de la dite ville. La perception de ce droit 
depuis sıx ans doit suffire, et au dela, pour eteindre les dettes 
de la ıneme ville. 

Fait et arrete en l’assemblee paroissiale de Garsche les dits 
jour etan, et ont les habitants sachant signer signe avec nous 
et les dits deputes. 

Mathias Renoir; Francois Terver; Jean Belfort, syndie; 
Nicolas Müller; Frans Meir: Nicolas Huberty, greffier; Jacob 
Molter; Nicolas Rabeysen; Jacob Berner; Nicolas Clos; 
Charles Muller; Jean Schinidt; Jean Max: Francois Grafl; 
Jean Meir; Matis Gravier; Petter Reitter; Jacques Graff; 
Francois Spiet; Peter Aulner; Louis Lainne; Nicolas Terver; 
Francois Terver; Nicolas Jost; Andre Leitgen; Jean Nedt; 
Nicolas Florang; Jean Terver; Niclas Franck ; Nicolas Wei- 
nachter; Jean Riff; Franscois Thines; Jean Baur; Jacque 
Weynachter; Nicolas Hippert. 
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GAWISSE 


Assemblee du 3 mars en la maison de Jacques Sturm par- 
devant Charles Schockweiller, curE de Berg; publication 
au pröne le 3 mars par le dit cure. 


57 feux. — 31 comparants \); 15 signatures. 


Deputes : Jean Hamen et Nicolas Klein, tous deux labou- 
reurs. 


Cahier des plaintes de la communaute de Gauvis, paroisse 
de Berg, seigneurie de Rodemack, bailliage de Thionville. 

Cejourd’hui 8 mars 1789, il a ete procede a la redaction 
des plaintes, doleances et remontrances par les habitants 
composant la communaute de Gauvis en execution de la 
lettre de Sa Majeste, de son reglement du 24 janvier dernier 
et de l’ordonnance de M. le lieutenant general du bailliage 
de Thionville, du 28 fevrier dernier, lue, publiee et affichee 
au dit lieu, düment convoques par le syndic au son de la 
cloche et assembles en la maison de M. notre cure de Berg, 
qui nous a fait explication, interpretation et lecture des 
ordonnances, n’ayant aucun entre nous qui ait l’usage par- 
fait des deux langues, et apres avoir recueilli les voix des 
doleances, on les a annotees comme s’ensuit : 

Plainte 1°. L’edit chargeant les paroisses de bätir et entre- 
tenir les eglises est onereux aux paroissiens. Cette charge 
devrait etre supportee par les decimateurs, non pas seule- 


(1}On ne mentionne pas un des signataires J. Ludwig. N'ont pas 
signe J. Reisbach, Ant. Michel, Jacq. Vilvert, J. Veber, Jacob Nilus, 
Pierre Peifer, Pierre Kayser, J. Dreis, Mathias Pelser, J. Rieht, J. Feller, 
J. Peifler, Philippe Miltgen, Nic. Leander, J. Mounhoven, Nic. Hirtz, J. Veber. 
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ment celle des eglises, mais encore celle des maisons curiales 
et de celles d’ecole. 

2°. Labanalite des moulins est onereuse a unchacun. Notre 
village de Gauvis a raison de s’en plaindre, il en a ressenti 
l’inconvenient depuis longtemps et bien sensiblement cet 
hiver, temps ou le moulin de Fixheim, auquel il est oblige 
d’aller faire moudre, n’a pas pu moudre un bichet pendant 
six semaines. Dans le temps de secheresse, l’eau y manque. 
Le droit de banalite a ete etabli dans le temps oü il n’y avait 
qu’environ 10 menages en ce lieu et oü il yen a ä present 57. 
C'est de meme des autres villages assujettis a cette mäme 
banalite de Fixheim, ou le nombre des feux est egalement 
devenu plus fort qu’au temps de l’etablissement de la dite 
banalite du dit moulin. Un meunier ne pouvant pas moudre 
ne doit pas prelendre qu’on vienne chez lui lui donner la 
mouture et ensuite rapporter le grain pour ötre moulu 
ailleurs. 

3°. IM est douloureux aux cultivateurs de terres de voir que, 
pendant les deux semailles et les moissons, les pigeons des 
seigneurs viennent enlever partie des semailles et aussi 
faire dommage dans les temps de la maturite des grains : 
que ces betes soient enfermees pendant ces dits temps. 

Observations sur les preis d’argent. Les prets d’argent se 
devraient-faire a interet sans conslitution : ce qui &viterait le 
recours aux juifs, qui sont la ruine de bien des familles. 
Cette nation vit dans la paresse aux depens de la sueur de 
ceux qui sont forces quelquefois de tomber entre ses mains. 

4°. La taille et autres impositions se levent sur les terres; 
il est douloureux ä la roture de payer seule lä-dessus le sub- 
side, et non pas la noblesse et le clerge. Des terres des uns 
et des aufres declaration soit faite exactement sans recele- 
ment, copie d'icelle declaration deposee au greffe du lieu et 
m&me en celui de la seigneurie ou du bailliage pour y avoir 
recours dans les mutations, afin qu’on sache taxer les acque- 
reurs et decharger les alienateurs dans les röles des imposi- 
tions. 

5°. Rien si genant que le droit de foraine &tabli dans la 
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prevöt6 de Sierck el autres provinces dont ce villageest voisin. 
Que ce droit soit aboli et echange en une autre imposition 
. genanle. 

. Outre les impositions royales, il y en a encore des 
en a la charge de ce village, entre autres celle de 
paver annuellement a M. le commandant de Rodemack 
52 livres 5 sols. 

7°, 1! est douloureux a ce village de voir retrancher les 
franchises qui lui etaient accordees par les princes de Baden, 
seigneurs de Rodemack. On demande qu'il rentre dans les 
dites franchises, comme il a ete dans le temps passe. 

Les sept articles de plaintes contenus au present cahier 
ont ete dresses par nous soussignes habitants communs de 
Gauvis en la maison curiale de Berg, oü nous nous sommes 
assembles pour ce faire, le 8 mars 1789. 

Hanss Martin Munhofen; Jean Adam Reutter, Br: 
Jean Scholtus; Johannes Ludwig; Marx Koune; Nicolas 
Dreis; Petter Nennig; Jacobus Tintinger; Michel Forett; 
Peter Foret; Johanes Sadeler; Nicolas Klein, depute; Jean 
. Hamens, depute; Jean-Baptiste Thil ; Heinrig Foret. 


GUELANGE 


Assemblee du 4 mars en la maison du syndic; pas de publica- 
lion au pröne, mais lecture de lassignalion par le gre/- 
fer. 

25 feux. — Pas de liste des comparanis; 16 signatures et 
3 marques. 


Deputes : Jean Krepper, maire et laboureur, et Nicolas Le 
Clerc, syndic. 
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Cahier de condol6ances et plaintes de la communaule de 
Guellange, annexe de Guenange ()). 

Penetres de la plus vive reconnaissance des bontes du 
meilleur des rois, qui daigne s’abaisser jusqu’a nous pour 
connaitre nos peines et v porter les remedes que sa sagesse et 
sa justice lui dicteront dans l’assembl&e auguste de nossei- 
gneurs des Etats generaux; trop faibles pour pouvoir faire 
connaitre la misere et l'indigence oü nous sommes a present, 
au pied du tröne, nous avons ete accables de charges d’un 
jour a l’autre, qui nous ont reduits a la misere. Nous vovons 
journellement perir nos laboureurs, auxquels on vend che- 
vaux et chariots et leur train. Nos manwuvres subsistent 
pendant six mois de l'annee des avances qu'ils prennent sou- 
vent chez les laboureurs, et le reste de l’annee des credits sur 
les ouvrages A venir. 

L’augmentation de la dime par le defrichement de. nos 
terres. Ce qui nous chagrine le plus, c’est que nos cures, qui 
ont la charge des pauvres, n’en profitent que d’une mediocre 
partie; ce sont des seigneurs, religieux ou hauts decimateurs 
qui en enlevent les deux liers, qui ne payent pas les vicaires 
et qui ont eu l’art par leurs protections de se soustraire a la 
reconstruction des eglises des paroisses, et nous n’avons 
meme pas ete entendus; surtout l’eglise de cette paroisse qui 
est composee de six villages, bätie peut-etre de/puis) plus de 
cent ans et qui ne pourrait contenir tout au plus que la 
moitie de la paroisse, laquelle dite eglise est affreuse et 
indecente, et les paroissiens sont si pauvres qu’ils ne 'sont pas 
en etat de la faire bätir. 

L’usure trop excessive des juifs, qui profitent de nos 
besoins pour nous ruiner sans retour. 

Les trop grands frais d’amendes que nous &prouvons 
lorsque nos bestiaux sont pris en pälure dans les bois, m&me 
en defense. 


La trop grande cherte du sel, qui est cause que la grande 


(1) Ce cahier est une reduction du lexte que nous avons reproduit A 
Buding, p. 52. 
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partie des pauvres gens s’exposent a la contrebande et sou- 
vent y perissent ou sont conduits aux galeres ou a Reims sur 
l’echafaud, et leurs enfants et leurs femmes abandonnes et A 
notre charge. 

Tous les acquits des bureaux de la prevöte de Sierck, de 
Lorraine, la douane de Metz, nous empechent la frequenta- 
tion des marches des villes ou absorbent partie de nos pro- 
ductions [necessaires! pour subvenir aA nos besoins. 

La liberte que les seigneurs et autres donnent ä leurs 
pigeons en tout temps, depouille partout nos semences avant 
quelles ne soient sorties de terre : ce qui nous porte un 
grand prejudice. 

Ö vous, sire, le meilleur des rois et le plus tendre des 
peres, avez pitie de nous. Ö vous, Nosseigneurs des Etats, qui 
etes assernbles pour le bonheur de la patrie, mettez-nous par 
la sagesse de vos deliberations a m&me de ne plus desirer la 
mort et de ne pas rougir d’etre hommes esclaves, quoique nes 
Francais libres. 

Que les Etats provinciaux seront seuls charges de la repar- 
fition des impositions royales et accessoires pour la province, 
et que nous esperons de leur equite qu'elles seront reduites A 
moitie, ne pouvant plus resister A celles exorbitanles aux- 
quelles nous sommes assujettis. Car uns pauvre village, 
comme cette communaufe, est charge chaque annee a la 
somme de 845 livres 7 sols 6 deniers, sans y comprendre les 
vacatıons et voyages des syndic et deputes, entrelien des mai- 
sons et gages des bergers, une fontaine a retablir, le port des 
ordonnances pendant toute l’annee, le luminaire et entretien 
de la paroisse, et les gabelles, de sorte que, si cela continue 
de m&me. les pauvres gens seront obliges d’abandonner leurs 
chaumieres. 

Puisse le ciel proteger notre roi et la famille royale! 
Puisse-t-il donner A nosseigneurs des Etats generaux la 
sagesse suffisante pour rendre la France heureuse, florissante 
etinvincible! C’est le voeu sincere des humbles sujets de Votre 
Majeste. 

Fait a Guelange le 4 mars 1789, et avons signe et marque. 
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N. Le Clere, syndic et depute; Jean Krepper (maire) et 
depute; Nicolas Thil; Petter George; Jacque Hornet; J. P. 
Nigk (?); Pierre Bernard; Carrel Kollen; J. Wilbois; Jean 
Demange; George Ratry; Nicolas Perein; Jean Demanje; 
Nic. Dergent; N. J. Poulmer ; les marques de Mathieu May, 
Jacques Pouliner et Nicolas Guerard; Jean Thomas, greffier. 


GUENANGE (HAUTE vr BASSE) 


Assemblde du 8 mars a (issue des vepres en la maison du 
syndic,; publication au pröne le & mars par le vicaire 
Nicolas Merlinger. 


96 feuz. — 31 comparants{i\; 33 signatures. 
Deputes : Boisteaur et Nicolas Dargent. 


Cejourd’hui, 8 mars 1789, 2 heures de relevee, nous sous- 
signes, syvndic, habitants et communaute de Ilaute et Basse 
Guennange, clant assembles en la maison du s’ Boisteaux, 
syndic... (La suite du texte comme au cahier de Bousse, p. 40, 
art. 1-12, en y intercalant les trois articles suivants et en modi- 
fiant la fin). 

2° D’eriger les Trois-Eveches et le Clermontois en pays 
d’Etats a l'instar du Dauphine, dans lesquels les membres 
des Etats provinciaux, d’apres un abonnement, puissent faire 
eux-memes la r&parlition des deniers royaux, lesquels soient 
leves avec les moindres frais possible. 

9° Que tous ceux qui ont des colombiers soient tenus d’en- 
fermer leurs pigeons l’espace de six semaines de chaque 
semaille, c’est-a-dire des mois de mars et de septembre, ces 
animaux causant un tort tres considerable aux cultivateurs. 


(1) On a rempli l’espace r&serv6 A cette liste en transcrivant les signa- 
tures dans l’ordre oü elles sont apposees au cahier el au proces-verbal, 
mais l’espace ne sufflisait point, el deux noms ont &l& omis. 
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14° Que l’exportation des bles a l’etranger soit defendue 
tant et si longtemps que le quintal n’est pas au-dessous de 
T livres 10 sols, attendu que, quand il excede ce taux, il n'est 
pas possible que le man&uvre puisse vivre. 

16° Que la milice qui se leve annuellement dans la pro- 
vince soit convertie en argent et percue @galement sur les 
trois ordres A proportion des facultes d’un chacun, ne parais- 
sant pas juste que cette charge tombe uniquement sur le tiers 
ordre, puisqu’etant tous sous la protection d’un meme roi, 
ils doivent tous concourir A la defense du royaume. 

17° La communaute desire que le roi percoive la dime ter- 
ritoriale. 

Le present cahier de doleances, plainles et remontrances fini 
et arrete, signe par nous habitants les jour et an que dessus. 

Nicolas Dargent; Pierre Schleiter; Michel Chretien; Jac- 
que Lagnio (pere) ; Francois Morlot; Pierre-Ormon; Francois 
Hennequin; Charle Gedert; Michel Jullien; Charle Schlei- 
ter; Nicolas Jullien; Francois Gerder ; Bernar Haselint; Fran- 
cois llazelint; Francois Boulant; Nicolas Schneider; Jean 
(wravier; Barthelemi Haselent (pere); Jean Delacour ; Jean 
Ormond; Jacque Crepert; J. Latour; Jacques Morian; Nicolas 
Bernard; Nicolas Poulmaire; Nicolas Schlechter ; Pierre 
Hirtzman ; Jean Moruan; Pierre Schneider; P. Joant; 
Ü. Schmit; Jean Lagnaio; J. Boisteaux. 


HAGEN ou HONNE 


Assemblede du 4 mars en la maison de Jean Delhalt, syndic, et 
par-devant lui, publication au pröne le & (sic) mars par le 
cur de Frisange (Luxembourg). 


9 feux. — 9 comparants, qui signent lous, moins le depute 
Varon. 


Deputes : Dominique Varon et Jean Delhali. 
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Cahier des demandes, plaintes, dol&eances et remontrances 
de la communaute de Hagen, assemblee le 8° mars 1789. 
(Voir le texte des 13 premiers articles au cahier de Beyren, 
p. 31). 

414. Le droit de mainmorte est celui qui est le plus triste, 
puisqu’a la mort de chaque chef de menage le seigneur de 
ce lieu fait enlever le second meilleur ıneuble de la maison. 
Nous chargeons nos depules de demander Aa ce que ce droit 
accablant soit supprime. 

15. Le seigneur de Hagen exige encore le droit de lods et 
ventes de tous les biens qui se vendent. (est encore un droit 
terrible qui rejaillit sur le vendeur : demander egalement la 
reformation de ce droit. 

16. Exposer que le commandant de Thionville envoie tous 
les ans les ordres aux laboureurs de ce lieu et du voisinage 
de lui faire des voitures de bois avec menace d’emprisonne- 
ment en cas de refus. Nos deputcs demanderont ä ce que ces 
sortes de concussions fussent supprimees. 

17. Exposer en outre que nous sommes obliges de payer 
tous les mois #0 sols pour contribuer a l’entretien de detache- 
ments de hussards : demander en consequence A ce quiils 
[=nous| soient dechargesde cette contribution. 

18. Depuis un temps immemorial il existait a Hagen un 
etang appartenant au seigneur, conlenanl environ 16 jours de 
terres. Les bestiaux y allatent sabreuver en ete a cause de la 
rarete des eaux. Le seigneur actuel en a fait ouvrir la digue 
et l’a converti en terres et pres. De ce fait il resulte un dom- 
mage reel aux habitants : 1° par le manquement des eaux; 
2° par la privation de la vaine päture, en ce que le dit etang 
se trouve clos et ferme. Nous chargeons nos deputes A 
demander ä ce que le dit &tang soit remis dans son etat pri- 
mitif et, dans le cas contraire, ä ce qu’il leur soit permis d’y 
faire prendre la vaine päture apres la recolte. 

Paraphe ne varıetur par nous Jean Delhal, cote et paraphe 
par premiere page; fait ällagen le 4° mars 1789. 

Jean Delhalt; Nicolas Allesch: Peter Beker; Johannes Kohn; 
Nicola Schweitzer; Jacob Theisen: Jacob Kohn; P. Nilles (?). 


a ee es, ee ——!6 
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HALLING 


Assemblee du & mars en la maison de Philippe Schmit par- 
devant Jacques Schmit, syndic; publication au pröne le 
8 mars par le cure de Puttelange. 


8 feux. — 13 comparantis, dont une femme; 10 signatures et 
I marques W. 


Depuues : Jacques Schmit et Jean Bruck. 


Cahier des demandes, plaintes et dol&ances des habitants 
de Halingen %. 

1. Nous chargeons nolre depute (sic) a demander ä ce que 
lordonnance du roi concernant le bätiment et reparation des 
eglises el chapelles soit revoquee et que le tout reste ä la 
charge des decimateurs, m&me les ornements et le luminaire. 

2. A ce que les decimateurs et gens nobles contribuassent 
aux impositions a raison de l’evaluation de leurs biens et 
revenus, et qu’en outre les decimateurs etrangers ne puissent 
faire sortir les grains hors de la souverainete, comme aussi A 
ce quils soient obliges a faire une aumöne aux pauvres. 

b.A ce que les huissiers priseurs soient supprimes, en ce 
que cela fait un tort considerable aux sujets et ä l’Etat. 

T. A cc que les impositions soient diminuces, attendu 
qu’elles sont exorbitantes, surtout dans notre communaule 
ou l’on pave dime et none. 

8. Demander. a ce que les habitants soient affranchis de la 


(1) Il manque la signature de J.-Nic. Klein. 

(2) Ce cahier appartient au m&me groupe que le precedent, mais on 
sest plu & varier plus ou moins la redaclion et l’ordre des articles : ce 
qui nous engage & le reproduire presque comple&tement. 
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neuvieme gerbe, parce que cela est cause qu'il y a beaucoup 
de terres en friche. 

9. A ce que le commerce de toutes choses quelconques soit 
libre, excepte celui des grains, dont le monopole merite une 
vraie attention. 

10. A ce qulil soit fait des magasins de grains en temps 
convenable par des gens dignes de foi et connus par leur 
desinteressement aux richesses humaines. 

11. A ce que differentes forges soient supprimees, en ce 
queelles ruinent les bois et que le pauvre gele de froid en 
hiver, puisque la corde de bois se vend 18 livres. 

12. A ce que ledit des clötures soit revoque, parce yu'il 
est la cause unique de la rarete des bestiaux: 

13. A ce que les officiers de la maitrise soient supprimes 
et l’administration des bois confice aux officiers municipaux, 
a cause que Jes salaires des dits officiers sont exorbitants; 
qu’en outre les rapports soient faits aux greffes locaux, parce 
que par lä on ne privera pas les forestiers de l’occasion de 
travailler une bonne partie de la journee et de vaquer aux 
bois. 

14. Le royaume de France est tres riche ; il faudrait done 
supprimer tous droits quelconques et subslituer une impo- 
sition sur les revenus des biens, sur le commerce et lıindus- 
trie. Par la le souverain gagnerait, et le peuple, qui gemit, 
[serait] soulaxe. Pour cet effet, il faudrait que chacun paye 
a raison de sa fortune et de son gain. 

15. Demander en outre a ce que toutes personnes, notam- 
ment les personnes publiques, soient tenues de signer lisible- 
ınent, puisque souvent on voit des signatures que l'on ne 
peut dechiffrer, et qu'il arrive par lä des erreurs dans les col- 
lations. 

16. A ce quiil soit permis a toutes personnes de faire des 
prets d’argent a interet et a temps limite ; autrement les sujets 
seront forces de recourir aux juils, qui les ruinent, tandis 
que des personnes aisces gardent leur agent, vu qu'elles ne 
veulent aliener leurs fonds. C'est un article qui merite la 
plus grande attention. 
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17. Le seigneur de Haling tire double portion dans les 
communes, tandis qu’il n’y demeure pas. Nous chargeons nos 
deputes a demander a ce que le dit seigncur ne tire qu’une 
part. Les laboureurs de Haling pavent tous les ans pour 
dixieme au roi de leurs maisons: il faut demander la decharge 
de cette somme. 

18. Les sujets de la seigneurie de Rodemack sont obliges de 
paver au commandant pass® 350 livres pour ustensiles, sans 
savoir sil a le droit de l’exiger. Il ne tire rien des villages 
d’autres seigneuries. Nous chargeons notre depute a deman- 
der la decharge des dits ustensiles, en tout cas, ä ce quils 
soient repartis sur les quatre seigneuries. 

Fait a Haling le 6° mars 1789. 

Johanes Bruck ;Johanes Bevssel; Jean Thein; Nicolas Wen- 
trenger; Johannes Nicolas Groosch ; Filip Schmit; Johannes 
Kirsch: Joanes Brandburg; marques de Theodore Gros et 
dAnne Spronck. 

Paraphe ne varietur par nous Jacques Schmit, syndic, le 
8° mars 1789. 

Jacobus Schmid; Joanes Esper. 


BAM (HAUTE er BASSE) 


Assemblee du 5 mars sur la place publique a la Basse-Ham 
par-devant Bernard Baur, maire de la haute-justice, terre 
ei seigneurie de Haute-, Basse-Ham et Walmestro/f; publt- 
calion au pröne le5 mars par M. Jolivald, vicaire de Ham. 


95 feuxz. — 85 comparants; 79 signatures. 


(1) Ce sont, & quelques-unes pres, les m&mes qu’au cahier. La liste des 
comparants signale, en outre : Franc. Hayest, Christophe Tromer, Nic. 
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Deputes : Nicolas Schweitzer, laboureur, et Nicolas Schivre, 


regent d'ecule. 


Cahier des dol&ances, remontrances el tres humbles suppli- 
cations que font les habitants et communauftes de Haute et 
Basse-Ham (t), qui a l’ınstant a ete remis aux deputes. 


Dol6ances 


1° [Les| maux qui desolent 
les gens de campagne [et 
augmlentent leur misere, est 
la grande quantite [de] rap- 
ports faits a la maitrise contre 
les laboureurs, les heritiers, 
manauvres, pecheurs et com- 
munautes, dont les frais sont 
exorbilants. Ondoityobserver 
les frais inutiles que les com- 
munautes sont obligees de 
faire pour obtenir les coupes 
de leurs bois. Ces Messieurs 
sans misericorde tentent plu- 
sieurs fois des proces injustes 
pour supprimer les commu- 
nautes, comme nous le savons 
par experience : kequel pro- 
ces nous avons gagne, el ob- 
tenu un arret A la table de 


Remontrances. 


1° Noussupplions tres hum- 
blement Sa Majeste royale 
d’öter a Ja maitrise le pouvoir 
de juger les rapports, et de le 
transferer entre les mains de 
MM. les juges du bailliage; 
et comme la maitrise, pour 
le martelage et recolement, 
tire des sommes immenses et 
quelquefois plus que la valeur 
des coupes, de leur fixer un 
salaire moindre. D’ailleurs 
pourquoi lantdecesmessieurs 
pour le martelage? Gene sont 
pas eux qui font l’ouvrage, 
mais les particuliers avec un 
garde de bois, tandis que ces 
messieurs se promenent ou 
restent chez eux, et nean- 
moins ils tirent la retribution 


Jette, Franc. Clement, Ant. Chilz, Nic. Jadin l’aine, Nic. Clement, Nic. 
Mellinger, Nic. Ernest, Nic. Gangolf, Conrad Boul, Pierre Schneider, 
Franc. Jost, Nic. Kaip, Franc. Clausse le vieux, J.-Pierre Hannequin, 


Franc. Scharff. 


(1) L’'humidil& a pourri un coin de ce cahier comme dans la plupart de 
ceux de ce bailliage; le texte, remplissant ici les pages comple&tement, 
en a souflert davantage; mais comme ilest (malgr& une apparence plus 
originale) tres voisin du texte de Cattenom-Garsch, il a &l& possible de 
combler presque toutes les lacunes avec sürete. 
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marbre le 28 juillet 1787; et 
meme depuis, avec toute pre- 
caution, nous [ne] pouvons 
pas echapper aux faux rap- 
ports, comme nous avons 
encore experimente l’annee 
1789 d’un rapport fait contre 
notre communaute. Ces Mes- 
sieurs, apres avoir fait le reco- 
lement de notre coupe de 
l’annee 4787, nousdemandent 
2.100 livres d’amende pour 
avoir coupe 21 arbres de trop. 
Mais apres leur avoir montre, 
par la visite des deputes de la 
communaute de Gattnom, que 
nous en avons laisse dans la 
meme coupe 25 arbres de 
plus, ils nous condamnent 
cing mois apres A 15 livres 
d’amende. Ce jugement a ete 
prudemment rendu pour nous 
faire passer pour des entetes 
en appelant et pour quiils 
restent nos maitres; mais ils 
sont juges et parties. Ges Mes- 
sieurs, non contents de leurs 
vardes des bois, permettent A 
eux d’avoir de groschiens, ou 
pour €pouvanter, arreter les 
gens et les enfants, ou pour 
chasser les bestiaux aux cou- 
pes defendues pour leur faire 
des rapports; ils disent que 
c'est pour leur defense, mais 
ils portent pour cela des ar- 
mes defensives. Les gardes de 
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pour leur presence. Il serait 
donc necessaire de supprimer 
la maitrise actuelle et de 
confier Ja maitrise entre les 
mains des seigneurs du lieu. 


[2 
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bois menacent plusieurs fois 
les communautes avec des 
rapports, et c'est pour en avoir 
ou a boire ou un bel arbre de 
leur coupe, et les pauvres 
particuliers, pour echapper ä 
la gueule d’un loup enrage, 
accordent volontiers. 

2° La gabelle, ou la cherte 
du sel : ce qui absorbe beau- 
coup d’argent dans un me- 
nage. Combien de pauvres 
gens manquent de sel pendant 
une forte partie de lannee! 
Gelte cherte est cause de beau- 
coup de rapports faits contre 
les delinquants et qui coütent 
fort cher. Souvent un pere de 
famille, ne sachant plus 
nourrir sa famille, fait la 
contrebande et il est puni des 
galeres, et ses enfants sont 
reduits, avec sa femme, a la 
mendicite. Cette cherte du sel 
empcöche aussi de faire des 
nourris en bestiaux : [ce] qui 
serait un grand avantage, 
comme nous vovons dans 
notre voisinage ou sur les 
frontieres de l’Empire que 
leurs chevaux et baufs sont 
de plus grande valeur que 
ceux de notre pays. En outre 
il est a observer que les em- 
ployes de la ferme du roi se 
rendent maitres des maisons 
[des) gens et des eglises, font 
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2° Il est cruel de voir et de 
savoirque lesetrangersobtien- 
nent de nos salines un sel de 
tres bonne qualite a raison de 
1 sol 6 deniers la livre, tandıs 
que nous Francais le payons 
7 sols 9 deniers. Encore est- 
ce de la marchandise que les 
buralistes melent de vilenies, 
exposentä l’humidite ou arro- 
sent d eau pour lui donner du 
poids. Ainsi nous supplions 
tres humblement Sa Majeste 
rovale desuppriimer la gabelle: 
et de nous laisser au moins le 
sel libre. 


m um, Um nme  * _——-.—— 
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la visite avec la plus grande 
efronterie dans les armoires, 
papiers, meme dans les lieux 
les plus saints, jusqu au taber- 
nacle. 

% La facilite de trouver de 
largent a emprunter chez 
les juifs, qui ruinent par les 
interets exorbitants et par les 
fraudes tous ceux quitombent 
entre Jeurs mains. Combien 
de gens ruines et reduits a la 
mendicit® par cette nation 
faineante et fatale qui, par la 
poursuite de ses billets, ex- 
torque les fruits des travaux 
des citoyens! 


4° Pour prevenir la percep- 
tion arbitraire des preposes ü 
la recette des droits de con- 
tröle. 


3° Pour Epargner aux pau- 
vres en retard d’acquitler le 
montant de leurs impositions 
les frais de course. 
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3° Cetle nation usuraire, 
d’aucune utilite, ni p[rivee| 
ni pour le militaire, possede 
les plus- grands’ I[resors| en 
argent. Il est vrai, les juifs 
paient des [sommes]| immen- 
ses a Sa Majeste rovale; mais 
c’Test de lajbourse des pauvres 
par eux ruines. [Il serait donc| 
a souhaiter pour le bonheur 
de l’Etat d..... [cette] troupe 
fatale et faineante, ou au 
moins [de la faire) travailler 
et servir Sa Majeste comme 
les a'utres sujets). 

4° 11 faudrait qu'il v ett 
un larif clair, detaille, e;nu- 
me'rant tous les droits que 
peuvent operer les ajctes de 
toute‘ espece; et avant de 
poursuivre, lesdits prepjoses 
devrai'ent ötre attenus ä faire 
avertir & differentes reprises 
les particuliers qui sont dans 
le cas d’acquitter des droits 
de centieme denier pour des 
successions collaterales. 

5° On pourrait autoriser les 
municipalites assistees du col- 
lecteur d’aller prendre un 
gage chez les redevables en 
retard, lequel gage ne!serait 
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6° Dans tous les canlons 
il v a des acheteurs de 
srains qui, d’abord apres la 
rccolte, combinent entre eux 
les moyens d’acheter a bas 
prix les denrees et de conte- 
nir, pour ainsi dire, dans 
leurs greniers la subsistance 
de tout un pays, pour reven- 
dre apres au plus haut prix. 

7° Les ecelesiasliques, ab- 
bayes, beneficiers, maisons 
rentees, chanoines, ele., el 
les nobles possedent hı plus 
notable partie des proprietes, 
sıns eward Aa leurs autres 
privilöges. Cependant ils ne 
eontribuent que pour peu 
aux charges el besoins de 
|’ Etat. 

8° Les decimaleurs tirent 
des revenus considerables, 
depuis plusieurs annees sans 
aucune charge, de Vindustrie 
des gens de campagne, A 
’exception de M. Volter de 
Neurbourg, chevalier de 
Suint-Louis, marechal de 
camp, seigneur de Cattnom, 
Hlaute et Basse-Ham et Wal- 
mestrofl, qui denne chaque 
annee une aumöne tres con- 
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vendu qu'apres huit jours. 
L’argent en provenant servi- 
rait a acquitter la cote du 
redevable et le surplus, siıl v 
a, lui serait rendu. 

6° Tout approvisionnement 
devrait etre defendu, sinon 
pour le compte de Sa Majeste 
rovale. 


7° I faudrait qu’ils pavas- 
sent, comme le tiers etat, 
les iınpositions de tout genre 
pour le soulagement du tiers 
etat, 


8° Ces Messieurs devraient 
etre partout alttenus a Ja 
bätisse et a lentretien des 
eglises et presbyteres, ä la 
fourniture et entrelien des 
betes mäles des diflerentes 
especes. 115 devraient aussı 
paver sur le röle des ving- 
tiemes une somme propor- 
tionnee a leurs revenus des 
dimes, laquelle somme- dımi- 
nuerait !au) prorata la cote 
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siderable aux pauvres, A 
Fexchusion de tous les autres 
decimateurs. 

9° MM.les cures et vicaires 
residents, qui sont charges 
de la visite des pauvres ma- 
lades et surcharges des pau- 
vres mendiants, n’ ont aucune 
assistance des decımateurs, 
voient les pauvres et malades 
dans la plus grande misere 
et entendent leurs gemisse- 
ments sans leur pouvoir pro- 
‚curer dasile. 

10° Les pigeons qui volli- 
cent toule lannce, font le 
plus grand dommage dans 
la semence des champs et 
des jardins. 


11° Gomme le tiers etat a 
eie tout seul charge de four- 
nir au tirage de la milice des 
hommes, et m#me que le sort 
est plusieurs fois lombe sur 
des garcons tres utiles et tres 
necessaires pour l’agriculture 
de la campagne, ce lirage a 
fait partir plusieurs gareons 
du pays et ainsı diminue le 
nombre des reerues. 

12° La creation des jures 
priseurs desole le peuple. 


357 


des redevables portes au röle 
des vingtiemes. 


9° 11 faudrait prendre sur 
la dime de ces Messieurs 
une portion pour le soulage- 
ment des pauvres et pour le 
pavement des medecins pen- 
dant leurs maladies, parce 
que la plus grande partie des 
pauvres meurent faule de 
movens pour avoir un mede- 
ein. 


10° II faudrait un ordre 
pour les seigneurs qu'ils 
enferment pendant le temps 
de la semence les pigeons, et 
meme jusquäa [ce| que la 
semence a germe etiest! sor- 
tie de la terre, et au temps 
de la recolte ; ou donner per- 
mission aux parliculiers de 
tirer les pigeons. 

11° Nous eroyons tres utile 
de supprimer le tirage de la 
milice, et que Sa Majeste 
royale nous oblige de four- 
nir dans la necessite 100000 
hommes, a chacun un engxu- 
gement taxe par le roi ä 
prendre sur les trois etats. 


12° La suppression serail 
a desirer pour le bien public 
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Ces officiers, par leurs Enor- 
mes taxatıons, absorbent tres 
souvent le monlant des ven- 
tes mobiliaires qu'ils font. 

13° [On dloit attribuer A 
l’etablissement des haras la 
|medioc/rite, le peu d’aisance 
ou la ruine de plu/sieurs] 
laboureurs qui, pour se 
procurer des chevaux, [sont 
olbliges d’en acheter & tres 
grand prix chez [les juifs] ä 
credit faute [d’ Jargent ou em- 
prunfter de! largentchez ces 
insatiables a rai[son de leur] 
grande usure, pour en ache- 
ter des [etrangers ?]. 

14° [Les e)nclos font le 
plus grand tort et dom[ınage 
au!x pauvres particnliers. Un 
pauvre pere |de fa]mille 
n’a quune vache -a paitre 
pour !l’enltretien et la nour- 
riture d’une nombreuse fa- 
mille, [et} il est prive d’une 
päture [A] luı due. 

15° Neanmoins il est tres 
necessaire de laisser une 
päture grasse pour les che- 
vaux des laboureurs, qui font 
vivre les riches et les pau- 
vres. 


16° La plus grande eruaute 
et injustice qui se commet 
depuis plusieurs annees, est 
que les seigneurs sans aucun 
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et [les] pupilles, et de per- 
meltre les ventes comnie ci- 
devant. 


13° Abus tout cela, parce 
qu'avant cet etablissement 
ils elevaient beaucoup de 
poulains et vendaient des 
chevaux. 


13° Il est a observer quiil 
n ya que les riches qui font 
des enclos el qui pourraient 
bien s’en passer pour faire 
un petit benefice aux pau- 
vres; mais c'est plutöt par 
envie que par nccessite qu'ils 
les font. 


15° Ainsi nous supplions 
tres humblement Sa Majeste 
rovale de supprimer les 
enclos en laissant la pä- 
ture grasse tres necessaire 
pour Jes chevaux des labou- 
reuts. 

16° Gomme ces Messieurs - 
se sont rendus mailres sans 
aucun droit et titre, ıls de- 
vraient etre atlenus A ren- 
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droit se sont rendus maitres 
absolus des terres refrechies 
(defrichees?] en tirant Ile 
tiers et encore la dime des 
particuliers de leur part. 

17° Les acquits qui se 
croisent en France sont d’un 
mal presque insupportable. 
Plusieurs, sans savoir et 
sans connaitre les endroits 
des acquits, passent sans 
paver et ils sont dans la con- 
travention. 

18° La riviere de Moselle 
occasıonne par les deborde- 
ments une perte considerable 
de terre a tous les villages 
qui Tavoisinent : il serait 
urgen! d’y remedier. 


19° L’on percoit a l’entree 
de Thionville des droits 
d’octroi qui n’ont ete accor- 
des que pour la bätisse de 
l'eglise de la dite ville. 

20° La corvee des routes, 
qui jusqu’a present etait ä 
la charge du tiers etat, serait 
a supprimer. 


21° Les proces, qui se ter- 
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dre le tiers et encore Ics 
arrerages mal acquis. 


47° 11 serait necessaite, 
pour tranquilliser le passage 
de chacun, de faire payer un 
acquit taxe du roı en entrant 
en France et de laisser d’une 
province a l’autre le passage 
libre, et ainsı supprimer tous 
les acquits. 

18° Comme depuis plu- 
sieurs annees nous avons 
perdu une grande quantite 
de terres de notre campagne, 
nous supplions Sa Majeste 
royale d’avoir des e@gards 
pour nous dans les imposi- 
tions. 

19° TI faudrait que cette 
generalite connüt l’emploi 
des octrois leves jusqu 'ici, et 
qu’elle vit si l’on est autorise 
ä les continuer. 

20° Il faudrait assigner ä 
chacun endroit ou village 
une täche de corvee voisine 
du lieu et proportionnee a la 
population du lieu, laquelle 
corvee serait faite Aa prix 
d’argent, et ä laquelle contri- 
bueraient &galement les eccle- 
siastiques, nobles et privile- 
gics. 

21° Il est necessaire de re- 
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minent trop difficilement ei 
avec irop de frais, ruinent 
plusieurs citoyens par la 
negligence ou des juges ou 
des avocalsou procureurs. 


32° Les cabarels, ou l’on 
perd son temps, neglige son 
ouvrage et depense son ar- 
gent, sont la ruine de plu- 
sieurs familles et occasion- 
nent la discorde dans les 
mariages et menages. 

23° C'est ainsi que le tiers 
etat depuis longtemps a 
souffert eta ete opprime, cet 
tat si utile et si necessaire 
pour l’entretien du rovaume, 
cet etat qui de tout temps a 
fourni et fournit encore de 
braves soldats et [des] nobles. 
C'est ainsi que cet clat, noble 
en soi et pere de nobles, a 
di supporter si longtemps le 
fardeau de ses enfants. 
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medier a vela et limiter les 
sommes pour les actes d’ap- 
pel : les proces de 100 livres 
a l’arbitrage de trois avocats 
en dernier ressort, de 500 
livres juges par cing jJuges 
au bailliage en dernier res- 
sort. 

22° Defense aux cabaretiers 
de donner ä boire aux gens 
du möme lieu et au temps du 
service divin. 


23° Nous supplions donc 
trös humblement Sa Majeste 
rovale, comme de fideles su- 
jets et citovens, qu’elle daigne 
departager le fardeau et 
decharger les enfanls en sou- 
lageant le pere. 


Fait a Ilam, ce 8 mars 1789, et avons signe. 


Jean Jadin: Jean Scharff; Jean Hemmer; Frans [Glos]; 
Nicolas Baur (notable); Pierre Ports; Ettien Belfort; Matis 
|Scharff]; Jean Osvalt; P. Voleber; Pier Bernard; Heflnri 
Andre?|; Jean Scharff: Nicolas Heils (?): Nicolas Christion; 
Nicolas Schmit; Pier Terver; Frans Hemmer; Jacque Jadin; 
Jean Becker: Nicolas Schmesser; F. Kinsiger; Jean Andre; 
Pier Latour: Nicolas Jadin; Frans Scharf; Theodor Bauer; 
Jean Oswalt: Michel Becker; Lucas Scharff; Nicolas Jadin; 
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Jean Scharf: Nicolas Paradeis ; Niclas Kunrat: Franz Theis; 
Nicolas Dalstin ; P. Bruk (?); Mathias Keihinger; Dominique 
Velter; Nicolas Schils; Huber Pinmale; Nicolas Hemmer ; 
Jean Becker; Jean Battis Thinus; Jean Schmitt; Pierre 
Glaus; Pier Frans; Nicolas Ney; Pierre Scharff; Nicolas 
Cirommond; Pierre Heyest; Nicolas Beker; N. Oswald; 
d. Junk (?); Jacob Kensch; Jacque Liber; Johannes Faber ; 
P. Bolsinger; Jean Scharf; Nicolas Fromholt; Jean Becker; 
Jean Bettinger; Nicolas Andre; A. Mellinger; Michel 
Weisen; P. B. (Pierre Braban); Jacque Kintzinger (notable); 
Jean Tinus; J. Stourm; Nicolas Schweitzer (syndic), depute; 
Nicolas Schivre /notable), depute; Bernard Baur, maire. 


HAYANGE 


Assemblee du 8 mars par-devant Pierre-Jacques Priscal, 


maire du lieu,; publication au pröne le & mars par le 
cure. 


180 feux. — 13 comparants, puis un triple « etc., etc. 
elc.»; 35 signatures etI marque W. 


Deputes : Jean Petelot ei Frangois Nicolas. 


Cahier de doleances, plaintes et remontrances de la coım- 
munaute d’Ilavange. 
 Cejourd’hui 8 mars 1789, en vertu des lettres du roi 
donnees a Versailles le 24 janvier 1789 pour la convocation 
et tenue des Etats generaux du royaume, du reglement y 


(1) C'est une signature de plus qu’au cahier, celle d’un second Roussel, 
membre (de la municipalite), el la marque de (ieorges Simon. 
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joint, de V’ordonnance de M. le lieutenant general du bail- 
liage de Thionville et de la signification faite par l'huissier 
Deutzh au sieur Nicolas, syndic de la municipalited’Havange, 
nous, membres, syndic et habitants composant la commu- 
naute du dit Havange, nous sommes assembles au lieu et en 
la maniere accoutumes pour former le cahier de nos dolean- 
ces, plaintes et remontrances, ainsi qu il suit, savoir : 

1° La suppression de l'edit des elos, comme prejudiciable 
a tout le peuple par les raisons qu'il ne restait aux malheu- 
reux avant cet edit que la ressource de vaine päture qu'ils 
avaient sur le parcours des heritages des proprielaires, qui 
les mettait en situation de nourrir quelques vaches, brebis et 
autres bestiaux, dans lesquels ıle trouvaient une ressource, 
singulierement dans les annees de disette, pour aider a sus- 
tenter leurs familles et paver leurs impositions, etant le seul 
avantage quelle pauyvre a sur le riche en cette partie. Cet edit 
a occasionne quanlite de proces, a prive les cultivateurs des 
amendements necessaires pour l’amelioration de leurs terres, 
ne pouvant plus faire les memes nourris, a degenere le sol 
meme des elos faute d’etre foule par les bestiaux, a fait 
encherir la viande au moins d’un tiers, ainsi que les cuirs, 
les laines et les denrees. 

2° Les impositions etant enormes, il conviendrait d’en 
faire supporter une bonne partie au clerge etä la noblesse, 
chacun ä proportion de leurs forces et facultes, par un point 
d’egalite voulu par le souverain, et ce pour le soulagement 
de son pauvre peuple. 

3° Animes du bien du souverain, nous estimons quiil con- 
vient d’etablir une caisse provinciale dans laquelle les com- 
munautes iraient verser directement et sans frais leurs impo- 
sıtions. 

4° Suppression des aides et gabelles, coınme extremement 
onereuses el tyrannıques a tout Te peuple sous le meilleur 
des rois, en v suppleant par des impöts equivalents. 

5° II est ä desirer que toutes les marchandises generale- 
ment quelconques et de toutes especes qui se fabriquent en 
France, soient exemptes de toufes impositions pour l'amelie- 
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ration et prosperite de la nation, qui jusqu'ici n’a eu que des 
entraves par l’avidite des fermiers generaux. i 

6° Sous un meme regime et gouvernement £tre traite 
comme un pays etranger, c'est ce qui se passe entre la 
Lorraine et la France par la continuation non interrompue, 
depuis l’echange entre les deux souverains, par des droits 
d’acquits, de marque des fers, des cuirs, elc.; ce quil est 
necessaire absolument de faire tomber comme autant d’en- 
traves injustes entre les sujets communs. 

7° L’execution de l’ordonnance concernant le droit de 
colombier; autoriser tous les particuliers a detruire ce vola- 
tile vorace pendant le temps que les seigneurs doivent les 
tenir renfermes, pour eviter un prejudice que l’on ne peut 
pas apprecier, surlout les denrees etant a un prix si haut, 
et le pain etant une necessite absolue. | 

8° Suppression des maitrises, pouvant &tre remplacees par 
les municipalites de chaque communaute, a condition que 
ces dernieres observeront et suivront ponctuellement les 
ordonnances concernant les bois, rien ne touchant tant que 
l'interet, les maitrises etant tres dispendieuses par leurs hono- 
raires. 

9° |] est d’une necessite absolue de pourvo:r a la diminu- 
tion du prix des bois, vu la disette qui existe dans les Trois- 
Eveches par la grande multiplicite des forges qu'il y a dans 
la partie situee entre Thionville et Longwv, qui en font une 
consommation montant a plus de 120000 cordes par annee; 
lesquelles forges ne sont pas plus distantes les unes des 
aufres 'que)de deux ä trois lieues : d’oü il resulte qu’elles 
ne sont £loignees des villes de Metz, Thionville, Verdun et 
Longwv que d’une, deux, trois et cinq lieues des dites villes. 
Le peuple, qui se trouve denud de ce necessaire, surtout 
dans un hiver comme celui actuel, ne sait a qui s’en prendre 
pour obvier ä de tels malheurs, pour ne pas dire deses- 
poir. Nous estimons que le souverain, etant aussi bon et aussi 
juste qu'il est, fera defense aux maitres de forges de ne faire 
marcher leurs usines qu’avec les bois qui leur appartiennent 
en fond ou qu'ils ont par affectation : seul et unique moven 


364 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


en faveur du pauvre peuple. On sait qu'il faul des munitions 
de guerre pour le service de Sa Majeste; les forges qui sont 
etablies a Havange sont les seules qui approvisionnent les 
arsenaux de Metz et autres places, attendu quelles ont les 
mines necessaires pour faire l'alliage des fontes propres pour 
les bombes, boulets, obus, petites balles, etc., et que les 
[orges voisines ne pourraient pas le faire. Pour mettre les 
Jites forges d’Havyange a m&me de continuer les approvision- 
nements des arsenaux sans absorber le necessaire du peuple, 
Sa Majeste pourrait aflecter ses bois dependant de ses forges 
de Moyeuvre ä celles d’Havyange et supprimer celles de 
Moyeuvre, ot l’on pourrait y construire soit salpetrerie, fou- 
lons et autres usines qui n’exigent aucune consommation de 
bois : alors le cri des malheureux sera accompli. 

10° 11 ya plusieurs communautes qui n’ont que modicite 
de hois, coınme celle d’Hayange : ce qui provient par le 
devastement des guerres faites les siecles derniers. Ne pour- 
rait-on pas rentrer dans la jouissance des bois dont le roi 
sest empare et qu’avaient nos ancetres, en pavant le cens, 
sı aucun [il| ya, etä la vue des titres”? 

11° Un point sur lequel le public est attentif, ce serait 
qu'il plüt aSa Majeste auloriser chaque paroisse ä nommer 
trois hommes les plus eclaires pour arbitrer entre eux sur 
toutes les discussions qui naissent tous les jours sur des 
objets minutieux, savoir quel est l’objet qui merite de passer 
devant le juge superieur ou d’en etre rejete. 

Priscal, membre; Nicolas, syndic; Huard, membre; 
P. Ferrier, greffier ; J. Petelot, membre; Godron, membre; 
Roussel, membre; N. Schneider, membre. 

12° La suppression des intendants, qui sont tres onereux 
aux communautes, ne leur rendant presque aucune justice 
et ne daignant ındme pas lire et s’oceuper des requetes en 
plaintesäa euxadressees, aveugles par la trop grande confiance 
qu'ils ont dans leurs subdelegues, qui se laissent gagner par 
des presents et des recommandations. Nous estimons que les 
municipalites peuvent suppleer A leur defaut et epargner 
aux sujets de Sa Majeste bien des d@marches onereuses. 
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13° La suppression des banalites generalement quelconques, 
pour les infidelites que sont forces de commettre les fermiers 
qui en sont charges, pour sindemniser des canons exorbi- 
tanis portes par leurs baux, et les diffieultes qu'ont les 
banalistes d’aller ailleurs; ce qui prejudicie a leur fortune. 

14° Reformer tous les abus commis dans les contröles des 
actes, dont les tarifs sont tenebreux et arbitraires, et obliger 
ceux qui en sont charges, de produire ä toutes les municipa- 
lites des tarıfs plus clairs et plus moderes pour meltre des 
bornes a leur cupidite. 

Nicolas, syndic (depute elu); J. Petelot, membre (depute 
elu); Priscal, membre; Godron, membre ; Huard, membre ; 
Roussel, membre; N. Schneider, membre; P. Ferrier, gref- 
fier; Habay; G.-M-B. George; G. Mondlange; Gadant; 
P. Raiser; Nicolas Godron; Francois Blanchard; Aubertin; 
Pierre Arbien; Jean Louis; Nicolas Perrier; Pierre Schel- 
tien; Jean Thomas ; Jeröme Lacroix; Foulen; Nicolas Vicq; 
Noel Jonvaux; J. Watie; Francois Dabe; Nicolas Berthe- 
lemv; Francois Lemoine; Cuny Raiser; Jean Neise; C. Thou- 
venin; G. Petelot; Bernard Tribout. 


Assemblee du 7 mars par devanı Louis Henry, syndic; 
publication au pröne le bh mars par lecure du Hackenberg. 


26 feux. — 23 comporanis; 11 signatures \W). 


Diputes : Simon Long, mancuvre et gre/fier, el Didier Mar- 
chal, laboureur. 


(4) N'ont pas signe Didier Marchal, J. Poirier, Franc. Volf, Phil. Eich, 
Nic. Veinachter, Michel Veisse, J. Malhis, Pierre Tretz, Nic. Ferry, Nic. 


ı 
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Communaute de Helling |?). Du 7° mars 1789. 

Supplie la susdite communaute nosseigneurs des Etats 
generaux de bien vouloir recevoir ses plaintes et doleances. 

Nous avons etc accables de charges d’un jour ä l’aulre, 
qui nous ont reduits a l'extr&me misere. Nous voyons perir 
nos laboureurs, auxquels on vend train, chevaux, chariots, 
charrues, etc. Nos manıruvres subsistent par de petites jour- 
nees, qui s’endettent une annee, croyant par le travail a la 
sueur de leur corps acquitter leurs dettes; mais bien loin 
de les acquitter, ils s’y plongent äne plus pouvoir s’en 
retirer; a la fin I’on saisit, l’on vend les tristes depouilles du 
menage, et |[ils! se trouvent ruines, et les deltes non acquit- 
tees. 

1° On a supprime la corvee des grands chemins; mais le 
remede est pire que le mal : il nous en coüte plus en argent 
que si Ion fixait A chaque communaute un canton, eu egard 
a la force et proximite d’icelle. Cet ouvrage se ferait dans 
les temps les. moins pressants de nos propres ouvrages : le 
laboureur ainsi que le manıuvre gagneraient l'argent qu'ils 
deboursent avec peine. 

4° Les proces pour de pelites affaires nous entrainent sou- 
vent dans des frais immenses et nous ruinent sans res- 
source. 

7° Les communautes jouissent de faibles portions de bois 
qui se partagent annuellement entre le nombre des habitants; 
mais les frais de martelage, visite et recolement absorbent 
la moitie de la coupe, et le bois qui leur appartient en 
propricle leur coüte aussi cher que s'ils l’achetaient ailleurs. 
En outre le vingtieme de cet objet surpasse celui des autres 
proprietes. 

9° Le sel, si necessaire a un chacun, se vend si cher et 
avec si peu de fidelite, lant par sa nature que par sa deli- 
vrancce, que [la proximite de la] frontiere de l’Empire, auquel 


Roeltgen, Franc. Weckringer el J. L.aroche. La liste appelle P. Vigneron 
celui qui signe P. Vignont. 

(1) Ce cahier, Lout en reproduisant le texte de Buding et Budling, le fait 
assez librement, comme on le verra aux arlicles que nous r&p&lons ici. 
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les salines francaises fournissent A un {res has prix, oblige 
nos semblables a sen [ap]provisionner et souvent en faire 
commerce. ll en resulte qu’elant repris, nous les voyons 
conduire, charges de fers, aux tribunaux pour en prendre 
connaissance ; de la conduits aux galeres; les veuves et les 
orphelins restent a la charge commune des communautes. 
11° L’etablissement des huissiers priseurs : pour une faible 
vente ils forment des röles sans fin. Le proprietaire est hors 
d’espoir de faire honneur a ses aflaires; il ne lui reste que 
des larmes ä verser sur sa malheureuse situation. 1] se 
trouve depouille de ses meubles, et la dette reste dans sa 
force a cause des grands frais que fait cette classe alterce. 

14° Les salpetriers souvent prennent des arrangements 
pecuniaires avec des communaules pour ne pas ctablir leur 
travail une annee, chagrinent a l'infini celles qui ne pren- 
nent pa5 avec eux darrangement : ce ne sont pas la les vues 
de l’arret qui regle cette adıninistration. 

16° Le contröle, fort bien etablı par la sagesse de nos rois 
pour la sürete de nos proprietes, est un droit raisonnable; 
mais un accroissement continuel de ce droit nous enleve la 
majeure partie de nos proprietes. 

17° L’usure trop excessive des juifs, qui profitent de nos 
miseres, nous ruine sans ressource : la liberte seule de 
preter a 5 pour cent nous mettrait a l’abri de cette nation 
usuraire. 

18° La coüteuse marque des cuirs nous force ä aller pieds 
nus. 

19° L’Etat-major de la place de Thionville nous force & 
une corvee qui est de conduire leur hois de chauffage en 
ville pour le salaire de 10 sols par voiture : nous ne savons 
a quel titre et par quel droit nous y sommes forces. 

Voila une partie de nos plaintes. Nous respectons |trop] la 
sagesse et Justice de nosseigneurs des Etats generaux, qui 
nous gouvernent sous l’autorite de notre souverain, pour 
entrer dans les details des movens de remedier a nos maux. 

Fait au dit Helling en pleine assemblee les dils jour et 
an, et avons signe. 
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L. Henri; Simon Long: Jacques Ghanot; Pier Griedlich ; 
Joseph Vion: Peter Vienont; Jacque Geurder; Anton Dan- 
gevile; Pierre Volff; Humber Schwarzerbart; Allexandre 


Bayre. 


HETTANGE-GRANDE 


Assembldee du 4 mars par-devanıt Jean Counrad, officier 
public; publication au pröne le 4 mars par M. Hombour- 
ger, vicaire. 

100 feux. — 29 comparanis; Al signatures. 

Deputes : Georges Clessien \!) et Mathieu Suzange. 

Cote et paraphe par nous, officier public, pour servir de 
cabier de doleances, plaintes et remontrances a la commu- 
naule de llettange-la-Grande, contenant quatre feuillets, par 
premier et dernier, a Hettange-la-Grande, ce 5 mars 1789. 
(Siyne), Jean Counrad. 

Li communaute de Hettanze-la-Grande a Ü’honneur de 
supplier Sa Majeste : 

De diminuer le prix du sel; car, sans parler du pauvre 
qui souvent est prive par la de sa nourriture, sans parler 
non plus des contraventions tres coüteuses et tres frequentes, 
dans lesquelles le pauvre se hasarde 9 et tombe souvent, le 
nourri des bestiaux serait moins dispendieuy ; l’on nourri- 
rail avec la ımıme quantile de fourrage plus de bestiaux ; il 


(I Il signe ainsi, mais le proces-verbal Vappelle Cleissen. Il compte 
aussi parmiles comparantsGaspard Cheisliany, alorsqu’on nelrouve parmi 
les signalaires que Christophe Chrislianv. 

(2}A Sırtrich,on ajoule: vu qu'il la a l’Etranger pour 2 sous et, auma- 
gasin, il coüle < sous 9 deniers. 
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Yv aurait par consequent plus d’engrais et, par une juste con- 
sequence, plus de bie. Les viandes et les cuirs en devien- 
draient necessairement a meilleur marche. Sl plaisait & 
Sa Majeste de mettre en place sur la tete de chaque individu 
ou sur celles des chefs de famille une certaine somme, dont 
le total equivaudrait a la somme quelle percoit de Messieurs 
les fermiers, son tresor n’en diminuerait point par ce moyen, 
et Fentretien et la solde des emploves cederait au soulage- 
ment du peuple. 

Les enclos, en diminuant la vaine päture, empeächent les 
communautes de se charger d’un nombre de bestiaux pro- 
portionne a l'etendue de leur ban. 

La marque du cuir est. prejudiciable au commerce, vu les 
entraves qu’elle met aux negociants et fabricants. Elle est 
encore plus a charge au peuple.qui, A raison de la cherte de 
celte marchandise, ne sen peut souvent procurer. 

La marque des fers est un obslacle a l’agriculture, vu les 
erands frais que le laboureur est oblige de faire pour se 
procurer ce qui est necessaire au labour, dont le principal 
eonsiste en fer. | 

Il serait a desirer qu’il plüt a Sa Majeste d’autoriser a pre- 
ter de l’argent a raison de 5 0/0 sur un billet blanc : par la, 
le pauvre ne serait |plus) oblige d’avoir recours aux juifs et 
aux autres usuriers avec la ruine certaine. 

I serait A desirer que la justice se rendit plus prompte- 
ment et a moins de frais : le pauvre, souvent attaque par un 
plus puissant, est ruine avant meme qu'il obtienne justice. 

Les huissiers priseurs sont une grande charge pour le 
peuple et encore plus pour les mineurs, vu les grands frais 
que ces nouvelles charges occasionnent, au lieu que ci-de- 
vant les ventes, faites par les sergents de justice, etaient 
moıns dispendieuses. 

Il serait a desirer aussi qu'il soit fait des röglements qui, 
sans toucher a la garde et conservation des bois, mettraient 
cependant les proprietaires et possesseurs a l’abri de beau- 
coup de rapports colleux, occasionnes par des vols faits nui- 
tamınent dans les bois. 
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Qu’il plüt egalement a Sa Majeste d’abolir les droits dont 
les objets ne subsistent plus, comme par exemple notre com- 
munaufte, quant a ceux de ses membres qui dependent de 
la haute justice, paye annuellement 7 sous 6 deniers pour 
la garde d’une foire a Roussy-le-Bourg, laquelle foire n’a 
plus lieu depuis longtemps. 

Qu’il plüt egalement a Sa Majeste de remettre a la charge 
de MM. les decimateurs la bätisse et l’entretien des eglises, 
comme ci devant. Beaucoup de paroisses en souffrent consi- 
derablement, et surtout les annexes et succursales, qui, 
outre l’eglise paroissiale, ont encore celles de leurs annexes 
a leur charge : dans tel cas est notre communaute. 

Notre communaute est obligee de, fournir et de nourrir les 
bötes mäles, et les decimateurs en tirent la dime. 11 serait a 
desirer pour le soulagement de la dite communaute quelle 
soit dechargee de l’un ou de l’aulre. 

Que les impositions publiques soient supportees par les 
trois ordres egalement A raison du revenu de chacun, le tiers 
etat en ayant jusqu’ici presque seul supporte tout le poids. 

Que les colombiers soient supprimes ou reduits : cela pro- 
duirait dans les recoltes un huitieme de plus. 

Fait et arrele a l’assemblee paroissiale de Hettange-la- 
Grande les dits jour et an, et ont les habitants sachant signer 
signe avec nous et les deputes. 

Nicolas Plagnieu; Nicolas Verling; Jean Plagneux; P/hi- 
lippe) Mellinger; Harri Florange; Jean Strallen; Jean Knep- 
per; Maltias Argier; Frans Pevlfer; Nicolas Fonck ; B. Nie- 
ton ; Gorge Schleitter; Jean Noel; Jean Veisden; Nicolas 
Christnacher; Nicolas Hombourger ; Antoni Hippert; Jean 
Herga; Jean Vainante; Louis Auguet; Jean Fritz; J(acques) 
Dimof; Jean Vildieu; Nicolas Sturm; Jean Lovant; Antoni 
Hippert; Damien Schweitzer; Christophe Gacher; Jean Hip- 
pert; Pierre Dodemat; Jean Schleidt; Jean Hippert; 
George Nilles; Christop Christiany; Mathias Bouster; Jean 
Counrad; Nicolas Hippert; Etienne Weber; M. Suzange, 
depute. 
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HETTANGE-PETITE 


\ 


Assemblee du 8 mars dans la maison du syndic et par-devant 
lu; publication au pröne le & mars par M. Jolival', cure 
d’Ouderen. 

29 feux. — 21 comparantis; 13 signatures comme au cahier. 


Depute: : Jean Krompols, laboureur, et Nicolas Berger, ma- 
neuvre. 


Me&moire de la communautede la Petite-Hettange, paroisse 
d’Ouderen, sur.... (Voir le texte au cahier d’Oudren, art. 1-12, 
avec une redaction parfois un peu differente). 

9° Une repartition juste et egale des deniers royaux parmi 
tous les sujets de Sa Majeste sans exception et aussi des 
etrangers qui possedent des biens en France 

12° La multiplicite des justices ecrase le peuple : la reu- 
nion ou suppression serait tres avantageuse. 

Pier Nagelschmit, syndie; Jacob Chuder; Peter Andre; 
Johanes Krompols; Hans Jab. Klein; P. Kinsiger; Nicolas 
Kintzinger; Petter Schmit; A. Kirsch; Nicolas Schmit; Nic. 
Chuder ; Jacob Klein; Wilem Schmitt. 


HIMLING 


Assemblee du 7 mars en la maison commune par-devant 
Pierre Miltgen, Echevin; publication au pröne le 5 mars 
par le cur& de Puttelange. 


24 
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91 feux. -- Pas de liste des comparants; 8 sgaalunes comme 
au cuhıer. 


De;utes : Henri Huillieu et Michel Hein. 


Aujourd’'hui les habitants de Himling, s’etant assembles 
sur la place publique de ce lieu en execulion des ordon- 
nances du roi concernant la convocation des Etats generaux 
du 24 janvier dernier, et apres que lecture et explication leur 
a etc donnee des dites lettres, aınsi que de l’assignation donnee 
aux dits habitants, ont donne leurs plaintes et doleances sui- 
vantes {b : 

Que les habitants de cette communaute ontjoui de l’exemp- 
tion de la gabelle, papier timbre et coniröle; que depuis 
qu’ils ont ete r&eunis a la France comme dependant des quatre 
seigneuries, depuis quelques annees, [ils) ont et& prives de 
l’usage de papier libre et assujettis au contröle sans avoir vecu 
aucune indemnite a ce sujet. 

Que celte communaute se trouve entierement surcharge@e 
des impositions royales independamment des fortes charges 
seigneuriales, et ils ont la dısgräce de voir journellement aug- 
menter les dites charges par des alienations qui se font de 
biens de leur ban pour des &trangers, qui ne contribuent en 
rien dans les dites impositions, a moins qu’ils ne jouissent de 
dıx jours de terres par saison, et sans qu’ils en soient diminues. 

Que la noblesse et le clerg: possedent plusieurs biens sur 
le ban sans conlribuer aux charges publiques. 

Que les deeimateurs de cette paroisse sont des etrangers, 
jouissent librement des dimes sans faire les nefs des eglises 
paroissiales et saıs faire aucune charite. 

Que les habitants, independamment des impositions sei- 
gneuriales ct royales, sont encore obliges de contribuer aux 
ustensiles de M. le commandant du chäteau de Rodemack. 

Que le grand nombre des forges qui est dans celte pro- 
vince encherissent le prix des bois et finiront par y mettre la 
disette, si l’on ne cherche point A la prevenir. 


(1) Le loul est ernprunte, parfois lill&ralement, au cahier de Rode- 
mack. 
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(Quc le grand nombre des colombiers qui entourentl celte 
communaute, font un tort considerable dans la campagn» 

Que l’impöt des corvees en argent est plus onereux aux 
sujets que les corvees en nature. 

Ainsi fait :et: delibere a Himlingen les jour et an que 
dessus. 

Peter Milgen ; Michel Tinger; Nicolas Bolter; Jacob Neiss- 
torfler; Bernardus Hoffman ; Guillaume Herga; N.M.; Michell 
Hein. 


HOMBOURG 


Assemblee du 8 mars en la maison du syndic et par-devant 
lui: publication au pröne le 8 mars par M. Jacoby, cure. 


63 feux. — 32 comparants; 29 signatures \i), 
Deputes : Nicolas Henry et Jean Cabus, syndie. 


Cabier des dol&ances de la communaute de Fombourg, 
paraphe par nous syndic et greffier. (Signe) Jean Gabus, 
.syndic; Nicolas Henry, greffier. 

En bons et fideles sujets du roi-nous contribuerons de tout 
notre pouvoir aux besoins ordinaires et extraordinaires de 
l'’Etat. Mais il est temps que les charges ne tombent plus sur 
les seuls malheureux, tandıs qu'il v a une infinite de privile- 
gies qui en sont exempts. Que tous, nobles, ecclesiastiques ct 
roturiers, pavent egalement sans privilöges, sans exemptions, 
chacun selon ses possessions, biens, droits et pouvoirs. 

Nous crovons que jamais on ne parviendra a cette egalit« de 


(4) Cinq signalaires ne sont pas comple&s parmi les comparants, et huit 
de ceux-ci ne signent pas : J.-B. Canus, J. Caasse, J. Renert, Pierre Caasse, 
Charles Cridlich, J. Mouthy, Domin. Vatrin, Christian Thalier. 
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contribution a moins d’une visite eencrale ol on conslatera 
l’ötendue des bans, l’exposition, la situation, la bonte, le pro- 
duit des terres, les droits dont elles [sont] chargees, ainsi que 
les frais et difficultes des ceultures. 

Penctres des bontes de notre roi, nous disons avec tous ses 
sujets : Si le roi le savait! Oui, si le roi le savait, nous ne 
serions pas si miscrables. Enfin le roi veut savoir: exposons-Äui 
donc que dans le royaume des Frances il y a encore des 
malheureux altaches ä la glebe, des esclaves sous le joug de 
la plus dure servitude. 

Nous respectons les droits legitimes des seigneurs, quelque 
nombreux qu'ils soient; mais combien d’abusifs et fondes sur 
de vains contrats que les seigneurs n’exccutent plus! Tels sont 
les droits des differentes banalites, surtout des moulins. Les 
seigneurs ne fournissent pas des moulins en tout temps, 
surtout lorsque le malheureux en ale plus besoin. Les sujets 
n'ont-ils pas droit d’etre decharges de cette servilude, puisque 
les chäteaux des seigneurs ne sauraient plus etre une refraite 
aux vassaux en femps de guerre et que, gräce au roi, ilsn'en 
ont plus besoin ? Pourquoi les vassaux seraient-ils obliges a 
la garde du chälcau, ou de quel droit les seigneurs la font-ils 
paver en argentou en grains? Quelle raison oblige les vassaux 
ä lentretien de ce chäleau el meme d’autres maisons du 
seigneur, ä la conduite des eaux, A la proprete de la basse- 
cour? Tous ces droits et une infinite d’aulres sont originaire- 
ment fondes sur l'utilite reciproque des seigneurs el vassaux; 
les vassaux n’en relirent plus aueune utilite, et ils en restent 
charges : oü est l’equite? 

Le nombre proligieux de droits dont le peuple est sur- 
charge, est la cause de la disette de cultivateurs etde la mau- 
vaise eulture des terres. Et pourquoi le malheureux travail- 
lerait-il, puisqu’apros son travail ii ne lui en reste que des 
larmes et une famille sans pain? De 10 gerbesä peine lui en 
reste| -t-il] 3, au plus %, pour virre et paver les impöts et, 
s'ilest fermier, le proprietaire. H lui en faut une pour payer 
les redevanees seigneuriales en grains; le seigneur prend la 
seeonde pour la dime laique qui, selon les lieux, a diflerents 
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noms : droit exorbitant qui seul pourrait et devraittenir lieu 
de tout aufre droit; la troisieme est mangee par les pigeons 
du seigneur, soit a la semaille, soit ä la recolte. Nous prions 
ınslamment Sa Majeste de faire observer les ordonnances tant 
pour le nomlıre des pigeons que pour le temps de leur sortie. ' 
De 10 zerbes leseigneur seulen a donc 3; il en faut bien trois 
pour Ja semence, frais de culture et de recolte. Sur les 4 qui 
restent, le decimateur en prend encore une. Nous pavons vo- 
lontiers la dime : nous savons que c'est une justice pour nous de 
contribuer ä l’entretien de nos eEglises eta la subsistance de 
nos pasteurs; mais quelle raison avons-nous, et de quel droit 
pouvons-nous &tre obliges de la paver a des etrangers qui, 
sans nous &tre d’aucune utilite, menent une vie heureuse;: 
tandis-que nos cures n’ont pas le necessaire, que les pauvres 
sont sans secours, que le service divin est neglige, que nous 
n’avons pas un nombre suffisant de ministres, et que nous 
sommes de nouveau charges de sustenter nos cures et cons- 
truire et entretenir nos eglises? 

Nous demandons que nos dimes et autres biens paroissiaux 
soient rendus ä notre paroisse et, en attendant que le roi ait 
statue sur notre demande, nous demandons d'etre decharges de 
tout casuel, que l’entretien et la decoralion de nos eglises 
soient ala charge des decimateurs, sans que le cure, quinen 
a pas assez pour soulager les malheureux, ycontribue, et que, 
oulre le cur&, on nous donne un vicaire pour cent feux, dgale- 
ment ä la charge des decimateurs etrangers. 

Faut-il s’etonner que la province ne presente que l'indi- 
gence el la misere, puisque les deux tiers de ses biens sont 
possedes par des chapitres et des communautes : ici, trois ou 
quatre religieux jouissent «de 20000 livres de revenu, qui 
feraient le bonheur de douze paroisses; la, dix ou douze 
autres, avec un abbe aussi inutile, souvent scandaleux par 
son luxe, en absorbent le triple ou le quadruple. Que le roi 
les reduise a leur vrai ctat de penitents et de pauvres, qu'on 
restitue aux paroisses et communautes ce que les etrangers 
en ont usurpe, et la province se relevera et pourra con- 
tribuer aux besoins du royaume. Nous sommes meme persua- 
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des que, dans les sacristies inutiles de ces opulentes commu- 
nautes, l’Etat trouvera de quoi satisfaire aux besoins actuels 
et extraordinaires. 

Encore une fois, l’Etat est assez riche : qu’on fouille dans 
l’opulence de la noblesse, dans le faste scandaleux et larıche 
inutilite des moines et des chanoines, et l’Etat trouvera de quoi 
se relever. Le peuple seul est malheureux et le sera tant que 
l’on ne fera pas une reforme. Toutes les gräces aux nobles, 
tous les biens A l’Eglise, les charges au peuple. Qui use les 
chemins publics? est-ce le pauvre peuple? Qui est oblige de 
les reparer? n’est-ce pas le peuple? En faveur de qui est 
l’arret revoltant du parlement de Metz qui permet les clö- 
tures? Les seigneurs, leurs fermiers et les riches proprie- 
taires enferment leurs heritages et, en attendant, consument 
la päture des pauvres. Si cet arr&t n’est pas reforme, les com- 
munautes sont perdues. 

{,e droit de troupeau ä part n'est-il pas la ruine du peuple? 
Les seigneurs ou leurs fermiers augmentent leurs troupeaux 
arbitrairement, absorbent toute la päture du ban, meltent 
encore des bestiaux a la herde de la communautfe : est-ce la 
le moyen d’encourager l’agriculture et la multiplication des 
bestiaux? 

Le malheureux peuple a-t-il une quarte de grains A con- 
duire au marche pour amasser de quoi paver les impöts 
rovaux et les servitudes seigneuriales, combien de genes, de 
bureaux, d’acquits, de precautions, de prises et d’amendes ! 
Oh! Sire, delivrez votre peuple de cesentraves; faites estimer 
ce que vous v perdez : nous vous le dedommagerons. 

Jamais on ne relevera l’agriculture, sı !'on ne favorise pas 
la multiplication des bestiaux: elle est impossible dans nos 
pays, ot les päturages, quoiqu’abondants, sont peu substan- 
tiels, tant que le sel ne sera pas libre et marchand : que le roi 
nous accorde cette gräce, ets'il y perd, nousle dedommagerons. 

Nous syndic et deputes de l’assemblee municipale de Hom- 
bourg et habitants de notre communaute de ce lieu, nous 
attestons le present cahier pour veritable. Fait le 9 mars 1789, 
et ont signe. 
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Jean Cabus, syndic ; Nicolas Henry, greffier; Nicolas Lem- 
mery; Joachim Lejeune ; Joachim Reinert; Mathieu Le Canü; 
Jean Ottemer:; Jean Grosse; Jean Grosse le fils; Joachim Le 
Canü ; Jacque Poinsignon ; Antoine Haqueberg; Henry Peiffer; 
Francois Boullais; Teodore Granthill; Claudius Koch; Jean 
Aulner; Franeois Thiriaz : Clauod Richard; Mathias Le Jeune; 
Franz Sindt; Loui Charon; Jean Virt; Nicolas Tonnelier: 
P. Wagner; Johannes Kohl; Nicola Balay; Jean Eitternachh 
(Vaine ?): Jean-Batis Antoine; Jean Cabus, syndie; Nicolas 
Henry, greffier. 


HUNTING. 


Rn Me Ze 


Assemhlee du 8 mars sur la place de communaule par- 
devant lesyndic et les membres de la municipalite, publi- 
cation au pröne le 8 mars par le vicaire resıdent!. 


36 feux. — 40 comparanis; 31 signatures\Ü). 


Deputes : Pierre Puter, laboureur, el Guillaume Laumesfelt, 
chaufournter. 


Cahier des plaintes, dol&ances et remontrances dresse en 
l’assemblee generale du tiers etat en la place ordinaire des 


> 3 


assemblees par les habitants du village de Hunting (*, a cet 
effet convoques par les officiers municipaux du dit lieu, 
en execution du reglement du roi du 24 janvier dernier el 


(1) N’ont pas sign& Jacq. Bellaniere, Adam kreper, Franc. Bartel, Andr& 
Laumesfelt, Matthis Neseler, Nic. Beltaniere, l,ouis Krebs, Malhis Hein, 
Georges Muller, Franc. Laurent. On remaryuera les formes un peu 
etranges que prennent, dans les signalures, les noms de Kedinger, Bet- 
‚taniere, Dor, Malherb, Jeanjean. 

(2) C'est le cabier de Retlel un peu abrege. 
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de l'ordonnance de M. le lieutenant general au bailliage de 
Thionville du 28 fevrier aussi dernier, contenant les de- 
ımandes suivantes : 

1° L’abolition entiere de la gabelle pour le sel et tabac. La 
libert& des personnes condamnees aux galeres ou detenues 
prisonnieres pour le fait de contrebande. 

2° La suppression de la marque des cuirs et fers. 

3° Que cette province demeure exempte de l’etablissement 
des barrieres. 

4° L’erection de la province en pays d’Etats. 

5° Abonnement. (ue la province fasse des offres au roi 
d’un abonnement sur toutes les parties de perceplions et de 
revenus, le montant duquel abonnement pourra etre celui 
que le roi tire nel actuellement, tous frais deduits. 

6° La stabilit€ et permanence d’un parlement dans la pro- 
vince. 

7° Maitrises. La suppression des juridictions d’attribution et 
d’exception, comme maitrise des eaux et forets, bureau des 
finances, etc. 

8° Que la justice soit administree d’une maniere plus sim- 
ple, plus prompte et moins frayeuse. La reduction des frais 
de juslice. La suppression d’un troisieme degre de juridic- 
tion. Que dans toutes les justices de premiere instance il y 
ail trois juges avec pouveoir de juger en dernier ressort pour 
sommes et choses n’excedant la valeur de 150 livres. 

9° Une loi expresse qui assujettisse tous les proprietaires et 
notamment les decimateurs externes a contribuer a l’entretien 
et au soulagement des pauvres. 

10° La revocation de l'article 22 de l’edit du mois d’avril 
1695, et les decimateurs charges non seulement des frais de 
bätiment et d’entretien des eglises paroissiales, mais encore 
des Eglises succursales. 

141° Qu'ii n'yait plus d’abbes commendataires, et |que) les 
parts des biens ecclesiastiques dont ils jouissent soient em- 
ployees a l’entretien des edifices et bätiments qui dependent 
des dites abbayes, et le surplus a l’&tablissement d’höpitaux et. 
autres de cette espece A etablir dans la province de distance 
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en distance, afin que ce ne soient pas les seuls habilants des 
grandes villes qui jouissent des’secours qui interessent l’'hu- 
manite entiere. | 

12° L’aholition des pgivileges et exemptions dont jouissent 
les ordres du clerge et.de la noblesse, et qu’ils soient compris 
dans tous les röles des impositions a l’instar du tiers ordre. 

13° Que l’Etat n’achete plus les criminels condamnes dans 
l’electorat de Treves. 

14° L’affranchissement du droit de chef d’hötel, des corvces, 
surtout de celles qui se doivent faire au delä de l’extremite du 
ban de la demeure des corveables, de la banalite des moulins 
et pressoirs. 

15° Une defense pour toujours d’exporter les grains hors 
du rovaume sous le pretexte d’une petite abondance. 

16° Exportation des bois. Une defense irrevocable d’expor- 
ter du bois hors du royaume sous aucun pretexte. 

17° L’execution de la declaration du roi du 24 mars 1733, 
rendue pour empecher l'usure des juifs dans le Pays messin; 
laquelle declaration a ete suspendue dans son execulion par 
une autre du 12 seplembre 1733. 

Michel Puder, syndic; Johannes Kiedenger; G. Risch; 
Petter Bettanger; Louis Recht; J. Dar; Peter Schuder; 
N. Pouder; Fridrich Pitri; D(ominique) Beker; M(ichel) 
Neseler; Jean Miller; Nicolas Maller; Welhelms Jeajeang: 
Johannes Beltanger; G. Bartel; Frans Motter; N. Bartel: 
Matheis Bettanger; Jacob Krebs; Nicolas Jajang; Jacob 
Maller; P. Bettaneir; Nicolas Buisson; Peter Puter; Peter 
Jeajean; Wilhelmus Laumesfelt; Dominique Gautie; Johan- 
nes Wagner; Nicolas Welter; Michel Puder, syndie; 
F. Laurent, grelfier. | 
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ILLANGE 


Assemblee du & mars en la salle de Frangois Bouvert, regent 
.d’ecole, par-devant Andre Thomas, syndic,; publication au 
pröne le 8 mars par le vicaire resident. 


80 feuz. — 72 comparanis; 26 signatures \\\. 
Deputes : Andre Thomas, tailleur d’habits, et Pierre Herga. 


Cahier des dol&ances et demandes de la communaute d’'II- 
lange, remis le 8 mars 1789 a Andre Thomas et Pierre 
Herga, ses deputes, pour &tre par eux porte a l'assemblce 
qui se tiendra a Thionville le 10 mars par-devantM. Blouet, 
heutenant general, paraphe par nous Andre Thomas, syndic. 

La dite communaute demande : | 

1° Que la province des Trois-Eveches soit erigce en Etals 
provinciaux. 


(1) Une qui manque au cahier : Nicolas Naux (vigneron). N'ont pas 
signe Pierre Nilus man«uvre, Nic. Forfert tailleur d’habils, J. Nilus 
couvreur, J. Bouster vigneron, J. Herga man«ruvre, J. Maire, Andre 
l.iber fileur de laine, Franc. knop laboureur, Franc. Humbert charron, 
J. Schweitzer vannier, Michel Perin manmuvre, J. Maire charrelier, 
J. Bouvert mancuvre, J. Gueveller l’ain& tisserand, J. Boltz le jeune 
man«zuvre, Malhias Clement cordonnier, J. Bertrand cordonnier, Gaspard 
Redinger manıruvre, J. tlerga lisserand, Franc. Cheil greffier, J. Boltz 
l’ain‘ mancruvre, J. Maire fils macon, Franc. Maire marc6chal ferrant, 
Franc. Maire man@&uvre, Pierre Herga l’aine, J. Fischbach cordonnier, 
Pierre Maire fils pe&cheur, P. Maire p£re p&cheur, Nic. Thirion man«&uvre, 
Ulrich kKurlz hardier, Malhias Liber cordier, Pierre Bergen tisserand, 
J. Grosse vigneron, J. Maire p&re macon, J. Fosset man&uvre, J. Cheil 
l’aine manuvre, Franc. Cheil cordier, Mathias Naux manwuvre, Louis 
Bollz manıuvre, George Freling vigneron, J. Gueler vigneron, Thomas 
kKrigman garde de bois, J. Yulz jardinier, Pierre Palmaison, Franc. 
Fosset laboureur, J. Noel pere vigneron. 
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2°La liberte du sel et du tabac et la delivrance des con- 
trebandiers. 

3° Que les droits de contröle et d’insinuation soient 
moderes, et qu’on donne un tarif net et clair des dits droits, 
afin qu’un chacun le puisse connaitre. 

%° Que l'ordonnance qui permet les enclos soit revoquee, 
parce qu’elle est contraire a notre coulume de Luxembourg, 
qui accorde la vaine päture apres la premiere recolte 
enlevee, qu’elle n’est favorable qu'aux gros proprietaires, 
qui profitent de la päture sur les biens des petits proprie- 
taires qui ne peuvent pas clore, et profitent ensuite seuls de 
leurs clos, et qu’elle est la source d’une infinite de proces. 

5° Que la bälisse et l’entretien des eglises redeviennent ä la 
charge des decimateurs, parce que cette charge est annexee 
a la dime. 

6° Que toute personne proprietaire de biens-fonds indis- 
tinctement, de quel[que) qualite et condition [qu’jelle 
puisse etre, soil sujette a payer la subvention et la capitation 
et l'impöt pour les routes, et cela dans le lieu oü son bien 
est silue. 

7° Qu’on ne tire plus & la milice, mais que la province 
fournisse un certain nombre de soldats provinciaux, et que 
l’imposition necessaire pour les enröler soit payce de meme 
par toute personne indistinctement possedant des biens-fonds 
et sujette a la subvention et capitation. 

8° Que, pour empeöcher les anticipalions si fröquentes el 
sources de tant 'de| proces et pour guider ceux qui font la 
reparlition des impositions, il soit ordonne de faire arpenter 
les bans qui ne le sont pas. 

9° Que, pour Eviter les conlestations qui s’elevent journel- 
lement entre les villages voisins, les gages des bangardes 
soient regles et fixes d’une maniere uniforme dans tous les 
villages. 

10° Que la facon de rendre la justice soit moins colteuse 
et plus expeditive; qu'ilne soit pas permis d'interjeter appel 
d’une justice aA une aulre pour de petits objets, et qu’en cas 
d’appel le rappelant soit oblige de fournir caution suffisante. 
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11° Que les rapports faits a la maitrise des eaux el forets 
soient juges ä la justice ordinaire, parce que les juges de la 
maitrise sont juges et parties. 

12° (Jue les communautes ne soient plus obligees de 
s’adresser au conseil du roi pour obtenir les arbres de leurs 
bois, parce que cela devient trop coüteux, et que le conseil, 
trop eloigne, ne peut pas en connaitre N’utilite ou la neces- 
site. 

13° Que fes bois des communautes se coupent ä quinze 
ans, et non a vingt-cing, parce quil est reconnu que cela 
produirait un grand avantage. 

14° Que pour les m&mes raisons les bois de communaute 
mis en reserve se coupent plus souvent, et que, pour en 
obtenir la permission, il ne soit plus necessaire de s’adresser 
au conseil du roi. 

15° Que les droits de martelage et recolement des bois de 
communaute soient moderes. 

16° Quiil soit permis aux communauftes de couper les 
vieux arbres qui ne profitent plus dans les campagnes, ä 
charge par elles d’en replanter autant d’autres dans des 
endroits oü ils nuiront moins, comme dans les chemins qui 
sont larges. " 

17° Que, pour empecher les usures criantes des juifs qui 
ruinent lant de familles, il leur soit defendu de preter de 
l'argent. 

18° Que les droits d’acquits soient abolis dans l’intericur 
du royaume pour rendre le commerce moins genant. 

19° Que les seigneurs des lieux ne soient pas seuls les 
maitres de choisir les gens de justice, mais qu'ils choisissent 
entre ceux qui leur auront ci& proposes par les commu- 
naules. 

20° Que toutes les corvees, rentes foncieres, seigneurilales 
et autres, non rachetables, soient declarees telles pour eviter 
les proces qui naissent par les differenis partages. 

21° Que les decimateurs non residant dans le lieu ou ils 
percoivent les dimes, soient obliges a remellre une certaine 
portion du revenu de leurs dimes au cur& ou vicaire residant 
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au dit lieu, lequel conjointement avec l’assemblee munici- 
pale ou les echevins d’eglise, la distribuera aux pauvres du 
lieu. 

22° Que le ttiers des biens communaux n'appartienne pas 
aux seigneurs, puisqu’ils ne supportent pas les charges des 
autres habitants. 

23’ Que le droit de colombier des seigneurs soit aboli 
comme Ares nuisible aux campagnes et [vu] qu’on n’observe 
pas les reglements faits a ce sujet. 

24 Que toutes les eglises annexes et succursales soient 
erigees en cures, parce qu'un cure, etant plus fixe et stable 
qu'un vicaire, peut faire plus de bien. 

25° Que le casuel des cures soit aboli, parce que les fideles, 
pavant les dimes, ont le droit de recevoir gratis le sacrement 
de mariage, la sepulture, etc. 

26° Que T’exportation du ble hors du royaume soit defen- 
due, lorsque le maldre se vend 24 livres. 

27° Que les droits de marque de cuir et de fer soient 
abolis. 

28° Que tout arlisan et gens de metier ait le droit de tra- 
vailler partout ot il trouve de l'ouvrage sans £Etre oblige 
d’avoir des droits de maitrise. 

29° Que la coutume d’aller päturer dans les pres jusqu’au 
23 avrıl soit retablie, parce quil y aura autant de foin et 
quilne sera pas si gros et que cette premiere päture fait 
beaucoup de profit aux bestiaux. 

30° Qu’en tout temps ıl soit defendu d’acheler des bles sur 
les greniers ou sur les marches pour les revendre au marche, 
parce que cela est cause que les pauvres gens le pavent plus 
cher. 

31° Qu’enfin on n’augmenfe plus les impositions dejäa trop 
fortes, et surtout a Illange, mais que pour subvenir aux 
besoins de I’Etat, on diminue les pensions des officiers 
zeneraux et des gros beneficiers, qu’on vende les biens des. 
religieuy supprimes, qu’on mette les abbayes en economat et 
que Je roi relire ses domaines engages a un bas prix pour les. 
relaisser a un plus haut prix. 


. 
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Andre Thomas, syndic; Jean Gros (laboureur); Mathis 
Clement (menuisier); Louis Herga (man&uvre); Jean Gue- 
veller (le jeune, tisserand); Mathis Liber (man&uvre); G.L. 
(Guill. Liber, cordier); J. Noire (vigneron); Jean Maire 
(pecheur); Francois Nilus (man@uvre); Jean Bergem (lisse- 
rand‘; Mathias Nilus (l’aine, manauvre); Louis Maire 
(man«uvre) ; Jean Glement (charretier); Mathias Peiffer (tail- 
leur d’habits); Mathis Bauer (mana&uvre); Jean Cheil (le 
jeune, man@uvre); Pierre Herga (le jeune, berger); Jean 
Noel (fils, vigneron); Jean Herga (tonnelier); N. Bellz 
(manıruvre); Ruber Peyffer (man&uvre); Mathias Nilus (le 
jeune, manwuvre); Antoen Gueveller !manauvre); F. Bou- 
vert, greffier commis. 


INGLANGE 


Assemblee du 9 mars par-devant le syndic Henri Gaspard;; 
publication au pröne le & mars par Jean-Adam Christiany, 
cure. 


71 feux. — 33 comparanis; 33 signatures \). 
Deputes : Michel Schmidt et Jean Fromhnult. 


Communaute d’Inglange. 

La communaufe susdite, penetree de la plus vive recon- 
naissance ... (C’est absolument le texte du cahier de Buding 
». 52 pour les 17 premiers articles, et il serait bien possible 
que la redaction s'en fut faite au presbytere d’Inglanye). 

18° L’etablissement de la marque des cuirs, qui nous öte 


(t) Lalistedes comparants s’&carle souvenl de l’orthographe dessigna- 
tures : cilons les noms de N. Haut, des l.oudig, C. Kaichinger, J. Forfert, 
A. Moreau, J. Rouperl, M. karger. 
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les facilites de nous chausser. Nous sommes la plupari cou- 
veris de nos loiles de tridaine, parce que l’on n’a pas jusqu’a 
present imagine d’impöt sur cette parlie; mais celui des 
cuirs nous fait eprouver la dure necessite de marcher A 
pieds nus ou pieds dechaux. | 

19° Nous sommes obliges de voilurer tous les ans le bois 
de chauffage de l’etat-major de Thionville, qui nous paye 
pour tout salaire 6 sols par voiture; et nous ne savons 
pourquoi nous sommes obliges ä cette corvee genante. 

20° L’usure trop excessive des juifs, qui profitent de nos 
besoins. nous ruige totalement; et sl etait permis de faire 
cireuler l’argent a 5 pour 100, l'usure des juifs tomberait, et 
nous serions heureux. 

24° Dans notre communaufe les seigneurs ont deux co- 
. lombiers considerables, qui, pendant la semaille, nous enle- 
vent notre semence avant qu’on puisse la couvrir de terre, 
quoiqu’il vait a cet effet une ordonnance pour les tenir 
enfermes pendant les semailles et recoltes. Hs ont en tout 
temps le vol libre, et souvent nous sommes obliges de semer 
deux fois les memes terres. 

Voila une partie des causes qui nous ont reduits a une 
triste situation. Nous respectons trop la prudence et la jus- 
tice de nos seigneurs qui nous gouvernent sous l’autorile de 
notre souverain, pour entrer dans les details des moyens de 
remedier a nos maux. 

Fait au dit Inglange en pleine. assemblee les dits jour et 
an, [et]avons signe. 

Jean Bach ; Peter Bach; Nicolas Hoo; Jean Ludeig; Charl. 
Kaünger; Claude Paternoster; Mi. Bourguignon; Peter Den- 
sell; Petter Stourm; Jean-M. Ferfer; Anto. Moru; Jean 
Zech; Jean-Nicolas Zech; Frantz Irsch; Franz Vagner; 
Peter Ludinig; Francois Hirtzman; Francois Risse; Peter 
Kifer; George Jung; Nicolas Leff; Marx Metzinger; Pierre 
Jacque; Jean Hourt; Jean Rubert; Pier Ludig; Mattis Jolli- 
vald; Jean Reinert; Michel Karier; Jean Ludiwig; J(oachim) 
Thirv; Peter Beitz; Harı N Michel Schmidt; Jean 


F romholt. 
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KALEMBOURG 


Assemblee du 9 mars en la maison du syndic Adam Jacques 
et par-devant lui,; publication au pröne le 8 par le cure. 


21 feux. — 17 comparants 1 ; 10 signatures. 
Deputes : Jean Jacques et Christophe Thyeri. 


Iln’y a guun cahier de duleances commun prur Laumes- 
feld et ses annexes Kalembourg et Lacroir. 


KALTZWEILLER 


n 


Assemb:de du 6 mars par-devant le syndic Jean B:id'nger; 
pu+lication au pröne le 4 mars par le cure. 


7 feux. — 7 comparants; 3 signatures. 


Depute : Nicolas Pirus, laboureur. 


Cahier des dol&ances, plaintes et remontrances de la com- 
munaute de Kaltveiller, prevöte de Sierck, bailliage de 


(1) On trouvera 7 signatures au cahier de Laumesfeld; iei il y aen plus 
celles de Jacob Schombourger, Jean Jacques, H. (ou N.) Jacques, qui 
n'est pas parmi les comparants. N’ont pas sign& Chislophe Tyert, Pierre 
Bailli, Alexandre Germain, Nic. Schroeder, J. Bailli, Pierre Alf, Frederic 
Biden, J. Steffen. 
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Thionville, dresse par les soussignes habitants du dit lieu 
en execution de la significalion ä eux faite le 3° du courant, 
ala requisition de M. le procureur du roi au bailliage de 
Thionville, par l’huissier Gonard des ordres et reglement 
de Sa Majeste au sujet de l’assembl&e des Etats Generaux du 
royaume, lettres de convocation de Sa dite Majeste et ordon- 
nance de M. le lieutenant general au bailliage de Thionville 
sur icelles, en date des 24° janvier, 7° et 28° fevrier der- 
niers. 

La dite communaute, en remerciant Sa Majeste tres hum- 
blement et benissant son nom cheri, supplie le roi de vou- 
loır bien accorder äses peuples : 

1° L’elablissement des Etats provinciaux par tout le 
royaume et d’y faire verifier toutes les lois de finance et 
d’administration, meme de droit public, reservant aux tribu- 
naux la seule administration de la justice. 

2° La suppression de la venalite des offices municipaux 
des a present, a charge par les provinces de rembourser ceux 
qui ont ete leves. 

3°. La suppression de la venalite des offices de judicature 
des que la situalion des finances le permettra, comme aussi de 
rerler une nouvelle forme pour les frais de justice, lesquels 
dans ces moments sont exorbitants: ce qui veut dire un code 
nouveau, uniforme par tout le royaume tant a l’egard de la 
jurisprudence que de la procedure, a la redaction duquel 
code seront appeles des magistrats et juriscönsultes presentes 
par les provinces et choisis par le roi. 

4° De former un arrondissement et un ressorl aux juridic- 
tions de cette province, supprimer les hautes justices, n'eta- 
blir que deux degres de juridiction seulement, ordonner que 
les jugements soient rendus par plusieurs juges, et que 
la police soit altrıbu&ce aux municipalites, de m&me que 
le maniement des affaires publiques aux Etats provinciaun. 

5° Supprimer les aides, la gabelle du sel et autres droits 
sernblables, les plus onereux aux peuples, d’oü s’ensuivent ' 
une foule de maux, trop longs a deduire et trop generale- 
ment connus pour exiger un plus long detail. 


25 
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6° Supprimer les maitrises des eaux etforets, qui sont dans 
cette province l’une des plus grandes causes de la destruction 
des bois, outre que les frais de regie sont ınfiniment coüteux, 
et de defendre la sortie des bois du royaume : ce qui cause 
une cherte considerable dans cette province. 

8° (1) Interdire le defricehement du revers des montagnes 
escarpees ainsi que des coteaux, les reservant pour des pätu- 
rages, et retablir en nature de päquis ce qui a ete ci-devant 
defriche. 

9° Supprimer les trop grands revenus des couvents ou 
riches prelatures, ainsi que des collegiales et chapitres des 
deux sexes, en appliquant leurs revenus aux besoins reels 
de I’Etat, dont il sera rendu compte ä la nation et qui sera 
apure par ses Fepresentanis. 
40° Enfin ordonner que tous les sujets du royaume sans 
distinetion d’etat ni de privilöges contribueront egalement 
aux impositions au prorata de leurs facultes et revenus. 

Et la dite communautfe s’en rapporte pour le detail de tous 
les articles ci-dessus et autres imprevus & tout ce qui sera 
propose et arbitr& par les Etats gencraux du royaume, don- 
nantä cet effet a ses deputes tout pouvoir d’agir en execution 
des presentes conformement aux dits ordres, rerlement, 
lettres, convocalion, ordonnance et signification. 

‚Fait et arrete d’un consentement unanime en la commu- 
naute du dit Kaltveiller le 6° mars 1789, et ont les dits habi- 
tfants signe apres avoir eu suffisante et claire interpretation 
des presentes en langue germanique relativernent a ceux,qui 
n’enlendent point le francais. 

P. Nei; Peter Kor; Nicolas Pirus, depute. 


(1) Le cahier n’a point de paragraphe 7°. 
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KANFEN 


Assemblee du 8 mars par-levant Martın Hipper, maire; 
publication au pröne le ® mars par le cure. 


14 feux. — 96 comparants; 20 signatures \). 


Deputes: Jean-Baptiste Marz et Nicolas Hos. 


Jusqu’au jour d’aujourd’'hui nous avons tarde ä faire nos 
tres respeclueuses remontrances el plaintes, nosant pas 
ouvrir nos ewurs et soupirant si longtemps ä ce prinlemps 
desire auquel nous devons attendre d’un roi aussi bon qu'ai- 
mable pour ses sujets, attendu les promesses qu'il nous fait 
esperer de sa bonte. Nous osons nous decouvrir tout entiere- 
ment, nous esperons le secours des bons patriotes francais, 
esperant tous de voir arriver ces jours tranquilles et sereins 
sous la protection d’un roi aussi sage et d’une bonte palter- 
nelle, promettant tous de repondre tous d’un m&eme accord 
et faire tout ce qui dependra de nous, en faisant nos plaintes, 
commencant premierement: 

Pour le sel. — La gabelle est une charge qui est insup- 
portable aux pauvres Francais. Nous sommes tous Francais 
sous la protection d’un ıneıne roı aussi bon: tous les veux 
que nous pouvons faire, c'est le souhait de la destruction et 
abolition de cette insupportable gabelle, qui nest a d’autres 
fins que la destruction du pauvre publie et la fortune de 
MM. les fermiers. Si le sel se fait en France dans plusieurs 


(1‘ Plusieurs ne se trouvent pas au cahier : J. Teilien, Phil. Hans, 
Nic. Konn, Ant. Helding, J. Schweitzer, Michel Henses, J.-Nic. Stralle, 
P. Schmitt, P. Reuter. N'ont pas signe du tout J.-Jacq. Klein, Mich. 
Schweitzer, J. Rouppert, Jacq. Klein. Mais ni le greffier ni J. Beiren ne 
sont indiqu6s parmi lescomparants. _ 
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parties du royaume, il se fait a un prix mediocre; la France 
en fournit a l’etranger: a peine l’etranger paye la livre 1 sol 
3 deniers, et par cette miserable gabelle nous le payons 
7 sols 9 deniers la livre. [G’) est un prix pour une pauvre 
livre de sel, qui n’est m&eme pas sı bonne que celle que 
l'etranger regoit : la gabelle sienrichit aux depens du pauvre 
public. Nous sommes tous en France, dans un pays oü nous 
devons regner dans J'abondance ; mais malheureusement, st 
la gabelle continue, nous serons bientöt hors d’etat de pou- 
-voir subsister [= subvenir] aux retributions du roi. La cherte 
des pälurages, grains, bois et autres [marchandises) provient 
toute [de ce! qu’une grande partie des paresseux se livrent 
aA ce miserable metier d’eınplove des fermes, ımetier qui fait 
vivre une grande partie de paresseux, qui craignent l’ou- 
vrage de la campagne et rencherissent toutes les denrees. 
Cette multitude qui est employee aux fermes ont mois par 
mois l’argent comptant:ce qui paye cela, c'est le pauvre 
paysan. Le bon gage fait qu'ils font un amas de monde inu- 
tile a l’Etat; destruction du pauvre villageois, le metier que 
bien des honnötes gens detestent : pourquoi ils vivent bien 
et font mourir A petit feu le pauvre, qui ä peine, dans le fort 
du travail, gagne 5 sols par jour. Ge n’est pas pour acheter 
une livre de sel au magasin a Thionville, lorsque les 5 sols 
sont pour faire vivre une femme avec cing ou six enfants, et 
qui n’a d’autre ressource que le travail de ses bras. Le pauvre 
voit qu'il ne peut subsister'—=subvenir] a son menage a cause 
du peu de travail qu'il trouve a faire: il faut cependant 
vivre;[il]se Jivre a chercher a acheter une livre de faux sel. 
Il revient en tremblant; une bande de ces employes attend, 
non ä decouvert, mais cachee dans un coin de bois ou der- 
riere des haies, comme ils le font cummuncment, attaque le 
pauvre miserable, qui s’attendait a retourner a sa famille 
pour la faire vivre une huitaine de jours ou plus avec ce 
sel. Malheureusement ıl est attaque; ils l’arretent, le fouil- 
lent, trouvent le faux sel, en dressent le proces-verbal de 
saisie et lui [ont sommation de paver, et combien, jusqu’a ce 
que ces employes soient contents! S’il n’a rien, ils lemenent 
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en prison oü il est a l’abandon, et sa pauvre femme et 
enfants dans la misere. 

Si c'est une femme ou fille qu'ils arretent, ils ne regardent 
point la pudeur, lui fouillent partout et l’accablent d’in- 
jures. Font-ils quelque prise qui n’est pas grand’chose, ils 
vont au cabaret et seen rincent le gosier et se divertissent 
aux depens du pauvre defaillant. Entrent-ils dans une mai- 
son pour y faire une visite, c'est a la pointe du jour etä l’ou- 
verture des portes; ils n’y entrent pas comme des gens hon- 
netes, comme une bande de voleurs, armes de sabres, cou- 
teaux de chasse, fusils et bätons ferres. S'il arrive qu’une 
femme est au lıt en couche, [ils) font la visite du lit, n’ob- 
servant pas si la femme est malade, ne pensant point a la 
pudeur, renversant le lit sens dessus dessous. Nous laissons 
a juger, si cette troupe entre de la sorte dans une maison 
ot il v a une femme enceinte, ce qui en resulte; souvent 
[ils] sont la cause de la mort du fruit ou de la femme. Font- 
ıls la visite d’une maison, il leur faut ouvrir collres, armoires 
et autres [objets] sans aucun refus; il n'y a personne avec 
eux, on ne les connait pas tous, il ven ade braveset d’autres. 
Trouvent-ils du faux sel dans une maison, souvent ıls en ont 
dans leurs poches: il est A juger de ceux qui ne sont pas 
braves, il v en a de toute sorte. 

Le matin ei le soir ils ne desirent que la destruction du 
peuple. La nuit ils se cachent dans les jardins, gätent le peu 
de legumes des particuliers; le chanvre leur sert de retraite, 
et les grains, lorsque la pointe du jour parait. Lorsque le 
particulier leur veut faire des remontrances, ils le menacent 
A coups de bourrades. C'est pourquoi le pauvre public fait 
des vaux pour la destruction de la moindre trace de la 
gabelle, offrantä Sa Majeste une retribution plus forte pour 
effacer le souvenir de cette insupportable gabelle. 

Lorsque le sel etait a un me&diocre prix, les particuliers 
pouvaient s’en servir en [en] donnant aux besliaux dans leur 
fourrage. Dans nos cantons le fourrage n'a point de force el 
point de suc, [est] fort sec. Si le seletait a un prix mediocre, le 
particulier en pourrait mettre dans le fourrage ; les bestiaux - 
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en profiteraient mieux, et [il! leur rendrait plus de vigueur. 
De möme il arrive souvent que le pauvre villageois n’a ni 
graisse ni beurre pour faire la soupe ; lorsqu'ils ont du sel, 
ils peuvent en faire ; et celaarrive souvent chez les pauvres. 

Pour la marque des [ers et cuirs. — De plus les ınarques 
des fers et cuirs, qui font rencherir le fer et [le] cuir [de telle 
sorte] que les laboureurs ne peuvent plus voilurer pour les 
particuliers, et le Jaboureur ındme ne peut plus subsister, vu 
la chert@ de ces sortes de marchandises, le maneuvre de 
meme avec le cuir. Nous demandons l'abolition de tout cela. 
Malgre que le peuple [soit charge de grandes impositions, il 
souffrirait de grand cıwur de plus grandes charges, si tous les 
vaux qu’il fait seraient accomplis. 

Pour la maitrise. — L’abolition de la maitrise serait un 
grand bien pour le villageois. 1° Ils [les officiers] viennent 
marquer le bois que les particuliers doivent couper annuel- 
lement. A peine sont-ils deux heures dans les bois, a l'aide 
des particuliers ıls ont finiı de marquer; c’est le payement 
qu'il faut compter, et combien? C'est 99 livres 10 sols. — 2° 
S’ıl se trouve quelques petites degradations dans les bois, 
quoique la communaute ne F'y [ait]pas faite, c'est un rapport : 
ce qu'il en coüte, c’est MM. de la maitrise qui le jugent, 
jugent non pour €pargner le paysan, mais pour le profit de 
ces Messieurs. 

Si le pauvre villageois a une piece de terre a la campagne 
et quil va un arbre mort ou ınoitie mort, ou quiil ne porte 
pas bons fruits, ou qu'il fait du tort a sa piece, il ne peut l'ar- 
racher ou le couper pour v mettre du meilleur fruit, sans 
qu'il en presente une requete a MM. de la maitrise el pour 
lui faire coüter son argent. Souvent, faute d’argent, il ne 
peut presenter requete; il arrache cet arbre mort ou moitie 
mort, ou il le coupe : le garde surveillant n’a qu’a voir la 
place sans l’avoir vu couper, s'informe ä qui cette terre ap- 
partient et, sitöt qu'il l’a appris, en fait son rapport, a moins 
quc le particulier ne saccommode avec lui et ui donne dans 
sa poche, combien ? jusqu’a [ce] qu’il soit content. 

Les rapports que les communautes subissent souvent dans 
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les bois, quoique des villages voisins souvent y fassent du 
tort, il faut que lescommunautespavent ces gardes, ou sinon, 
ıl leur en coüte davantage. Et de la ıl provient que bien des 
communautes s’endettent et qu’avec cet argent elles fourni- 
raient au besoin des ouvrages publics. 

Pour les decimateurs. — Les decimateurs faisaient bätir 
les Eglises paroissiales : ils en tirent les dimes; aujourd’hui 
ils ne le font plus. Ilest de droit [que] celui qui tire doit y 
mettre. Le pauvre villageois a bon dos; il faut qu’il s’accou- 
tume ä supporter toutes les charges; a la fin, quand il.ne le 
pourra plus faire, on le prendra par le corps. Nous [ne] 
demandons que l’ancienne regle, telle qu’elle a ete insti- 
tuee. Les dimes ont ete donnees 1° pour entretenir les pau- 
vres, 2° pour entretenir l’eglise, 3° pour entretenir le pas- 
teur. Tout est perdu; les pauvres n’ont plus de ressources. 
Si les decimateurs faisaient bätir les.eglises paroissiales, ils 
ne s’appauvriraient pas. 

Pour les proces. — Pour ce qui regarde les proces, les par- 
ticuliers qui sont dans le cas d’en avoir, ne peuvent en voir 
la fin. Il serait a souhaiter que dans une ou deux audiences 
un proces serait juge. Il arriverait souvent que bien des par- 
ticuliers Epargneraient leur argent et ne se ruineraient pas 
et qu’ils ne verraient pas leurs enfants et femmes a la mendi- 
cite. 

Pour les huissiers priseurs. — De m&me pour les huissiers 
priseurs qui ne sont etablis que pour ruiner. Oü il va de 
pauvres mineurs, ils ne peuvent faire une vente a moins que 
ces messieurs nen aient tire leurs interets et suivant qu’ils le 
jugent a propos. Si le tuteur &tait Je maitre comme autrefois, 
il epargnerait ce qu’il faut donner äces messieurs, il le met- 
trait a profit, profit qui reviendrait aux pauvres mineurs. 

Pour le contröle. — Le particulier est presque dans l’im- 
possibilite d’acheter ä cause que le contröle est sı haut et 
qu’il y a tant de droits, comme l’amortissement, et tous 
aufres actes et billets qu’il faut faire contröler. 

Pour les oiseleurs. — Nous disons que plusieurs particu- 
liers se livrent au paresseux metier d’attraper les oiseaux el 
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[de] detruire ces pauvres animaux. En les detruisant, ils 
voient renaitre les chenilles et insectes qui detruisent les 
fruits que le pauvre particulier attendait pour vivre; eten 
tendant leurs milliers de lacets et pour les bien tendre, [ils] 
font des chemins au travers des bois, pour les mieux tendre; 
en faisant ces chemins, ils detruisent les bois, et ces lacets 
quiils coupent! Nous demandons qu'il soit defendu d’attra- 
per ces animaux : nous verrions bientöt l’abondance dans 
nos bois en glands et faines, ainsi que les arbres fruitiers. 
Jusqu’au jour d’aujourd’hui nous voyons une grande quan- 
tite de chenilles renaitre tant dans les bois qu’ä la cam- 
pagne. 

Pour les enclos. — Nous demandons qu'il soit defendu aux 
proprietaires de faire des enclos : si le riche enferme tout, 
le pauvre ne peut elever des bestiaux pour sa subsistance. 

Nous disons que nous sommes trop charges d’impositions. 
Nous avons paye l’annce derniere 3285 livres 4 sols 4 deniers, 
tant vingtieme [que] subvention, capitation et travaux des 
voutes, sans les droits seigneuriaux et autres impositions. Le 
seigneur tire annuellement la quantite de 97 maldres tant 
moitange [qu’Javoine, et en outre 37 livres 13 sols, sans les 
3 poules de fumee qu'il tire annuellement. Cependant il n'y 
a que 1330 jours de terre et quelque peu de prairies, qui 
n appartiennent pas tous a la communaute. Cependant il faut 
qu’elle en paye les charges. La communaute a quelque peu 
de bois: chaque particulier peut avoir annuellement une 
corde de bois et une cinquantaine de fagots. 

Les terres appartenant aux particuliers sont situees, une 
bonne partie, sur les cötes, qui ne produisent guere et ne 
sont pas en etat de fournir ce quiilen faut paver, quoiqu’une 
grande etendue du ban n’appartienne pas aux particuliers 
de la communaute. 

Les particuliers font plainte que depuis longtemps les deci- 
mateurs tirent les dimes dans les prairies ou le laboureur est 
oblige de fourrager en vert: ce qui fait un grand objet. Le 
laboureur fourrage cette päture au grand et plus fort de son 
ouvrage; le decimateur n’a pas egard que la prairie oü il tire 
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les dimes soit plus forte et meilleure, comme de me&me lors 
de l'ouvrage de la campagne. 

Nous nous plaignons que les seigneurs des villages voisins 
ont des pigeonniers. Ils n’enferment pas leurs pigeons aux 
temps de la semaille et dans la moisson. Souvent le labou- 
reur a seme son grain, les pigeons le ramassent sitöt qu’il 
est parti, et de meme les forts grains. Ils font bien du tort 
aux particuliers lors de la moisson. 

J.-B. Marx; Francois Marx; Clement Pierre, syndic; 
Merten Hipper, maire. | | 

Fait et arröt& a Kanfen le 8 mars 1789 et ont signe la pre- 
sente. 

P. Clausse ; Jean-B. Bettinger; JeanMarx; Pierre Strallen ; 
Jean Beiren ; Jean-Baptis Rupert; N. Hos; Johanes Nicola 
Ruperde; Nicollas Schümacher; Bernard Beyren; Fridriques 
Wohl; Lentz (greffier). 


KEDANGE 


Assemblee du 9 mars par-devant Andre Birck, maire de la 
haute-justice el membre de la municipalitd; publication au 
pröne le8 mars par M. Jacoby, cure. 


63 feux. — 63 comparants ; 36 signatures Ü). 
Deputes : Jacques Scheltien, syndic, et Pierre Mathis. 


(1) Quatre qui ne paraissent pas au cahier :L. Rertien, Michel Colli- 
gnon, Louis Peiffer,... (illisible). N’ont pas sign6 Malhis Schneider, Franc. 
Hackspiel, Pierre Granvaux, Franc. Birck, Andr& Delvaux, Jacq. Kourtz, 
Michel Schmit, J. Sorne, Pierre Becker, Nic. Abrabam, Franc. Bosse, J. 
Porte, Jacq. Leger, Jos. Becker,J. Feller, PierreHenry, Mathis Collignon, 
Nic. Magot, No@l Lepine, Nic. Gouzot, Nic. Beidel, Pierre Kourtz, Nic. 
Froume, J. Beidel, Pierre Vigneron, Nic. Sorne, Michel Faasse, Michel 
Boilving. 


396 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


Cahier de doleances des habitanis composant la commu- 
naute de Kedange, assembles pour cet effet cejourd’hui 
9 mars 1789. (Ce sont les sept premiers articles du cahıer 
d'Elzing, p. 80, toutefois sans le petit titre mis a chague ar- 
ticle et eny intercalant le suivant.:) 

6° Que nous sovons decharges du payement de 13 livres 
5 sols, que M. le commandant de Sierck exige annuellement, 
sans aucun ordre de Sa Majeste, pourpretendu droit d’usten- 
sıles ; ainsi que les laboureurs, qui sont contraints sur un 
simple ordre de M. le subdelegzue de conduire annuellement 
des bois pour l’etat-major de Thionville, aussi pour prelendu 
droit d’ustensiles, qui, pour une distance de cingq lieues et 
plus, ne paye que 6 sols par voiture. 

Nous, syndic et habitants de Kedange, certifions le present 
cahier sincere et veritable. Fait a Kedange ce 9 mars 1789. 

Louis Veinante; Mathis Auburtin; J.-Pierre Grunevald; 
Ettienne Kourtz; Mathias Grosse; N. Charpentie; F. Bernard ; 
Francois Niles; Nicola Cheltien; Adam Ritt; M. Vagnair: 
Jacque Tonnellie; Michel Bach; Nicolas Schmit; Charles 
Sorne; Pierre Gand;; Michel Harter; Francois Pierson ; Pierre 
Bach; Jacque Chvarsenbart; Pierre Thomas; Jac. Fink ; 
Joachim Gravisse; Michel Bartholomev; Pierre Aubertin ; 
Michel Birck ; Mathis Maire ; Andre Birck, maire de la haute 
justice; Jean-Pierre Goltzne, greffier; F. Scheltien ; Mathis; 
Jacque Scheltien, syndic. 


KEMPLICH 


Assemblee du 8 mars « au poile d’assemblee » par-devanı 
Frangois Loevenbruck, syndie; publication au pröne le 8 
mars par le cure. 
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40 feux. — 23 comparanis(l); 20 signatures comme au 
cahier. | 


Deputes : Jacques Lemry et Francois Levenbruck, syndic. 


La communaute de Kemplich, assemblee le 8 mars con- 
formement aux ordres de Sa Majeste qui lui ont ete intimes, 
al’honneur de l’assurer de toutie sa soumission et de sa recon- 
naissance des faveurs qu’elle daigne lui faire esperer. 

Elle ose representer qu’etant Epuisee et enervee, s’elant 
efforcee de satisfaire a touslesimpöts jusqu’a present, consen- 
tır a une infinite de charges locales, enfina un nombre con- 
siderable dedroits seigneuriaux tant reels qu’abusifs, montant 
ensemble a une somme de 2948 livres; de plus passe 1200 
livres, a quoi se monte l’impöt aflecte sur lesel et marque de 
cuir, faisant ensemble 4148 livres: charge trop considerable 
pour un petit village compose de 40 feux seulement, pour 
la plupart man&uvres, prives de l’avantage de commerce quel- 
conque ; elle est desesperee de ne pouvoir indiquer aucuns 
movens de retablissement, moins encore de faire une offre 
pour l’amelioration des finances, a moins qu'il ne plaise a Sa 
Majeste faire droit aux doleances et justes demandes qu’elle 
ose prier les deputes de la province de deposer a ses pieds. 

1° Le prix excessif du sel interdit toute espece de nourris. 
On supplie Sa Majeste d’en statuer la liberte et de remplacer 
le produit qui en resulte par un impöt equivalent. On desire- 
rait d’obtenir la m&me gräce pour la marque des cuirs. 

2°La communaute etant exposee a quantitede contributions 
envers les gardes des maitrises et, malgr& ces contributions 
a part, aux frais dispendieux qui resultent des rapports faits 
contre elle pour les degäts fails dans les bois a son insu et 
contre sa volonte, elledemande qu’on.ne puisse faire des rap- 
ports dorenavant que contre les delinquants repris sur le 
fait. 

3’ Que Sa Majeste sera suppliee qu'il soit permis a chaque 
communaute d’envoyer paitre leurs bestiaux dans les taillis 
hors d’äge;; que lesrapports faits contre les bestiaux qui seront 


(1) N’onl pas sign J. Brandebourger, Franc. Schmisser, Jacqg. Scholtus. 
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trouves en dommage dans les bois, soient juges aux plaids 
annaux annuels. 

4° La banalite des moulins «tant une charge odieuse ence 
qu’elle expose dans destemps de presse differents parliculiers 
a rester plusieurs jours sans farine et sans pain, on ose en 
demander la suppression. 

5° L’edit de 1768 autorisant les clötures, genant le parcours 
considerablement et interdisant a presque tous manwuvres la 
faculte de faire des nourris ou de conserver et entretenir des 
bestiaux, seule ressource, pour ainsi dire, des gens de cam- 
pagne, on en sollicite avec instance la suppression. 

6° Les dimes &tant de droit divin destinces a l’entretien 
des pasteurs, a l'@dilication et entretien des eglises, au soula- 
sement des pauvres, on ose supplier Sa Majeste de casser 
edit qui met les eglisesa la charge des communaufes el d’en 
charger les gros decimateurs, ainsi que de tout temps il etait 
d’usage. | 

7° Sa Majeste avant aboli le droit odieux de chef d’hötel 
dans toutes les terres dependant de ses domaines, on continue 
ale percevoir dans cette communaufe, dependant du domaine, 
quoiqu'alienee, malgre les plaintes, remontrances et opposi- 
tions des habitants. 

8° Le tiers denier ne s’etant autrefois paye qu’en cas de 
ventes rcelles, on voit avec douleur et peine que depuis 
quelquesannees on Fexige de toutes ventes, m&me & faculte de 
rachat; on exige et percoit un double tiers denier des biens 
echanges. Ne pouvant s'imaginer que le juste roi, sous la 
domination duquel nous avons le bonheur de vivre, veuille 
jouir d’un droit qui n’a jamais ete consenti, on ose supplier 
Sa Majeste de notilier ses intentions a ce sujet, comme aussi 
sur le droit d’ensaisinement, auquel on a assyjetti la dite 
communautfe. 

9° Les bureaux des acquits gönant considerablement le com- 
merce et exposant aquantite de vexations, on supplie ulterieu- 
rement le roi d’en ordonner l’abolition. 

Francois Hombourger : Antoine Fringand; J. Zobto ; Baddis 
Barrı; Jacque Calliou; Jean Collet; Jacque Mouty; Jean 
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Nanus (?); P. Wohl; Jacque Lemry; Mathis Wellinger ; 
Michell Hartenstein; Simon Choltus; Pier Laforsce ; Joachim 
Schmisser; Francois Lemmery; Jean-Pierre Hastroffer; N. 
Leman; Nicolas Fromholt; F. Levenbruck. 


KERLING 


Assemblee du 9 mars en la maison du syndic Jean Joliwali 
et par-devant lui; publication au pröne le 8 mars par le 
cure. 


48 feux. — 40 comparanıs; I4 signatures W). 
Deputes : Jean Joliwalt et Frangois Dap. 


Plaintes, dole&ances et remontrances des habitants compo- 
sant le village et la communaute de Kerling (9 

1° Les impöts que les habitants soussignes payent a Sa 
Majeste ayant leur principe dans la protection du souverain, 
conservateur de leurs liberte et proprietes, il serait juste que 
tous ceux qui jouissent avec eux de cet avantage, les eccle- 
sıastiques et les nobles, contribuassent comme eux au paye- 
ment de ces impöts. 


(1) Deux signalaires, J. Meintzer, J. Steelfges, ne sont pas nomme&s parmıi 
les comparants. De ceux-ci n’ont pas signe : Laurent Dupont, J. Hetlinger, 
Nie. Andre, Francois Kiefler, Frederic Fritz, Francois Putz, J. Ouder, 
J. Dupont, Nic. Dupont, Michel Theobald, Mathias Rutgen, Jacqy. Andre, 
Pierre Hensch, Jacqy. Clement, Michel Leuck, Christophe Becker, George 
Marck, Jean Marck, France. Rülgen, J. Schmit, Pierre Kellner, Jacy. Rithe, 
Charles Frisch, J. Breistroff, Nic. Hettinger, Herman Simon, Nic. Andre le 
jeune. 

(2) A part quelques mots ( ), le cahier de Freching n’a fait que repro- 
duire celui-ci; celui de la Haute-Sierck developpe davanlage plusieurs 
articles. 
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2° La formation des regiments provinciaux n’ayant encore 
d’autre but, il est injuste qu’une seule classe de la nation en 
porte la charge, qui, par la maniere dont jusqu’ici elle a ete 
imposee, est une des plus onereuses aux remontrants. En 
autorisant chaque province d’enröler le nombre d’hommes 
necessaires soit pour la formation soit pour le completement 
des dits regiments, cette espece d’impöt pourrait etre repartie 
avec plus de justice d’une Maniere peu onereuse a la nation : 
on trouverait assez de jeunes gens qui pour 36 ou 40 livres 
soffriraient a se faire librement enröler par les regiments 
provinciaux. L’agriculteur et le pauvre manouvrier de la 
campagne n’en seraient plus &crases, comme ils Vont ete 
jusqu’ici, tant par la perte des journces que par les frais et 
depenses que le tirage de la milice leur occasionne. 

3° Ladime que les remontrants payent des productions qu'ils 
tirent de leurs terres, etant en son principe destinee a l’entre- 
tien et [a]! la r@paration des eglises, au salaire des ministres 
de l'autel, au soulagement des pauvres, il serait sans doute 
a desirer que ces biens, que le malheur des temps a divertis 
a d’autres usages, relournassent A leur destination primitive. 
Mais cette plaie etant trop etendue pour qu’on puisse en espe- 
rer une entiere gucrison, les remontrants se prometlent 
au moins que art. XXI del’edit du roi concernant la juri- 
dietion ecclesiastique, du mois d’avril 1695, qui charge les 
habitants des paroisses d’entretenir et de reparer la nef des 
eglises, sera reforme a leur avantage, et que les gros decima- 
leurs porteront cette charge, attlachce par sa nature ä la 
dime. 

4° La gabelle est sans contredit l’impöt le plus desastreux 
et contre lequel s’eleve un cri general : les remontrantis en 
demandent la suppression, s’offrant de contribuer volontiers 
selon leurs facultes par un impöt quelconque a remplir le 
deficit dans les revenus de la couronne, qui resulterait de 
cette suppression. Les doltances et les veux des remon- 
trants sont les memes relativement aA la marque des 
euirs, etc. | 

9° Payent tous les ans les remontrants une somme consi- 
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derable pour les logeinents et ustensiles de l’etat-major de 
la ville de Sierck, tandis que depuis une longue suite d’annees 
ii n’y reside nı commandant ni major : qu’au moins ils en 
soient decharges dans le cas de non-residence. 

6° Le petit paysde la pr@vöte de Sierck, habite par les remon- 
trants, etant enclave dans le bailliaze de Thionville et la Lor- 
raine, dont autrefois il fit partie, les habitants ne peuvent 
faire un pas sans se trouver assujettis aux droits odieux et 
onereux d’entr&e, de sortie, de transit, haut-conduit, (foraine, 
ele.) et d’une infinite d’autres sous cent denominations, 
une plus ridicule que l’autre : ils se croient en droit de 
demander la suppression de ces entraves. 

7° Lamoitie du produit de leurs bois etant absorbee par les 
frais qui resultent de l’administration de la maitrise des eaux 
et forets, ils demandent la suppression de ce tribunal, 
ainsi que des autres tribunaux d'attribution, bureaux des 
finances, etc. 

8’ Une reforme dans la judicature qui rendrait ses opera- 
tions plus promptes et moins dispendieuses. 

9°La suppression des banalites des moulins, celle du droit 
odieux de chef d’hötel qui assujettit les remontrants, ainsi 
ju’une infinite d’autres communaufcs, ä paver au seigneur 
le second meilleur meuble au deces du chef de la maison. 

10° L’abolition des privileges et exemptions des officiers 
de justice et militaires, etc. 

11° Qu’au deces des titulaires actuels des abbaves et prieu- 
res en commende, la partie des revenus (de leurs abbayes, 
prieures) dont ils jouissent en cette qualite soitemployee ä des 
etablissements utiles, tels qu’höpitaux, collöges, (entretien 
des maitres d’ecole au profit des pauvres enfants), etc. 

12° Que le gouvernement n’achete plus les criminels des 
etals voisins, @lectorat de Treves, etc., pour peupler nos 
zaleres. 

13° Que l’exportation hors du rovaume des bois a brüler 
soit defendue. 

14° Demandent les remontrants l’ex&cution de la declara- 
tion du roi du 24 mars 1733 concernant les actes qui se pas- 
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seront avec les juifs, pour reprimer les enormes usures qu'ils 
exercent etqui sont la principale source de la ruine d’une 
infinite de gens de la campagne. 

15° Declarent les remontrants adherer au veu general de 
la province, qui est son @rection en pays d’Etats. 

Johannes Joliwalt; P. Andre; Jacob Simon; Frantz 
Dap; C(hristian) Brouch ; J. Andre; P. Bes; Jacob Freibach ; 
J. Risch; Jean Meintzer ; Jean Alexander; J. Fus; Mattias 
Rod; Johannes Stoeffges; Jean Brouch. 


KIRSCH-LES-LUTTANGE 


Assemblee du & mars par-devant le syndie Pierre Thuillier; 
publication au pröne le & mars par le cure de Luttange. 


10 feux. — 7 comparants; 6 signatures(Ü). 
Deputes : Pierre Richard et Pierre Thuillier. 


Cahier des dol&ances, plaintes et remontrances que leshabi- 
tants de la communaute de Kirche ont redige... 

C’est le texte abreye du cahier de Luitange, &crit du reste 
de la meme main : ıcı chaque article est reduit generalement 
a la premiere phrase, sans les motıfs ou les developpements 
quwon y joint a Luttange; de plus larticle 12 est omis. Nous 
reprodwisons ce gqui,n est pas transcrıt aussı litieralement. 

Cejourd’hui, 8° mars i789, nous, habitants du village de 
Kirche,... pour obeir aux ordres... dont nous avons une par- 
faıte connaissance par la lecture qui nous en a ete faite: 


(1) Deux signataires ne sont point nomme&s parmi les comparants, 
L. Dupont et Nic. Thuillier; mais on nomme Nic. Veber, Nic. Savigny 
et Nic. Oltemer, qui n’ont point signe. 
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1° C'est avec la plus vive douleur que nous sommes forces 
de representer a Sa Majeste que nous nous etions flattes de voir 
un jour diminuer la charge des impositions qui nous acca- 
blent, et nous crovons que le moyen le plus efficace de sub- 
venir aux besoins de l’Etat, est de mettre plus d’ordre etd’eco- 
nomie dans l'administration des finances. 

% Nous demandons la suppression des gabelles et nous 
supplions tres humblement Sa Majeste de permettre la libre 
cireulation du sel dans l’interieur de son royaume et, si cette 
suppression ne peut pas avoir tout d’un coup lieu, au moins 
une diminution sur le prix actuel. 

Nous esperons que les Etats generaux qui vont se tenir 
seront l’epoque de notre allegeınent et de notre emulation 
pour le bien. Daigne le Roi des rois exaucer nos v@&ux pour 
la conservation du roi tres chretien. 

Peter Braun; Laurent Dupont; Nicolas Thuilliers; Jean 
Fouss; Pierre Thuillier, syndic‘ Pierre Richard. 


KLANG 


Assemblee du 9 mars « au poile ordinaire » par-devant le 
syndie Pierre Schwartzenbart,; publication au pröne le 
8 mars par le curd de Kemplich.- 


41 feux. — 95 comparanis; 26 signalures comme au 
cahter\). 


Deputes : Jean Mompert et Pierre Schwartzenbart. 


(1) Malgr& ce chiffre sup£rieur & celui des comparants, qualre de 
ceux-ci n’ont pas signe : Domin. Calliou, Louis Hacspil, J.-Jacıq. Kiefler 
et un second Pierre Kieffer. 


a6 
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Paraphe par nous Pierre Schwarzenbart pour servir aux 
doleances de la communaute de Klang. !Sıyne' Pier Schwar- 
zenbart. “% 

La communaute de Klang asseımblee a Fhonneur d’assurer 
Sa Majeste de toute sa soumission et fidelite ainsi que du 
sacrifice quelle est prete de faire de son sang el de sa vie, 
lorsque les besoins de l’Etat l’exigeront, le seul sacrifice qui 
soit en son pouvoir, les habitants etant dans la plus grande 
des miseres, accables de dettes vu la cherte du ble, payant en 
oufre ladime A la septieme gerbe malgre le mauvais sol de 
leur territoire el mauvaise qualite desterres. Ils sont vivement 
reconnaissants des marques de bienveillance que Sa Majeste 
daigne leur donner et des faveurs quelle daigne leur faire 
esperer. 

1° Ils la supplieront donc de diminuer le prix excessif du 
sel, sı mieux n’aime en accorder la liberte entiere et rem- 
placer cet impöl par un impöt pecuniaire percevable par la 
province et livrable dans les coffres du roı. 

2° Les frais que font les gardes de maitrise a la commu- 
naute non seulement par les rapports qu'ils font contre elle, 
mais encore par l'argent qu'ils recoivent ct depenses qu'ils y 
font, lui etant tres a charge, on supplie Sa Majeste d’or- 
donner que dorenavant ils ne soient plus autorises ä faire de 
rapporls, sinon contre les delinquants repris sur le fait. 

3° Le moulin de Klang ctant un moulin banal mıanquant 
deau un quart de l’annee, on est extremement gene pendant 
les temps de disetle d’eau. Sa Majeste sera priee de casser la 
banalite en accordant la liberte de faire moudre ot bon sem- 
blera, le pain etant de premiere necessite. 

4° La grandissime misere quiregne a Klang devant etre 
attribuee a Vimpossibilite ot ils sont de faire des nourris, le 
parecours y etant interdit par elöture generale des prairies, on 
stpplie avec instance Sa Majeste de casser l'edit de 1768 qui 
les autorise. 

5° Les bureaux des acquits etant multiplics dans cette 
partie, ainsiı que les vexations des gardes de la ferme, on 
supplie Sa Majeste d’en ordonner l'abolition. 
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6° Etant&loignesde vingt-cing minutes de chemin del'eglise 
paroissiale, ce chemin etant tres p2nible pour les personnes 
d’un certain äge, le village etant compose de 41 feux, nous 
supplierons Sa Majeste de statuer et ordonner que nous 
aurons ä l’avenir un vicaire resident qui fera le service divin 
dans Ja chapelle que nous avons fait construire, qui admi- 
nistrera les sainis sacrements et travaillera constamment au 
salut de nos ämes. 

7° Le territoire de Klang dependant du domaine de Sa 
Majeste, le roi dans la cession s’etant reserve pour droits 
seigneuriaux laseptieme gerbe de dime, cette dime se relaisse 
par adjadication tous les ans et est adjugee au plus oflrant, 
souvent a des etranzers qui enlevent non seulem>nt le ble, 
mais les pailles. On supplie instamment Sa Majeste d’ordonner 
elde statuer conformement aux lois que les pailles resteront 
dans le village pour contribuer aux engrais necessaires. 

Pier Schwarzenbart; Simon Schmit ; Pierre Kiefler; Jeac 
Fous: Jacque Magot; M. Andre: P. Schwab; M. Chmit: 
F. Ney; Pierre Magot; J{acques) Chmit; J. Lang; Carel 
Bauer; J. Haitz; Jean Momper; A. Bourgois; Jean Omoffer; 
Jan Magot; Nicolas Everard ; Joacke Heitz: Simon Schutz; 
Jean Kini; Jacob Magot; Louis Schemit; M. Haits; Nicolas 
Marcus. 


KNUTANGE 


Assemblee du8 mars en la place publigue par-devant le syndic; 
publication au pröne le 8 mars par le cure. 


12 feux. — 38 comparants (1); 37 signatures. 
Deputes : B. Guilminot ei Jacques Freling, syndic. 


(1) La liste omet plusieurs signataires du cähier, mais deux compa- 
fants n’ont pas signe : J.-Pierre Cuny, Louis Freling. 
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Cahier de dol&ances, plaintes et remontrances des habitants 
et communaufe de Knutange. 

L’an 1789, le 8 mars, nous membres de la municipalite 
de Knutange... (V. le tezte au cahier d’Algrange, p. 9, avec 
une redaction un peu differente de l'art. 12 et lomission des 
art. 15 et 17). 

12° De nouvelles lois plus efficaces pour la conservation 
des bois et un nouveau reglement qui rendrait moins on@reuses 
aux communautes les operations des officiers de maitrise. 
Si, dans des occasions assez frequentes, [il] se fait quelque 
delit par les malveillants a des_heures indues, les gardes de 
maitrise font des rapports aux communautes et les taxent eux- 
memes a telle amende qu'ils jugent ä propos. 

16° Il y a plusieurs communautes qui ont perdu la pro- 
priete d’une partie de leurs bois et autres biens communs par 
le desastre des guerres et maladies contagieuses qui ont ravage 
la plus forte partie du pavs, ne laissant subsister que tres peu 
de monde, dont la necessite n’obligeait point A conserver tout 
ce qui leur appartenait. Les communautes desireraient ren- 
trer dans leurs anciens droits en justifiant par titres et papiers 
authentiques de leur ancienne possession reciproquement. 

Fait, arrete sur la place communale a Knutange le 8 du 
courant, apres en avoir fait lecture a haute et intelligible 
voix a tous les dits habitants assembles a ce sujet, et avons 
signe avec les deux deputes. 

Jacque Freling, syndic et depute; B. Guilminot, depute; 
Jacques La Croix; Nicolas Walet; Jean Cuny; F. Sadonnet, 
depute (sic); Jean Peiffert; Pierre Dubois; Jeröme Peifter: 
Jean Sadonnet: Jean Robert; George Le Breun; Nicolas 
Benoits: Jean Peiffert (tailleur); Nicolas Peiffer ; Jean-Pierre 
Raiser; Louis Pierron; Francois Peiffert: Jeröme Mercier: 
Laurent Freling; Pierre Peiffer; Jean Mercier ; Pierre Duval: 
Jean Sanson; Hanrv Andre; Pierre Chausse; Nicolas Mercier 
(mineur); Jean-Pierre Moutrv; Jean Andree; Jean Peiffer 
(l’aine) ; Barthelemy Raiser; Jacque Sanson ; Charle Sadonnet; 
Charle Peiffert; Nicollas Laider; Nicolas Mercier; Jean 
Sadonnet; J. Andre; Jean Leider; N. Lacroix, greffier. 
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K(EKING 


Assemblee du 5 mars en la place publigue par-devant Nicolas 
Wonner, echevin de la justice de Caltenom, dont Keking 
depend (i),; publication au pröne le 3 mars par Sebastien 
Hennequin, cure de Hussange, dont Kaking depend. 


H feux. — 53 comparanis; 30 signatures ®. 


Deputes: Jean Becker, laboureur, et Nicolas Sturm, ma- 
neuvre. 


Cahier des dol&ances, remontrances et plaintes et tres hum- 
bles supplications de la communaute de Keeking, lequel a ete 
remis a l'instant aux deputes choisis pour le porter a l’assem- 


blee qui se tiendra le 10 mars, present mois, a Thionville. 


1° Parmi les maux qui @crasent les communautes de cam- 
pagne, celui qui les foule le plus, est le tribunal de la mai- 
trıse des eaux et forets; il Epuise les moyens peu etendus des 
communaultes et cause la ruine d'une infinite d’individus, les 
honoraires des officiers de ce tribunal sont immenses; pour 
les acquitter, les communautes se voient obligees de contrac- 


(1) C'est le m&me qui, le m&me jour, preside l’assemblee de Garsch, 
p. 111; ici ilsigne le proces-verbal, mais non le cahier. Plus encore qu’ä 
Garsch, on suit souvent liltsralement le cahier de Cattenom, dont on 
omet seulement les art. 10, 18 et 19. 

‘2) N’ont pas sign& Nic. Bemer, Jacq. Floner, J. Marilius, Nic. Boule, 
J. Grosse, Franc. Koune, Pierre Grosse, Nic. Tondt, Bernard Koune, Seb. 
Max, J. Leonard, J. Koune, J. Binsfeld, Nic. Koune fils, Franc. Hietzberger, 
Nic. Max, Andr& Stourme, J. Monhoven, Seb. Jen!gen, J. Boul, J. Sleichen, 
Christophe Graff, Bernard Koune, un second Simon Pirus (dä moins qu'il 
n’y ait erreur sur le pr&nom, la liste n’ayant pas le nom de Jean Pyrus, 


qui a signe). - 
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ter des dettes. Dans toutes leurs operations les memes offi- 
ciers meltent si peu de soin, d’attention et d’exactitude, qu’ils 
trouvent loujours qu’on acommis une contravention, lors 
meme quoon croyait s’etre strictement conforme aux ordon- 
nances. Nous passerons sous silence l'inhumanite avec 
laquelle ils poursuivent les particuliers repris en mesus; les 
frais et Vamende qu’ils leur font supporter, passent presque 
toujours la fortune des delinquants. En chargeant les justices 
des seigneurs de la surveillance et amenagement des bois, il 
en resulterait une grande &conomie pour les communautes et 
la cessation de nombre de vexalions. 

2° La gabelle et ses exactions mettent le comble ä la 
detresse deshabitants de la campagne; la classe indigente 
est pendant une forte partie de l’annee privee de sel, denree 
de premiere necessile, et ellene s’en procure qu’en courant 
les risques de perdre son honneur, sa fortune et sa liberte. 
Il est eruel de savoir que les etrangers obtiennent de nossalines 
un sel de bonne qualit@ a 1 sol 6 deniers la livre, et que 
nous Francais pavons 7 sols 9 deniers d’une livre de sel de 
tres mauvaise qualite, sel que les buralistes arrosent d’eau 
ou exposent a I'humidite pour lui donner du poids. Partout 
ıl ya des bureaux de tabac, et on ne peut se procurer du 
sel qu’en faisant quelquefois quatre et cing lieues : cela pro- 
voque ä la contrebande. Le sel etant commercable et ä bas 
prix, il en resulterait un grand avanlage. 

Les droits assis sur les cuirs, fers et autres marchandises, 
ont successivement augmente sans peut-etre enrichir le fisc. 
En supprimant une armee de faineants qu’on nomme 
employes, on rendrait des bras a l'agriculture, et les sommes 
innombrables que demande leur entretien, tourneraient au 
profit de I’Etat. Les provinces, etant abonnees pour les droits 
quelconques, verseraient directement les sommes necessaires 
dans les coffres du roi, et le montant de cet abonnement 
pourrait se repartir dans la province au marc la livre des 
ımpositions ordinaires. | 

3° Les frais de courses tombent toujours sur les necessiteux. 
En abolissant les coursiers et autorisant les membres des 
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municipalites, assistes du collecteur, de prendre un gage ches 
les redevables en retard, lequel apres huitaine serait vendu 
pour acquitter leurs cotes, on parerait ä cet inconvenient. 

4° Les accapareurs de grains sont des gens pernicieux qui 
font la loi aux pauvres individus forces de recourir Aa eux. 
Tout emmagasinement de grains, excepte pour le compte du 
roi, devrait etre prohibe. 

5° De toutes les prerogatives attach&es au clerge et ä la 
noblesse, la plus injuste est de ne pas contribuer selon leurs 
facultes aux charges et aux besoins de l’Etat, dont tout le poids 
tombe sur le tiers. Le clerge et la noblesse possedant au delä 
des trois quarts de notre ban, ne serait-il pas juste qu'ils 
supportassent pour autant les impositions de tout genre dont 
nous sommes greves? 

Les dimes n’ont ete accordees que sous la condition expresse 
de remplir certaines obligations, parmi lesquelles on compte 
la bätisse et l’entretien des eglises paroissiales et presbyteres, 
la fourniture et entretien des betes mäles des divers troupeaux. 
L’edit de 1772 decharge les decimateurs de cette premiere 
obligation, et presque partout ıls ont prescrit la seconde, 
parce que les pauvres communautes n’avaient pas les moyens 
de plaider. Les dimes sont un revenu annuel tresconsiderable, 
leve sur l'industrie des cultivateurs : il serail aussi de l’equite 
que pour ce revenu on payät des vingliemes, et cette somme 
diminuerait au marc la livre la cote des redevables portes au 
röle de cette imposition. 

6° Depuis qu’a prix d’argent l’on peut se racheter du tirase 
de la milice, ilest facile de concevoir que cette levee d’hommes 
ne se fait des lors que sur les individus hors d’etat de se 
redimer. 

7° Les attributions et droits excessifs des jures priseurs 
desolent le peuple et alterent les fortunes. Par leurs taxations 
enormes pour voyages, vacations, minutes et expeditions 
enormes, ils absorbent, et quelquefois au dela, le montant des 
ventes mobiliaires qu'ils font. On procurerait un soulagement 
au peuple en les supprimant. 

Il serait aussi a desirer qu’on defendit cette mullitude 
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d’actes inventes par la chicane et l'avidite, ainsi que l'usage 
de grossover : cette maniere d’ecrire rend les dossiers 
plus volumineux sans presenter un caractere plus lisible. 

8° En accordant a l'instar de V’Alsace, de la Lorraine, etc., 
laliberte de percevoiret stipuler des inter&ts pour dessommes 
exigibles ä terme, on detruirait les juifs qui occasionnent 
annuellement la ruine d'une infinite de parliculiers que le 
besoin force de traiter avec eux a des conditions usuraires. 

9° L’etablissement des haras contribue pour beaucoup A 
l’etat de mediocrite des laboureurs, qui, au lieu de vendre des 
chevaux, se voient annuellement dans la necessite d’en 
acheter et particulierement chez les juifs A un prix excessif. 
Sans les haras ils eleveraient des poulains qui entretiendraient 
leurs charrues : la suppression des haras est instamment ä 
solliciter. 

10° La devastation des campagnes vient de la modicite des 
amendes chaınpetres : on ne craint pas de recidiver, parce 
que d’avance on se resigne ä la peine. Une partie del’amende, 
exigible sur le champ, devrait etre allouce au maitre du 
champ pour l'indemniser. 

11° L’on devrait faire observer les reglements concernant 
les colombiers, qui enlevent une partie sensible dessemences. 
Toutes les personnes ayant colombiers devraient etre obligees 
A la representation destitres qui leur accordent ce droit. 

12° Les vingtiemes devraient etre renouveles d’apres les 
declarations des proprielaires, qui seraient punis en cas de 
fausse deelaration : ce travail servirait de base pour repartir 
les impositions personnelles. 

13° Les gens de campagne forment la classe la plus nom- 
breuse et la plus utile de la societe politique : ıls devraient 
donc avoir leurs representants aux Etals gencraux. 

14° Les impöts ne devraient etre accordes et elablis que par 
les Etats generaux qui, stassemblant periodiquement, connai- 
traient des besoins de I’Etat. 

15° 11 faudrait accorder ä ce pays des Etats provinciaux, 
en laissant toutefois subsister les bureaux intermediaires. 

16° Les ministres, rendus responsables de leurs actions et a 
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cet egard soumis aux lois, seraient plus attentifs a ne pas 
secarter de leurs devoirs. 

17° Rien de plus nuisible A la vaine päture que les enclos, 
dont les fosses et clötures sont presque toujours en mauvais 
etat et occasionnent des mesus continuels. 

Fait et arrete le present cahier de doleances de Kurking, 
lequel a &t& remis aux deputes choisis, apres avoir &t& signe 
par tous les habitants sachant signer, a Kaking les dits jour et. 
an 5 mars 1789. 

Steffannus Bulle; Nicolas Speit; Jean Max; Pierre Terver; 
Jean Kollen ; Nicolas Becker ; Nicolas Terver; Christofel Max; 
Mathias Grosse; Jean Jost; Jean Pyrus; Jacobis Klein; Jean 
Wary; Huber Floner; Jon Kon; Nicolas Junger; Frants- 
Junger; Jean Klener; Anto Rupetr; Jacob Mellinger;; Jean 
Max; Sebast. Boul; Johannes Sturm ; Symon Pyrus; Nicolas 


Sturm ; Nicolas Kon ; Bernard Kollen; Jean Becker (syndic); 
Nicolas Sturm (le jeune). 
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Assemblee du 8 mars en \'eglise paroissiale, « la chambre des 
assemblees municipales n’etant pasassez vaste...., el lelemps 
Irop rigoureur pour s’assembler en place publigue », par- 
devani Nicolas Hesse, maire-syndic; publicalion au pröne 
le8 mars par M. Francin, cure \Ü). 


258 feux. — 208 comparantis (9; 96 signatures. 
Deputes : Jean Friop, Nicolas Theobaldy et Adam Sadeler. 


(1) 11 semble que le cur& tcnail la plume pour la redaclion du proc#s- 
verbal ainsi que pour l’addition de quelques mots au cahier. 
(2) Malgr& ce grandnombre de comparanls, on ne menlionne pas plusieurs. 
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Plaintes et remontrances que forment a Sa Majeste les 
habitants et communaute de Könisınacker en consequence 
de la permission qu'elle a bien voulu leur en accorder par sa 
lettre en date du (sie). 

Pour meriter sa compassion dans ce qu'ils vont lui deman- 
der, ils observeront qu'ils sont lous charges de dettes, la plupart 
dans lindigence; qu'il y a passe 50 menages tous mendiants, 
qui produisent une quanlite de pauvres dans le lieu; quel’em- 
barras des uns et la misere des autres provient du manque de 
recolte de certaines annees, qui les a contrainis d’avoir recours 
a des emprunts; qu’embarrasses de ce cöte-lä, ıls ne le sont 
pas moins quant A l’approvisionnement du sel, qui est porte 
aA un prix exorbitant, et a la charge des deniers royaux, 
auxquels objets ils ne peuvent presque suffire. Is supplient 
done Sa Majeste de leur accorder, savoir : 

La franchise du sel telle qu’elle l’accorde a la seigneurie 
de Rodemack, voisine de ce lieu, ainsi et comme la prevöle de 


des signalaires. Ceux qui n’ont pas signe sont J. Gaspard Ic fils, Michel 
Jost, Jacq. Muller, Pierre Steichen, J. Wender, Ant. Semin, J. Fisch, 
Mathias Bettenbourg, Jacq. Schivert, Nic. Capeller, Mathias Hourth, 
Bern. Steichen, J. Remy, Seb. Bidinger, Pierre Mompert, J.-Franc. Nicolas, 
Corneil Berghmanz, Nic. Brauer, Jacq. Slure, Pierre Somny, Mathias Beck, 
Nic. Grün, Nic. Sturm, Pierre Mallinger, J.-Bapt..lenoir, Franc. Eich, 
Domin. Moraut, Franc. Mellinger, Franc. Jung, J. Mellinger, Pierre Guil- 
laume, J. Steinmelzer, Adam Schaufleder, J. Koll, Nic. Somny, Maurice 
Hoffman, George Wiel, J. Joste, Nic. Bevas, Nic. Close, Bern. Steichen, 
Malhias Simminger, Gaspar Wassele, J.-Nic. Roupert, Nic. Spet,. 
- J. Parmenlier, Pierre Redelinger, Bernard Weil, J. Becker le jeune, 
Michel Holtzlen, Andre Boull, J. Becker, Franc. Becker, J. Schneider, 
J. Spet, J.-B. Sturm, J. Sturm, Pierre Gruneissen, Franc. Weil, Jacq.Leick, 
J. Kinlzinger garcon, Pierre Lanis, J. Nollzien, J. Rettel, J. Sadeler, Nic. 
Lanio, Mathias Hippert, Nic. Synd, Nic. Weber, Pierre Bolsinger, 
Frederic Jost, Nic. Tinus, Mathias Homus, Adam Sadeler, J. Brauer, 
J. Koun, Adam Brauer, Franc. Becker, Jacq. Clause, Franc. Brauer, 
George Kompholtiz, Michel Lauer, Jacq. Jung, Nic. Kinizinger le fils, Nic. 
Remv, Guill. Casse, l.ouis lloupert, Franc. Terver, J. Terver, Franc. Poriz, 
PierreSchwartz, Franc. Collignon,Pierre Jacques le fils, Michel Koll, Jacq. 
Jung, Nic. Laglace, J. Brauer, Franc. Sturm, Nic. Malis, Nic. Melzer, 
J. Forfert, Nic. Sturm, Michel Koll, Nic. Reuter le jeune, Pierre l.eonard, 
Didier Creyer, J. Becker, Nic. Weber, Michel Becker. 
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Thionville, coutume de Luxembourg, en jouissait ancien- 
nement. 

D’abolir la marque des cuirs par rapport a sa cherte 
actuelle, qui provient des droits etablis sur le meme cuir : ce 
qui oblige les pauvres mendiants d’aller nu-pieds dans les 
temps les plus rudes, ce qui cause des maladies ä ceux qui 
n'ont pas la force de resister a la rudesse du temps. 

Comme les impositions des deniers royaux sont pour eux 
une charge tres forte, pour en @tre alleges, ils supplient 
Sa Majeste d’ordonner que loutes personnes, soit seigneurs, 
beneficiers forains et autres, payeront les impositions royales 
a proporlion de leurs biens et revenus, ainsi que les forains 
avant des heritages dans leur han paveront sans aucune 
exemption a l’avenir pour leurs possessions; que les couvents 
etrangers, les abbayes, qui possedent presque tous les heri- 
tages de leur dit ban et qui enlevent la majeure partie du 
revenu annuel d’icelui , qu'ils conduisent la plupart hors du 
royaume, paveront egalement les deniers royaux ä propor- 
tion de leurs revenus suivant l’etat de recette qu’ils seront 
tenus d’en donner. Ges droits ainsi etablis concourront A 
diminuer la colte de quantite d’habitants qui sont cotises au 
dela de leurs facultes et de leurs proprietes. 

De permettre le retablissement des chaussees sur l’ancien 
pied, parce qu'il en coüte considerablement aux communautes 
et que les chaussces se trouvent, malgre ce, mal entretenues: 
de donner a chacune d’elles sa partie & entretenir : pour ce 
faire, elles emploieront ä leurs frais de pauvres man@uvres 
a cet ouvrage, qui les fera encore sustenter. 

De ne plus les astreindre a mener leurs juments a l’etalon : 
ce qui leur epargnera encore des frais et des demarches 
inutiles, puisqu’avant cet etablissement ils nourrissaient 
beaucoup de poulains et avaient alors des chevaux de reste 
a vendre, et qu’aetuellement ils sont obliges d’en acheter chez 
l’etranger, puisqu’ils n’ont eu que tres peu de poulains. 

De defendre au siege royal de la maitrise de Thionville de 
connaitre des delits qui se commeltront dans les bois commu- 
naux etd’heritiers, et de permettre a la communaute d’etablir 
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des gardes de bois dans le nombre de ses habitants; que les 
amendes des rapports qui seront faits seront taxees par les 
membres de la municipalite, pour les memes amendes revenir 
a ceux a qui ces bois appartiennent: ce que les habitants 
demandent pour epargner la ruine de bien des habitants par 
l’exorbitance de la taxe des amendes provenant de ces memes 
rapports et les frais ruineux que l’on exercait, sans cependant 
pretendre &tre decharges de ce que Sa Majeste tire dans ces 
memes amendes. 

Pour encore epargner cette ruine totale des peres de famille 
qui, dans la necessite, vont emprunter des juifs a double et 
triple usure, ils demandent a Sa Majeste qu'il soit permis aux 
particuliers [rancais, meme aux couvents, de se preter reci- 
proquement des deniers par lemoyen de la rente a 5 pour 100, 
soit par billet ou contrat : ce qui facilitera beaucoup le com- 
merce pour ceux qui voudront s’en meler, et aux autres de 
se tirerdes mains de ces m&mes juifs, qui, apres avoir multiplie 
interets sur interets par cedules et contrats, tombent sur 
leurs malheureux debiteurs, les ruinent en frais et, en 
faisant vendre leurs meubles et immeubles, les reduisent par 
la a l’aumöne, ainsi que leurs familles. 

La cherle des grains faisant crier les habitants de miscre, 
point de commerce, sinon le gain qu’ils font des journees oü 
ils sont employes a raison d’un escalin, formant 7 sols et demi 
par jour, faisant jeüner des familles entieres de pain pen- 
dant presque des quinze jours, surlout des pauvres honteux, 
faute de pouvoir acheter du grain, ils supplient Sa Majeste 
de ne plus permettre le trafic de celte denree, parce que ceux 
qui font ce commerce en abusent. 

De permettre que tous proces quelconques dont le fonds ne 
consisltera que pour des objets meritant = valant] 100 livres, 
seront juges par des juges arbitres tires du nombre de MM. 
les avocats du bailliage de Thionville; qu’a l’&gard de ceux 
au-dessus, il plaise a Sa Majeste ordonner quiils seront 
termines dans le delai d’un an, pour epargner la ruine de Dun 
des peres de famille. 

D’ordonner au seigneur de ce lieu (le seigneur de Konigs- 
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macher est l’abbe de Saint-Mathias pres de Treves) et [a] ceux 
qui ont droit de colombier, ainsi qu’ [a] ceux des villages 
voisins, de tenir leurs pigeons [en]fermes dans le temps de 
lasemaille, attendu que les cultivateurs, repandant la semence 
de toutes sortes d’especes dans les terres, voient les pigeons 
l’enlever au fur el a mesure qu’ils sement : ce qui leur cause 
un prejudice considerable; qu'il en sera de m&me dans le 
temps de la moisson : ce qui consiste en trois mois de 
fermeture des dits pigeons. 

Comme la communaule a besoin de deniers pour ! entretien 
des chemins de traverse, des ponts, et le retablissement de la 
maison de communaufe, ils supplient Sa Majeste d’ordonner 
que MM. les officiers de la maitrise leur rendront compte des 
deniers procedant de la vente de leurs trois quarts des bois 
de reserve et qu’ils seront tenus de leur en payer le reliquat 
pour &tre destine a l’emploi susdit. 

Ils exposeront que le dixieme est ctabli sur quantite de 
maisons au dit lieu valant tout au plus trois livres de revenu 
chacune, puisqu’elles ne sont que des chaumi£res, la plupart 
en ruines et habitees par de pauvres gens et mendiants. Ils 
supplient S@ Majeste d’exempter ces memes maisons du 
dixieme suivant la declaration qu'ils en feront, parce que c'est 
une charite que l’on fera ä ces pauvres malheureux. 

Comme les droits d’acquits en France ont ruine bien des 
personnes qui sont contrevenues aux tarıfs ou ä la perception 
des droits faute de connaissance m&me de la situation des 
bureaux, pour empecher ces abus, ils supplient Sa Majeste 
d’abolir ces me&mes bureaux et d’etablir des barrieres, qui 
seront d’ailleurs moins coüitteuses. 

Les habitants, qui n’ont point de carrieres de pierres 
 ouverles sur leur ban, sont obliges d’en aller chercher dans 
la prevöte de Sierck. Comme il est honteux de leur faire 
paver 10 sols par voilure passant aA Metrich, prevöte de 
Sierck, annexe de Kenismacker, ils supplient Sa Majeste 
d’abolir ce bureau; cela fera que les pauvres gens pourront 
bätir ou refectionner leurs maisons : ce qu’ils sont dans 
limpossibilite de faire actuellement par rapport A ce droit. 
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L’ordonnance qui oblige les paroissiensä bätir etentretenir 
les eglises etant une charge contraire a la dime qulils 
donnent aux decimateurs, ils supplient Sa Majeste d’ordonner 
que le seigneur de ce lieu, qui tire la dime, sera charge de 
cet entretien, ainsi que de la maison curiale et du maitre 
d’ecole, comme dans le pays de Luxembourg; qu'il sera 
egalement oblige de fournir a l’eglise paroissiale des orne- 
ments honnetes et decenis. 

Ils exposeront que des couvenls riches et bien rentes ont 
toujours percu une certaine somme sur la coupe de leur 
quart de reserve. Comme la communaute a beaucoup de 
charges ä supporter et quelle a infiniment plus besoin d’ar- 
gent que ces memes couventis, ils esperent que Sa Majeste les 
exemptera de ce droit. 

Que le droit de clöture sera defendu ; qu’au contraire le 
droit de parcours sera permis pour faciliter aux habitants des 
nourris par le moyen de la pälure et du sel, qui servira de 
beaucoup ä cet elfet; qu'il leur soit egalement permis d’en- 
voyer leurs bestiaux et chevaux päturer dans les bois-de 
leur ban, lorsqu’ils auront atteint la recrue de six annees. 

Que leur seigneur ne pourra lenir de herde |@ troupeau) ä 
part et qu'il sera tenu de laisser aller son troupeau de mou- 
tons päturer avec ceux de la herde du lieu, lequel troupeau 
sera compose d'un tiers pour le seigneur et de deux 
pour les habitants, le tout suivant le nombre que le ban 
pourra nourrir chaque anncee. 

Anciennement le seigneur etait oblige de laisser A 1a 
communaule l'ouverture du brule = hreuil. a commencer 
de la veille de la Saint-Jean pour profiter de son herbe 
jusqu’ä la fermeture (?) desautres pres. Allant actuellement au 
contraire de ce droit, ils supplient Sa Majeste de les retablır 
dans cet ancien droit : ce qui fera un bien publie par rapport 
a la päture. | 

Les decimateurs des autres endroits prennent la dime en 
raisins dans la vigne; comme elle demande beaucoup de 
depenses de la part des cultivateurs et que le seigneur la tire 
en vin, elle doit etre fixee a la vingtieme hotte. 


- 


KCENIGSMACKER. 417 


D’ordonner qu’ils jouiront comme d’anciennete du droit de 
parcours sur le ban de Metrich, offrant aux habhitants dudit 
lieu le me&me droit sur celui de Kanismacker, le toul pour 
epargner des disputes et des proces, attendu que les dits deux 
bans sont voisins. 

Il va environ trente-cing ans que la Moselle a pris un autre 
cours et a quitte totalement son ancien lit sur le han de 
Keenismacker; en consequence cette communaute a perdu 
plus de 200 jours (grande mesure) de ses meilleures terres 
labourables et de ses pres. Par la elle a perdu la päture des 
dits pres, qui sont actuellement de l’autre cöte de cette riviere. 
Elle a emplove dejäa plus de 8000 livres pour empecher que 
ses eaux ne fassent un second lit. M. Wolter de Neurbourg, 
seigzneur de Gattenom, a obtenu par arr&t du conseil la jouis- 
sance de l’ancien lit movennant un cens tres modique et chetif. 
La communaulfe de Kwnismacker reclame l'ancien lit, situe 
sur son ban, comme une petite recompense de la perte qu’elle 
supporte par le nouveau lit que cette riviere a faitsur ses terres. 
Cet arret du conseil leur fait croire que sa religion a cl& sur- 
prise, parce que l'intention de Sa Majeste est de faire du bien 
a ses sujets et non pas d’enrichir un particulier aux depens 
dune communaute entiere. L’ancien lit a plus d'une demi- 
lieue de longueur, et l’on dit que M.de Neurbourg ne paie en 
cens au roi par an que 22 livres. En consequence la dite 
communaute supplie tres humblement Sa Majeste de casser 
et annuler l’arret du conseil qui a ete surpris contre le bon 
ereur de notre roi, de lui accorder, pour lindemniser en 
quelque facon, l'ancien lit, qui est sur son han. 

Ils exposeront qu'il est encore bien triste pour eux de voir 
leur seigneur, lorsqu’il fait abattre ses bois, au nombre de trois 
sans son quart de reserve, [leur] en refuser pour argent, 
altendu qu’il vend a l’etranger : ce qui les oblige d’aller sen 
approvisionner jusqu’a Remling et proche la Sarre, distance 
de quatre lieues environ de Kırnismacker, etce A grands 
frais, que leur seigneur pourrait leur epargner, s'ıl laissaıt, 
en payant, ses bois aux habitants du lieu. 

Telles sont les plaintes et remontrances qu'ils font de leur 
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etat actuel, auxquelles ıls supplient Sa Majeste d’avoir egard, 
lesquelles ont ete faites, closes et arretees en pleine assemblee 
au lieu ordinaire a Kenismacker ce 9 mars 1789; et ont les 
dits habitants signe etmarque apres lecture et explication faites 
des presentes tant en francais qu’ en langue germanique. 

Nicolas Hesse, syndic; J. Friop: Filib Mellenger; Nicolas 
Flerchinger ; Jean Brauer; Jacob Mallenger ; Jean Christiany; 
Nicolas Scheil; Petter Kintzinger; Jean Kintzinger ; Nicolas 
Kon ; Claude Wandernoott; Jean Gaspard; Jean Kintzinger; 
Francois Schneider; Johannes Becker; Doimnik Nis; Jean 
Dommeldinger; Andrea (Mellinger); IH. Hutmacher (?); 
Petter Kintzinger; Nicolas Scharff; Johanness Bernard ; 
Jean Sadler ; Andreas Rettel; Michel Theobalt; Nicolas Ber- 
nard; Jean Malinger; Nicolas Seiler; Bernard Laglas; 
Nicolas Sadeler ; Johannes Somni; Johannes Turman:; Huber- 
tus Schneider; Nicolas Joliwalt; Petter Rupert; Nicolas 
Kintzinger ; Batties Schwartz; Nicolas Steichen ; Peter Fisch; 
Wellem Sadler; Jacque Flech; Wellem Jung: Nicolas 
Schwartz ; Nicolas Reuter; Petter Dalstein ; Michel Schwartz; 
Nicolas Somni ; Jean Girv; Petter Leick ; Johannes Kremer; 
Pierre Jung; Bernar Kauffman ; N. Bourdaux; Frantz Bol- 
langer; Michell Sadeler; Pierre Hirtzman; Frantz Wander- 
nott; Johannes Bernard; Pier Jacque; Jean Luderz : Nicolas 
Kintzinger ; Jean Rubert; Jean Becker; Jan Pirrin; Jacob 
Bentz; Jean Holslen; Nicolas Becker; Bernar Nagelschmit ; 
Nicolas Theobaldv ; Jean Laux; Francois Terver; Nicolas 
Mallinger; Frantz Kintzinger; Jean Kauffman; Petter Nil- 
lerrs ; Petter Dalstein (le fils); Scharel Kintzinger. 

Avaient, en outre, signed le proces-verhal : Pierre Becker; 
Nicolas Winckel, Andre Grux, Pierre Fick, Jean Bouster, 
Johan Terver (?), Michell Koll, Jean Marx, Nicolas Jung, 
Nicolas Mago, Adam Minchen (? Adam Mintigen), Petter 
Pierrard,Jacob Kauffmann, Guillaume Ernest, Michel Bernard, 
Jean Stressen, Nicolas Nenig, Frantz Scheil, Johans Gerent, 
Jean Bidinger, Adam Beltinger, Nicolas Becker, Johannes 
Becker, N. Joliwaldt (?), Wilem Kas, Domnic Hemmer, 
Jean Becker, Pier Miller. 
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KONTZ -BASSE 


Assemblee du T mars en la chambre ordinaire par-devant 
le syndie; pas de mention d'une publication au pröne. 


56 feux . — 59 comparanıs; 99 signatures (). 


Deputes : Jean Bernardy, syndic, et Jean Klein, troisieme 
elu de la municipalike. 


Cahier des plaintes, dol&ances et remontrances des habitants 
elcommunaute composant le village de Basse-Contz, dress& 
cejourd’hui... (Voir le texte au cahier d’Apach, p. 19, en 
omeltant les art. 5,8 et 16). 

Art. 14. Que les decimateurs soient attenus et obliges de 
faire bätir et entretenir les eglises, ornements, luminaires, 
cimetieres, maisons curiales, maisons d’ecole, et fournir & 
leurs frais des maitres d’ecole. 

Art. 15. Que la communaulte de Basse-Contz ait la liberte, 
franche et quitte d’aucune retribution, fouj le passagelibre sur 
la Moselle pour pouvoir sans frais porter, vendre et passer 
leurs denrees ä Sierck et autres lieux de la France, ä cause 
que la dite communaute est ä une demi-lieue pres du pavs 
elranger, oü ils n’ont aucune sortie sans grands frais el 
onereux. 

Art. 46. (Que les officiers municipaux aient le pouvoir, 


(1) N’ont pas sign& le cahier Ignace Schmit, Mathis Thiel, Nic. Ridt, 
Nic. Redlinger, Oswald Feltz, Pierre Spanier, J. Sint, J. Thiel, Jacq. Sint, 
J. Durbach, Fred. Hillard, Pierre Dax, Thomas Spanier, J. l.eguille, Michel 
Hap, Pierre Acker, J. Hap, Georges Hap, J. Hillard, J. Bernardy le 
sieux, J. Feltz le jeune, Nic. Barthel, Th&odore Cordel et Nic. Feltz. 
Ces deux derniers ont sign& le proc&s-verbal. 


27 
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pour obvier a tous frais, de juger les premieres instances 
entre les parties qui se contestent des dus. 

Fait et arrete en l’assemblce generale de la communaute 
de Basse-Contz’le 7 mars 1789, et ont signe@ tous les habitants 
qui savent signer. 

Joannes Bernardy, syndic; Jacob Ewen; Jean Klein; Petter 
Schannengen; Matias ‚Mallerl; J. Hap; Michel Reinsbach ; 
Frans Hillar; Johannes Siendt; Niculas Fichtten ; Petter 
Florang; Petter Hillar; Mattis Fehr; IgnacivusHillar; Hans 
Petter Ewen; Harri Speier; Frantz Sindt; Joanes Bernardi; 
Stephan Fier; Jacob Speier; Peter Legeil; Paulus Charf; 
Joannes Hillar; Michell Sindt; Nicolas Acker; Nicolaus 
Hillar; P. Scharff; Garel Acker. 


KONTZ-HATTE 


Assemb'e&e du 8 mars en la maison de Michel Lies, syndic, 
par-devant Pierre Feller, primissaire ; publication au pröne 
le & mars par le dit primissaire. 

88 feux. — 35 comparants; 36 signatures). 

Deputes : Jean Scheille, greffier, et Jean Berger, matre. 

Ce jourd’hui 8 mars 1789, ıl a ete procede a la redaction des 
plaintes, dolcances et remontrances par les habitants com- 


posant la communaute du village de Haut-Konz \2)....., il a 
ete convenu et arrete ce qui suit, saxoir: 


(1) Trois signatures ne cadrent pas avec la liste quant aux prenoms; 
ceux qui n’ont pas signe sont Jacq. Konh, Pierre Nicolas, J. Scholl, 
Michel Webre, Hary Scholdus, Andreas Hemmer, Nic. Anderbourg, 
Ant. Biver, J. Lagrang, Nic. Hillar. 

(2) Ce nom, ainsi que celui du syndic inscrit un peu plas loin, repre- 


— 
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I° De supplier Sa Majeste d’accorder les Etats provinciaux 
pour la province des Evöches, ä laquelle ont &t& re&unies les 
parties demembrees de la Lorraine, de me&me que le Üler- 
montois et les quatre seigneuries de Rodemack, Roussy, Prei- 
che et Puttelange, dont Haute-Kontz depend de la premiere 
de ces seigneuries. Que les Etats auront le droit de l’imposer 
suivant et [de) la maniere que le decideront les Etats gene- 
raux qui seront convoques toutes les fois qu’on les requerra, 

3° Que la dite communaute de Haute-Kontz rentre dans 
son droit de tirer son bois de chauffage el de paisseaux et 
leur necessaire dans la foret de Gallenhouven, ainsi qu'ils en 
‘ont: le droit suivant les anciens titres. 

De supprimer les tribunaux tels que le bureau des finances 
et la ınaitrise des eaux et forets; que cette charge soit a la 
communaute. 

7° Supprimer tout arzent de commandant que les commu- 
nautes sont contraintes de donner dans les quatre sci- 
gneuries de Rodemack, Roussi, Peuttlange et Preche. 

Fait et arrete au dit Iieu de Haute-Conz en la maison de 
Michel Lisse, syndic, les dits jour et an rappeles d’autre 
part, et ont signe ceux qui ont l’ usage d’eerire D. 

P. Jacob; P. Lanck; Ur. Lambinet; An. Tont; A. Kirhe; 
J. Rehlant:; A. Bartel; Jo. Weller; J. Weiler; A. Tont; 
W.Jacob; N. Till: Nicolas Ver(n)er; Jac. Forferfr; J. Weille)r; 
N. Karmeir; C. Jonas ; J. Jonas; Nicolas Cuisinie; N. Berger; 
N. Neinch ; C. Berger; Dom. Schun; Je. Kis...;[ Andreas 
Sindt; Jacob Tinus; P. Jolivalt: Johannes Michell; N. J. 
Keiser; M. Plier; Michel Lies; Antonni Feller; Johanes 
Berger; P. Willer; Antoine Even, notable; Jean Scheille. 


sente une correction, laissant voir que ce cahier «lait pr&pare pour le 
village de Gawisse, qui entre-temps a pre£fere& une autre redaclion. Ce 
texte-ci est celui qu’on lrouve au cahier de Berg p. 22, mais reproduit 
ici avec plus de soin et en omellanlt les art. 9 et 10. 

- (4) Suit une liste de 37 noms transcrits de la m&me main quele cahier; 
nous pr&ferons donner les signalures du proces-verbal, oü manquent 
celles de Nic. kKierg, Pierre Ville, J. Tinus. Il est assez remarquable que 
2% de ces signatures sont tracces exclusivement en leltres capilales. 


— 
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KUNTZIG 


Assemblee du 8 mars par-devant la municipalite; publication 
au pröne le 8 mars par Nicolas Rossel, vicaire resident. 


49 feux. — 48 comparants, dont 7 femmes; 30 signatures(W). 
Deputes : Jean Kinzinger, maire de la haute-justice el notable, 
et Jacques Bouchee. 


Cahier de la communaute de Küntzig, paraphe par nous, 
B. Kreiner. 

Aujourd’hui le 8 mars de l’an 1789, en l’assemblee convo- 
quee au son de la cloche ä la maniere accoutumee, sont com- 
parus a l’assemblee de municipalite de Küntzig dans la salle 
de Mathis Larosche par-devant nous soussigne, en demandant : 

1° Que la province des Trois-Eveches soit erigee en Etats 
provinciaux. 

2° (Jue les droits de contröle soient moderes. 

3° Que l’ordonnance qui permet les enclos soit revoquee. 

4° (Jue la bätisse des eglises redevienneä la charge des deci- 
maleurs. 

5° Que toute personne, de quel/que) qualite et condition 
[qu'lelle soit, paye la subvention et capitation et imposition 
des routes dans le lieu oü son bien est situe. 

6° Que, pour empecher les anticipalions et usurpations, tous 
les bans soient arpentes, s'ils ne le sont deja. 

7° Qu’on cherche un moyen pour empecher les usures 
criantes des juifs, qui ruinent tant de familles. 


(1) Outre celles du cahier : Jean Laquiez (sergent), Jean Grossc, Bernar 
Larosch, N. Wollf, Malis George, Pierre Deratie, Nicolas Guerder regens 
d’ecolle, Jean Gravier. N’ont pas sign& Charles Becker, Pierre Klein, Nic. 
Becker, J. Schiltz, J. Wolfl, Nie. Kremer, Nie. Reyart, J. Tyrion, Pierre 
Jounger, Charles Schwart, les veuves de Marc, de Mathis Henizen, de Nic. 
Ravau, de Nic. Larche, de Nic. Wolff, de Mathis Wolff, de Franc. Iteyart, 
et le sieur Michel Rischart, chevalier de S. Louis. 
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8° Que les dreits des acquits soient abolis dans l’interieur 
du royaume. 

9° Que toutes les corvees, rentes foncieres, seigneuriales, et 
autres non rachetables, soient declarees telles pour Eviter des 
proces qui naissent journellement par les differents partages. 

10° Que les decimateurs soient obliges de donner une por- 
tion de leurs dimes pour les pauvres de ces lieux. 

11° Que letiers des biens communaux n’appartienne pas aux 
seigneurs, parce qu'ils ne supportent pas le tiers des charges. 

12° Que le droit de colombier des seigneurs soit aboli, ou 
les seigneurs forces ä [ne] pas lächer les pigeons pendant les 
lemps defendus. | 

13° Que toutes les eglises annexes et succursales soient Eri- 
gees en cures. 

14° Que le droit de marque des cuirs et fers soit aboli. 

15° Que la justice soit rendue d’une maniere moindre et 
plus expeditive(!), 

16° Que les sel et tabac soient libres. 

17° Que les rapports de la maitrise des eaux et forcts 
soient juges devant la justice du lieu, puisqu'ils sont m&me 
clair et juste (?). 

18° Que le droit d’huissier priseur soit aboli. 

19° Que le bois de la communaute sera coupe ä l’äge de 
quinze ans. 

Fait aKüntzig les dits jour et an, et avons tous sign&. 

Jean (arosse, syndic; Jean Kinzinger, depute; Jacque Bou- 
chee, depute; Mathis Demarre, maire (des chartreux de Ret- 
tel}: Jean Kremer, (synodal et premier) notable; Jean Sturm, 
(synodal et) notable: Francois Stein, maire (de M. le baron 
du Coelosquet, seigneur de Distroff); Nicolaus Ravos; M. B. 
(Mathis Boultz); Nicolas Boul ; Mathis Lagutier; Peter Junger; 
Frans Reiar; F. Wolf: Johanes Derat; Mattis Becker; Bernar- 
dus Klein; Bernard Cremer; Johanes Larosch; Peter Laros- 
che (synodal); M(athis) Larosch; B(ernard) Kremer, greffier. 


(1) Cerlains articles, assez mal Enonces ici, gagneront A @tre compare6s 
avec ceux du cahier d’Illange, p. 15%, que celui-ci ne fait qu’abreger. 
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LACROIX 


Assemblede du 9 mars en la maison du syndic Frangois Fode 
et par-devant lui; publication au pröne le 8 mars par le 
cure. 

99 feux. — 17 comparanıs; 15 signatures (i). 

Deputes : Henry Everhard et Jean Bries. 


(Iln’yaqu’un cahier de doleances commun pour Laumes- 
feld et ses annexes). 


LAUMESFELD eı HARGARTEN 


Assemblee du 9 mars en la maison du syndic Pierre Hettinger 


et par-devant lui; publication au pröne le 8 mars par le 
cure. 


34 feux. — 20 comparanis; 22 signatures 9. 
' Deputes : Pierre Hettinger, syndic, et Jean Antoine, greffier. 


N. B. — Les trois communautes dela paroisse de Laumers- 


(1) Comme au cahier de Jaumesfeld ; mais la liste des comparants 
suppose ces rapprochements Benwa =Benoit, Delwoy = Deloy. N'ont pas 
signe Nic. Jacob et Willaume Niderkorn. 

(2) Cing signataires ne sont pas mentionnes comıne comparants, 
tandis que trois de ceux-ci ne signent pas ::J. Schneider, Franc, 
Hackel, J. Mathis. 
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feld avant absolument les memes remontrances et interets, 
m a cru satisfaire par un seul cahier combine, redige et 
stene par tous les habilants des trois dites commuaautes. 


Cahier de dol6ances, plaintes et remontrances des trois com- 
munautes Laumersfeld, Calembourg et Lacroix, formant la 
paroisse susdite. 

Les habitants soussignes des trois communautes de cette 
pareisse, convoques d’abord et assembles chez leurs syndics 
respeclifs et fiaalement assembleset reunis chez le syndic de 
Laumersfeld, apres la lecture faite de lalettre du roi, donnce 
a Versailles le 24° janvier 1789 pour la convocalion des Etats 
generaux du royaume, dureglement v joint et de l’ordonnance 
deM. le procureur (sic) general de Thionville, le tout imprime 
sur papier libre, collationne etcertifie veritable, ont dresse de 
concert le present cahier de doleances et remontrances, dont 
la plupart des points sont generaux, et trois des derniers, 
partsculiers a la dite paroisse. On ne saurait exprimer avec 
quel empressement tous les cris se sont reunis a demander 
comme la base de toute reforme et le point le plus essentiel : 

1° L’usage libre du sel. On est pret ä faire toutes sortes de 
sacrifices pour &tre delivre du joug insupporlable qui est jete 
sur ce compose elecmentaire, - dont la cherte occasionne tant 
de malheurs, vexations, terreurs, dont il n’est pas permis de 
donner des details dans ce moment, et que le pauvre peuple 
nomme un cruel impöt, esclavage, elc. — Sal est in se uno con- 
tinens aqur et ignis elemenlum et hoc ex duobus est unum. 
S. Hılar., Comment. in Matth. can. 41. 

2° W’abolition de tant de droits et impöts destructeurs du 
commerce, revetus de denominations aussi revoltanles que ku 
gene et l’inquietude qu'ils occasionnent en est insupportable, 
tels que gabelle, marque de cuir, marque de fer, transit, 
issue foraine, pied fourchu, maltöte, haut-conduit, etc., elc. 

3° L’abolition des banalites des moulins. 

4° La reforme des abus glisses dans les tribunaux etablis 
pourla conservation des forets. 

5° L’extinction totale des hautes justices, aussi prejudiciables 
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aux sieges de la justice ordinaire royale qu'aux justiciables. 
La reforme de l’affublement de formalites inventees non pour 
rendre l’administration de la justice plus prompte, mais 
bien pour la rendre plus dispendieuse et pour l’obscurcir. 
La reduction m&me des tribunaux trop entasses et multi- 
plies. | 

6° La stabilite des parlemenis pour maintenir la vigueur 
des lois, pour leur donner la sanction de l’autorite et du 
respect que le souverain communique & ces corps illustres 
et superieurs; item la reforme des charges et offices accu- 
mules sans necessite dans les parlements; la reforme des abus 
qui s’y sont glisses, propres ä prolonger les procedures, 
enfin jusqu’a rendre ces tribunaux inaccessibles aux pauvres 
et souvent ruineux aux opulents m&mes. 

7° Qu’il soit statu&e que tous sujets aspirant aux offices 
publics, surtout ceux qui president ä l’exercice de la judica- 
ture, et ceux A qui sont confies les interets des familles et 
leurs possessions, tels que les notaires royaux, soient examines 
en face des parlements pour en obtenir des temoignages de 
capacite. 

8° Ladefense de l’exportation du bois hors du royaume : 
ce qui concerne surtout les frontieres de ce canton. 

9° Des regles plus fixes pour obvier a la disette des grains 
et ä la cherte d’iceux. On donne pour moyen, entre aulres, 
d’etre moins lent A seconder les veux du peuple, lorsqu'il 
crie a la delense de l’exportation; encore des punitions 
plus rigides et plus exactes pour ceux qui sont convaincus de 
monopoleen cegenre de commerce. 

10° Une repartition plus graduelle et proportionnee des 
tailles et impositions ä la decharge de la classe des indigents, 
sous laquelle il faul ranger presque tous les gens de la cam- 
pagne, du moins dans ce pays ou on ne trouve presque plus 
de proprietaires laboureurs; une augmentation jetee sur la 
classe des nobles et ecelesiastiques, surtout les gros benefi- 
ciers et decimateurs, du moins a raison de leurs revenus 
compares Aceux de toutautre proprietaire. | 

44° Que les propri6taires nen residant aux lieux ou ıls font 
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eiploiter leurs fermes, soient faxes a une certaine partie de 
leur revenu pour ötre appliquee au soulagement des pauvres 
de ce lieu. 

12° Que dans chaque arrondissement il soit etablı une 
caisse ou bureau d’aumönes pour &tre distribudes aux plus 
necessiteux. | 

13° La mendicite etant defendue en France, il est juste el 
necessaire de trouver un moyen pour subvenir aux besoins 
de l’indigent. La religion de nos peres a pourvu suffisam- 
ment ä cette necessite; les sources d’une infinite d’aumönes 
ne sont point taries, elles coulent abondamment, mais elles 
ne se dechargent point dans les bassıns pour lesquels elles 
sont destinees. Tr 

14° Les rentes immenses absorbees par les abbes commen- 
dataires, celles des benefices r&unis apres la fondation 
primitive des abbayes et maisons religieuses, accumulees 
dans des circonstances malheureuses de mortalite, guer- 
res, etc.; l’applicalion des abbayes oü, faute de sujets, la 
regle ne s’observe plus; la reduction d’icelles oü elles se trou- 
vent trop contiguös et entassees, efc., elc., suffiraient pour 
operer une masse propre 1° pour subvenir aux charges de 
l’Elat; 2° pour le soulagement des pauvres, malades, estro- 
pies, vieillards, orphelins, etc.; 3° pour etablir des colleges, 
ecoles, pensionnats, pour y enseignerla religion, former -la 
jeunesse dans les mieurs, sciences, arts et professions, Eloi- 
gner l’oisivete, rendre les pauvres utiles ä I'Elat; 4° pour 
encourager le cultivateur et proleger l’agrieulture, qui 
languit par l’abattement du pauvre laboureur; 5° etablir 
des fabriques pour occuper les pauvres, leur apprendre & 
travailler; 6° etablir une Ecole oü l’on instruise les sages- 
femmes, surtout de la campagne; faute de la science et 
experience requises, on voit annuellement perir tant de 
meres infortunces, souvent avec leur fruit. Avec quelques 
principes de medecine et de chirurgie, de quelle utilite ne 
seraient-elles pas ä la campagne? Combien d’habitants de la 
campagne sont dans le cas de pouvoir faire venir le medeein 
et chirurgien des villes pour les saigner, pour leur donner 
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des lavements, une legere medecine, etc., elc., etc.? Et que 
peut apprendre en deux mois une pauvre pavsanne & l’ecole 
de Metz, oü l’on a autre chose a faire que de s’occuper 
d’elle? 

15° Que les religieux cures rentrent dans leurs maisons 
pour y observer leur regle et leurs veux. 

16° L’augmentation de la portion congrue des cures, qui, 
par sa modicite, les met hors d’etat de se faire respecter et de 
faire le bien que leur qualite de peres des pauvres et de 
protecteurs de la veuve et de l’orphelin exige d’eux. 

17° Que le tiers de la dime, usurpe par une infinite de 
cures primitifs, ces fantömes de pasteurs, soit restitue aux 
bons et utiles pasteurs qui gardent le troupeau confie a leur 
soin et auxquels ceux-la ont donne le nom de vicaires per- 
petuels par un renversement du bon ordre. 

18° La revocation de l’edit de 1695, qui decharge les gros 
decimateurs de l'entretien et construction des eglises ; lequel 
edit, A cet egard, a ete surpris a la religion du souverain par 
l'avidite insatiable des gros decimateurs. D’oü il resulte que 
le pauvre cultivateur est tenu a paver une seconde dime pour 
l’entretien des eglises : d’abord on lui enleve la dixieme 
part de ses denrees, dont une parlie est destinee selon tous 
les droits a bätir les eglises, ensuite on le charge de la cons- 
truction. 

19° Que les drotts, prerogatives et exemptions dont toute 
cette paroisse jouissait sous nos anciens maitres, les ducs de 
Lorraine, consignes dans la tradition encore recente et dans 
les titres authentiques extraits de la chambre des comptes 
de Lorraine, qui sont entre nos mains, et qui consislaient 
entre autres dans le bois d’aflouage, bois de bätiment, paisson, 
vaine päture dans foute la foret de Calenhoven, et pour 
lesquels droits nous acquittons encore annuellement les cens 
yannexes, nous soient restitues ou düment compenses. 

20° Qu’on nous delivre de la gene inexplicable d’une infi- 
nite de droits que nous devons acquitter en communiquant 
avec les villages lorrains qui nous environnent, ainsi que la 
foret de Calenhoven-Lorraine, dont nous devons tirer notre 
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bois, ainsi que les pierres, chaux, tuiles, pour lesquels 
objets il faut toujoursdoubles acquits deFrance et de Lorraine 
meme pour des objets d’aucune valeur, lels que les pierres 
que nous ramassons sur les champs de Montenach : quinze 
voitures de ces pierres ont coüte A la communaute cette 
annee, sans le salaire de l’expres, 6 livres 4 sols 9 deniers 
pour acquits. C’etait pour reparer le cimetiere. 

Il est a observer qu'il n ya que des terres fortes dans cette 
paroisse : c’est une espece de limon blanc et intraitable ; ıl 
faut huil a dix betes pour labourer, et il y a plus de 3000 
arpeols dans cette paroisse charges de la septieme gerbe et 
surcharges de cens, etc. Il n’y apas de pierres, ni chaux, ni 
sable dans cette paroisse, ni aucuns biens communaux; et 
depuis quelques annees les terres sont degradces considera- 
blement par les pluies frequentes et inondations, qui forment 
de tout.cöte des ravins et minentdes sillons d’autant plus vite 
qu’iln’v a point de pierres qui resistent aux ravages des inon- 
dations. L’agriculture souffre d’ailleurs de la mauvaise 
qualite du foin qui est presque tout aigre, quelques une 
de prairies exceplees. 

21° Qu’au parlement de Metz il v et un certain nombre de 
jurisconsultes charges de decider, comme provisoirement et 
hors la forme ordinaire, les doutes, ambiguites et differends 
qui s’elevent par rapport au changeınent qu’ont subi nos 
cantons jadis lorrains, et qui, en conservant l’ancienne cou- 
tume, sont toutefois sujels aux loıs de la France : ce qui occa- 
sionne des conflits de droit en faisant valoir l’une contre les 
autres, comme nous vovons a tout moment et dont il yaun 
gros proces pendant au parlement, intente a des habitants de 
cette paroisse au sujet d une pretention de retrait pour avoir 
omis la prise de possession, tombee en desuelude dans ces 
temps-la. 

22° La suppression de la charge, pavable en argent, dont se 
lrouvent genes les habitan® de ce canton, pour le logement 
de l’etat-major du.chäteau de Sierck, qui n'y reside pas sur 
les lieux. 

23° Enfin tous les vaux redoublent pour demander au 
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souverain d’accorder ä la province des Etats provinciaux, 
pour que tous les membres aient plus d’union entre eux et 
puissent travailler avec plus de confiance et d’harmonie A 
procurer la prosperite publique etsoulenir les droits dechacun 
en particulier. 

Pierre Hettinger, syndic; Johannes Hess: Michell Gett: 
Nicolas Zimmer; Joannes Welschen: Charles Hettinger: 
Peter Christman; Pierre Graffe; Jean Antoine; Michel 
Altmeier; Mattis Zimmer; Petter Weisttroffer; Nicolas 
Kohl; Petter Mertz ; Joannes Rit; Joannes Nigon: Johannes 
Wagner; Jacob Dumont ; Nicolas Masio; Mattis Cia; Matis 
Kupferchmit; Jacob Dimong : signatures des habitants de la 
communaute de Laumersfeld. | 

Frans Fode, (syndic); Frans Jacque; Petter Nidercor: 
Bernar Simer; Joahnnes Bries ; Simon Benwa; Mathis Nigon: 
Paullus Christman ; H. E. (Henri Everhard); Frans Hackel: 
Peter Delwoy ; Jacob Benwa; Joannes Jacob ; Johannes Hum- 
bert; Mathias Hartenstein : celles de la communaute de 
Lacroix. 

Johannes Mallinger,;, Adam Jack, (syndic); Peter Jack; 
Nicolas Piniong; Johannes Hero; Jan Bidong; Andreas 
Zimer : celles de la communaute de Calemboureg. 


LEMESTROFF 


I 


Assemblee du 8 mars en la maison du syndic Francois Hench 
et par-devant lui,; publication au pröne le & mars par 
M. Jolivall, cure. 


4 
41 feux. — 28 comp arants; 24 signatures \). 
Deputes : Jean Joliwalt, laboureur, et Jacob Bentz. 


(1)lLesdeux deputes ne signent pas le proces-verbal, ainsique deux Nic. 
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Memoire de la communaute de Lemmestroff... (Voir le 
texte au cahier d’Oudren, en omettant TÜartiele I5 et avec 
quelqgues modi fications de redaction). 

9% Une repartition juste et @gale des deniers royaux parmi 
tous les sujets de Sa Majeste et aussi les etrangers qui pos- 
sedent des biens en France, tant nobles qu’ecelesiastiques. 

12° J,a multiplicite des justices ecrase le peuple. 

Remede. Il seraitä souhaiter de les supprimer ou les reu- 
nir a une moindre quantite. 

F. Hench; Nicolas Ney; Jean Vingerons; Johannes Kass; 
J. Mouton; Johnes Kleiner; Jang Perreng; Jean Hever; 
Johannes Gerg Miller; Peter Noy; Nicolas Gir; Petter’Ney; 
Simo Nev; Pierre Cass; Louis Vigneron; Domnik Zind; Jean 
Keichinger; Frans Juliwald; Johanes Brabanb; Nicola Vin- 
geron; Gerg Graff; Nicolas Birenger; Nicllas Ney; Jacob 
Bentz ; Jehanes Joliwalt ; Gorg Wingron. 


LOGNE 


Assemblee du 9 mars en landitorre du lieu par-devant Jean 
Nassoy, syndic; pas de mention de publication au pröne. 


4 feur. — 4 comparanlis; 4 signatures. 

Deputes : Jean Nassoy et Balthazar Gilbert. 

Signatures : Jean Nassoy; Batasart Gilbert; Frangois Bom- 
bardies; J. Vignon, greffier. 


Le cahier de doleances, mentionne cependant au proces- 
verbal d’assemblee, manque. 


Joliwalt. La liste des comparants nomme un Nic. Gierkinger, qui abrege 
singulierement son nomen signant; de m&me elle ne varie jamais le nom 
de Vigneron. 
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LUTTANGE 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndice Jacques Richard; 
publication au pröne le 8 mars par le cure. 


102 feux. — 23 comparantis « ei aulres » ); 24 signa- 
tures. 


Depuies : Jacques Richard et Michel Thil. 


Cahier de doleances, plaintes et remontrances que les ha- 
bitants de la communaute de Luttange ont redige dans l’as- 
semblee tenue par les ordres de Sa Majeste, pour que les 
souhaits et les doleances de ses peuples soient mis sous ses 
veux par les Etats generaux convoques ä Versailles, le 24 avril 
prochain. | 

Cejourd’hui 8° mars 1789, nous habitants du village de 
Luttange, du ressort du bailliage de Thionville, assembles en 
communaute pour obeir aux ordres de Sa Majeste portes par 
ses leltres... dont nousavonseu une parfaite connaissance par 
la lecture qui vient de nous &tre faite, ainsi qu’au pröne de la 
messe paroissiale de ce dit jour et a Fissue d’icelle ; et voulant 
tout de suite correspondre aux vues bienfaisantes de Sa 
Majeste, qui nous permet de rediger un cahier de doleances, 
plaintes et remontrances touchant toutes les parties du gou- 
vernement qui interessent notre bonheur et la prosperite du 
royaume, nous avons recu avec Ja plus respectueuse recon- 


(1) Ce mot estbien A sa place ici; car il manque dans cette Histe 11 si- 
gnalaires du proces-verbal lui-m&me, plus 9 signataires du cahier. En 
revanche, 6 comparants n’ont rien sign& : J. Guillot, J. Rittier, Michel 
Bassompierre, Ant. Parmantier, Jacq. Sprigel, Franc. Poncette. Il ya 
au proces-verbal une seconde signature Nic. Richard qui manque au 
cahier. 
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naissanee un si grand temoignage de la part d’un roi bien- 
faisant qui parle a ses sujets moins en souverain qu’en bon 
pere, qui les envisage comme ses enfanls et qui ne s'occupe 
que des moyens salutaires de pouvoir soulager ses peuples et 
d’alleger le poids des impositions, qui pesent principalement 
sur la partie la plus indigente, mais la plus nombreuse et la 
plus utile de ses sujets \ ce sont les gens de la campagne. 

1° C’est avec la plus vive consternation que nous avons 
reconnu que Sa Majeste assemblait les Etats generaux pour 
laider a surmonter les difficultes olı elle se trouve relative- 
ment a l’etat de ses finances. Ne serions-nous appeles que 
pour faire un nouvel eflort de generosite et d’amour en con- 
senlant a de nouveaux subsides? Helas! nous avons bien lieu' 
de craindre que nos chetives faculies ne puissent seconder 
nos desirs. Nous nous &lions toujours flattes que sous le glo- 
fieux regne du monarque qui nous gouverne, nous aurions 
le bonheur de voir diminuer un jour la charge des imposi- 
tions; nous etions d’autant plus confirmes dans cette douce 
esperance que Sa Majeste nous a laisses apercevoir dans dif- 
ferents temps des epoques fixes ol ces diminutions devraient 
avoir lieu. Mais aujourd’hui qu’on nous annonce un dela- 
brement dans les finances et qu'il parait que les revenus 
actuels de l’Etat ne suffisent pas pour faire face ä toutes ses 
charges et a toutes ses obligations, dans une situation aussi 
malheureuse et aussi affligeante pour de fideles sujets quf 
aiment leur patrie et qui voudraient la voir florissante et glo- 
rieuse, nous croyons que le moyen le plus efficace de subve- 
nir aux besoins de l’Etat est de mettre plus d’ordre, plus 
d’economie dans l’administration des finances. 

2° Plus d’egalite dans la repartition des impositions con- 
vernant les biens-fonds, en sorte qu’on n’ait nullement egard 
aux qualites, conditions et privileges des personnes qui les 
possedent, pour les faire jouir d’exemptions qui tournent 
toujours au prejudice du tiers etat. Ne sommes-nous pas 
tous sujels du royaume? et en cette qualite nous devons tous, 
selon nos facultes, eontribuer a sa conservation. D’apres ce 
principe plus de subvention, plus de taille, etc., et tout serait 
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refondu dans un seul impöt qui aflecterait egalement toutes 
les differentes classes de citoyens possesseurs de biens-fonds 
et qui ne varierait que suivant la quantite de biens que 
chaque individu possederait; car, moins un particulier a de 
biens, plus son revenu lui est necessaire pour sa subsislance 
et celle de sa famille, aulieu que plus un riche a de richesses, 
plus il Iui est aise de payer les charges de l’Etat. Les impo- 
sitions doivent donc augmenter en proportion des facultes. 

3° Nous demandons qu’il subsiste toujours une taille 
d’industrie suivant les arts, professions et metiers, entreprises, 
adjudications, admodiations, etc., en sorte que chacun soit 
taxe au prorata du benefice qu'il est cense faire sur sa pro- 
fession. Get impöt cependant devrait etre plus modere a 
la campagne que dans les villes pour ce qui regarde les arts 
et metiers. 

4° Nous demandons la suppression des gabelles et nous 
supplions Sa Majeste de nous faire goüter les douceurs deson 
regne en permettant la libre circulation du sel dans l'inte- 
rieur de son royaume. Les plus grands avantages resulte- 
raient d’une concession aussi inestimable : les hommes en 
seralent plus robustes; et, dans le cas que cette suppression 
ne puisse pas tout d’un coup s’elablir, au moins une diminution 
dans le prix actuel, qui ne changerait rien au benefice de Sa 
Majeste sur cetimpöt, en [y jassujettissant tousceux qui jusqu’äa 
present avaient le franc sale. 

5° Nous supplions Sa Majeste de supprimer les differents 
bureaux d’acquits pour communiquer d’une province a une 
autre, ainsi que Ja marque des cuirs, et de donner un tarif, 
pour que les droits de contröle ne soient pas aussi exorbitants 
qu'ils le sont aujourd'hui. 

6° Nous supplions Sa Majeste de revoquer l’edit qui met 
l'entretien et la reconstruction des eglises a la charge des 
communautes, et nous voudrions que les ministres des autels 
soient plus abondamment pourvus d'une portion de dime 
pour les repandre dans le sein des pauvres, que les gros dcci- 
mateurs, la plupart abbes commendataires, se dispensent de 
secourir. Il serait a desirer qu’on etablit dans les paroisses 
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qui ont des annexes un vicaire qui aiderait son cure, et qui 
[administrerait] a son defaut en cas de maladie ou d’infir- 
mite. La religion en serait mieux observee, et l’on ne 
peut disconvenir que le bonheur de l’Etat d&pend de l’ap- 
plication et du soin que le gouvernement doit apporter 
pour former des hommes craignant Dieu et qui aient des 
Mwurs. 

7° Nous demandons que, si les nobles doivent continuer ä 
jouir de quelques privileges et exemplions, ces gräces et ces 
faveurs ne soient accordees qu’a ceux qui sont vraiment 
nobles, et non pas ä ceux qui n.auront qu’usurpe des titres 
de noblesse et qui ne seront en etat de le justifier devant qui 
il appartiendra. Il y a aujonrd’hui une sı grande multitude 
de personnes qui se disent nobles, que le tiers etat est absolu- 
ment ecras& sous le poids des imposilions. 

8° Nous supplions Sa Majeste de ne plus assujettir annuel- 
lement la jeunesse au tirage des soldats provinciaux; les 
enrölements volontaires sont plus que suffisants pour l’en- 
tretien des troupes. C'est un soulagement considerable 
pour les habitants de la campagne qui se r&unissent pour 
acheter un homme, pour nelre pas dans le cas de tomber 
au sort. 

9° Nous supplions Sa Majeste de ne plus [faire] payer les 
corvees en argent. Nous nous oflrons de travailler nous- 
memes aux chaussees, comme ci-devant, avec cette diffe- 
rence cependant qu’une portion de chemin nous sera pour 
tou:ours fixement determinee a entrelenir, et que tous les 
proprietaires de notre village, ecclesiastiques, nobles et rotu- 
riers, quoique residant dans les villes, contribueront en pro- 
portion de leurs biens ä cetie charge : ce qui fera que 
les man&uvres qui y seront employes auront du moins 
un leger salaire de leurs journees; et la municipalite des 
lieux serait chargee de cette administration pour rendre 
compte ä& l’assemblee provinciale de ses operations, afın 
d’eviter toutes les vexations qui n’elaient que trop ordi- 
naires de la part des piqueurs du temps de l’ancienne admi- 
nistration. | 


28 
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10° Nous supplions Sa Majeste de supprimer l’edit qui permet 
lc partage des [terres) communes et de remettre les choses 
sur l’ancien pied et de ne plus souffrir de defrichements des. 
päquis qui appartiennent aux communaules. Voila ce qui 
est cause de la diminution sensible des betes a cornes etä 
laine. Le maneuvre nest plus en elat de nourrir une vache, 
d’avoir quelques moutons. A Faide de ces anımaux, il avait 
du laitage dans son menage, il se faisait !des habits. Aujour- 
d’hui tout cela lJui manque; les viandes en sont plus cheres, 
et le pain n’en est pas a meilleur marche : ce qui prouvequ’on 
a adopte un mauvais systeme. — De ne plus permettre les 
elötures : ce qui nuit essentiellement au droit de parcours 
qui interesse les communes ct qui facilite aux malheureux 
quelques petits movens de pouvoir vivre. 

14° Nous supplions Sa Majeste de moderer les’droits des 
maitrises dans le martelage des coupes des bois appartenant 
aux communautes; de faire cesser les vexations des amendes 
arbitraires qu’elles prononcent sur le rapport des gardes de 
bois qu’elles commetlent pour veiller ä leur conservation. 
Quant aux ouvrages de communaufe dont ladjudication est 
faite devant ces MM. de la maitrise, nous desirons qu'ils 
n'’en prennent dorenavant plus de connaissance, et que cet 
objet soit defere aux municipalites et, en dernier ressort, aux 
assemblees provinciales dont elles ressortissent. 

42° Nous demandons la suppression des justices seigneu- 
riales, et que, par une simple formalite envers le seigneur, 
nos causes soient directement transmises par-devant les jüs- 
tices royales. Quant a la police des campagnes, les gardes 
surveillants feraient leurs rapports devant trois personnes 
qui seraient reconnues les plus Integres du lieu et qui adju- 
seraient Yamende A celui qui aurait souffert le dommage. 
Au reste il serait possible de faire dans les Etats provinciaux 
des reglements convenables au bon ordre. 

13° Nous ne saurions assez deplorer les calamites, les 
desastres et les injustices que l'avide rapacite des juifs occa- 
sionne dans les campagnes : ce sont eux qui profitent de nos 
miseres pour nous ruiner par leurs usures excessives et 
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ınantes. Rien n'est capable de mettre un frein ä leur insa- 
table cupidite, et comment est-il possible que sous la pro- 
tection des lois nous sovons la proie de quelques fusitifs qui 
ne sont d’aucune utilit@ au rovaume ? Ils ne travailtent point, 
ils ne cultivent point et absorbent en peu de temps le fruit 
de nos sueurs et de nos larmes. Le moyen de faire cesser 
bien des miseres, c'est de ne permettre aux juifs de preter 
qua un interet modique fixe par les ordonnances de nos rois. 
On dira : comment vivront-ils? Mais nous, comment vivons- 
nous? Par le travail : qu’ils fassent de meme! Notre condition 
serait pire que la leur, si nous etions obliges de subvenir ä 
la subsistance de ces faineants en leur payant des interöts pro- 
hibes par les lois divines et humaines. 

14° Nous regrettons de ne pas pouvoir dans un moment si 
court et si abrege qu’est celui qui nous est laisse, nous 
occuper de toules les plaintes, doleances et remontrances que 
nous pourrions faire pour lebien de la chose commune et l'in- 
teret du peuple francais; mais nous declarons que, quelle que 
puisse etre Tintention de Sa Majeste pour le retablissement 
de ses finances, nous sommes hors d’etat de supporter de 
nouvelles impositions tant que celles qui sont etablies reste- 
ront sur le m&me pied; car, independamment des impositions 
rovales, quelles redevances ne devons-nous pas aux sSei- 
sneurs ? Plus nous examinons les charges, plus nous som- 
mes effrayes sous le poids enorme qui nous accable. Puisse 
nolre extreme indigence atlendrir le cırur de notre bon roi! 
Puissent tous les ordres de l’Etat concourir au soulagement 
de la classe la plus ımiserable et la plus indigente ! Nous 
esperons que dans cet accord muluel de tous les membres 
nous obtiendrons quelque soulagement des charges qui nous 
sont imposees, et que les Etats generaux qui vont etre assem- 
bles seront l’epoque heureuse et desirable de notre allege- 
ment et de notre emulation pour le bien, la prosperite du 
royaume el la gloire du monarque qui le gouverne ct qui ne 
veut regner que par la juslice. C'est le moyen de le consoli- 
der d’une maniere durable et permanente. Daigne le Roi des 
rols exaucer nos vux pour la conservation du roi tres chretien. 
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Pierre Richard ; Jean Hirtzman;; Jacques Dromery; Pierre 
Jonger; Augustin Rittier; Pierre Dromerey; Mathias Cride- 
lihe ; Michel Nero[?'; Charle Cherer;; Jaque Reser ; Pierre For- 
tune ; Charel Vebre; Nicolas Grosse; Claude Viller ; Michel 
Defloraine; Francois Beker; Jacque Roser ; Jean Meuller; 
Michel Muller; Francois Ilose; Lorens Long; Jean-Pierre 
Brenackre; P. Benrard; Jean Francois ; Charle Jonger; Jean 
Schiels; Jean Charon; Nicolas Portz ; Mattis Ottemer ; Pier 
Poinclet; Nicolas Weber; Nicolas Richard; N. Schmid; 
Jacque Richard,...... Finck ; Thil. 


MACQUENOM 


Assemblee du 8 mars par-devant Andre Laroche, grefhier de 
Justice et de l’assemblde municipale; publication au pröne 
le 8 mars par le cure. 


35 feur. — 26 comparants (\); 192 signatures. 


Deputes : Jean Kolle, marechal, et Frangoıs Schlemer, labou- 
reur. 


Plaintes et remontrances que presentent a Sa Majeste les 
habitants et communaule du village de Macquenom, bail- 
liage de Thionville, en cons@quence de la permission qu’elle 
en a accordee par la lettre qu’elle a eu la bonte de leur 
adresser le 27 avril (sic) dernier. 

Ils observeront que la plupart des habilants de leur com- 
munaute sont de pauvres gens charges de famille; fort peu de 


(1) Treize n'ont point sign le cahier : Pierre Schlemer, Jacq. et Nic. 
Libert, Pierre Naumendorff, Andr& Antoine, J. Richard le fils, Pierre Les 
Merilzich, Nic. Geib, Nic. Junger, J. Schmit, Franc. Nosse, J. Kuntzicher, 
J. Laroche. 
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biens communaux et d’autres ressources pour vivre que 
d’etre employes a la journee a raison d un escalin, formant 
7 sols 6 deniers. Ils supplient Sa Majeste de leur accorder le 
sel commun, comme dans la seigneurie de Rodemack, leur 
voisine : ce qui concourra a pouvoir nourrir des bestiaux, A 
empecher un pauvre pere de famille a aller a la contrebande 
pour pouvoir sten approvisionner ä meilleur marche, attendu 
son peu de moyens, et de s’exempter par la d’etre pris et 
emprisonne; ce qui a cause dans celte circonstance la ruine 
de numbre de familles. 

Pour pouvoir nourrir des bestiaux, interdire le droit de 
clöture et ordonner le droit de parcours; permettre en outre 
d’envover leurs chevaux et bestiaux dans leurs bois, lors 
neanmoins qu’ils seront de l’äge de six ans : ce qui facililera 
des nourris et concourraä nettoyer leurs bois. 

Comme le siege royal de la maitrise des eaux et forets de 
Thionville tire indistinctement toutes les amendes, me&eme au 
prejudice des proprietaires des bois d’heritiers, qui n’ont 
jamais rien percu des dommages causes dans leurs bois; que 
ces amendes portees A un prix exorbitant, quand me&me elles 
seraient par Echappees, ruinent le laboureur et le man«&uvre 
ou le reduisent a la derniere extremite par les frais exorbi- 
tants qui sont exerces; comme il est de la connaissance des 
habitants que l’un d’eux va quelquefois par necessite pour 
avoir du bois ä son besoin, ils supplient Sa Majeste de leur 
permettre de nommer eux-m&mes des gardes de bois, et que 
les delinquants seront taxes aux plaids annaux comme les 
aulres amendes champetres, pour icelles revenir a ceux ä qui 
les bois appartiennent. 

Il s’y est glisse un abus considerable ä l’egard des etran- 
gers ou forains possedant des biens dans leur ban, attendu 
qu'ils ne payent aucuns deniers royaux, a moins que leurs 
biens n’aient et& demembres d'une ferme ou qu'ils en aient 
une certaine quantite pour en composer une. Comme ces 
memes forains sont au nombre de 76 et que de ce nombre 
iln’y ena que 6 qui paient, ils supplient Sa Majeste que les 
autres forains payeront egalement les deniers royaux ä pro- 
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portion de leurs dits biens suivant la taxe qui en sera faite 
par journaux, attendu que ces memes forains possedent au 
moins un tiers du ban. 

D’ordonner aux seigneurs d’enfermer leurs pigeons dans le 
temps de la semaille et la moisson. 

De les exempter de donner une portion commune au sei- 
gneur, puisqu'il n’habite point le lieu. 

De ne lui accorder la dime dans leur ban qu’ä charge du 
bäliment de I'Cglise ou de son entretien comme d’ancien- 
nele : ce ä quoi le seigneur est contrevenu, puisqu'ils ont 
retabli l’eglise a leurs frais; neanmoins [il! a toujours percu 
la dime. 

De les exempter de l’etablissement de l’etalon, qui leur 
est trop onereux et point du tout profitable, vu que depuis 
cet etablissement ils n’ont presque point eu de poulains, en 
observant qu’avant cet etablissement ils vendaient des che- 
vaux et qu’au contraire ils sont actuellement obliges d’en 
acheter. 

De permettre le retablissement de la chaussee sur l’an- 
ecien pied : ce qui encore leur &pargnera de grands frais et 
les mettra a möme d’employer leurs pauvres man@uvres ä 
cet ouvrage et facilitera aA ces derniers le moven de gagner 
leur vie. 

D’öter la marque des cuirs, allendu que le cuir, par rap- 
port a ce droit, est d’une cherte exorbitante. 

Lesquelles plaintes et remontrances nous formons en 
pleine assembl&e de communaulte au lieu ordinaire, cejour- 
d’hui 8° mars 1789, et avons signe, apres que lecture nous 
en a ete faite tant [en] francais qu’en langue germanique 
par notre greffier ordinaire. 

Jean Kolle; Francois Keichinger; Mathis Baue; F. Schle- 
mer; Pierre Laroche; Francois Jadin; Francois Clement; 
Jean Clement; Jean Richard; Pierre Him; Jean Bauee 
(maire); Nicolas Him ; Bernard Clement, echevin. 

Paraphe ne varietur par moi greffier. A. Laroche, gref- 
hier. 
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MALLING 


Pas de proces-verbal d’assembl£e; mais d’un certificat, signe 
de N. Bettinger, curd du dit lieu\!), et de Nicolas Theis, 
laboureur et greffier de llassemblee municipale, il ressort que 
« Tordonnance sur la convocation des Etats generaux a ei£ 
düment publiee au pröne » et que la communaut£, assemblee 
le ® mars 1789 chez le grefhier, « a nomme Jean Fischlag 
et Pierre Thiel deputes pour porter leur cahier a Thionville ». 


Cahier des plaintes, dol&ances et remontrances de la com- 
munaute de Mallingen. 

1. Gabelle. — La gabelle tient le premier lieu parmi les 
doleances des habitants de Mallingen, et son abolition est le 
veu general de tout le monde. 

2. Pdages. — Un desastre non moins pernicieux, c'est la 
multitude des bureaux aux acquits, qui detruit lout commerce, 
met dans des entraves presque insupportables tous ceux qui‘ 
ont tant soit peu de commerte avec les villages d’une demi- 
lieue a l’autre. La marque des cuirs, la maitrise et pareils 
maux leur tiennent de meme fort a caur. 

3. Reconstruction d’Eglise. — La communaute de Mallingen 
se plaint de plus d’ötre obligee d’entretenir l’eglise, etant 
petite en nombre et tres pauvre. 

4. Que le village est tres greve dans les tailles, d’autant 
qu’une partie du ban de Mallingen, qui est fort chetif et pres- 
‘que ä moitie sterile, ne rapporte pas letiers des frais qu'elle 
coüte, et que les moindres baraques du village pavent annuel- 
lement 2 livres moins 6 deniers de dixieme. 


(1) Certificat et cahier semblent &tre de la main du cur. 
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5. Les rentes affectees au han sont aussi tres onereuses : 
ilpaye de chaque quart qui est ensemence a M. de Neurbourg 
un fasse de grain. La comınunaule souhaiterait en conse- 
quence qu'il l’aidät a supporter les charges des impöts. 

6. Avant perdu une foret il v aenviron 70 ans, le village 
souffre une grande disette en bois, et quoique les titres se 
trouvent perdus, tous les environs savent pourtant que le dit 
bois, qui porte encore le nom du village, lui aapparlenu. 

7. Que le village est ruine par un proces qu'il a soutenu 
depuis peu au sujet d’une prairie que les laboureurs ont 
l’usage de se reserver pour y paitre leurs bestliaux depuis le 
41° du mois de mai jusqu’au 24 juin. Cette prairie, qui aa plus 
de 70 arpents d’etendue, fait beaucoup de peine aux maneu- 
vres, qui sont en grand nombre, portent les charges publi- 
ques egalement : ce qui leur parait donner droit de jouir de 
m£me en portions egales de tous les biens commüunaux. 

8. Justice plus prompte, mais moins dispendieuse. — (Jue 
les gens du commun sont dans l'impuissance de poursuivre 
leurs droits tant par leur extr&me indigence que par la lenleur 
et les voies trop entortillees des operations litigieuses. 

Le cahier n'est pas signe. 


MANGY. 


Assemblee du 8 mars par-devant Michel Henneguin, syndic; 
publication au pröne le 8 mars par le cure. 


16 feux. — 10 comparants; 8 signatures (). 
Deputes : Michel Henneguin et Jean Durat. 
(1) Signent, avec les deux d&putes, Joseph Chleq, LouisLacuf, Dominique 


Durat, Jean Melzinger, Claude Mercie, Martin Nospel. N'ont pas signe 
Pierre Simon et L&ger Holard. 
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Condol&ances de la communautfe de Mancy. (’esi letezte du 
cahier d’Altroff p. 12, dans ses deux premiers puragraphes. 
Signe seulement par les deux deputes. 


MANOM. 


Assemblee du 3 mars en la maison orlinaire. par-devant 
Frangois Melchior, syndic; publication au pröne le 3 mars 
par le cure. 


116 feux. — 27 comparants, dont les signatures forment la 
liste. 


Deputes: Frangois Delion, tuilier, et Nicolas Thibaur, ma- 
nauvre. 


Doleances, plaintes et remontrances des habitants de 
Manom. 

Ils observeront d’abord qu'il est tres necessaire et m&me 
indispensable de faire une digue et des €perons dans la partie 
de la Moselle qui avoisine le ban de Manom, sans quoi la 
rıviere changera son cours, detruira le village, et elle ne sera 
plus navigable. Cet article merite attention et une visite de la 
part de MM. les ingenieurs. 

Les terres sont d’une bonne qualite dans le ban de Manom; 
mais elleseprouvent beaucoup d’inconvenients. Premierement 
elles sont tres souvent inondees par la Moselle, quien a deja 
absorbe une partie; elles sont chargees de cens etrentesconside- 
rablement : outre la dime elles payent encore la neuvieme. 
Les sujets sont charges de differentes corvees, comme de 
labourer les terres du seigneur, faconner les foins, faire ses 
vendanges, et autres. Une plus forte charge encore, c'est de 
payer au seigneur le droit de lodset ventes au dixieme denier. 
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Tous ces objets diminuant la valeue des terres, cette commu- 
naute doit consequemment &tre menagee dans ses sub- 
sides. 

Malgre toutes ces charges les metairies sont porteesällexces: 
les seigneurs qui percoivent les canons en argent ont fixe le 
prix exorbitant; ceux qui les tirent en nature ont suivi les 
memes proportions, de maniere que, quand les bles sont au- 
‚ dessous de 20 livres le maldre, l’admodiateur est dans l’impos- 
sibilit@ de paver son canon; le laboureur qui livre en nature, 
le limel acquitte, il lui reste a peine pour payer les subsides - 
et les charges particulieres, et cependant les subsides augmen- 
tent d’annee a autre. 

Ce qui porte un prejudice considerable aux laboureurs, 
c'est l’edit desclötures, le partage des communes, qui ont öte 
toute ressource pour les fourrages et qui ne sont profitables 
qu’au riche proprietaire. C'est de la que les particuliers ne 
peuvent plus tenir de bestiaux. ]} serait donc du bien public 
d’ane&antir les clötures, de remelire les terrains communaux 
qui ne produisent pas de ble, en päquis et de contraindre les 
Seigneurs de rendre aux communautes le tiers des biens com- 
munaux dont plusieurs seigneurs se sont empares. 

Cette province est sterile en prairies, et malgre cet incon- 
venient plusieurs villages en ont defriche une partie, les 
päquis de communaute, jusqu’aux montagnes qui produi- 
saient de la päture aux betes ü cornes et aux beles blanches. 
Si l’on joint äcela qu'il n’y a plus de parcours, quiln'ya 
que ceux qui peuvent mettre un terrain en clöture qui profi- 
tent du regain, on sera convaincu qu'il faut que llagricul- 
ture chöme, parce que, faute de bestiaux, il n’y a point 
d’engrais. On voit meme des laboureurs semer dans les etoulles 
[echaumes| pour pouvoir s’aider, et si cela dure encore quel- 
ques annees, la terre ne produira plus rien, parce quiil faut 
quelle repose. 

Les communautes ne peuvent rien obtenir des officiers des 
maitrises sans presenter une requete; il faul un arrei du 
conseil, precede de l’avis des officiers, approuve par le grand- 
ınaitre, une visite : tout cela est tres colteux. Les commu- 
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nautes voyanl une päture grasse et fertile dans les bois, elle 
leur est refusee, m&me dans les parties oü les bestiaux ne 
feraient aucun dommage. C'est l’ordonnance qu’on leur 
oppose. Cet article merite grande attention. Si sept ans ne 
suffisent pas au bois pour le rendre defensable, qu’on en fixe 
le terme ä dix ans, et alors que les bestiaux y aillent sans 
requete et sans visite. 

Les bois meritent d’etre conserves; mais on pourrait alle- 
ger les communautes en abregeant lesformalites coüteuses et 
ruineuses, parce que les officiers de la maitrise peuvent suf- 
fire par leurs connaissances pour accorder par eux-memes ce 
qu’une communaute peut avoir besoin, sans arret du conseil 
et sans l'approbation du grand-maitre. 

Il faudrait que les gardes de bois fussent gages de maniere 
quiils puissent vivre, afın que les communaufes soient moins 
vexees, qu' on ne fasse point de rapport sinon en trouvant les 
delinquants. N’est-il pas bien malheureux pour les commu- 
nautes d’etre responsables des delits que les etrangers com- 
mettent dans leurs bois? 

Les poursuites que l’on fait pour le recouvrement des 
amendes et des frais, sont trop rigoureuses. Il faudrait empe- 
cher que les frais que l’on fail contre un insolvable soient 
pris sur les amendes. (Jue l’on examine les bois mis en grue- 
rie! ils sont en meilleur etat que ceux des gens de mainmorte, 
et l’on [n’|v entend aucun cri äla vexation. 

Par la capitulation de Thionville du 8 aoüt 1643, cette 
province avait et& conservee dans tous ses privileges. On ven- 
dait a Thionville du sel et du tabac, comme cela se pratique 
encore ä Rodemack et dans les quatre seigneuries qui font 
dependance du bailliage de Thionville. Cependant cette 
province en a et& privee depuis l’extension des gabelles. C'est 
ce privilege que la province reclame, ainsi que l’abolition de 
la marque des cuirset de tout ce qui influe sur la liberte. 

Les comınunautes du ressort du bailliage sont encore ran- 
connees par les salpetriers, qui parcourent plusieurs villages 
etensuite qui ne se fixent que dans des endroits oü ils peuvent 
tirer du salpetre. Qu’on entende lä-dessus les syndies! On 
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sera convaincu que c’est unecharge pour les communautes en 
general, outre les tracasseries qu’elles eEprouvent. 

li serait a souhaiter que les chaussces fussent remises sur 
l’ancien pied en fixant a chaque communautfe une täche pro- 
portionnee a sa force, et que les trois ordres y contribuassent 
en laissant tomber des subsides un dixieme, ou plus ou 
moins, pour payer ceux qui y travailleraient. Cela empe- 
cherait beaucoup de monde [de] mendier, et les chaussees 
se feraient dans des temps oü le laboureur ne serait pas 
attache a son ouvrage, et les manauvres et les vignerons aux 
leurs. | | 

C’est encore au prejudice de la capitulation de Thionville 
que les juifs se sont etablis dans notre province, qui ruinent 
par l’usure qu’ils exercent aux yeux du clerge et des tribu- 
naux, tant les habitants des campagnes que des bourgeois et 
des enfants de famille. Il serait ä desirer qu'il füt permis de 
preler de l’argent par des contrats obligatoires ou des billets 
prives dans lesquels on stipulerait les interets a 5 pour 100, 
comme cela se pratique en Lorraine, dans le pays de Luxem- 
bourg, dans celui de Tr&ves, m&me dans plusieurs provinces 
de la France : nous ne professons cependant qu’une seule foi. 
C'est dans ces pays oü le negociant trouve des ressources, et 
tous les autres membres de la societe, et l’on n'y voit pas des 
villages remplis de juifs. 

Le tirage de la milice est encore une depense pour les 
communaules. 

Les haras ont ete mal ä propos etablis dans cette province, 
ou iln’va que de petits chevaux dont on ne peut pas changer 
la nature. 

L'institution des dimes exigeait qu’une partie füt employee 
a la reconstruction, entretien et decoration des eglises, une 
autre parlie au profit des pauvres, et la troisieme ä& la subsis- 
tance des cures. Cependant, par des motifs inconnus aux 
communautes, elles se trouvent aujourd’hui chargees de la 
construction et de l’entretien des eglises. Non seulement cela 
est injuste, mais encore les communautes n’ont aucunes res- 
sources pour y suffire. 
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ll serait A souhaiter qu’on fit attention A la conduite des 
contröleurs qui, malgre qu’ilsne sont pas d’accord entre eux, 
percoivent les droits capricieusement. Il faudrait un tarıf 
clair qui füt connu ä tout le monde, afın que chacun sache 
ce qu’il doit. Abolir le droit de succession collaterale, pour 
raison duquel les contröleurs lancent au moins 150 con- 
traintes par annee, dont il ne s’en trouve quelquefois 
pas deux de legitimes : c'est un abus dans un royaume. 

ll serait encore ä desirer que tous les bans du ressort de 
Thionville fussent remembris. On y voit presque toutes les 
dix annees des contröleurs des vingtiemes qui, au lieu de 
sattacher a connaitre la valeur des terres, forcent les particu- 
liers a representer leurs contrats, sur lesquels ils fixent les 
vingtiemes, tandis qu'il arrive souvent qu’on achete un 
sillon de terre plus cher qu’il ne vaut a cause de la bien- 
seance. | 

Le laboureur souffre encore excessivement de la part de 
l’expert qui fait la visite dans les villages pour savoir s’il ya 
des chevaux morveux. Souvent il n’y connait rien, il declare 
un cheval morveux qui jette ses gourmes. Il faut cependant 
sen rapporter ä lui: le cheval est condamne, les observa- 
tions n’y font rien; le particulier perd son cheval, il faut 
qu’il paye l’expert et les cavaliers de la marechaussee qui 
suivent. Il serait donc a souhaiter qu’il y ait dans la province 
un expert experimente, d’une probite connue, qui serait 
charge de ces sortes de visites et gage par la province, et non 
point laisser la liberte a ceux qui font & present ces sortes. 
de visites, d’exiger 6 liards par cheval dans chaque vil- 
lage. 

Contrairement aux ordonnances de Sa Majeste et par un 
abus intolerable, les laboureurs sont obliges de conduire le 
bois de l’etat-major a Thionville. 

Telles sont les observations que la communaute de Manom 
presente a l’assemblee. 

Le cahter de doleances faisant suite au proces-verbal d’as- 
sembleen'apas eu! siyne. Votci les signatures du proces-verbal: 

Nicolas Thibaux; Francois Delion; F. Melchior; Jean 
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Relh; Nicolas Kriemmer; Jean Mellingere; Pierre Kemel; 
G. Gespaulx; Peir Viser; Jean Ilensen; Nicola Virt; Nicolas 
Christiany; Claude Nicaise; Nicolas Bernard ; Jean Kollen; 
Andre Fath; Michel Frantz; Joseph Mollinger; Jean Mon- 
gorgie; Francois Benedic; J. Mairesse; Jean Terver; Charle 
Dambles; Pierre Mongorge; Claude Hollart; Jean Broncart ; 
Jacob Scharrot. 


MARANGE 


Assemblee du 8 mars en la place publique par-devant le syn- 
dic Nicolaus Lorette; publication au pröne le 8 mars par le 
cure Adrien Le Clerc. 


917 feur. — 56 comparantst); 46 signatures. 
Deputes : Nicolas Lorette, Jean Poulain et Jean Bertrand. 


Cahier des observations que les habitants et communaute 
de Marange, ä cet effet convoques en pleine assemblee, ont 
’honneur de presenter a Tassemblee qui se tiendra le 
410 mars prochain dans la salle du Gouvernement de Thion- 
ville, des doleances, plaintes et remontrances, conformement 
a l’ordonnance du roi, pour ensuite etre par la dite assemblee 
representees A l’assemblee des Etats generaux, ainsi qu'il 
suit : 


(1) Il y manque une dizaine des sigralaıres du cahier, mais on ne trouve 
pas au cahier les noms de J. Bertrand l’aine (comple& parmi les dix depu- 
tes de l’assembl6e municipale), Benoil el Nic. Bertrand, Nic. Pierron, Jacq. 
Million, Nic. Pierson, J.-B. Floze, Franc. Bertrand, Franc. Pierron, J. Gan- 
toy, Franc. Sampy, Domin. Pierron, Franc. Loretle l’aine, J.-B. Million 
l’aine, J. L.orclie, J. Lorette le jeune, J. Henry, Pierre Munier, Franc. Floze, 
J. Forot, Charles Remy, Jos. Fredricq. 
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1° Les habitanis ont I'honneur d’observer a Sa Majeste, 
qu'ils supplient tres respectueusement, que pour le bien 
public de son royaume et de ses sujets du tiers etat, tous 
les biens en general sans aucunes exceptions soient assujettis 
a toutes generalement les impositions royales. 

2° Lesmemes habitants ont !’'honneur d’observerä Sa Majeste 
que, [vu]la disette, les bles et autres denrees sont d’une cherte 
extraordinaire, et qu’une grande partie du tiers etat sont dans 
la diselte, et que, pour y remedier, il soit tres expresscment 
defendu de la part de Sa Majeste aucun commerce de grains 
provenant du royaume A qui que ce soit pour commercer en 
d’autres pays etrangers. 

3° lis supplient et demandent a Sa Majeste que la gabelle 
soit en commun dans tout le ressort du rovaume, vu quil 
n’y a que le tiers etat qui en souffre le plus, ou, si mieux 
aime Sa Majeste, une diminution proportionnee. 

4° Les dits habitants ont I’'honneur de mettre sous les veux 
de Sa Majeste un arre&t du conseil rendu en l’annee 1772, qui 
condamne les communaufes au retablissement de leurs eglises, 
lequel n’a eu [d’jexecution que dans la province des Trois- 
Eveches : ce qui porte un prejudice tres considerable aux 
habitants et commitrnautes qui y sont assujettis, vu que la 
dime ci-devant n’a &te abandonnee que pour les retablisse- 
ments et entretiens d’icelles a la charge des decimateurs. 
‚Qu’'il plaise a Sa Majeste que le dit arret soit supprime, et 
sera Justice. 

5° Enfin les dits habilants, pour le bien general de la vaine 
päture des bestiaux, ont I’honneur de demander a Votre 
Majeste que l’edit en soit supprime a l'avenir pour le bien 
public en general. 

6° Plus enfin les dits habitants, pour tout le bien general 
du rovaume, demandentä Sa Majeste que toutes les banalites, 
de quelique!espece |que ce puisse ötre, soient dorenavant sous- 
traites, sauf une indemnite que les baniers "= banaux] oflrent 
aux proprietaires des banalites. 

7°’Ont aussi l’'honneur d’observer & Votre Majeste les dits 
habitants que, pour le bien general du rovaume, tout le 
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peuple en general, ycomprenant tous les biens sujets aux 
impositions des vingliemes el autres, soit assujetti aux corvees. 

Delibere parnoussyndicetdeputes del’assembleedela muni- 
cipalite de Marange, apres avoir convoque tous les habitants 
a cet effet en la maniere accoutumee de la dite communaute 
a cette fin que personne n’en pretende cause d’ignorance; 
fait a Marange ce 8 mars 1789. 

N. Lorette, syndic; B(enoit) Cave; J. Poulain; J.-Francois 
Floze; J.-B. Million; L.-N. Henry; Nicolas Jean; Nicolas 
Hacquard ;F. Munier ; Nicolas Cordonnier; J.-F. Floze; Nicolas 
Hanrion; Jean Guiot; Jean Flaquard; Joseph Perin; Nicolas 
Perrin; L. Buzy; Jean Margot; N. Treflot; Francois Paquin; 
Jacque Jenot; F. Lorette; F. Subtil; F. Hacquard ; J. Treffot; 
Jean Le Fort; Joseph Lagrange; Jacques Peifer; N. Rome; 
D. Munier; Pierre Loretite; George Jean; Jean-Francois 
Perin; Cuny Richard; Claude Massin; Glaude Nö; Cuny Ber- 
trand; Pierre lWlanrion; Nicolas Lhuillier; J. Woirgard; 
Joseph Bertrand ; J. Thomassin; F. Huguet; Jean Lantin. 


MARSPICH, LERANGE ET KONACKER 


Assemblee du 7 mars en la maison du syndic et par-devanet 
lui; publication au pröne cı-devant faite le 8 mars (sic) par 
le cure. 


42 feux. — 28 comparanis{i); signatures des deux deputes 
ei du greffer. 


Deputes : Frangois Battin, syndic, et Jacques Nicolas. 


Cahier de dol&ances, plaintes et remontrances de la com- 
munaute de Marspich, cote et paraph& par premier etdernier 


(1) N’ont pas signd le cahier J. Haguen, Franc. Bughaux, Ant. Groche, 
Andre Harquin, Louis Simon, Jacq. Bering, Franc. Glosse, Gille Louis, 
-J. Ballin. 
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par nous, le seigneur n’etant point sur les lieux, Pierre 
Reuter, cure du dit Marspich (1), le 4 de mars l’an 1789. 

La communaute de Marspich, penetree des bontes de Sa 
Majeste envers ses sujets, ose }ui presenler et mettre sous ses 
veux les doleances et plaintes suivantes : 

1° Elle demande l’abolition de la gruerie. qui lui est fort 
ächarge par les rapports indiscrets et ruineux que les gardes 
lui font souvent; elle voudrait en avoir seule la garde et 
laconservalion, 

2° Elle demande le droit de parcours sur toute l’etendue 
du ban, comme elle en jouissait avant l’edit de Sa Majeste 
qui autorise les clos. Elle s’est apercue que depuis leur exis- 
tence Jes pres, la plupart a la discrelion des forains, n’etaient 
plus de si grand rapport, et que les man@uvres, en grand 
nombre dans notre communaute, etaient forces de diminuer 
lenombre de leur troupeau ou d’acheter au poids de l’or les 
lourrages : ce qui est contraire A l'intention de Sa Majeste 
qui ne cherche que les moyens de soulager ses peuples. 

3° Elle expose que les terres labourables n’etant pas de si. 

grand rapport que celles du voisinage a raıson des ravins qui 
se multiplient et qui enlövent la plus grande partie des 
engrais, et etant d’ailleurs chargees de payer la neuvieme 
gerbe outre la dime, on lui fait payer les impöls comme & 
ceux qui jouissent de bonnes terres el qui ne payent point 
de lerrage ; en consequence elle demande d’ötre moderee. 
-# Elle demande d’etre moderee dans l’imposition des cor- 
vees, parce que la plupart deschemins locaux, situes dans les 
ravins, demandent souvent des reparations, que l’on ne peut 
laire sans frais et sans ponts. 

9 Elle demande d’etre dechargee de bätir l’eglise pour en 
charger les decimateurs, celle qu’elle a actuellement l’ayant 
plongee dans des deltes chez les Augustins de Thion- 
ville par un emprunt de 1200 livres, dont elle paye annuel- 
lement Ja rente pour completer l’insuffisance des deniers de 


(1) Le cahier est lout entier &crit de la main du cur&, qui aura eu au 
moins une part dans la r&daclion. 


29 
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la vente du quart de reserve. D’ailleurs, comme elle est mal 
bätie, elle a &te contrainte de lever sur les besoins les plus 
urgents des habitanis une somme de 206 livres pour la reta- 
blır. 

6° Elle demande d’etre dechargee des betes mäles pour en 
charger les decimateurs, qui relireni la onzieme gerbe sur 
toute l’etendue de nolre ban, tandis qu'ils les fournissent aıl- 
leurs. 

7° Elle souhaite que les decimateurs laissent une portion 
de dime, qui sera confiee & la municipalite du lieu, pour le 
soulagement des pauvres, qui dans leurs maladies sont a la 
charge de leur cure, qui, reduit a la portion congrue, ne 
peut leur donner que des secours insuffisants. 

8° Elle souhaite que la plupart des pauvres soient decharges 
des impositions, et que leurs enfants capables d’instruction 
recoivent des secours pour payer les honoraires de netre 
maitre d’ecole, qui relire peu de chose des habitants, qui la 
plupart ont beaucoup de peine a le satisfaire a raison de leur 
_pauvrete. 

9° Les zares de nofre maitre d’ecole etant de peu de 
valeur a raison de la petitesse du local et du grand nombre 
de pauvres, elle souhaite que ges emoluments soient augmen- 
tes pour le conserver et l'empecher de chercher ailleurs une 
autre place plus lucrative : ce qui prejudicie beaucoup ä 
education de la jeunesse; en consequence la communautie 
souhaite que les decimateurs y contribuent. 

10° Le quart de reserve etant insuffisant pour remplir tous 
les besoins de la communaule, tels que reparations de fen- 
laines, maisons de maitre d’ecole et de berger, qui nous man- 
quent, elle demande a Sa Majest€ dans la diminution des 
impöts des ressources pour l’aider. 

11° La communautfe de Marspich ayant des droits sur dix 
jours de terres possedes par difterents particuliers ä raison 
du vingtieme et du droit d’ensaisinement quelle pave a Sa 
Majeste, et ne pouvant yentrer a cause des ‘dettes dont elle 
est oberce, elle demande a Sa Majeste des ressources. 

12° Le seigneur percevant la neuvieme gerbe sur notre 
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ban, amendes et autres emoluments, nous souhaitons qu’il 
se joigne aux decimateurs ou qu'il supplee ü leur insuffisance 
pour le soulagement de nos pauvres. 

413° Nous demandons l’abolition des huissiers priseurs qui, 
par les frais qu'ils font supporter a certains habitants, empe- 
chent les autres de vendre leurs meubles pour trouver des 
ressources dans leurs besoins, et qui privent de pauvres 
orphelins d’une partie de leur succession par les grands frais 
auxquels ils les forcent en les contraignant de vendre leurs 
meubles. 

41&° Nous demandons la diminulion des forges et fourneaux, 
dont la multiplicite augmente beaucoup le prix des bois. 

15° Nous demandons moderation sur les droits etablis sur 
le cuir et le fer, que ne peuvent presque supporter de pau- 
vres peres de famille charges d’enfants et les laboureurs de 
notre communaufe. 

46° Nous demandons moderaltion dans les droits de con- 
tröle, dont la plupart sont excessifs et meme arbitraires. 

17° Nous demandons ä la police de Thionville d’obliger 
les boulangers ü peser le pain qu'ils vendent, ainsi qu’il se 
pratique ü Metz. 

18° Nous demandons moderation dans les droits d’entree 
que nous pavons a Thionville et ailleurs.' 

49° Nous demandons moderation dans le prix du sel el du 
tabac, et l’abolition des droits de passage de Lorraine en 
France. 

20° Nous nous plaignons que les bles se vendent trop cher, 
et que cette cherl@ est l’effet du monopole que jettent sur 
cette denree les differents commercants qui se repandent dans 
plusieurs villages pour larrher et se rendre seuls maitres de 
cette marchandise, qu'ils vendent au prix qu'ils fixent eux- 
m£mes; en consequence nous prions Sa Majeste de borner leur 
cupidite et d’obliger les parliculiers d’ouvrir leurs greniers et 
de transporter leurs denrees sur les marches publics, pour en 
diminuer le prix qui saccroit par leur trop longue detention. 

Fait, arrete et signe, apres lecture faite, aA l’issue de la 
messe paroissiale, le seigneur n’etant point sur les lieux, par 
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nous membres de la municipalite, notables et autres habi- 
tants de Marspich, le 8 de mars l'an 1789. 

P. Reuter, cure de Marspich ; Francois Batlin, syndic [et] 
depute; Jacque Nicolas, depute; Jean Le Blanc, (greffier) ; 
D. Scanen ; Jacque Cherrieur; Saintin Banerin; Jean Blanc; 
Pier Straller; Antoine Le Blans; Francois Masse; Baltazart 
Battin; Jacque Dupont; Pierre Henry ; Luc Chanen ; Domini- 
que Boer; Jacque Leblanc; Jean Ghannen; Nicolas Becker; 
Jean-Baptiste Richard ; Nicolas Nicolas; Antoine Blanc ; Fran- 
cois Beauvert; F. Bocr; Charle Masse; Jacques Nicolas. 


MENSKIRCH 


Assemblee du 8 mars che: le syndie et par-devant lui; publi- 
cation au pröne le 8 mars par le cure. 


51 feux. — 28 comparants; 27 signatures (). 


Deputes : Jean-Jacques Krier, regent a’ecole, et Jean-Gilles 

Meunier. 

Cahier de doleances, plaintes et remontrances de la com- 
munaute de Menskirchen‘?, paraphe@ par nous Nicolas Har- 
tenstein, syndic. 

Reduits a la derniere des miseres par le pesant fardeau des 
impöts ainsı que denombre d’autres charges non moins acca- 
blantes, il ne nous reste plus, pour ainsi dire, qu’une vie lan- 
guissanle, dont nous offrons volontiers la derniere goutte de 


(1) Un scul comparant n’a pas signe le cahier, Nic. Hombourger. 

(2) l.eme£me lexte, Ecrilde la m&me main, se {rouıe (ä part quelques 
mols et l’addition d'un art. 10) au cahier de Dalstein, bailliage de Bou- 
zonville. 
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sang au roi bienfaisant qui nous gouverne; et comme il 
daigne nous permettre de lui exposer nos maux avec fran- 
chise, Jui en indiquer les remedes et les moyens de pourvoir 
aux besoins de l’Etat, nous alltons le faire avec cette confiance 
filiale que nous inspirent ses vues charitables et paternelles. 

Les impöts, quoique pousses peut-£tre a l’extremite, seraient 
encore supportables, peut-etre m&me susceplibles d’augmen- 
lation; il s’agit seulement de s’entendre ets’entr’aider. Que Sa 
Majeste daigne faire quelques sacrifices d’un cöte, que les 
peuples en fassent de l’autre, et bientöt on verrait renaitre 
l’abondance et la prosperite. Quels sont donc ces sacrifices? 

1° Que Sa Majeste nous accorde le libre commerce du sel, 
et au prix de l’etranger : par la nous pourrions sous peu voir 
notre betail augmenter, un betail d’ailleurs sain et robuste, 
capable d’amender et cultiver, comme il faul, des terres qui 
depuis longtemps ne sont qu’ecorchees et qui devraient ren- 
dre au moins le double de leur produit actuel. 

2° Qu’elle supprime les marques desfers et des cuirs, qui 
sont d’une premiere necessite pour les gens de campagne ct 
dont les droits exorbitants ne laissent pas de les Enerver. 

3° Qu’elle reforme Yadminjstration actuelle des eaux et 
forets; qu’elle etablisse une meilleure administration et a 
un prix beaucoup plus modere. 

4° Qu’elle interdise pour loujours la sortie des bois a 
letranger. 

5° Qu’elle recharge les gros decimateurs de la recons- 
truction et de l’entretien des nefs des eglises paroissiales, 
puisque dans l’origine le tiers de la dime etait affecte ad hoc. 

6° Que le roi supprime les privileges des deux premiers . 
ordres du royaume; qu'il les fasse paver au prorata de leurs 
forces et facultes. 

7° Puisqu’anciennement dans les temps de crise etde neces- 
site on vendait me&me les vases sacres des eglises pour sub- 
venir aux besoins de I’Etat el des pauvres, que le roi s’appro- 
prie les revenus de tant de riches commendes qui viennent ä 
vaquer journellement. 

8° Qu’il erige la province en pays d’Elats; qu’it sup- 
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prime toule finance, m&me celle de la magistrature; qu’il 
accorde un cours libre au merite et a l’@mulation. 

9° Qu’ilsupprime l’edit des clötures concernant les regains. 
. En signe de reconnaissance, !1°| les menages les plus pau- 
 vresde la communaute s’offrent a payer annuellement un ecu 
de plus a Sa Majeste, les mediocres 6 francs, les laboureurs 
mediocres 9 francs, les plus aises 12 a 18 francs. 

2° Pour aider Sa Majestt au remboursement des finances & 
supprimer, la communaule ollre les deux tiers du produit de 
son quart de reserve. 

Nicolas Hartenstein, syndic; Ettienne Tourman ; Nicolas 
Everard; Mathis Maraie; Nicolas Picard; Johannes Hartens- 
tein; Johannus Nannus; Jean-Jacques Krier; Claude Stier; 
Jacque Heck; Nicolas Chaff; Nicolas Pignon ; N. Evrard, 
maire; Frantz Ötigner; Matteis Everard ; Peter Ettringer; 
Jacob Evrard ; Wiellem Koch; Matz Tourman ; Jost Baschap; 
Jean Reitz; Jaque Berviller; Nicolas Seeman; Matthis 
Richard; Michel Pickel; Nicolas Duvald; Pierre Baschap ; 
Joseph Reitz. 


METRICH. 


Assembldee du 8 mars; publication au pröne du 8 mars par 
M. Francin, cur de Kıenigsmacker. 

33 feux. — 29 comparants (); 32 signatures. 

Depute£ : Pierre Joliwalt. 


(1) A moins de quelque mauvaise leclure des signalures du cahier, 
il y manque celles de J. Laumesfelt, Jac. Felly pere, J. Vandernotte, 
Domin. Brick; et six signataires ne sont pas parmi les comparants. En- 
core admettons-nous N. Trommery = N. Dromre. 
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Le eahier de doleances, plaintes et rementrances de la 
ommunaute de Metrich du 9 mars 1789. | 

Nous demandons a Sa Majeste qu’elle ait la bonte de nous 
accorder : 

1° Le sel et le tabac libres et marchands, en mettant un 
impöt modique sur chayue menage; les pauvres, exempis de 
cet wmpot. | 

2° L’abolition de la regie des cuirs. 

3° L’abolition des bureaux d’acquits; les barrieres sont 
Recessaires. 

4° L’abolition de l’ordonnance des enclos, qui ne sont pro- 
fitables qu’aux riches et non aux pauvres. 

5° D’abolition de l’ordonnance qui oblige les pareissiens 
a bätir leurs eglises paroissiales et les entretenir : tout cela 
doit ätre a la charge des dicimateurs, de möme que la maison 
ceuriale et la maison du chantre et regent d’ecole, ainsi que 
cela se pratique en Empire. 

6° Qu’on oblige les decimateurs de fournir a l’eglise 
paroissiale des ernements honnetes et decents : ce qui est 
presque partout neglige. 

7° ()ue les decimateurs prennent la dime des vignes en 
raisins aux vignes memes, et comme elles demandent plus 
d’ouvrage et de travail que les terres labourables, cette diıne 
deit äötre fix&e a la 18° ou 20° hotte de sapın. 

8° Que les ecclesiastiques, abbayes et les nobles payent 
les impositions royales au prorata de leurs biens-fonds, comme 
les roturiers. 

9° Que chaque particulier, tant des nobles et aufres, soit 
oblige de faire une declaration exacte de tous ses biens- 
fonds, [pour] faire une repartition exacte et juste. 

10° A l’egard des troupeaux de moutons des seigneurs, il 
serait necessaire de fixer le nombre d’iceux ä cause de la 
petitesse des bans et des villages. 

41° Que les colombiers soient reduitsä un certain nombre; 
car, s’il y avait dix seigneurs dans un village, il yaurait dix 
calembiers. Que le nombre des paires de pigeons de chaque 
colombier soit fixe et determine; que l’on ferme les dils 
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colombiers pendant trois mois de l’annee. Il serait meme 
a souhaiter pour le bonheur des sujets du roi qu'il n’existe 
aucun colombier; car il estcertain que chaque pigeon mange 
ses deux bichets de ble par an. 

12° Que les haras soient abolis dans la province de Metz, 
Etant trös dispendieux ä l’Etat et nuisibles aux laboureurs; 
car, depuis leur existence, les laboureurs n’ont plus de 
nourris de poulains. 

13° A l’egard des chemins publics, il est certain qu'ils 
nont jamais ete si mal repares que depuis qu'ils ont ele 
relaisses; pour les bien entretenir, il faudrait assigner ä 
chaque communaufe une täche ä faire. 

14° On demande des moyens a detruire la mendicite : le 
plus grand et l’unique est d’obliger les gros decimateurs de 
donner une cerlaine quantit@ de ble pour la subsistance 
des pauvres des villages oü ils percoivent leurs dimes. 

15° Que le droit des contröles soit reduit a une taxe plus 
modique, celle [actuelle] etant trop exorbitante. 

16° Que la milice soit abolie pour toujours : elle est une 
cause reelle de la ruine des communautfes et des familles. 
Si le roi, en temps de guerre, a besoin de soldats, la France 
lui meiira sur pied une armee de 100000 hommes, qui ne 
Jui coüterait pas tant que les miliciens. 

17° II serait a souhaiter que la municipalite de chaque 
communaulfe ait sous sa direction ses propres bois, en les 
faisant garder par des gardes A ses frais. 

18° Que la province de Metz soit erigee en province 
d’Etats. 

19° Au sujet des maisons des villages, nous supplions Sa 
Majeste d’aneantir le dixieme qui y est assis. Les pauvres 
habilants se croient heureux [d’!ötre a couvert; car la plu- 
part ne sont pas des maisons, mais des cabanes. 

Le present cahier des plaintes, doleanceset remontrances 
a ele fait en presence de tous les habitants de la commu- 
naule de Metrich, assembles dans la maison de Francois 
Leuck, syndic de la municipalite du dit lieu; lesquels ont 
charge Pierre. Joliwalt, leur depute, de le porter et pre- 
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senter ä l’assemblee preliminaire a Thionville le 40 mars 
prochain 1789. 

20° Avant de signer le present cahier, nous avons l’'hon- 
neur de faire nos plaintes a Sa Majeste que 33 villages du 
ressort de la prevöte de Sierck, dont Metrich fait partie, 
pavent chaque annee un tribut a M. le commandant du dit 
Sierck, qui n’y demeure pas et n’y a jamais demeure, [vu] 
que d’ailleurs la ville de Sierck n’a pas besoin de comman- 
dant. 

Jean Nennig; Nicolas Kas; J. Junger; Henrich Keis- 
senhoffer; Nicolas Jost; Jacob Nennig; Harı Sind; Nicolas 
Hehn; Nicolas Dromre&; Joseph Miller; Domnic Kintziger; 
Nicolas Perring; Nicolas Stourm; Nicolas Etringer; Nicolas 
Petitjean; Joanes Hoffman; Nicolas Remy; Hari Wari; 
Jacob Felie; Nicolas Christnacher; Michell Dalstein; J. L. 
Felt; Jean Pernot; N. Mallinger; Jean Hehn; Frantz Leick ; 
Bernard Leick; Nicolas Wandernott; Petter Joliwalt; 
Johannes Jost; Anton Koll. 


METZERESCHE 


Assemblee du 9 mars par-devant Jean Antoine, Echevin de 
la justice du lieu; publication au pröne le 8 mars par 
M. Wiitusch, cure. 


138 feux. — 118 comparants; 68 signatures (i). 
Deputes : Jean Thiry et Nicolas Rouge. 


(1) Ou seulement 66, deux &tani r&pel&es, comme au cahier la signa- 
ture Degrout. N’ont pas signe Jacq. Barr&, Christophe Belfort, Franc. 
Laroche, J. Rouge, Franc. Henrion pere, Jacq. Henrion, Pierre Bolzinger, 
‚Nic. Drapier, Nic. Cridelich tils, J. Laroche, Mathis Hourtc, Pierre 
Ottemer, Pierre Beckel, Pierre Fensche, Guill. Laurent, Nic. Francois, 
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Cahier de dolsances des habitants composant la commu- 
naute de Metzeresche, cote et paraphe par premiere et 
derniere page, assembles pour cet effet aujourd'hui 9 mars 
1789 (Voir le texte au cahier d’Elzing, p. 80, en supprimant 
les tttres mıs achaque arliche et tout larlicle 9, mais inlerca- 
lant un article 6 (comme d Kedange p. 1710) el ajoutant 
un article 10). 

Art. 6. — Que nous soyons decharges du payement 
de 38 livres 5 sols que M. le commandant de la ville de 
Sierck exige annuellement, sans aucun ordre de Sa Majeste, 
pour pretendu droit de loxement et ustensiles; ainsi que 
les laboureurs qui sont contraints, sur une simple 
ordonnance de M. le subdelexue, de conduire annuelle- 
ment des bois pour MA. de l’etat-major de Thionville, 
aussi pour pretendu droit d’ustensiles, qui, pour une 
distance de cinq lieues et plus, ne pavent que 6 sols par voi- 
ture. 

Art. 10. —A ceque le colombier introduit par M. le 
cure soit supprime, vu le tort considerable que la quantite 
des pigeons qu’il entretient cause, prejudice considerable 
non seulement lors de la maturile des grains, mais encore 
dans le temps des semailles des gros grains, ble et marsages, 
dont souventils enlevent les grains ensemences; les proprie- 
taires [sont] prives de recolte. 

Jacque Cridelicg; Nicolas Gleine: Pierre Vetzel ; Nicolas 
Chevalie; Jean Bicquel; Nicolas Spiegel: Nicolas Sigleur; 
Jacque Kourtz; Michel Kourtz:; Francois Cridelig; Nicolas 
Bartelemy; Pierre Frevermut; Mathias Friren; Jean Spiegel; 


Seb. Dubois, Michel Thiry, Jacq. Vigneron, J. Cridelich, Bernard Heurte, 
Nic. Szee, Nic. Demmery, Nic. Cridelich, Michel Bourg, Pierre Lam- 
pert, George Szee, J.-Michel Veulvert, Christian Neubourger, Michel 
Delinger, Michel Cridelich, Pierre Bourguignon, Mathis Beckel, Bern. 
Breite, Mathis Cridelich, Nic. Beckel, Mathis Vetzel, Michel Cridelich, 
Jacq. Brandebourg, J. Pallz, Franc. Heniz, J. Schneider, Leonard Gans- 
man, J. Hensche, Nic. Marechal, J. Vagner, Michel Rouge, Franc. Hen- 
rion fils, J. Cridelich, Pierre Flosse, Jacg. Villers, Michel Veulvert, 
Michel Spigel, J. Fouste, Jacq. Lemmery, Michel Brandebourg, Jos. 
Demanche, Jacg. Paltz, J. Caillou. 
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Nicolas Fenche; Louis Flosse: Frang. Haut; Pierre Roser; 
Charl Grojean; P. Lefevre ; Jean Lefevre ; Francois Semain ; 
Nicolas Sigler ; Nicolas Marchal; Ni. Rosch (Nic. La Roche?); 
Michel Scharf; Nicolas Vetzel; Michel Schmidt; Francois 
Viller; Michel Viller; Nicola Scharff; Joseph Gigelman; 
Jean Maier; J. Bock; Nicolas Berdell (?); Matis Cridelig; 
Jean Henrion; Francois Wetzel; Nicolas Laurent; Francois 
Cridelich; Jean Lemry; Jacque Wischner; Fr. Brande- 
bourg; Nicolaus Faase; Nicolas Scharff ; Jean Cridelig; 
Nicolas Spigel; Degreut (Pierre, stgne 2 fois); Nicolas Lau- 
rent; Francois Hennequin; Nicolas Cabus; F. Dubois; Jean 
Kaiinger; Nicolas Antoine; Nicolas Briard; Nicola Dupont; 
Jacque Schmid; Jean Cridlich; F. A. Hennequin; Jean 
Antoine; Jean Thiry; Nicolas Rouge; Nicolas Cridelech. 


METZERWISSE 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndic Jean Biringer ; publi- 
cation au pröne le & mars par le cure. 

98 feux. — 32 comparants \; gas de signalures au procks- 
verbal qui ne fait qu’un avec le cahıer. 

Deputes: Jean Haudart! et Frangois Dubas. 


[Dolsances], savoir : 
4° Que notre communaulte a ete obligee de bätir aA neuf 


(4)On a rempli A peu pres l’espace reserv& pour celte liste, qui ne 
comprend pas 7 des signalaires du cahier ; encore le dernier nom esl-il 
ajoul& d’une aulre main et d'une autre formule : le sieur Louis Hemmer. 
De fait celui-ci ajoute & sa signature un qualificalif difficile & d&chiffrer 
(int.). Trois comparants ne signent pas le cahier : Michel Bach, J. Fick, 
Pierre Ravaux. 
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une eglise paroissiale, comme aussi d’acheter un emplace- 
ment pour icelle et pour le cimetiere, qui a coüte fort cher, 
sans aucun secours d’aucuns decimateurs, qui tirent de leurs 
admodiateursune grande quantite de grains de trois especes, 
rendue sur leurs greniers a Metz, et les dits decimateurs ne 
fournissent aucune charge, attendu que la dite communaute 
est obligee de fournir jusqu’ä les betes mäles : ce qui a oblige 
cette m&eme communaute pour la construction de la dite 
eglise d’anticiper leurs coupes ordinaires de huit annees et 
de faire l’emprunt d'une somme de 1500 livres pour achever 
le payement de la dite Eglise; et, ayant presente requete ä 
M.l'intendant pour Etre autorisee a aliener pour neuf annees 
differentes pieces de terres appartenantä la dite communautfe, 
ce qu'il nous a accorde, et desquels biens avons recu une 
somme de 600 livres, et pour parachever la dite somme, la 
dite communaute a ete forcdee de faire l’emprunt d’une 
somme de 900 livres chez les Rev. Peres Augustins de Thion- 
ville par acte public du 7 fevrier dernier. 

2° Que tous lesans I’on faitarracher sur le ban de ce lieu 
environ 200 toises de pierres pour refection et eniretien de 
lagrande route : ce qui degrade et ruine totalement le ban par 
la terre glaise qui se frouve [ramenee] au-dessus et qui ne pro- 
duit aucuns grains. Car, de connaissance de tous les habitants, 
depuis environ 38 ans il y a eu par ces degradations dejä 
25 laboureurs qui ont ete ruines, A cause que les proprie- 
taires ne voulaient [pas] diminuer leur limel : ce quilles a 
occasionnes de vendre leurs biens et attirails tant pour leurs 
maitres et les juifs, qui sont entres grand nombre en ce lieu, 
[vu] qu'ils n’ont le plus souvent aucun autre secours que de 
se mettre entre leurs mains, attendu qu'il ne se trouve point 
de gens a les pouvoir assister : ce qui les occasionne ä avoir 
recours aux juifs. 

3° Que depuis plusieurs annees la dite communaute est 
surchargce dans toutes les impositions, ne pouvant qu’avec 
grande peine subvenir au pavement d’icelles, attendu que 
la misere dans ce lieu est exir&emement grande fant par la 
cherte des grains, sel et bois, n avant aucunes aulres ressour- 
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ces que leurs travaux pour leur entretien et celui de leurs 
enfants. 

4* Nous observons qu'il seraitä souhaiter qu’on supprimät 
letrop grand nombre d’acquits, surtout dans la m&me pro- 
vince, qu’on accordät la liberte des gabelles, qui sont un 
mal reel, qui emporle un dixi&me de la population parmi les 
pauvres, faute d’avoir le sel pour leur procurer une nourri- 
ture convenable. D’ailleurs ces m&mes gabelles sont la cause 
qu’une infinite de monde gemissent sur les galeres et que 
d’autres plus determines s’abandonnent a la revolte contre 
les employes des fermes et les massacrent. Il en est de meme, 
apeu dechose pres, pour les droits imposes sur les cuirs, 
dont la cherte exorbitante oblige une grande partie du peu- 
ple a aller pieds nus; meme abus dans la marque des 
fers. Ä 

5° Abus a reformer sur les coursiers, sur les gardes de 
bois, qui, a raison de leur charge, volent impunement le 
public. 

6° Abus & retrancher dans l’administration et reparalion 
des grands chemins. Il faut par consequent remettre les cor- 
vees en nature et faire aborner la part et portion de chaque 
communaute. Le syndie sera charge de son entretien et 
autorise de poursuivre les negligenis comme pour deniers 
rovaux. | 

7° Abus ä retrancher dans l’administration de la justice, 
dont les procedures trop longues et trop multipliees entrai- 
nent la ruine de plusieurs particuliers : il faut les fixer a six 
semaines de lemps. 

8° Il faut abolir les huissiers priseurs, dontl’aviditeabsorbe 
la meilleure partie des meubles des pupilles. 

9° Abus dans les milices : elles ne servent qu’ä faire 
depenser beaucoup d’argent aux communaules et aux gar- 
cons, dont Sa Majeste pourrait utilement se servir en taxant 
chaque garcon sujetä la milice ä une somme modique. 
D’ailleurs, ces milices sont cause de l’emigration d’une 
quantite de sujets du roi, dont il pourrait se servir le cas 
echeant. 
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40° 11 faut faire observer les ordonnances de Lorraine 
sur la frequentation des cabarets et m&me defendre qu’il v 
eneüt plus dun dans chaque village. 

Jacque Maire; Francois Mathis; Antoine Chevalie; 
Michel Fick; Jacque Noel; Nicolas Mathis; Jean Wetzel: 
Jean Junger ; Jean Jeonger; Nicolas Charlı; Jean Bouvert: 
Jean Maire; Jean Bolsigner ; Jean Paternoster; Nicolas 
Maire; Pierre Junger; Michel Antoine; Nicolas Le Feuvre: 
Jean Dap; Lui Bolsiner; Nieolas Lagotier; Loui Schmit; 
Nicolas Fick; J. Antoine; Mathis Leonard ; Francais Fick ; 
Michel Noel; J. Maire; Michel Velsch (?); Charle Thiri; 
Pierre Vagner ; D. Heraut ; L. Hemmer ; Jean Haudart, depute; 
Francois Dubas, depute; Jean Biringer, syndic. 


MOLVANGE 


Le proces-verbal d’assemblde mangue : le cahier en a peut-Eire 
tenu lıeu. 


Nous soussignes, maire, syndic, et habitants de la commu- 
naute de Molvange (1), etant cejourd’hui [assembles] pour » 
deliberer nos affaires communes, avons elu par voix unanıme, 
pour choisir depute, la personne de Henry Paradeis, habi- 
tant de ce lieu de Molvange, pour porter et presenter nos 
plaintes aux lieu et place requis. 

Sur la convocation de Sa Majeste a ses pauvres et fideles 
sujets de donner des eclaircissements de tous les &tats malheu- 
reux oü ses pauvres enfants sont [as]sujettis et charges [A] 
cause des tresors qui s’amassent dans son royaume tant par 


(1) On avait d’abord 6crit Escherange : pourlant on n'a pas copie le 
calıier de la paroisse. 
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les ebretiens que par les juifs, donc nous eourrons d'un zele 
ardent & notre tres honore pere, que Dieu a choisi pour &tre 
le bonheur de ses peuples. | 

1° Que le sel est si cher dans notre province qu’on ne peuf 
nourrir de bestiaux; et c'est. le sel qui est le principal pour 
nourrir les besiiaux dans notre province ; et beaucoup de gens 
ont ete ruines el [ont] perdu la vie par des coups qu'ıls ont 
recus mal a propos [pour contrebande). | 

2° Que les bois sont chers, et quelquefois les gardes de bois 
font [des] visiles dans les bois des communautes et, en trou- 
vant un tec, ils se transportent chez le maire ou [le] syndic 
avec menaces de leur faire des rapports. Et comme les MM. 
de la maitrise sont si rudes vis-a-vis des pauvres peuples, 
les maire ou syndic sont contraints d’accomplir leur demande 
d’une somme de 15 ou 20 livres en argent, outre les d“penses 
de bouche qu'ils sont obliges de faire avec eux; et apres avoir 
tire la susdite somme, le dit garde se transporte chez un de 
ses confreres pour l'envover trouver le meme toc et pour v - 
faire un rappert a la maitrise. Et pour marquer une pelite 
coupe de 5.a 6 arpents par la dite maitrise, ils [les officiers] 
tireront jusqu’a 60 ou 80 livres pour une heure de temps - 
qu'ils [sont] occupes. 

3° Que les communautes sont obligees de bätir les eglises 
paroissiales, quelquefois a leur ruine, comme nous nous 
trouvons aujourd’'hui, et que les decimateurs tireront Ics 
dimes sans fournir la moindre des choses. 

4° 11 s’y releve bien des fois des marchands qui achetent 
des gros grains pour trafiquer, et ıls sont la cause quelque- 
fois d’une grande cherte dans notre province. 

5° [De] plus, nous sommes fort charges sur les impöts tant 
pour l’entree de Ja ville de Thionville soit voitures de bois, 
bestiaux, marque des cuirs, marque des fers, et tout ce que la 
gabelle peut avoir dessous son autorite. Tous ces impöls ci- 
dessus enonces sont la cause d'une grande cherte dans notre 
province. 

6° [De] plus, les grandes charges, desquelles les peuples 
sont charges, des travaux des routes, que les grands rouliers 
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dechirent avec leurs voitures sans donner aucun secours aux 
dits peuples, surtout des gens commercants etrangers. 

7° [De| plus le pauvre peuple demande que toute proce- 
dure soit decidee ä la’ premiere audience, ou au plus dans 
trois mois, puisque c'est des coütances terribles au pauvre 
peuple, un proces quelquefois de peu de consequence qui 
dure quelquefois de cinq Ta] six ans avec beaucoup de coü- 
tances. 

8° De tout quoi le pauvre peuple demande & notre sire le 
roi, notre tres honore pere, de leur accorder que leurs deman- 
des leur y soient accordees, en lui payant quelques sols de 
plus par feu ou par tete: ce que le pauvre peuple offre A notre 
sire le roi avec fidelite et respect. 

En foi de quoi nous avons tous signe avec le dit depute. 
Fait au dit Molvange le 8 mars 1788 (sic). 

Henry Paradeis; Pierre Hilbert; Jean-Nicolas Weber; 
Martien Bernard: Nicolas IHilbert; Michel Bernard; Pierre 
Zeller, Nicolas Weber; Nicolas Thilges; Jean Heilbert; 
Michel Vellem; Nicolas Warner; Peir Marx;..... auren; 
B. Veber; J. N. Vaguger; Nicolas Bernard (i). 


MONDELANGE 


Assembiees du 4 et du 9 mars en la maison seigneuriale par- 


devant le syndic; publication au pröne le 8 mars par le 
cure. 


(1) A ce cahier est jointeune aulre r&daclion&crite pour la « communaute 
de Molvange » par la m&@me main qui a redige les cahiers de Fameck 
et de Budange-sous-Justemont : ce n'est du reste qu’une Lranscriplion, 
sinon pour quelques details, qu’on retrouve dans le texte ci-dessus, le 
scul qui soit signe. 
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36 feux. — 26 comparants \); 20 signatures comme au 
cahıer. 


Deputds: Antoine Hubert et Jean Marchal. 


Nous, habitants de Mondelange soussignes, nous plaignons 
de la cherte du sel, du tabac, des cuirs, et de ce que nous 
pavons actuellement le double de tailles de ce que nous 
pavions il y a dix ans; demandons le tabac et le sel mar- 
chands, notre taille diminuee, les acquits de Lorraine pour 
entree de France et les droits de ptage sur les ponts suppri- 
mes comme entraves au commerce, les droits de contröle 
moderes et connus. 

Demandons que la province soit erigee en pays d’Etats; 
que l’argent provenant des impöts aille directement au tre- 
sor sans passer par tant de mains; que chacun paye ces im- 
pöts sans exception d’etat ni de personne; qu’il n'y ait point 
de taxes d’office ni de privilegies pour la taille, mais que cha- 
cun la pave a raison de son bien-etre et dans les endroits oü 
ila du bien; que les procedures soient simplifiees; qu’il n'y 
ait point de proces appointes; qu’il soit fixe un temps, le 
plus court qu'on pourra, pour les juger; que les eglises 
soient ä la charge des decimateurs; que la maltrise de Briev 
ne tire pas le tiers du produit de toutes les ventes de nos bois 
communaux; on dit que ce tiers est pour le roi, mais.il ne 
le tire pas en France, et nous pavons deja une forte rente au 
domaine pour ces bois. 

A Mondelange le 9 mars 1789. 

Jean Marchal, depute; Nicolas Mangin; Dominique Lexer; 
Pierre Keichinger; Bominique Forfert; Jean Auburtin: D. 
Burtaire; Joseph Aubertin ; Jean-Philippe Hocquard; Guil- 
laume Chieulle; Jean Leger; M. N (ezeler); Mates Leger ; 
Jean Forfert; Nicolas Burtaire:; Jean Pliman; Joseph Auber- 
tin; D.Marchal; Paul Archenn; Antoine Hubert, syndic. 


(1) N’ont pas signe F. Burtaire, J. Colin, Lambert Colin, J. Haquariot, 


L. Veinant, J. uatelet, J. F. Scharfl, J. Andr&. Deux signalaires du cahier 
ne sont pas parmi les comparants. 


U 
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MONDORFF (partie /rancaise). 


Assemblee du 8 mars en la maison de Pierre Welter, echevin 
de la justice de Roussy, demeurant a Mondor/f, et par- 
devant lui ; publication au pröne le & mars par le cure. 


17 feux sur la partie francaise. — Ti comparanis, dont 
) veuves (; 9 signalures comme au cahier. 


Deputes : Jean Simminger et Jean Leick. 


Cahier des demandes, plaintes, dol&ances et remontrances 
des habitants de Mondorff sur la partie francaise (2). 

{. Nous chargeons nos deputes de supplier ä ce que l’or- 
donnance du roi concernant les bätiments, entretien et repa- 
rations des eglises soit revoquee, que tout soit el reste A la 
charge des decimateurs, me&me les ornements des eglises et 
le lumınaire. 

2. A ce que les decimateurs soient obliges de contribuer 
dans les impositions locales, ainsi que la noblesse, chacun 
suivant ses biens, revenus et facultes. 

3. A ce que les personnes qui ont des colombiers les. 
tinssent fermes pendant les semailles et recoltes, ä peine de 
decheance de leurs droits. La proposition parait d’autant 
plus raisonnable que ces animaux volatiles font les plus 
erands degäts dans ces saisons. 

4. A ce que les corvees soient faites en nature. 


(1) N’ont pas signe Jacy. Heger, Nic. Bousser, J. Medinger, Ballasar 
Dappe, Pierre Gros, Bern. Linster, les veuves Tintinger et Thil. 

(2) Nos documents ne disent rien de la partie d’Allwisse, r&unie & la 
France comme Mondorff en 1769. — Ce cahier, dans les 13 premiers. 
arlicles, apparlient au groupe de Beyren-Eysing-Hagen : le texte a pour- 
tant un peu plus de cachet ici. 
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3. Louis XIV, de glorieuse meınoire, avait accorde aux 
sujets des quatre seigneuries les privileges dont jouissent 
encore les sujets du duche de Luxembourg; ncanmoins on 
leur a öte de beaux droits par l’etablissement du contröle 
des actes en 1722, et par celui du papier timbre. Nous char- 
zeons nos deputes de demander äce que nous soyons dechar- 
ges du contröle des.actes, des exploits, et de usage du papier 
timbre, comme avant les dites &poques ci-dessus. 

6. De demander ä ce que les impositions soient diminuees 
sur la partie francaise du ban de Mondorff, vu qu'elles sont 
exorbitantes, vu que les sujets restes 4 la France par.l'e- 
change de 1769 sont tous pauvres; qu'il n'y est pas un seul 
laboureur, que les labeureurs demeurent tous sur la partie 
luxembourgeoise [et] viennent ravager la päture sur la par- 
tie francaise sans payer la moindre chose; vu encore que les 
sujets francais payent la none, ou neuvieme, de leurs recoltes 
au seigneur: l’equite a toujours voulu que l’on allege les 
fardeaux. | 

7. A ce qu'il soit libre de preterä interet et atemps limite : 
par la les sujets trouveront de la ressource chez les chretiens 
et ne seront pas forces de recourir aux juifs, qui les ruinent 
par leurs usures, frais et poursuites, tandıs que les chretiens 
ne veulent [pas) aliener leur argent pour toujours. 

8. A ce que lecommerce en toutes chosessoitlibre, excepte 
celui des grains. 

9. A ce que diflerentes forges soient supprimees vula cherte 
du bois, dont la corde coüte maintenant 18 livres, et que 
dans peu ou n’en trouvera plus. Il est vrai quiil faut des 
forges, mais on les peut placer dans les contrces ou le bois 
abonde. 

10. A ce que l’edit des clötures soit revoque : c'est le desir 
general. 

11. A ce que les offices des huissiers priseurs soient re&vo- 


ques, vu qu’ils ruinent les sujets et Vintat par les gros 


salaıres. 
12. A ce que les maitrises soient revoquees acause de leurs 
gros salaires, qu’elles tirent sur tout, vu que, pour obtenir la 
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permission d’une petite coupe, ilen faut payer la moitie de la 
valeur. Il faudrait donc confier l’administration des bois de 
communaute aux officiers municipaux, queles rapportsfussent 
faits et juges sur les lieux. Cela fera un bien reel, puisque 
les forestiers seront dispenses d’aller A Thionville et pour- 
ront mieux vaquer ä leur devoir. 

13. Supplier Sa Majesteä ce qu’elle abolisse tous les droits 
quelconques, laisse toute libertE au commerce, et substituer 
en place une imposition sur les biens et revenus, commerce 
et industrie, que chacun pavera suivant ses moyens et facul- 
tes. Mais a cette imposition il faudrait assujettir les biens et 
revenus des nobles et du clerg&, faire faire le recouvrement 
par economie; alors les deniers seront verses directement 
dans les coffres de Sa Majeste : c'est la le moven le plus salu- 
taire pour rendre heureux et le monarque si cheri et les 
sujets, toujours prets A verser leur sang pour son service. 

14. Nous les chargeons expressement d’exposer que la 
moitie du ban de Mondorff est restee a la France, que con- 
sequemment [nous demandons]| a ce que tous ceux qui ont 
des biens sur cette partie contribuassent dans les impositions 
reelles et personnelles, m&me les nobles et le clerge, puis- 
que les Francais a Mondorff payent de leurs biens sur la 
partie luxembourgeoise. 

15. Nous les chargeons en outre d’exposer que les sujets 
francais aA Mondorff sont des plus malheureux depuis 
l’echange de 1769, puisqu'ils se trouvent desunis avec les sujets 
luxembourgeois; que ces derniers, et en plus grand nombre, 
viennent ravager la päture sur la partie francaise, tandis que 
nous sommes dans le cas d’essuyer des lois arbitraires de la 
part des plus forts. Nous sommes d'ailleurs fortement genes 
par rapport au moulin quiest sur la partie luxembourgeoise, 
ou nous sommes banaux. Nous chargeons nos deputes de 
demander ä ce qu'il plaise a Sa Majeste de remedier ä ces 
Iinjustices : ce qui est facile en accordant aux sujets francais 
la seule päture sur la partie francaise et en les declarant 
libres d’aller moudre oüı bon leur semblera. 

16. Exposer que les boisde Scheid et Bingten, restes sous la 
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souverainete de la France, sont ravages par les habitants 
d’Altvies et autres; le premier est totalement ruine, puisqu'il 
nexiste plus d’arbres; l’autre subira le m&me sort. Nous 
chargeons nos deputes de supplier a ce que le roi remedie ä 
ces inconvenients. Nous les chargeons en outre de supplier ä 
ce que les condamnations prononcees par la maitrise restent 
sans effet et qu’en tout cas elles ne rejaillissent pas sur les 
habitants francais, qui sont innocents, mais sur les auteurs 
du mal; sans quoi on les ruinerait de fond en comble, tan- 
dis qu’ils sont innocents. Exposer en outre que la maitrise 
de Thionville ne s’est plus melee de ces deux bois depuis 
longtemps. 

17. Nous chargeons en outre d’exposer que la commu- 
naute de Mondorff a ete dans la dure necessite de vendre des 
bois communaux ensuite d’un arret du conseil du 4 sep- 
tembre 1736 pour la somme de 9459 livres, qu’il est reste 
dans la caisse du receveur general 648 livres 3 sols suivant 
son certificat, que cependant cette somme n'a jamais ete 
delivree aux habitants, quoiqu'ils aient donne leur requete 
aM. le grand-maitre, qui l’a decretee. Nous chargeons donc 
nos depules de demander ä ce que cette somme leur soit 
delivree, vu que nous en avons besoin pour paver nos dettes, 
dont nous sommes accables. 

Fait a Mondorff sur la partie francaise le 8 mars 1789. 

Paraphe ne varietur par nous Pierre Velter, echevin de la 
juticerie de Roussi et cote par premiere et derniere, le 8 mars 
1789. 

Friderich Bredimus (endie): Peter Welter; Johannes 
Kemp; Nicolaus Schmitt; Jacob Tress; Johannes Immer; 
Johannes Tintinger; Johannes Simminger; Johannes Leick. 
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MONNEREN, sAıntEe-MARGUERITE ET SAINT-FRANCOIS. 


Assemblee du 9 mars par-devant Andre Joliwalt, laboureur et 
syndic de Monneren, assiste de Frangois Var, laboureur 
et syndic de Sainte-Marguerite, et de Jacques Chomburger, 
laboureur, syndic de Saint-Frangois; publication au pröne 
le 8 mars par Charles Verny, vicaire desservant la paroisse 
sous l’autoritE de Pierre Tailleur, cure. 


143 feux (Monneren, 70; Sainte-Marguerite, 40; Saint- 
Francois, 33). — Tous les habitanis sont comparants, möme 
les femmes; pourtant on ne trouve que 69 noms de Mon- 
neren. — 35 signatures comme au cahier(\). 


(1) Ces signatures sont group6es par village, ce qui permet de recon- 
naitre ceux qui n’ont pas sign : (A Saint-Francois) J. Fousse, Simon 
Benoit, Ant. Mallinger, J. Muller, Nic. Junck, Nic. Heitz, Ant. Benoit, un 
second Pierre Tourmant, Pierre Vingtans, J. Mallinger, Pierre Thiria, 
Michel Jacob, J. Hoffman, Michel Schmit, Jacq. Bidon, Pierre Donn&, 
Claude Mathis, Matis Schmit, Anne Oudre, Anne Kecht, la veuve d’Au- 
tricourt, Cath. Pacquin, Marie Schlesser; — (a Saint-Marguerile) Nic. 
Mathis, Pierre Leuck, Phil. Hippert, Nic. Cabus, Claude Gel,J. Gand, 
Mathis Allemend, Pierre Junck, Pierre Vingtans, J. Vax, Fred. Ernest, 
Pierre Vax, Nic. Kormaire, Michel Cabus, Pierre kiflfert, Pierre Plager, 
J. Vebert, Franc. Clausener, Michel Hettinger, Renardy Veichte, Frang. 
Schmit, Guill. Cabus, J. Bidon, Nic. Cridelich, Mathis Magot, Franc. Lillie, 
J. Mathis, J.-Nic. Long, J. Felix, Guill. Nidercorne, J. Vaguener, Barbe 
Merhofler, Elis. Schuage; — ı& Monneren) Fred. Schmil, Nic. Scholtus, 
Nic. Tourmant, J. Funck, Andre& Huillier, Frang. Viestroff, Mathis Veinach- 
ter, Bern. Kilzinger, J. Fous, Pierre Hensche, Andre Schmit, Jacq. 
Peifler, Nic. Mathis, Fred. Schmeliz, Franc. Melchior, Nic. Graffe, Didier 
Bourhover, Franc. Scholtus, Humbert Scholtus, Pierre Kain, Fred. Veina- 
chter, Nic. Leuck, Sim. Braun, Nic. Fousse, Herman Simon, J. Cailloux, 
Nic. Richard, Fred. Melchior, J. Cridelich, Jacq. Fousse, J. Lement, 
J. Vaguener, J. Grolle, J.-Nic. Schmit, Ant. Mouty, Henry Rodt, J. Mellin- 
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Deputes (un en choisit un par village, chacun des troıs ayant 
son rcle particulier d’impositions):a Monneren Jean-Nteolas 
Schmitt, maire royal; a Sainte-Marguerite Michel Demarez, 
aussı maire royal; a Saint-Frangois Jean Macar, labou- 
reur. 


Proc&es-verbal de doleances, etc. 


Aujourd’hui 9 mars 1789, nous les habitants et commu- 
naut€ de Monneren...., ceux du village de Sainte-Margue- 
rite...., et ceux du village de Saint-Francois...., tous compo- 
sant la paroisse de Monneren...., assembles..., en l'endroit 
‘ordinaire de ce chef-lieu de notre eglise pour.... former la 
redaction de notre cahier de doleances, plaintes et remon- 
trances, auquel nous avons procede ainsi qu'il suit : 

1° Nous nous joignons a toute la province pour supplier 
Sa Majeste de lui accorder ses Etats provinciaux sous le nom 
‚de province d’ÄAustrasie. 

2° La surseance a l’exccution de l’edit qui permet l’expor- 
tation des grains de notre province et de celle de Lorraine ä 
l’etranger, nos voisins, des que le quintal excedera les 7 livres 
10 sols dans trois marches de suite dans les deux villes de 
Metz et de Nancy, attendu que, ces deux provinces faisant 
[rontieres et enclaves par des parties sur plus de deux cents 
lieues de frontiere du pays de Luxembourg et de diflerentes 
principautes et souverainetes de l’Allemagne, le versement 
sv fait si aisement et si considerablement sans retour, que 
ces deux provinces se vident de Jeurs denrees de premiere 
necessite, avec des facilites si aisces qu’elles se vident par les 
rivieres de la Moselle et de la Sarre a y porter, chaque annce 
de manque, la disette, la cherte et souvent la famine au point 
d’y porter l’esprit de revolte et de sedition; versement qui 
‚occasionne l’enorme nombre des pauvres et des mendiants 


ger, Nic. Montmedy, Mathis Schmit, Pierre Schmit, J. Dor, Michel Schmit, 
Michel Schmit,, Nic. Simon, Pierre Fenerich, Pierre Kiffer, Mathis Tritz, 
da veuve de Jacq. Lemery, Marie Muller, Catlı. Schoumacker, Marg. 
Hinskinger, Marg. Braune, la veuve de Mathis Schmit. 
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qui accablent ces deux provinces; versements qui sont la 
cause que nous n avons aucune manufacture dans toutes les 
dites frontieres et qu’il n’y en aura jamais aussi longtemps 
que ces versemenls auront lieu sur un pied indetermine et 
variable de cherte. 

3° Il est la m&me chose de la sortie de nos bois et charbons 
quelconques hors des deux provinces, oü la disette en aug- 
mente journellement. Nous nous en ressentons au detriment 
de nos cantons ; Metz et les autres villes et villages de notre 
frontiere sont dans le m&me cas, surtout ceux qui se trouvent 
a la proximite desdites riviefes de Moselle et de Sarre, qui 
voiturent nos bois el charbons quelconques sur les pays de 
Luxembourg, de Treves, m&me en Hollande. Demander l’exe- 
cution des arrets des conseils de France et de Lorraine qui 
ont jadis defendu ä la rigueur ces exportations de bois et de 
charbon. 

3° bis. Demander la suppression totale de la foraine dans 
interieur des deux provinces avec ses abus qui sont enormes, 
saufäla placer a la barriere de l’extreme frontiere contre 
l'etranger. 

4° La reduction jusqu’a un prix tres mediocre a demander 
dans la vente des sel et tabac, ä repartir par proportion sur 
les habitants consommateurs des deux provinces, pour &tre 
delivres des employes etde ce qu'ils coütent; ils sont a charge 
a l’Etat. 

5° Demander de meme la reduction dans le prix de la 
marque des cuirs, ou l’entiere suppression de l’impöt, si les 
charges de l’Etat le permettent, et l’entr&e libre des cuirs de 
l’etranger, a les assimiler seulement a la marque de ceux du 
royaume. 

6° Reduire les droits de contröle, insinuation, et autres 
accessoires aA ces bureaux de droits, qui Epuisent et genent le 
commerce des multations. 

17° Favoriser l’entree libre dans les deux provinces, et sans 
imposition, des fers et quincaillerie qui viennent de l’etran- 
ger, attendu que nos usines de fer de la frontiere declinent 
par le peu nourri des bois et que les fers sont de premiere 


MONNEREN, SAINTE-MARGUERITE ET SAINT-FRANCOIS. 475 


necessite a tout le monde depuis les plus grands et puissants 
jusqu’au dernier des hommes, la hulotte comprise. 

8° Bannir en tout temps les bötes ä laine des pres, qui les- . 
degradent. | 

9° Supprimer les clötures volantes d’heritages, qui n’ont 
lieu qu’en fraude du vainpäturage public, au prejudice du 
laboureur, des pauvres, et ä l’avilissement des nourris des 
troupeaux et des betes de trait. 

10° Favoriser le laboureur et l'agriculture, lui accorder 
certains cantons de reserve dans les regains pour favoriser 
ses labours pour la semaille, la m&me chose dans les 
chaumes; le surplus des regains et vainpäturage ä aban- 
donner aux autres habitants; les regains a partager ä portion 
egale entre les habitants : ce qui favorisera les habitants 
pauvres ä se livrer al’emulation de nourrir des bestiaux pro- 
portionnement a leur pouvoir. 

14° Examinees les causes des progres de la mendicite, l’ex- 
portation ä l’etranger et l’excessif prix des gains en est une 
premiere cause. ll en est d’autres qui y concourent. Il con- 
viendrait que, sur ordres du gouvernement, les municipalites 
dans chaque lieu fussent chargees de veiller sur cette partie 
et de rendre compte au departement des districts des 
causes, elc.; ceux-ci d’avoir des personnes de consideration, 
sages el desinteressees, pour surveiller cette partie, de prendre 
connaissance de ces situations desastreuses en s’introduisant 
dans ces logements de misere et de calamite, a y porter 
remede par conseils, avis. 

12° La quantite de masures dans les differents villages, les 
causes, et celles de leur defaut de retablissement. 

13° Defendre toute alienation des [terres]| communes des 
communautes, en permettre le partage a portions Egales entre 
les habitants pour six ans, et non au delä, ainsi A recom- 
mencer, sauf les modifications suivant les circonstances : 
toute communaute sans patrimoine en biens communaux est 
un corps sans änıe. 

14° Ordonner le parcage des troupeaux communaux de betes 
a laine [dans] les biens communaux de preference a autres. 
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15° Ordonner des cantons a mettre en prairies artificielles 
avec les precautions necessaires pour @viter les inconvenients 
et proces. 

16° Plantation de saules, peupliers et autres bois dans les 
lieux aquatiques et le longdeschemins pour venir au secours 
du service des bois. 

17° Favoriser des haras domestiques, avec des reglements 
pour l'inspection, a peu de frais: ce qui conduira au reta- 
blisseinent de la bonne espece des chevaux. | 

18° Fixer l’usure des juifs qui ruinent les campagnes, et 
permettre le pröt a interet sur de simples billets. 

19° Introduire une mesure fixe pour les grains, les liquides 
et l’aunage; la mesure des grains au quintal, ainsi des autres. 

20° L’&cole pour les sages-femmes. 

21° Les bangardes, les forestiers et pauliers a choisir et 
sermenter en communaufe, et cela avec discernement pour 
ne pas compromettre le service public et obvier aux frais 
de reception, de placement; obliger les municipalites de les 
surveiller dans leurs fonctions; rendre les uns et les autres 
garants par progression des desordres provenant. de leur 
negligence; fixer des retributions aux forestiers commu- 
naux. 

22° Abreger les delais et les frais des proces, qui, sur le 
pied actuel, sont ruineux et accablants, surtout pour Ja 
campagne, et aviser aux movens pour en accelerer la deci- 
sion. 

23° Abreger de miöme les procedures et les operations d’ad- 
ministration des forets, et surtout les frais et vacations A 
payerä un seul officier pour les remplir, au lieu d’un ser- 
vice inutile en corps. ]l est A ajouter que MM. de la maitrise 
obligent les communautes A faire presenter tous les ans de 
nouveaux bangardes pour etre sermentes, le tout pour emo- 
lumenter, et ne permettent qu’aucune d'icelles en eüt a gages. 
Si quelques-unes en ont, on les force de les representer tous 
les ans pour preter leur serment et percevoir des emolu- 
menis. 

24° Autoriser les delinquants pour les bois de faire leur 
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soumission pour les rapports faits en maitrise pour obvier aux 
(rais de poursuite; ordonner que les echaquements auront 
eu sur iceux sans frais quelconques, les soumissions ä 
recevoir sur de ces rapports, ainsi que cela se pratique en 
Lorraine. 

25° Meme echaquement ä faire sans frais sur les rapports 
champetres et au chef-lieu de la juridiction, comme cela est 
regle en Lorraine. 

26° L’entretien des eglises en toutes choses au compte des 
decimateurs. 

27° Les decimateurs obliges a contribuer par charite pro- 
portionnee, en chacun lieu oü ils ont des dimes, pour le 
soulagement des pauvres du lieu. 

1 v aurait beaucoup d’autres articles de doleances A 
ajouter a celles[-ci] et plusieurs autres representations et 
observations ä faire en faveur du bien et du service public, 
sı l’on avait donne le temps de les rapprocher et que ces 
ouvrages-ci n’aient et& si precipitamment exiges. 

Fait a Moneren en assemblee susdite les an et jour sus- 
mentionnes, et avons signe apres interpretation faite. 

Jacob Chomburger; Jean Macar ; Jean Harter ; Mates Pier- 
ret; Peter Tuormang; Nicolas Fus; Jacob Paque; Nicolas 
Hero; Fliep Jack: Jacob Schloesserr. 

Michel Demarez: Connerad Barrez; Fridrich Gent; Fran- 
cois Vax; Michel Demare; Jean Munhowen; Jean Lagrelle. 

Pierre Mathis; Joannes Joliwalt; Heinrig Peiffer; Jean- 
Guillum Crauser; Jean Dumont; Nicolas Geirkeinger; Nicolas 
Krilich; Jean Julivalt; Nicolas Schmitt; Jean Sabus; Fran- 
tois Lemry;; Fridrig Schultus; Hari Kerber ; Jacob Medinger; 
Pierre Dorr; Jean-Nicolas Schmitt; Nicolas Wasmer; Andre 
Joliwalt, syndic. 
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MONTENACH 


Assemblee du 8 mars en la chambre d’assemblee ordıinaire par- 
devant le syndic Pierre Nenig; pas de mention de la 
publication au pröne. 


68 feux. — 47 comparants (1); 32 signatures. 


Deputes : Jean Neteler, tisserand, et Nicolas Hettinger, 
mancuvre. 


Cahier des plaintes, dol&ances et remontrances des habi- 
tants et communaute composant le village de Montenach, 
dresse... en la maison de Michel Theobald, premier elu de la 
municipalite du dit lieu... 

Voir le texte au cahier d’Apach p. 19, en omeitant les 
art. 5, 8&, 15 et 16; le 13° d’ici se retrouve a Basse-Kontz, 
p. 193. 

Art. 13. Que les decimateurs soient attenus de faire bätir 
et entretenir les öglises, ornements, luminaires, cimetieres, 
maisons curiales, maisons d’ecole, et de fournir aussi des 
maitres d’ecoles. | 

Art. 1%. Que la communaute de Montenach [rJjentre dans 
ses anciens droits de [prendre] leur bois dans la foret royale 
francaise dite Calenhoven. 

Fait etarrete en ladite assemblee generale le 8 mars 
1789, et ont signe tous ceux des habitants qui savent 
signer. | 


(4) N’ont pas sign& le cahier Andr& Porte, Franc. Barthel, Adam 
Schmit, J. Lambert, Charles Theobalt, Pierre Bentz, Jacq. Netter, Mathis 
Merle, Michel Theobalt, Jacq.-Theobalt Simer, Mathias Gerardin, Nic. 
Montenach, Michel Henrion, Pierre Nenig le vieux. | 
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Michel Theobald ; Joannes Müller; N. Hetingen ; P. Bec- 
ker; J. Tebalt (Joseph Theobald) ; N. Weber; P. Shmit; 
Peter Lambert; J. Nolhn ;Louis Bertringer; Johannes Konnert; 
Jacob Schwarz; Jacob Weinachter; J(acques) Theobalt; J. 
Kop; Petter Kop; N. Fich ; J. Trap; Joannes Nitter; Michel 
Wocher; H. Betbur (Hubert Bettembourg) ; Mathias Teobalt; 
Jacob Theobalt; Nicola Toma; Fridrich Dumont; Nicolas 
Thobalth ; Nicklas Brissy; N. Weber ; N. Mallinger; M(athis) 
Mallinger ; Frans Biwen ; Marx Keller; Petter Nenig, syn- 
dic. 


en Sue 


MONTREQUIENNE 


Pas de proces-verbal d’assemblee; le cahier en tient lieu 
en partie. 


Cejourd’hui 8 mars 1789, nous, syndic et membres muni- 
cipaux et habitants de la communaute de Montrequienne, 
etant assembles en la maison de Nicolas Valentin, notre syn- 
dic, a l’effet de proceder a laredaction du cahier des plaintes 
et remontrances que nous avons A faire, et fournir des 
moyens de pouvoir subvenir aux besoins de l’Etat ainsi qu’ä 
tout ce qui peut interesser la prosperite du rovaume et celle 
de tous et de chacun des sujets de Sa Majeste, et ensuite 
avons procede A la nominalion d’un depute pour etre charge 
de porter notre cahier a l’assemblee preliminaire qui se 
tiendra le 10 mars, present mois, ä Thionville; et avons una- 
nimement procede comme suit : 

1° Nous avons unanimement reflechi mürement que rien 
ne nous est plus onereux que d’etre charges de tant d’impöts 
sur toutes especes de marchandises. 

2° Notamment le sel, dont le prix est si exorbitant que 
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nous ne pouvons passer sous silence de dire qu'il nous est 
impossible de pouvoir y subvenir pour notre usage particu- 
lier. Nous vovons avec douleur les etrangers des contrees voi- 
sines venir prendre le sel dans les magasins de la ville de Metz, 
A vil prix et, pour ainsi dire, pour rien. Ne vaudrait-il pas 
mieux qu'il füt delivre aux sujets du royaume ä un prix 
modique? et pour lors l'on en pourrait faire usage, comme 
les contre&es voisines, pour les besliaux : ce qui rendrait les 
animaux plus courageux, et il leur faudrait moins de nour- 
riture; l’on en pourrait faire des nourris plus nombreux. Et 
par la nous esperons que nous ne serions pas dans le cas 
d’aller chez l’etranger pour nous procurer tant de chevaux, 
beufs et autres animaux. D’ailleurs tant d’emplovyes commis 
a Veeffet de veiller que l’on ne fasse point usage de ces memes 
sels qui ontete delivres aux etrangers, lires de notre royaume ; 
les gages de ces commis et autres preposes, qui sont tres coü- 
teux al’Htat: ne vaudrait-il pas mieux que le sel nous soit 
libre, ainsi que le tabac, comme il l’est dans les contrees 
etrangeres, nos voisines? Et pour lors ces commis devien- 
draient inutiles et moins coüteux A l’Etat, et tant de compa- 
triotes ne seraient plus exposes ä servir sur les galeres, ou 
reduits A la mendicite, ou & s’absenter de leur patrie. 

3° Tous et un chacun des trois ordres ne peuvent discon- 
venir que les tailles, generalement toutes [les] impositions 
dont le tiers etat est charge, ne passen! au-dessus de nos 
forces. Done nous ne pouvons y parvenir sans nous Epuiser 
de tout ce qui est en notre pouvoir, souvent m&me de ce 
qui devrait nous servir d’aliment. 

4° Sı tant de privileges n’etaient accordes aux seigneurs 
de l’ordre de la noblesse ainsi qu’a tout l’ordre de l’etat 
ecclesiastique, qui sont, pour ainsi dire, les uniques posses- 
seurs des biens de notre juridiction : ils ne peuvent discon- 
venir qu'ils jouissent du tiers de tous les biens communs et 
que des deux tiers que nousen tirons, ilsen percoivent encore 
la dime ; outre cela ıls sont proprietaires de la plus grande 
partie des biens de toute nature, des droits de troupeaux a 
part, des droits de colombier, et la moindre partie des biens- 
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fonds, qui appartient au tiers &tat, est presque loute alienee 
aux seigneurs des lieux; ceux qui les detiennent leur en 
payent des cens, rentes en ble, avoine, poules, chapons, 
argent, etc. ; tant de corvees que Il’on leur fait sur toutes 
sortes de Sulimies les dimes dont les deux ordres sont seuls 
possesseurs, tant d’autres objets qui leur appartiennent, 
comme bois, moulins, etc. Tous ces revenus reunis, si l’un 
et Vautre des trois ordres fournissaient aA proportion de ses 
revenus, le tiers etat ne serait pas dans l’indigence, la plus 
grande partie reduite A la derniere des miseres, comme ils le 
sont ; car la plus forte partie, n’etant pourvus d’aucun bien- 
fonds, n’ayant d’autres moyens pour vivre que le travail de 
leurs mains, surtout dans les campagnes, sont neanmoins 
charges de payer des deniers royaux au delä de leurs forces. 
Comment est-ce ces pauvres malheureux qui peuvent ou 
Joivent fournir aux besoins de l’Etatau delä de ce qu’ils 
ne peuvent? Ils le font neanmoins. Mais comment, si ce n'est 
ense privanl de leur necessaire, eux et leurs familles ? 
Lesconsciences de MM. les nobles et de MM. les ecclesiasti- 
ques, presque tous gens vivant a loisir dans l'’opulence, ne 
doivent qu’avec repugnance vouloir jouir de tant de privi- 
leges et exemptions dont ils ont joui jusqu’ici depuis si long- 
temps, et doivent sans contredit envisager et s’empresser 
d’avouer, pour la gloire de la nation, qu'ils doivent fournir 
aux besoins de l’Etat conjointement avec le tiers etat, A pro- 
portion des biens et revenus que chacun d’eux possede; 
et par ces moyens l’on verra que, l’un et l’autre des trois or- 
dres en v parfournissant, pour lors l’on verrait dans peu 
renouveler la prosperit® dans le royaume. 

5° QOutre celale peu des biens communs qui nous este est 
charge des reparations, de l’entretien des @glises, meme de 
les reconstruire ä neuf, lorsque le cas lV’exige : cela devrait, 
ce qui parait bien plus juste, etre pris sur les biens collate- 
raux, comme il etait usite ci-devant. 

6° Un autre abus que nous remarquons encore, que l’on 
a tolere jusqu’a present dans les tribunaux, est que les forains 
qui possedent des biens-fonds dans notre territoire ä titre 
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de propriete, ne payent dans lesimpositions que pour moitie, 
l’autre moitie devant etre payee dans l'’endroit de leur resi- 
dence : ce qui nentraine qu’a des difficultes et, pour les 
eviter, chaque corps de biens devrait payer en entier dans 
l’endroit ou ils sont situes. Pourquoi aussi les fermiers qui 
cultivent des heritages appartenant A autrui, ne sont aussi 
compris qu’a moitie des proprietaires? Ge ne sont pas moins 
desbiens assujettis aux deniers royaux que ceux des pro- 
prietaires : ce sont l’un et l’autre des abus, ä quoi l’on 
devrait remedier ei les reprimer. 

Et pour porter et deposer le present cahier, contenant nos 
plaintes et remontrances, nous avons nomme et depute a la 
pluralite des voix en assemblee de communaute la personne 
de Nicolas Valentin, notre syndic de municipalite, ä qui 
nous donnons pouvoir dele deposer a l’assemblce preliminaire 
qui se tiendra a Thionville le 10 du present mois de mars. 

Fait en assemblee de communaute le ditjour 8 mars 1789, 
fait et redige par notre greffier. 

Michel Toussaint; Laurens Thuillier ; Jacque Schaub ; 
Francois Calme; Laurent Thil, membre; Jean Charpentie, 
membre; Pierre Liport; Nicolas Valentin, syndic; Francois 
Thil, greffier. 


NILVANGE 


Assemblee du 9 mars en lauditoire par-devant le syndic et les 
membres lenant l'assemblee; publication au pröne le 8 mars 
par le cure. 


20 feux, y compris les veuves. — 15 comparants. 


Deputes : Jean-Frangois Cheltien, syndic, et Charles Peif- 
fert, grefiier de l’assemblee municipale. 
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Signatures (1): Jean-Frangois Cheltie, syndic; Hanrie Wei- 
dey, Dominique Larmisiaux; Jean Tampul; Nicolas Noel; 
Jean Chieltieng,; Jean Larmusuau; Mi. Chieltin; Pierre 
Mister; Pierre Cheltien; B(althasar) Cre; Charle Peiffert, 
greffter. | 

[Lecahier de doleances manque). . 


(EUTRANGE 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndic et les membres de 
Tassemblee municipale ; publication au pröne le 8 mars 
par M. Hıppert, cure. 


120 feux. — Liste de 54 comparants, terminde par etc.; 
41 signatures '?). 


Deputes : Pierre Remlinger, syndic, et Pierre Alten. 


Cahier des dol&ances, plaintes et observations que les 
habitants et municipalite de la communaute d’ÖEutrange pre- 


(1) Les 4 premiöres sont des membres tenant l’assembl&c du lieu. 
N'ont pas signe Seb. Pusieux, Seb. Vaydeih, Jeröme Andre. 

(2)’En plus qu’au cahier, celles de Pierre Zimmer, Nicolas Lorant, 
Domnic Schneider. Mais 18 signataires ne sont pas indiques parmi les. 
comparants, tandis que les suivants n’ont pas signe : Ant. Reiter, 
J. Florange, Bern. Bernard, J. Kolle, Barth. Fendt, Domin. Fendt, Pierre 
Decker, Gabriel Deny, Nic. Zangerle, J. Dreling, Nic. Zimmer, J. Gredt, 
Pierre Hayest, Pierre Reitz, Pierre Vonner, l.ouis Deny, Pierre Hubert, 
J. Schmit, 3. Hillert, J. Schneider, Lucas Schladennaux, Pierre Bouster, 
J. Picard, Nic. Kreitner, J. Vinquel, J. Becker, Pierre Teiten, Domin. 
Klaine, Jacq. Ernesty, Jos. Aubertin, J. Decker, J. Oswaldt. — On signale 
comme membres de l’assembl&e municipale, avec le syndic, J. Schneider, 
Nic. Peiffer et J. Schweitzer. 


31 
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sentent par son depute pour y avoir egard lors de la redaction 
du cahier des doleances generales. 

Gabelles. Suppression des gabelles, qui depeuplent parti- 
culierement notre contree de ses habitants, qui, pres du pays 
ennemi, sont plus dans la facilite de faire la contrebande et 
sont plus observes par les commis, sont traduits ä Metz, de la 
a Rhims, puis vont peupler les galeres, qui ne devraient etre 
habitees que par les coupables. Le sel est chez nous d’une 
necessite preiniere pour les nourris des bestiaux et l’appret 
des grains pour les affranchir du noir. D’ailleurs du ressort 
du bailliage de Thionville, nous devons jouir, comme plu- 
sieurs des villages de sa domination, comme Putelange et 
autres, du benefice qui a ete accorde ä cette ville par la 
capitulation de 1643 et les lettres patentes subsequentes. II 
en est de m&me des marques des fers et des cuirs. 

Contrdle. Il serait a souhaiter que nous sachions enfin ce 
que nous devons, quand il s’agit du contröle. 1] serait expe- 
dient que l’on retablit l’ancien usage auquel ıl a succede, 
e'est-a-dire linscription gratuite des acquisitions aux Tegis- 
tres de justice. 

Laboureurs et manauvres. Les laboureurs sont entre les 
mains des juifs, parce que personne ne prete pour aliener le 
fonds; ıl faut donc rendre l’argent commercant, jusqu’a un 
certain point. Diailleurs les man«euvres sont tous pauvres, 
parce qu’ils ne peuvent tenir aucuns bestiaux, quand, avant 
les edits des clötures, de la suppression des parcours et du 
partaxe des communes, ils en avaient en quantite, qui les 
faisaient vivre de leur laine, qu’ils vendaient aux manyfac- 
tures etrangeres, de leur produit, comme du Jait et du 
beurre. Ils vendaient les bestiaux aux bouchers, qui nen 
ont plus qu’avec peine, le cuir aux tanneurs, qui sont tous. 
ou presque tous ruines et ne peuvent donner ä credit, parce 
qu'ils n’osent prendre aucuns interets. 

Decimateurs. Il faut aliener nos portions communes pour 
reconstruire une eglise, quand le decimateur prend la dime 
du revenu de notre ban : ce qui est contraire & l'institution 
des dimes. Supplier donc Sa Majeste de porter une loi qui 
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en charge le decimateur sans restrietion, meme de contri- 
buer pour les pauvres des lieux. 

Muitrise. La maitrise est necessaire sans doute pour 
empecher la ruine des for&ts: mais ses formes sont inutiles, 
ses frais sont excessifs. Les arrets pour obtenir la permission 
de couper s’accordent par le conseil a zrands frais : que les 
juges de ce siege soient autorises A les donner. Que plusieurs 
fois les communaates sont poursuivies par les creanciers, 
meme par nosseigneurs des chamlıres de finances, pour la 
construction de leurs ponts et entretien de leurs chemins 
communaux et autres charges, faute de ne pouvoir obtemir 
permission de la coupe de leur quart mis en reserve. Un 
particulier delinquant est poursuivi par le garde pour les 
frais, par le receveur pour l’amende : on devrait le citer sans 
aufres frais que le vovage du garde, quil serait contraint de 
constater par sa comparution par-devant un des justiciers du 
lieu auquel il se transporterait. Pour declarer un taillis 
defensable, l’ordonnance defend de prendre aucuns frais; si 
le contraire arrive, c'est prevarication. Les visites des bois 
devraient encore &tre A moindre prix, ainsi [que] la marque 
et les r&colements. Que les gardes de la maitrise soient payes 
du produit des tailles pour empecher les contributiens 
anxquelles ces gens mettent le pays, et qu’en cas de fraufde 
de leur part, les ordonnances soient execuiees selon leur 
forme et leneur. 

Seigneurs. On doit supplier d’ordonner que les seigneurs 
seront contraints de fermer leurs colombiers dans le temps 
de la semaille et de se conformer, sous les peines d’amendes 
envers le domaine de Sa Majeste en cas de plaintes. 

Corvees. (Jue les corvees soient remises, comme d'ancien- 
nete, en nature, et que les seigneurs et autres privilegies les 
pavent avec nous. 

Nous sommes assujettis a une corvee particuliere envers 
l’etat-major de Thionville : nous sommes contraints de lui 
mener du hois dans les temps les plus precieux pour la 
culture; ils sont paves du roi, a charge ä la ville: qu’ils nous 
laissent en repos. Ä 
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Proces. La ruine du peuple vient encore souventefois par 
les proces, principalement par leur longue trainance. 11 
serait ä souhaiter que plusieurs pelites aflaires soient jugees 
definitivement devant les justices des lieux, et ceux appeles 
au bailliage ou ä la cour, juges a un certain temps fixe et ä 
moindres frais. ; 

Tirage de la milice. On voit aussi journellement que la 
pauvrete engendre, par lant de pauvres mariages et mauvais 
ın£nages, trop töt, qui ne peuvent par consequent produire 
que des enfants revoltants et mauvais sujets au roi, [&] cause 
du tirage a la milice, qui est tres coüteux aux familles et 
communautes. Il seraitl ä souhaiter que Sa Majeste impo- 
serait une capitalion de 3 livres, plus ou moins, sur chaque 
garcon ‚sain de läge de 18 ans, taille de 5 pieds, sans 
exemption, pour laquelle somme £tre employee aux enga- 
gements de jeunes gens volontaires pour le regiment 
provincial. 

Impositions. Fasse le Ciel que nos plaintes soient accueil- 
lies! Notre village etait riche avant les abus; il est ruine. 
Que l’ordre revienne, et nous sommes sauves. On demande 
le moven de combler le deficit; il est trouve : que chacun 
pave dans tous les ordres a proportion de ses biens, de sa 
fortune et de son industrie, et oü les biens sont situes. Ce 
sont noS va@un. 2 

Fait, clos et arrete en pleine communaute au lieu ordi- 
naire, et ont signe ceux qui savent signer avec nous syndie, 
membres et greffier de la municipalit€e de ce lieu, apres 
lecture et explication. Fait double a OEutrange le 8 mars, 
dimanche, a l'issue de la messe paroissiale, annee 1789. 

Etaient signes a la minute des presentes, qui est deposee au 
greffe de la seigneurie de ce lieu : Pierre Remlinger ; Pierre 
Alten; Guillaume Zangerle; J. Schneider, avec paraphe; 
Clement Hoffman ; Jean Fendt; Jean-Adem Hoffman; Frans 
Aulner; Nicolas Christiany; Jean Fouse; Jean Him; Nicolas 
Renoir; Jean Fendt; Pierre Larue; Antoine Schneider; 
Jean Schweitzer; Nicolas Peiffer; Jacque Becker; Louis 
Fendt; Jean Croux; Nicolas Wonner; Luv- Krux; Jean 
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Fouse; Nicolas Becker; Pierre Fouss; Leonnard Fousse ; 
George Becker; Jean Hoffman; Leonard Ga«derdt; Domni- 
que Fousse; Nicolas Decker; Mathias Weis; . Leonnard 
Keiser; Jean Decker, avec paraphe; Nicolas Hoffman ; 
Peter Wonner; Pierre Schneider: et Dominique Schneider, 
greffier, avec paraphe. 

Collationne D. Schneider, ereffier. 


OUDREN 


Assemblee du 8 mars en la maison du syndic Jean Nennig 
ei par-devant lui,; publication au prüne le 8 mars yar 
M. Jolivalt, cure. 


100 feux. — 60 comparants (N) ; 46 tue 
Deputes : Frangois er et Nicolas Dap, laboureur. 


Memoire de la communaute d’Ouderen sur les plaintes, 
doleances, et observations sur |les] moyens de detruire les 
abus pernicieux ä l’Etat et au bien public. 

1° Gabelle. Tous les habitants se plaignent de cet impöt 
odieux concernant l’usage du sel. IIs voient avec douleur 
exporter le meilleur sel a un vil prix, et n’en avoir que le 
plus mauvais ü un tres grand prix : ce qui oblige les parlicu- 
liers a acheter du sel Etranger ou de contrebande, et ä Etre 
pris, poursuivis, et perdre 'par lü toute sa fortune; et quel- 


(1) Ne signent pas le cahier J. Nennig le syndic, Franc. Becker, J. Long, 
Domin. Imbtgen, Mathias Eich, Jos. Montenach, Franc. Schmit, Andre 
“Reinsbach, Nic. Ravo, Pierre Dollendorffer, Jacob Koch, J.Imbtgen, Claude 
Marck, Hub. Lellig,.Nic. Forfer,J. Massion, Louis Andre, Jos. Di008; J. Sint, 
Pierre Geronong, Claude Pied,-J. Sint, Nic. Dap. | 
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quefois les galeres : ce qui remplit le royaume de personnes 
miserables. Les bestiaux me&mes en doivent souffrir. 

‚Remede. C’est de permettre l’usage du sel indifferemment 
marchand. 

‘2° La marque du fer, du cuir, pied fourchu, item les 
bureaux d’acquits : autres sources de la ruine du pays, dont 
le peuple est accable et par la rendu malheureux et expose ä 
des frais ruineux ). 

Remede. La suppression rendra le peuple plus heureux. 

3° Les depensde la maitrise et les rapports forestiers absor- 
bent le profit de la consommation du bois, en sorte que 
souvent il ne leur reste rien. Autres abus : ces messieurs 
sont juges dans leur propre cause, et souvent les forestiers 
font eux-memes des accords avec les delinquants. 

Remede. C'est de les !les maitrises] reunir a la justice 
ordinaire et de fixer une loi positive pour les frais. 

4° L’exportation des bois hors du royaume en cause la 
rarele et grande cherte. 

Remede. La defense absolue. 

5° Les droits de chef d’hötel, apres le deces de chaque pere 
et mere de famille, sont onereux, puisqu'on tire le second 
meuble, d’autant que la pauvre veuve avec les enfants sont 
dejü assez a plaindre. 

Remede. Abolition. | 

6° Les corvees sont encore une charge d’un autre (al. du 
dernier) esclavage : c'est, pendant la moisson, de scier 
plusieurs jours le bl& des seigneurs, item de faire des voitures 
gratis aux etats-majors. 

7° Autre charge extrömement onereuse : que les habitants 
et les eures soient seuls obliges a bätir les eglises, fournir 
calices, ciboires, ornements, les chwurs de ces eglises et 
autres charges, et tout cela a l’exclusion des autres gros 
decimateurs, qui possedent des biens en France ®). 


(1) Le cahier de Lemestroff fait une r&serve : äl’exception des fron- 
tieres. | 

(2) Ces derniers mots ne sont pas bien a leur place : aussi manquent- 
ils dans plusieurs cahiersdu groupe. Celuide l.emestroif s’exprime mieux : 
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Remede. Il serait tres juste que tous les deeimateurs con- 
tribueraient [au] prorata. 

8° Prestation en argent par tous les Stats pour les milices. 

9% Une repartition juste et @gale des deniers du roi parmi 
tous ses sujets. 

10° Suppression du contröle, ou du moins modification 
dans la perception des deniers onereux au peuple. 

11° Liberte et autorisation de la part du roi A preter de 
largent a terme ä raison (d’un interet de) 5 pour 100. 

12° La multiplicite des justices rend bien du monde ä la. 
mendicite. 

13° Suppression des huissiers priseurs. 

15° Erection de la province en pays d’Etats. 

15° Nous demandons la suppression du moulin banal. 

Frantz Kintzinger; Nicolas Dap; Gwerg Schmidt; Nicolas 
Schneider; Peter Eich; Nicolas Ney. Peter Bens; Joseph 
Poncelet; Johannes Eich; Nicolaus Dap; Mathis Junger; 
Michel Eich; Johannes Dap; Petter Dap; Nicolas Felli; 
Johannes Schneider; Jean Eich ; Frantz Dap; Nicola Boduing; 
Joachim) Weber; Jean Schouder; Johanes Kinziger; Frantz 
Ludig ; Frantz Bentz; Petier Maller; F. Hits; Johannes Andre; 
Nicolas Aulner; Petter Becker; Jean Dap; Nicolas Mellinger; 
Jacob Hurt ; Heinrich Klein ; P. Brin; Pierre Bruch ; Johannes 
Jielwalt; Nicolas Adelving; Peter Ney; Nicolas Sind ; Francois 
Lhuillier: Nicola Poro ; Frantz Mallinger ;F. Stoler; Hubertus 
Uder; Jean Junck. 


PREISCHE 


nn 


Assemblee du 8 mars en lamaison de Jean Hemmer par-devant 
Jean Valser, maire de la seigneurie, publication au pröne 
le &$ mars par le cur& de Puttelange. 


A lexclusion des grosdecimateurs, qui possedent la plus grande partie des 
Tevenus sans faire aucune charil£. 
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11 feux. — 12 comparants ; 6 signatures (). 
Depuies : Jean Valser et Francois Miltgen. 


Cahier des demandes, plaintes, dole&ances et remontrances de 
la communaute de Preisches, assemblee le 8° mars 1789. 
(Voir les 13 premiers articles au cahier de Beyren, p. 31). 

14. Il ya ence Jieu de Preisches un parc au seigneur, ren- 
fermant environ 50 arpents de bois, aulant de terres et trois 
jours de pres. Nous chargeons nos de putes äAdemanderäce que 
- Nous soyons autorises A a prendre la vaine päture dans le dit 
enclos, comme du passe, vu que nous sommes pauvres et 
hors d’etat de plaider. Notre demande est d’autant plus juste 
que nous devons tous des cens au seigneur. Nous les char- 
geons encore ä demander ä ce que le seigneur diminue son 
troupeau, qui absorbe toute la päture. 

Fait en l’assemblee de communaute, & Preisches les jour 
et an que dessus. 

Fr. Hemmer; Johannes Valser ; FrantzMiltgen ;Jacob Risch ; 
Joan Schmit ; B. L. (Bernard Lennert). 


— 


PUTTELANGE 


Assemblee du 5 mars par-devant Jean Forrete, maire elsyndic; 
publication au pröne le 5 mars par le cure. 
76 feux. — 66 comparantis; 30 signatures (2. 


Deputes : Jean Forrete, maire de la seigneurie de Puttelange, 
et Jean Philips, membre de la communaufie. 


(1) N’ont pas sign& J. Hemmer (syndic), Pierre Vinckel, nneloiNe 
Stumper, J. Halle, J. kKiefler, Pierre Thille. 
(2) Bien que la liste des comparants ait &t€ barr&e, comme elle contient 
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Les deputes par la communaute de Puttlange, charges de 
rediger les plaintes de doleances que les dits habitants ont 
occasion de presenter en vertu des ordres du roi aM. le lieu- 
tenant general du bailliage de Thionville, sont : 

1° Qu’il serait a propos d’ordonner une fois pour toutes que 
les proces ne dureront jamais plus d’un an, sous peines que 
Sa Majeste prononcera. 

2° Les officiers de la maitrise, qui ont inspection sur leurs 
bois, font des rapports, condamnent les delinquants ä des 
amendes; les dommages et interets sont par ces officiers tou- 
ches et jamais les susdits habilants n’en ont un denier. A ce 
sujet Sa Majeste prononcera une loi plus sage. 

3°Que les partages des[terres] communes en vertudel’editdu 
mois de juin 1769 seront abolis; les seigneurs en ont le liers 
sans payer un denier d’imposition ni aucune charge quel- 
conque : ce qui fait un tort considerable aux habitants. Ces 
seigneurs se refusent de contribuer aux corvees pour les 
chemins : ce sont eux qui les brisent. 

4° Que les enclos seront aussi abolis; les seigneurs avec 
leurs troupeauxä part rasent les campagnes, ensuite se retirent 
dans leurs enclos, et il ne reste rien &s dites campagnes que 
misere pour les bestiaux des communautes : cequi detruit et 
rend la cherte des viandes. 

5° Que les decimateurs dans tous les temps par vertu des 
dites dimes qu'ils tirent, ont ete dans l’obligation de bätir les 
eglises, si vraı que les religieux d’Epternak ont bäti celles de 
Puttlange, Itzich et Mondorff; les chartreux de Retel, l’eglise 
paroissiale du dit lJieu, celles de Kerling, Elzange, Kedange, 


les noms des signalaires du proc&s-verbal, nous lui emprunterons aussi 
les noms de ceux qui n’ont pas sign& : J. Monhowen, Pierre Bellinger, 
Charles Beiler, Jacq. Neu, Hubert Phillip, Nic. Rodius, Valentin Hein, Nic. 
Nagel, J. Meicher, Nic. Weisen, Mathis Zanth, Nic. Valenlini, Pierre Fritz, 
Hubert Weisen, Pierre Schuweiler, Pierre Gidt, J. Kiffer, Valenlin kiffer, 
Nic. Graas, Andr& Leulhgen, EI. Rodius, Nic. Fisbach, Nic. Slurm, 
3. Fallzgörber, Michel Weisen, Wilhelm Kiffer, Jacı. Pellzer, J. Frilz, 
J. Speyer, Nic. Gill, Bern. Rodius, Nic. Zeis, Conrad Schmit, Nic. Ginsbach, 
Nic.-Fritz Boos, Christophe Graas, Nic. Meılzinger, Pierre Muller. 
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Metzeresche, et d’autres lieux; les religieux de Metloch ont 
ete aussi obligxes de bätir Oudrenne ; le seigneur decimateur 
de Bertrange, M. de Gestas, la paroisse du dit Bertrange, et 
quantite d’autres de la dependance de Thionville, qui est & 
ta France depuis le 40 aoüt 1643, que le roi Louis XIV a 
confirme dans tous ses droits et privileges. Les dits deputes 
demandent que ces me&mes droits et privileges leur soient 
conserves, qu’ils ne sont pas dans le cas du Pays-Messın, 
ont pour coutume celle de Luxembourg : dans cette province 
les deeimateurs, quels qu'ils soient, sont attenus au dit bäti- 
ment d’egl'ses et plus emcore. 

6° Qu’etant ainsi surcharges, ils se trouvent dans la neces- 
site de se plaindre d’ötre surcharges dans les impositions de 
toutes especes. Les nobles, les gens d’eglise, quels qu'ils 
soient, pretendent injustement s’affranchir des impositions ; 
ıls possedent moitie de tous les biens du ban de Puttlange : 
ce sont les pauvres du lieu qui supportent les charges. Ces 
ınemes seigneurs ruinent d’une autre mani£re les campagnes, 
ont des colombiers : les pigeons, qu’ils ont en tres grande 
quantite, lors de la semaille des gros grains, enlevent moitie 
de ce qui est seme; dans le temps de la semaille des marsages 
de meme, et lors de la maturite des grains & la moisson, ces 
pigeons en enlevent une autre moitie des dits grains. Que 
reste-t-il? Un quart aux pauvres proprietaires et cultivateurs. 

7° Les habitants ont droit de päturer avec leurs bestiaux 
dans les. bois du seigneur ; mais que fait-il,? H les fait couper 


tout d’une fois, ensuite il en. fait faire un enclos pour frustrer. 


les dits habitants de la päture qui leur est due depuis um 
temps immemorial, comme les habitants de Preische dans. 
ceux du seigneur du dit lieu : en vertu.d’'un arret de la cour, 
table de marbre, au souverain ei pour en frustrer ces habi- 
tants, il a fait entourer ses bois d’un mur. C'est ainsi que 
les seigneurs ruinent petit a petit leurs sujets, leur font 
payer les impöls pour s’en affranchir; tous les ecclesiastiques 
les imitent. 

Les habitants du dit Puttlanxe ont souffert tres forfement 
des troupes qui ont eie envoye&es chez eux au sujet du papier 
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timbre, et cela en 4773; il ya eu un carnage honteux fait par 
le detachement du regiment de Royal-Auvergne. Cela a cause 
un dommage de plus de 10000 livres et les a reduits dans la 
misere; depuis ils en souffrent. Gela demande une moderation 
dans les impositions. 

Les dits deputes auront l’'honneur d’observer que la cense 
d’Emering, oü il ya six a sept habitants, faisait partie du ban, 
qu’en consequence les impositions qui se payaient avant 
l’echange fait en 1769 sont retombees au compte des habi- 
tants de Puttlange; ils payent toujours, n’ont point etc dimi- 
nues, et on n’a pu imposer ces particuliers, vu qu’ils payent 
a Luxembourg : consideration d’Etre moderes. 

Fait et acheve par nous susdits deputes le 5 mars 1789. 

Jean Forrete syndic ; Jean Philipe depufe. 

Avaient signe le proces-verbal d’assemblee : Jean Forrete 
syndic, Christoffel Kaeill, Nicolas Hein, Pier Grünwalt, Jean 
(srerdt, Jean Battis Weber, Andreas Bredemus, Nicolas Fritz, 
Jean Philips, Wilheimus Fritz, Peter Schmit, Jacob Willem, 
Nicolas Gras, Heinricus Rodius, Pierre Kintzinger, Johannes- 
Lambert, Johannes Reystorffer, Michael Mauritius, Nicolas 
Fritz, Hubertus Schmit, Andreas Pauly, Nicolass Sturm, 
Nicolas Philip, Johans Lambert, Peter Kaeiser, Heinricus 
Thiell, Michel Brandenburg, Nicolas Godar, Petrus Speyer, 
Nicolas Brandenburg. 


RENTGEN-BASSE 


Assemblee du. 5 mars en la place de la communaule par- 
devant Bernard Thomas, maire et syndic,; publication au 
pröne le 4 mars par le curd de Puttelange. 
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32 feux. — Pas de liste des comparanıs; 18 signalures 
comme au cahier. 


Deputes : Bernard Thomas, maire, et Jacques Kleiner. 


Cejourd’hui 5 mars 1789, les communs habitants du vil- 
lage de Basse-Runtgen ... (Voir le. texte au cahier de Breis- 
trof)-Grande p. 46, en omettant larticle des lods etventes, et 
celui sur la mere-eglise, et les quatre derniers ainsi rempla- 
ces :) 

Que I’on casse annuellement les pierres necessaires pour 
le rehaussement des routes sur leur ban, sans qu’ils regoi- 
vent aucune indemnite du tort considerable qu’on y fait. 

Que leur village est eloigne d’une lieue et demie de l’e- 
glise paroissiale, sans qu’ils puissent s’y rendre pendant le 
mauvais temps. 

Ainsi fait et delibere a Basse-Runtgen les jour et an que 
dessus. 

Que leurs biens, independamment des Schaffts seigneu- 
riaux et autres, sont encore assujettis aux lods et ventes en 
cas de mutation. Le present renvoi approuve. 

Jacob Kleiner; Nicolas Pfeippel ; Matis Junger ; Heinrich 
Winckel; Jacob Willem; Jan Pirsch; Johanis Stimmyer; 
Domicus Seiwer; Jacob Nilliss; Nicolas Feller; F. Beker ; 
Nicolas Bettiger (?j; Andreas Max; Philippe Trape; Jacob 
Breichtorfer ; Philipbus Feller; Chreistolfel Feipel; Bernard 
Thomas. 


RENTGEN-HAUTE 


Assemblee du 6 mars en la place publigue par-dıvant 
Nicolas Hilgert, maire de la mairie fonciere,; publication 
au pröne le 4 mars par le curd de Puttelange. 
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90 feuxz. — Pas de liste des comparanis; 11 signatures 
comme au cahier. 
Deputes: Pierre Kedinger (\) et Jean Hilgert. 


Cejourd’hui 6 mars 1789, les communs habitants du 
village de Haute-Runtgen (2)... 

Qu’ils jouissaient de l’exemption de la gabelle et autres, 
accordee aux quatre seigneuries, A l’exception neanmoins du 
droit de contröle et papier timbre dont ils ont ete prives 
depuis plusieurs annees, sans avoir recu aucune indemnite 
a ce sujet ni aucune diminution dans les impositions 
rovales, desquelles ils sont surcharges, d’autant plus que 
la noblesse, le clerge, ainsi que les forains, jouissent environ 
de la moitie de leur ban sans contribuer en rien aux dites 
impositions. Les comparants estimeraient donc que toutes les 
personnes possedant des biens soient assujetties ä ’impöt. 

Que les comparants sont eloignes de deux lieues de leur 
mere-eglise, a laquelle partie des habitants ne peuvent s’y 
rendre dans le mauvais temps; il leur serait donc important 
d’avoir une messe dans leur chapelle, comme ils l’ont eue de 
tout temps; mais depuis deux annees le cure a neglige de la 
dire lui-me&me ou de la faire dire par quelque autre prötre 
fetes et dimanches, y etant oblige par les dimes qu’il en tire. 
Et quil plaise a Sa Majeste de decharger les habitants de 
la reconstruction des nefs des eglises paroissiales, d’autant 
plus que par la concession primitive des dimes les decimateurs 
furent charges de la construction d'icelles. 

‘Que les forges font un tort considerable dans cette pro- 
vince; qu il serait necessaire de [les] reprimer. 

Que chaque menage de la dite communaute avant feu est 
oblige a payer au pre&pose du prince de .... (sc) une somme 
de 17 sols6 deniers, ne sachant pas pourquoi. 


(1) L’huissier, dans l’acte de convocalion, nomme le syndic Pierre 
Kaikinger. 

(2) Ce debut est le mAme qu’au cahier pr&c&dent eten celui de Breis- 
troff, p. 46 ; plusieurs arlicles s’inspirent & Ja m&me source, mais sont 
rediges un peu diffeEremm ent. 
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Qu’ils sont encore attenus au payement des ustensiles de 
M. le commandant de Rodemack, sans que les seigneu- 
ries voisines, soumises au m&eme commandement, y contri” 
buent.- 

Que leurs biens en partie sont attenus aux lods et ventesen 
cas de mutation. 

Ainsi fait et delibere a Haute-Rentgen les jour et an que 
dessus. 

Les seigneurs sont expressement obliges a fournir aux 
deux herdes de betes A cornes et pourceaux, et [a] chacune 
en particulier, une bete entire pour la generation : c'est ce 
qu'ils ne font pas, et la communaute est encore surchargee a 
fournir aux dites deux herdes, quoique les seigneurs en 
tirent la dime. 

La communaute est encore chargee A paver une somme de 
42 livres pour luminaire a la paroisse, otı le cure vestencore 
oblige, et de tout temps il l’a fourni. La communaute veut 
encore &tre dechargee, sice n'est pas en entier, que ce soit 
en partie, des deniers du luminaire. 

Les articles ajoutes ci-dessus et d’autre part, par nous 
approuves veritables dans tout leur contenu. 

Mathias Welter; Peter Murs; Johannes Nicolas Heiger; 
Nicolas Pfeippel; Nicolas Braun; Pierre Cheron; Johanes 
Hemert; Nicolas Hlilgert; Johan Battis Feippel; Nicolas 
Wintriner; Stefen Welter. 


RETTEL 


Assemblee du 6 mars en la chambre ordinaire par-devant le 
syndic Frangois Hoffman; pas de publication au pröne, 
« altendu que la signification n’a pas did faile assez aA 
iemps >». 
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112 feux. — 82 comparants(!); 52 signatures comme au 
cahier. 

Deputes : Jean Kremer, vigneron et laboureur, ei Pierre Fox, 
matre foncier. 


Cahier des plaintes, dol6&ances et remontrances, dresst en 
lassemblee generale du tiers ordre en lachambre ordinaire 
des assemblees par les habitants du village de Rettel, a cet 
effet convoques par les officiers de la municipalit& du dit 
lieu, en execution du r&glement du roi du 24 janvier der- 
nier et de l’ordonnance de M. le lieutenant general du 
bailliage de Thionville du 28 fevrier aussi dernier, contenant 
les demandes suivantes : 

1° L’abolition entiere de la gabelle pour le sel et le tabac. 
Ceite espece d’impöt desole le pays, entretient une espece 
de guerre intestine, el les maux en sont d’autant plus sen- 
sibles que le nom meme de cet impöt est en abomination. 

2° La liberte des personnes condamnees aux galeres pour 
contrebande ou detenues prisonnieres pour le meme fait. 

3° La suppression de la marque des cuirs et fers. 

4° Que la province demeure exempte de l’etablissement 
des barrieres et continue de jouir de la liberte de commer- 
cer avec les pays limitrophes. 

5° Que la province fasse les offres au roi dun abonne- 
ment dont le montant sera verse dans les coffres du roi sur 
toutes les parties de perceptions et de revenus, cet abonne- 
ment a regler sur le produit net que les dites perceptions 
et revenus profitent actuellement au roi, tous frais deduits. 

6° L’erection de la province en pays d’Etats. 


(1) N’ont pas sign& : Michel Veiller, J. Fox, Jacq. Schaaff, Pierre 
Schving, Nic. Schaaff, J. Vallon, J. Sch@nveller, Gabriel Bettembourg, 
J. Schmit, J. Kelner, Jacq. Rit, Nic. Ernesti, Jacq. Kelner, Georges 
Eckstadt, Nic. Parmentier, Gabriel Beniz, Franc. Redlinger, J. Nilus, 
J. Engelbert, Nic. Velfringer, Nic. Bettembourg, Charles Rosert, Mathis 
Hennequin, Humbert Engelbert, J. Abbe, Andr& Mentgen, Hlumbert 
Beltembourg, Mathis Monteaach, J. Ecksladt, Franc. Brech, Charles 
Schmit, Paul Betlembourg, Charles Kon. 
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7° Que le parlement dans la province soit stable et per- 
manent. 

8° Lasuppression des juridictions d’attribulion et d’excep- 
tion, comme maitrise des eaux et forets, bureau des finan- 
ces, etc. 

9° Que la justice soit administree d’une maniere plus 
simple, plus prompte et moins frayeuse. Que les juges de 
premiere instance aient pouvoir de juger en dernier ressort 
pour toutes choses n’excedant [pas! 150 livres. La suppres- 
sion du troisieme degre intermediaire de juridiction. La 
suppression des justices seigneuriales. Que les charges de 
juges ne soient plus venales, mais donnees gratuitement ä 
d’anciens avocats d’une prudence et sagesse reconnues. La 
reduction des frais de justice. 

10° Une loi qui assujeltisse lous les proprietaires et 
notamment les decimateurs externes A contribuer ä l’entre- 
ticn et au soulagement des pauvres. 

11° Que les parts de biens ecclesiastiques en commende 
soient retirees aux abbes commendataires aux premieres 
vacations, pour e&ire employees moitie A l’entretien des 
edifices et bätiments qui dependent des dites abbaves et 
maisons religieuses, l’autre moitie servir a l’etablissement 
d’höpitaux et autres de cette espece. 

12° La revocation de l’edit d’avril 1695, et les decimateurs 
charges des frais de bätiment et d’entretien des eglises, 
comme ils l’etaient avant cet edit. 

13° L’abolition des privileges et exemptions dont jouissent 
les ordres du clerge et de la noblesse pour les impositions ä 
raison de leurs possessions, et qu'ils soient tenus de les 
paver a linstar du liers ordre. 

1#° L’abolition des privileges et exemptions dont jouissent 
aucuns des officiers de justice, militaires et aufres. 

15° Qu’il soit defendu pour toujours d’exporter des grains 
hors du royaume sous pretexte d’abondance. 

16° Qu’il soit egalement defendu d’exporter du bois hors 
du royaume. 

17° L’affranchissement du droit de chef d’hötel qui est 
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percu en cas de mort de I!’homme ou de la femme dans plu- 
sieurs endroits; de la banalile des moulins et des pressvirs. 

18° Que I’Etat n’achöte plus les criminels condamnes 
dans l’electorat de Treves. 

Fait et arrete au village de Rettel le 6 mars 1789. 

Nicolas Klein; Jean Theobalt; J. Hale; Mi. Kremer; 
Joannes Kelner; Johannes Bettenburg; Joseph Kremer; 
P. Klein ; Mathias Sadler ; Johannes Iloffman ; Peter Rit; Nico- 
lasDemangeot; J({acques) Jacob ; Gabriel Cordel ; Gerg Kellner; 
Niocas Sint (2 fois); J. Sick; Paulus Öttinzer; Jacob Andre; 
Johannes Piet; J{acques) Bouche; G. Blom; Mathias Weller; 
Johannes Brech; Jacob Bettenburg; Joanes Spanier; P. 
Bettenburg ; Francois Andre; Nicolas Fox; Johannes Petre; 
M(ichel) Hale; Jacob Zomny; Joanüs Koehl; George Fox; 
Matz Stabler; Phillippe Klein; Johannes Halle; Dietz Sta- 
beler; Jacob Sadeler; M(athis) Kremer; Paulus Bettenburg; 
Jean Feichen (Fichten) ; Bernart Bernardi; A. Labinnet 
(Adam Lambinet) ; Jacob Nicola; N. Brech; G(eorges) Hale; 
Joannes Bettenburg; Jacob Stabler; Joannes Kremer; 
Frans Hoffman; Peter Fox, maire; Jean Thevos. 


RICHEMONT ır BEVANGE 


Assemblee du 7 mars dans le lieu ordinaire par-devant le 
syndic et les membres de la municipalite, publication a au 
pröne le 7 mars par Joseph Morot, prieur ei cure. 

119 feux, y compris les veuves. — Pas de liste des compa- 
ranis; 58 signatures \). 

Depuies : Michel Hestaut et Georges Desertine. 

(1) Trois seulement ne sont pas au cahier: Jacque Holslaine, Jean 

Philip, Pierre Stoufflet. 

32 


500 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


Cahier des dol6dances, plaintes, remontrances de la com- 
munaute de Richemont et Bevange. 

4° La dite communaule demande la diminution, la sim- 
plification des impöts, et que la perception soit moins one- 
reuse pour les peuples et plus profitable a l’Etat. 

2° Elle demande que les chaussees soient mieux entre- 
tenues qu'elles ne le sont; ıl serait bon d’aviser au moven 
d’v reussir. 

3° Elle demande que les commiunautes, pavant la dime, 
fussent dechargees de la bätisse et de l'entretien des nefs 
d’eglises. | 

.4° Elle demande une defense expresse sous les peines les 
plus rigoureuses, tous les cabaretiers etant la ruine des 
familles et des bonnes mwurs, les auberges suffisant pour les 
etrangers. 

5° II serait bon de mettre un frein a la multiplicite des 
proces, A leur lenteur et aux fraisqu’ils occasionnent, et de 
trouver le moyen d’empecher les gens de campagne de 
plaider et de se ruiner. 

6° Elle demande la liberte du sel et tabac, surtout du 
sel, chose necessaire a la vie non seulement pour les hommes, 
mais encore pour les bestiaux. La gene dans laquelle on 
est pour se pourvoir de ces deux objets, occasionne beaucoup 
de contrebande, de vexations de la part des employes, la 
perte de beaucoup d’ hommes pour les travaux de campagne. 
Nous sommes d’autant plus autorises A faire cette reclama- 
tion que notre pays jouissait autrefois de la liberte de ces 
deux marchandises. 

7° Elle demande la suppression des droits d’acquits, 
hauts-conduits, qui einpöchent la communication des sujels 
du meme royaume pour toutes marchandises de premiere 
necessite. 

8° La communaute se plaint qu’etant de la province des 
Trois-Eveches et presde Metz, ses vins sont reputes etrangers 
pour le Pays-Messin, tandıs qu'iln’y a point de reciproque. 

9° Elle demande de ne pas etre punie pour des delits dont 
elle est innocente, c’est-A-dire que, ou un membre ou un 
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etranger faisant degät dans les bois communs, elle ne soit 
point obligee de paver l’amende, etant assez punie d'ötre 
privee de son bien. 

10° Il serait A desirer que, pour l’aisance des provinces 
limitrophes, il y eüt de l’'uniformite dans les mesures, dans 
les poids et dans l’aunage. 

11° Elle demande que l’on remedie et que l’on empeche 
absolument la mendicite tant des regnicoles que des etrangers. 

12° Elle demande que l’on avise des moyens de ne plus 
assujettir les campagnes au lirage de la milice, comme source 
de frais et de derangement de la jeunesse. 

13° La dite communaute desirerait d’etre döchargee de la 
rente de la charge de maire royal, [vu] qu’elle a toujours 
pave tous les ans une somme de 60 livres, n’ayant point 
de revenus. 

14° Elle desire beaucoup que l’on donne des moyens pour 
faire executer lordonnance concernant les voltes de 
pigeons; qu'ils soient renfermes pendant les mois de se- 
maille et de moisson. 

15° La dite communaule se soumet a tous les avantages 
que I’Etat se propose d’ordonner pour le bien public. 

La dite deliberation faite en pleine assemblee aux domicile 
et lieu accoulumes du sieur Michel Fridrique, syndic de la 
municipalite, assiste de ses membres, de la dite communaute 
de Richemont et Bevange. Fait au dit lieu de Richemont ce 
7 mars 1789, et avons signe. | 

V. Hestaut, chirurgien; Nicolas Velle; D. Holzem; H. 
Chaussie; Lecler; P. Morlot; Jean Collin; Louis Mentaigu; 
Henri Velle; Jean-Baptiste (sossin; Jean-Pierre Velle; 
Francois Arnould; Nicolas Stoufflet; Paul Junge; Francua 
Portz; Jean Marchal; J.-Henry Montaigu; Francois Corde- 
bar; Jacques Friderick; L. Bazelot; P. Evrard; J. Semin; 
J.-G. Marchand; H. Bazelot; Nicolas Riche; L. Holzem: 
Jacque Arnoud; Christophe Arnould; Joseph Montegu; 
(1. Velle; J.-Philippe Friderick; Etienn Lambert; M. lles- 
taust; Jean-Francois Matte; A. Marchand; Jean Bequer; 
L. Didion; George Hocquard; Jean Cuisinie ; Joseph Cui- 
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sinie; Jean-Phil. Cortent; Joseph Koq; Francois Jullien; 
Jacque Holtaine (?); Jean Henque; Pierre Lefort; Bernard 
Hirberrier; Christophe La Cour; F. Schlinker; Jean Man- 
geot; Lecler, veteran; Francois Steffe; F. Buisson; G. 
Holzem ; Nicolas Hirberrier; Henri Tenus; Jean-Philipe 
Le Ber; Jean Fridrick; Jean Friren, membre; J.-F. Didion, 
membre:; J. Mangin, membre; Michel Fridrick, syndie; 
Joseph Modere ; Dieudonne Lafosse; Luc Didion, G. Deser- 
tine, greffier; Louis Martin; Francois-Dominique Gentil; 
Jean Gerber. 


ROCHONVILLERS 


Assemblee du 9 mars par-devant les syndic et membres de 
lassemblee municipale; publication au pröne le 8 mars par 
M. Hamilius, vicaire. 


50 feuz. — 26 comparants ); 21 signatures. 
Depute : Bernard Degrelle, greffier. 


Dol&ances de la communaute de Rochonviller. 

1° Comme etant du ressort du bailliage de Thionville, 
auquel Sa Majeste a confirme par plusieurs fois la conser- 
vation de ses privilöges, nous devons esperer la suppression 
des gabelles, et si l’on reunit le produit des fermes pour en 
faire une juste repartition sur les habitants du royaume, on 
ne doit pas imposer limpöt representatif des aides sur 
ceux qui n’en ctaient point greves : ainsi nous serions moins 


(1) Ou seulement 2;+, Jeux noms semllanl repeles. N'ont pas signe 
Pierre Meten, J. Soumer, J. Franlz, Nic. Claus, Donin. Fente, Nic. 
Erpeldinger. Trois signataires ne sont pas mentioanes parmi les compa- 
ranls, et l’un est appel6 Phil. Degrelle. 
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charges a cet egard que les provinces oü les aides subsis- 
tent. Sil’on s’en tenait a rappeler a Sa Majeste la condition 
que les habitants de Thionville mirent a leur soumission, on 
nous accorderait l’usage libre du sel sans impöt vepresen- 
tatıf. 

2° Nous ne pouvons demeurer charges de la reconstruction 
de notre eglise, quand notre dime se partage entre les sei- 
gneurs les plus riches. 

3° Il faudrait que l’eveque de Verdun, l’abbaye de Muns- 
ter, pavassent les impositions A raison de ce qu'ils percoivent 
sur le ban, ainsi que le prince de Gorze. 

4° Que tous les etrangers qui possedent un sillon sur notre 
ban, doivent paver pour ce qu'ils possedent. On nous charge 
a raison de l’etendue de notre ban, et nous n’en possedons 
pas un tiers. 

5° En remettant les corvees sur l’ancien pied, on aura 
sans doute egard pour une communaufe qui ne rccolte que 
du seigle, qui n’a point de päture et qui est ä quatre lieues 
des villes voisines. 

6° Nous demandons, avec toute la France, la repartition 
egale de l’impöt entre tous les ordres de l’Etat. 

7° Les proces ne se terminent pas assez vite. 

8° La maitrise est utile, cependant d’un double emploi, si 
les officiers du bailliage peuvent faire ce quelle fait. Ses 
gardes sont des hommes, pour la plupart, auxquels nous ne 
confererions pas la garde d’un chien. Qu’il leur soit defendu 
de faire les rapports d’apres la vue des torts, mais bien des 
personnes. 

9° Que I’on supprime la prevöte d’Hottange, qui nous 
ruine ainsi que tous les villages qui en dependent. 

10° Devrait-on avoir besoin d’acquit pour passer en Lor- 
raine? et, d’un bout de la France ä l’autre, le Francais 
devrait-il etre empeche de porter l’abondance? Et si l’on 
doit mettre un impöt, que l’on en charge les marchandises 
laconnees qui nous viennent de l’etranger, et que l’on res- 
pecte encore leurs matieres premieres, laines, cotons, fils, 
cuirs veris et autres. 


504 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


11° La suppression du partage des !terres: communes est 
necessaire ä un ban sans prairies. 

12° La suppression du droit de chasse. Cette chasse detruit 
nos semences et foule nos moissons. 

13° Que l’on autorise le pret a interet sur simples bil- 
lets; c'est le moven de faire disparaitre l’usure et les usuriers. 

14° Qu’il y ait des Etats provinciaux, et a Thionville une 
assemblee secondaire pour juger nos plaintes. 

Adherant, avec tous ceux qui aiment le bien public, a lout 
ce qui peut &tre du bonheur de la France, de l’'honneur de 
la nation, de la gloire du monarque. 

Le cahıer n’est pas signe; voıci les signatures du proces- 
verbal d’assemblee : 

Pierre Harmant; Nicolas Soumer ; Jean Schneider; Jean 
Taite; Christophe Erpeldinger ; Bisseret ; Barthelemy 
Maschpy; Jacque lHlaux; N. Zande; Nicolas Hilbert; Philippe 
Grelle; Pierre Savren: B. Degrelle; Jean Haut; Jean Lorant; 
Nicolas Aubrion; Nicolas Humbert; Antoine Andre; Pierre ' 
Kreiher; Pierre Clauss, syndic; B. Degrelle, greffier. 


RODEMACK 


Assemblee du 5 fevurier [sic = mars] en Fauditoire par-devant 
Nicolas Kiffer, justicier de la haute-justice, franchise, 
terre et seiyneurie de Rodemack; publication au pröne le 
5 mars par le cure. 

179 feux. — Pas de liste des comparants; 66 signatures (i). 

Deputes : Martın Simmer, negociant, syndic, et Martin Boler, 
greffier de la terre ei seigneurie de Rodemack. 


(1) Une seule manque au cahier, celle de Charles Valter. 
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Les communs habitants du bourg de Rodemack, ayant ete 
convoques de la maniere ordinaire au son de la caisse, se sont 
assembles cejourd’hui 5 mars 1789, les 9 heures du matin, 
en l'auditoire de ce lieu, et apres qu'iteralive lecture et 
explication leur a ete donnee en langues francaise et germa- 
nique des letires du roi donnees a Versailles le 24 janvier 
dernier pour la convocation et tenue des Etats generaux du 
royaume, ainsi que de l’ordonnance de M. le lieutenant gene- 
ral de Thionville en date du 28 fevrier dernier, ensemble de 
l'assignation donnee aux comparants en la personne du sieur 
Simmer, syndic de la municipalite de ce bourg, du 3 du 
courant; 

Les dits habitants ont temoigne par des cris d’allegresse 
leur reconnaissance aux intentions bienfaisantes de Sa Majeste 
pour la convocation des Etats generaux. qui est l’unique voie 
a pouvoir faire parvenir au tröne la vraie situation des habi- 
tants, leurs dol&ances et plaintes, les abus de l'administration, 
ainsi que les moyens A pouvoir les prevenir, et rendre, par 
une egale repartition des impöts faile dans une juste propor- 
tion entre les trois ordres de l’Etat, la nation heureuse et la 
plus puissante de l’univers. 

Les communs habitants, sans entrer dans le detail des objets 
d’une si grande importance, dont la discussion n’appartient 
qu’a des representants d'une province, se sont bornes aux 
observations suivantes : 

Que les habilants du bourg de Rodemack et des villages 
dependants de la dite seigneurie sont seuls charges de payer 
annuellement a M. le commandant pour le roi au chäteau de 
ce lieu la somme de 300 livres pour luitenir lieu d’ustensiles, 
et que les habitants des autresseigneuriesdependants du meme 
commandement en sont exeınpts. Qu’ils sont contraints de 
payer la m&me somme de 300 livres, encore que plusieurs 
villages de la m&me seigneurie en aient ele demembres et 
cedes a l’empereur par l’echange de 1769. 

Que les habitants du bourg de Rodemack sont obliges a la 
garde des portes du dit lieu ainsi que de fournir MM. de l'etat- 
major de cette place; que ces charges onereuses aux dits 
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habitants n’ont jamais ete mises en consideration dans la 
repartition des impöts publies. 

Que l’entretien des murs de l’enceinte, paves et bätiments 
publies, etant pris sur le droit de vin qui se leve au dit Jieu, 
pourrait etre fait a meilleur compte par des adjudications par- 
ticulieres faites par-devant la municipalite, au lieu qu'ils sont 
obliges de faire faire par les entrepreneurs des fortifications de 
la ville de Thionville, auxquels les materiaux reviennent ä 
plus haut prix pour les bätiments de la dite ville, au hleu qu’a 
Rodemack les pierres, chaux et sable et autres materiaux se 
trouvent sur le lieu. 

Que les sujets de la seigneurie de Rodemack et des autres 
communement dites les quatre seizneuries du Luxembourg 
ont toujours, par des soncessions et privileges qui leur ont 
ete accordes par Sa Majeste, et exempts des droits de gabelles, 
papier timbre et contröle. Ils ont ete prives de l’exemption 
du papier libre et assujettis au contröle, sans leur avoir 
accorde aucune indemnite ni diminultion A ce sujet dans les 
impositions dans lesquelles ils sont surcharges; malgre cela 
ıls ont toujours ete augmentes et charges plus fortement que 
les autres seireneuries voisines, ainsi que cela peut se consta - 
ter par la comparaison des röles des impositions. Is supplient 
donc Sa Majest® de confirmer leurs privileges en redressant 
les infractions y faites. 

Quiilyaun trop grand nombre de colombiers dans la dite 
seigneurie de Rodemack et autres seigneuries voisines. 

Que le grand nombre des forges dans la province sont les 
sujets de la disette par des consommations des bois. 

Que lımpöt des corvees en argent est plus onereux au 
public que les corsees en nature. 

Que les decimateurs de cette paroisse, ainsi que ceux des 
paroisses voisines, qui sont tous etrangers, enlevent les grains 
de leurs dimes sans contribuer aux reparations des nefs des 
eglises paroissiales ni au soulagement des pauvres de la 
paroisse. | 

Que les offices des huissiers priseurs sont trop a la charge 
du public et notamment des ınineurs. 
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Qu’il conviendrait de rendre la perception du droit de 
contröle et d’insinuation plus claire pour eviter de tomber en 
contravention, el d’en rendre les dispositions publiques. 

Qu’il soit defendu aux personnes etrangeres et inconnues, 
ainsi qu’aux regnicoles n’ayant ni metier ni fortune, de s’eta- 
blir dans les communautes, dans lesquelles ils ne pourront 
neanmoins &tre recus qu’apres avoir justifie de leurs vie et 
mMepurs. 

Que le bourg de Rodemarck etant eloigne des rivieres navi- 
sables et ecarte des grandes routes, il ne peut v avoir grand 
commerce, qui ne consiste purement que dans leurs propres 
denrees, desquelles ıls n’ont encore que difficilement la 
defaite, puisque la garnison du chäteau, qui ne consiste que 
dans quelques invalides, leur est plus a charge qu’avantageuse 
par le nombre des feınmes et des enfants a l’entretien desquels 
la solde ne peut suffire. Qu’ils supplieratent tres soumise- , 
ment qu'il leur füt accorde une garnison de troupes reglees, 
laquelle y trouverait le necessaire et nous procurerait la 
defaite de nos denrees. - | 

Ainsı fait et delibere en notre assemblece le 5 mars 1789, et 
avons Signe, apres que lecture et explication nous a ete don- 
nce en langues francaise et germanique. 

M. Evdt; M. Simmer; M. Boler;; Nicolas Kiffer ; J.-M. Kaef- 
fer; Charles Kiffer; Nicolas Hemmer; N. Welter; B. Hanus; 
Pierre Ritt; Herman llemmer; George Dethen; Frantz 
Buchholtz:: Steffen Willhellm; Nicolas Gitt; Augustin Valois; 
George Schinnelle ; Jean-Baptiste Welfringer ; Mathias Leuck ; 
Nicolas Sehrer; Wilhelm Rittgen; V. Bocholz; Joahnes Kel- 
ler: Jean Queler; Jacob Bos: Nicolas Winckel; Jean Fliess; 
Peter Bos; Jacob Schmit; Jean Kiffer; Martin Comter; Nico- 
las Vagner; Wilhelmus (Kalmus): Francois Kiffer; Pierre 
Monhoven; Frantz Bouchholtz:; Jean Kieffer; Nicolas Boler; 
Jean Bop; Johannes Colling:; (iabriel Schuster; Jacob Fisch; 
Henrv-Jacques Zeller; Gerard; Hermannus Gruennenwalt; 
Mathias Welffrenger; Petter Cleman; Pierre Ritz; Francois 
Gillet; Peter Olinger; Petter Gindt; Nicolas Decat; Hary 
Boustert; Lamber Hoffman; Philipus Sturm; F. Olinger; 
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Claude Jean (?): Nicolas Kolle; Jean Welfringer ; Jacob Christ- 
nach; Augusten Riltien; Miechel Gint; Jan Olinger; Francois 
Schmit; Nicolas Jolival; Dederich Hemmer; Mie. Samson ; 
Jacob Boissel ; Joseph Kuhn; Nicolas Kiffer. 


ROUSSY-LE-BOURG 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndic; publication au 
pröne le 7 mars par M. Philippe, cure. 


30 feux. — 12 comparants 1); I seule signature, celle du 
greffier. 
Deputes : Christophe Lallemand, syndic, et Jean Schneider. 


Cahier de representations sur les dol&ances et remon- 
trances que fait la communaute de Roussy-le-Bourg. 

1° La communaule ose representer ä Sa Majeste tres chre- 
tienne que les maitres de la maitrise sont tres nuisibles dans 
nos provinces. 

2° Les plus grands soins et les plaintes [les] plus vives de 
notre communaufe sont surtout pour maintien de notre reli- 
gion et des Ecoles. Il est donc prealablement ä savoir que notre 
paroisse est composee de huit villages, dont l’un et l’autre 
sont situes plus de trois quarts de lieue. m&me a une lieue 
de l’eglise paroissiale, ayant nonobstant a passer des bois et 
rivieres tr&s dangereuses, surlout l’hiver par les deborde- 
ments, pour pouvoir parvenir ä cette mere-eglise. C'est ce 
qui engage ()... 


(1) Ce sont les signalaires du cahier, plus Gaspard Schmit. 
(2) Voir la fin de cel article et la suite au cahier de Boust, p. 44, sans 
les arlicles 10 et 12. 
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3° La communaute se plaint d’ailleurs que les collateurs, 
qui sont des religieux benedictins de Treves, tirent annuelle- 
ment les deux tiers de la dime des denrees qui pourront etre 
en malurite sur notre ban, sans qu’ils nous soient de la plus 
petite utilite, ne contribuant ni pour l’eglise, ni pour l’ecole, 
ni pour l’ecclesiastique. ni pour les pauvres et ni pour les 
Impositions. 

4° H se trouve que dei puis] plusieurs annees nous sommes 
augmenles plus du double en tailles et impositions, quoique 
nos terres sont sur rocs et montantes. Elles sont de jour en 
jour plus abimees par les carrieres que l’on forme pour la 
construction des ponts et chaussees. 

5° Les terres de notre ban sont depuis un nombre d’annees 
dans un tres mauvais etat par les ouvrages cıtes a T’article #. 
Cependant nous y sommes obliges de donner annuellement, 
outre Ja dime, encore la.neuvieme en quelques cantons : ceci 
diminue considerablement la fortune d’un chacun. 

6° Nous nous plaignons aussi tres vivement des interets 
exorbitants que les juifs exigent dans notre province. 

Voir au cahier de Boust p. 44 lesarıt. 7,8, 9, eı 11. 

Lui Brandenbourger ; Jean Wienckel;; Jean-Pierre Berner; 
Christophe Lallemand; Peter Veber; N. Teitgen; Johannes 
Schneider; Johannes Pfeippel ; Nicola Probste; Peter nl 
F. Due, greffier. 


ROUSSY-LE-VILLAGE 


Assemblee du 7 mars; publicationau pröne le ® mars (sic) par 
M. Viesse, vicasre. 


84 feux. — 25 comparanis (1); 26 signatures. 


(1) L.es deux Jd&pute&s ne sont pas parmi les comparants; un de ceux-ci, 
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Deputes : Jean-Charles Canaris, negociant, et Augustin Kın, 
labnureur. 


Cahier des demandes, plaintes et dol&ances de la commu- 
naute de Roussv-le-Village 2), assemblee le 8 mars 1789, 
Ssavoir !- 

1.) Nous supplions la revocation de l'edit du roi concer- 
nant la bätisse et l’entrelien des eglises, et ä ce quil soit 
ordonne que le tout reste A la charge des decimateurs, comme 
ci-devant, en ce qu'ils lirent les deux tiers de la dime, et 
qu’il soit fait defense aux decimateurs dtrangers de sortir les 
grains du royaume. 

2. A ce que diflferentes forges dans le royaume soient sup- 
primees, ä cause qu'elles detruisent les bois, qui par la mon- 
tent a un prix exorbitant et passent le double depuis vingt 
ans, et qu'il soit fait defense de ne brüler en charbon que 
2 hois de la grosseur de deux pouces de diametre. 

3. Que l’edit des enclos soit revoque, qui cause une dimi- 
nution remarquable des bestiaux. 

4. Qu’on permette que nous partagions les hikns Toni de 
communaufe en propre entre les particuliers. 

5. Que les corvees soient remises sur l’ancien pied, c’est- 
a-dire les faire 'faire! en nature par les villages, et que dans 
ce cas le clerg@ et la noblesse contribuent en arzent, qui 
sera reparti proportionnellement sur les communautes. 

6. Que les offices des huissiers priseurs soient supprimes, 
parce que ces offices ruinent quantite de sujets du roi, vu que 
pour une vente de 80 livres, on se fait paver 40 livres. 

7. Qu’il plaise a Sa Maäjeste d’abolir tous les droits, de 
quelque nature que ce seit, laisser toute liberte au com- 
merce et substituer une imposition sur les biens et revenus 
tant des nobles que des ecclesiastiques et toutes autres per- 
sonnes, suivanlt ses facultes ; faire faire le recouvrement par 


Nic. Brandebourg lanneur, n’a pas signe. Le r&dacteur semble hesilant 
enire les noms de formes voisines, Steisel et Theisen. 
(1) Ce cahier apparlient au groupe de Beyren, Eysing... 
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economie, |vu] que par ce moven les deniers rentreront 
directement dans les coffres de Sa Majeste 

8. Que notre village et toute la seigneurie donnent, outre 
la dime ordinaire, la neuvieme gerbe au seigneur, tandis que 
le terrain est peu fertile; que cette charge, qui est presque 
insupportable, merite une diminution proportionnee dans 
les impositions annuelles des deniers royaux. 

9. Que nous nous reservons tous nos droits concernant les 
cing grosses fermes, comme nous en avons toujours joui 
depuis que les quatre seigneuries sont r£eunies A la France 
et qui ont ete ratifies dans l’echange entre Louis XV et la 
reine d’Hongrie en l’anne&e 1769. 

10. Les maitrises, elant juge et partie dans leur propre 
cause, influent beaucoup sur la ruine de quantite de sujets 
du roi de toutes sortes d’&lats, cause pourquoi nous supplions 
Sa Majeste de vouloir les restreindre dans les amendes qu'ils 
prononcent A ce sujet. 

11. Que les droits de contröle sont en tout sens exorbitants; 
nous supplions qu’ils soient moderes. 

12.. Quil plaise a Sa Majeste d’autoriser les couvents, 
monasteres, ecclesiastiques et toutes autres personnes, de 
quelque qualile que ce soit, de placer leurs fonds a raison 
de 5 pour 100 tant sur contrats obligatoires que sur billets 
sous seing prive, pour la facilite du public : [ce] qui par lä 
empechera d’avoir recoursä la nation judaique, qui les ruine 
journellement par le grand tribut quelle tire, lorsqu’ils ont 
recours ä elle. 

Fait et arr&t& par nous deputes de la communaute du dit 
lieu de Roussy-le-Village le 9* mars 1789. 

Augustin Kin; Jean-C. Canaris. 

Le proces-verbal d’assemblee porte encore les signatures 
survantes: 

Pir. Bivr; N. Altmeyer; Jac. Weinachter; Thomas Jun- 
ger; Wilhem Steigen; Thomas Wagner; Nicolas Junger; 
Gasbar Steisel; J.-P. Brandburger; Fransua Steisel ; Michael 
Holer; Wilhelm Leonard ; Bernard Pauly; Joannes Boltgen; 
J. Alstrof; Pier Deichtt; Nicolas Hagen; George Ettenger; 
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(sabriel Knem; Nicolas Ungeschikt, de Roussv-le-Village ; 
Johannes Theisen; Johannes Knem; Loui Schladenhoff; 
Johannes Forret, syndic de municipalite. 


RURANGE 


Assemblee du 8 mars en P’audience par-devant le syndic et la 
municipalite; publication au pröne le 8 mars par le cure. 


33 feux. — 21 comparants; 21 signatures). 
Deputes : Jean Grosse et Nicolas Gravier, syndic. 


Cahier des representations et demandes de la communaute 
de Rurange, diete par [les] habitants du dit lieu, assembles 
chez le sieur Nicolas Gravier, syndic de la municipalite, le 
8 mars A l'issue des vepres. 

1° Le plus grand desir de tous les habitants est que le roi 
diminue le prix exorbitant du sel, qui se pave 7 sols 9 deniers 
la livre. Le sel est une choseindispensablement necessaire tant 
au riche qu’au pauvre. Mais nous voyons avec peine que la 
lasse la plus indigente n'est point en etat de s’en procurer; 
et les pauvres ne peuvent plus parvenir ä se procurer le pain: 
comment pourraient-ils continuer a payer le sel aussi cher? 
Et dans le cas oü [on] pourrait avoir du pain, il est bien dur 
pour eux de le manger sec, sans pouvoir faire de soupe faute 
de sel, qui est le seul soutien de sa vie. 

2° Depuis le defrichement des biens des communautes, 
depuis l’edit des enclos, nos bestiaux n'’ont. plus aucun par- 
cours : c’est ce qui est cause que le nombre des bestiaux est 


(4) Ce sont tous les comparants, & l’exception de Mathieu Defer, plus 
Nic. Thomas. 
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diminue a la moitie. Nous sommes obliges de les fourrager 
toute l’annee en l’ecurie. Il serait donc bien avantageux 
qu’on accordät la permission d’aller dans les hois avec les 
bestiaux, les betes A cornes. soit qu'ils appartiennent aux 
communautes ou [aux] seigneurs, au moins une demi-lieue 
alaronde; bien entendu que les bois seront en defense jus- 
qu’a l’äge que Sa Majeste determinera. 

3° Que depuis environ une frentaine d’annees nous [nous] 
apercevons que les eaux s’augmentent de jour en jour ‚de 
maniere] a plus inonder nos campagnes, auxquelles elles 
nous font un dommage tres considerable, a cause quelles 
enlevent toute la meilleure terre de nos cantons : ce qui 
nous rend presque obliges a laisser une partie de nos terres 
friches; nonobstant etant presque toutes les annees suren- 
charges en tailles, d’autant que les terres ne rapportent 
presque pas pour satisfaire aux rentes annuelles, dont il n’y 
aen notre ban que environ 4 jours de terres par saison de 
biens-fonds. (lest ce qui occasionne le peuple A ne pouvoir 
parvenir aux deniers royaux, ce qui occasionne la perte de 
päture. Tout considere, !ils]) esperent que Sa Majeste aura 


[4 


evard aux dits representanls. 
Fait a l’assemblee municipale en l'assistance de tous les 
habitants du dit Rurange, le 8 mars 1789. 

Nicolas Gravier, syndic; Nicolas Danv, greffier. 

Le proces-verbal d as sembl£e &tait encore signe de : 

Jean Grosse; Martin Marx; Didier (sravier;; (aerard Nicolas; 
Francois Gavignon; C. Dromre: Gerard Dromre; Petter 
Henizzen ; Christof Cunnerac; Jean Ormond; Nicolas Or- 
mond; Francois Dany; Laurent Nicolas; Laurent Kraft; 
GC. Marchal; Nicolas Thomas; N. Martin; Mathieu Vilmain; 


Nicolas Virion. 
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RUSTROFF ı:r RUDLING 


Assemblee du 5 mars en la chambre ordinaire par-devant le 
syndic Jean Burscher, pas de mention de la publication au 
pröne. / 


55 feux. — 47 comparanis (l); 13 signatures et 1 marque. 


Deputes : Andre Heintz, magon, et Jean Redlinger, premier 
membre municıpal. 


Cahier des plaintes, dol&ances et remontrances des habitants 
et communaute composant le village de Rustrolf et la cense 
de Rudling, dresse.... (Voir le texte au cahier d’Apach, p. 19, 
art. 1-14, ce dernier abrege et un peu modifie). 

Art. 14. Que l’exportation des bois, particulierement d'af- 
fouage, soit defendue, parce que cette exportation donne la 
plus grande cherte dans le pays, destitue des movens bur- 
sauX. 

Fait et arrete en la dite assemblee generale le 5 mars 1789, 
et ont signe tous ceux qui savent signer. 

Jean Florenge ; Petter Sondag; Michel Stiel; Michel Bur- 
cher; Johannes Fier; Petter Burchert; Joanes Schadt; Pierre 
Bös; Sinten; Franns Bardel; J. R. (Jean Redlinger); Johan 
Burscher, syndic; Pauly, grelfier. 


(1) N’ont pas signe le cahier Michel et Pierre Steichen, J. Bentz, J. 
Bodevin, J. Heintz, Michel Sivener, Pierre Jacob, J. Bettembourg, Andre 
Heintz le vieux, Mathis Veyer, J. Heintz, Nic. Dax, Marie Sint, Pierre Dax, 
J. Boes, J.-Mathias Betlembourg, J.-Malhis Jacob, Nic. Sint, Phil. Ronck, 
Pierre Redlinger, Guill. Bentz, J.-Mathis Fox, Jacy. Klein, Jacq. Gueisman, 
Andr& Heintz, Paul klein, Franc. klein, Pierre klein, J. Bettembourg, J. 
Enzleman, Andr& klein, J. Sivener, Georges Gueisman, Nic. Muller, Adam 
Sondag. | 
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SAINT-HUBERT 


K 


Assemblede du 8 mars par devant Louis Hollard, syndic; pas 
de mention de la publication au prüne. 

25 feux. — 16 comparants; 14 signatures. 

Deputes : Louis Hollard et Nicolas Herlory. 

Signatures : Jean Joseph; Jean Deullard; J.-P. Deval; Jacque 
Periquet; Sebastien Martien; Michel Noel; Michel Martin; 
Louts Hollard; Nicolas Herlory; Jean Brulot; George Bru- 
lot; Pierre Lallouette; Francois Ormon; Dominique Fran- 
comme. 

(Le cahier de doleances manque). 


SCHEL zer WEINSBERG 


Pas de proces-verbal d’assemblee, mais un simple certificat 
constalant que, dans l’assemblee tenue le7 mars sur cnnvo- 
cation du syndic Nicolas Coquard, le dit Coquard a die elu 
depute de lacommunaute. — 4 signatures comme au cahiter. 


Plaintes, dol&ances et remontrances faites par les habitants 
et communaute de Schell et Winsberg, pour obeir aux 
articles de Sa Majeste a nous adresses et par ordonnance de 

| 33 
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M. Blouet, lieutenant general civil et criminel au bailliage 
de Thionville du 28 fevrier 1789. 

4° Plainte contre les priseurs pour les ventes mobiliaires 
et inventaires : ces MM. tirent au moins le double comme ci- 
devant. 

Remede contre cet article. On In’) aura qu’a permettre au 
sergent ou au greffier seigneurial de faire les ventes et inven- 
taires: il n’en coülerait pas la ımoitte aux sujets; et cela fait 
un grand objet. 

2° Plainte contre les MM. de la gruerie : ces MM. |sont] 
trop rudes pour juger les rapports et reprises faits pour des 
choses de peu de consequence et sont juges eux-me&mes. 

Remede. On [n’) aura qu’ä etablir des gardes dans cha- 
cune communaute pour veiller aux bois sous la vigilance des 
membres de la municipalite et etre les dits sermentes par eux 
sans frais. Ä 

3° Plainte de la cherte du sel. Cela occasionne la cherte 
des chevaux et autres bötes tirantes A cause du peu de nour- 
ris, et des’ defaillances des hetes n’avant pas de vigueur, et 
si le sel n’etait pas si cher, les laboureurs en donneraient aux 
chevaux : cela leur profiterait beaucoup. 

4° Plainte que notre communaute est siluee entre les bois, 
et [que) nous |ne] possedons que de mauvaises terres blan- 
chätres et de peu de revenu, et que les fermiers ont les 
fermes cher et qu'ils ont beaucoup de peine d’avoir leur nour- 
riture pendant le courant de l’annee. 

5° Plainte contre les impöts et acquits : nous /ne] pouvons 
pas sorlir d’une lieue qu'il nous faut paver l’acquit, par 
exemple a Kedange, Dalstein, Renange, allant a Sierck, et 
principaleiment]) a Thionville les impöts [octrois) pour la 
vente des bois, porcs, et autres bötes grasses, etc. 

Les journaliers n’ayant pas les journees pour travailler, 
|vela] cause de la misere. ; 

Fait et arrel&e A Schell le 7 mars 1789, et nous avons 
signe. | 

Nicolas Coquard, syndie; Jacque Deflorenne; Pierre 
Rosaire; Charle De Floraine. 
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SCHREMANGE er SUZANGE 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndic; publication au 
pröne le 6 mars par le cur& de Florange. 


30 feux. — 24 comparants 1); 10 signaturescomme au cahier. 


De£putes: Paul Scharfe, syndic, et Jean Bernard, membre de 
la muntcipalite. 


Petitions et dol&ances de la communaute de Schremange 
et Suzange... Voir le texte du cahier de Flurange, p. 97, 
art. 1, 3-8, 10 et I1 (celui-ci place ici en dernier lieu, 15°). 
Nous reproduisons toutefois deux de ces articles a cause de 
quelques modifications. 

4° Notre ban est en grande partie clos : c'est ce qui nous 
diminue beaucoup la vaine päture; done on demande la 
suppression de l’edit des clötures du mois de mai 1768. 

5° La suppression de la declaralion du roi du mois de 
janvier 1772, qui charge les communautes de la bätisse et 
entretien de leurs eglises; que ladite bätisse et entretien 
soient remis a la charge des decimateurs non-cures, et 
comme notre communaute est divisee en trois paroisses et 
qu’ellea ete obligee de subvenir aux pavements, chaque partie 
a leur eglise, qui ont ete nouvellement construites, [c’est] ce 
qui causa la perte d’une grande partie d’habitants. 

7° La suppression de la marque des cuirs, comme droit 


(1) N’ont pas signd Mathias Manon, Nic. Probtz, Nic. Guerving, Franc. 
Noel, Nic. Archeen, Pierre Schremer, Franc. Guerving, Jos. Fery, Franc. 
Delant, Nic. Schremer, Domin. Aubertin, Nic. Schiltz, J. Clermont, Domin. 
Cridel, Paul Bartel. 


518 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


onereux principalement a la campagne, pourla cherte causee 
depuis ces droits. 

410° Que la plus grande partie du ban consiste en bvis 
taillis, appartenant & des proprietaires etrangers, desquels 
n’entre aucun profit en la communaute; dans lesquels on 
demande ä jouir |de) l’ancien parcours, afın de profiter par 
les bestiaux [des; pätures qui perissent totalement, et ce pour 
commencer ä [en] profiter dans les taillis qui ont cing ans 
d’äge d’exploitation. C’est ce qui occasionne une grande 
diminution des troupeaux et encherit beaucoup les laitages et 
viandes. 

41° Nous representons que, depuis que le commerce des 
‚bles regne dans notre province, [il) les encherit beaucoup, et 
que c'est un grand lort au peuple aA ne pouvoir trouver du 
ble dans son endroit. 

12° Que la communaufe paye vingtieme de deux journaux 
de terre en nature de cheneviere, dont elle justifie qu’ils n’en 
jouissent pas et [n |ont aucune connaissance d unecheneviere 
dans la communaufe; et ca a ete, par male entente, enre- 
gistre au contröle par l’enbutan (?). 

13° Que la communaute est a present beaucoup moins dans 
les moyens et ressources et que cependant elle est redoublee, 
et meme plus, dans les impositions depuis un temps prefix 
d’environ vingt ans. 

14° Les villages de notre communaute [sont] situes sur les 
bordsduruisseaunommeFench,dontl’eauetaitautrefoisclaire, 
mais depuis quelques annees le proprietaire des forges de 
Hayange y lave sesmines : ce qui trouble ce ruisseau, infect, 
dangereux et perissable pour les bestiaux. 

Fait et arreteE en notre assemblee les dits jour et an dits. 
Jean-Pier Kaikienger; Dominique Noel; (?); Jean 
Schremert; Jean Barthel; Eloy Charpentier; Charle Matelin; 
Jean Bernard; Jacques Delacour; Paul Scharffe, syndic. 
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SENTZIG 


Assemblee du 4 mars en la placc publigue par-devant Urbain 
Trommer, maire dela justice fonciere de Senizig, y demeu- 
rant, et echevin de la haute-justice de Cattenom, dont 
Sentzig depend; publication au pröne le 4 mars par Jean 
Steichen,. cur& de Cattenom, dont Senizig est une annexe. 


116 feux. — 99 comparanis; 46 signatures (i). 
Deputes : Henry Wonner el Jean Florange. 


Cahier des doleances. plaintes et remontrances de la com- 
munaute de Sentzich, lequel cahier a ete al’instant remis aux 
deputes choisis aujourd’hui pour le porter ä l’assemblee qui 
se tiendra le 10 du courant a Thionville ®. 

1° Parmi les causes de la misere et de l’etat de deperisse- 
ment des communautes de campagne, il faut compter le 
tribunal des eauxet forels, qui epuise les coffres des commu- 
nautes et häle la ruine d’une infinite de particuliers. Les 


(1) N'ont pas sign& lecahier J. Florange (le d&put£), Pierre Montenacher, 
Jacq. Pirron, Adam Lantin, Christophe Velter, Bern. Seltinger, Jacgq. 
kaiser, Mathias Biver, Jacq. Boucholtz, Nic. Pirron, Nic. Frantz, Nic. 
kKlaine, Alexandre Gallus, J.-Pierre Hamen, Sebast. Hamen, J. Veistroffer, 
Michel Oudern, Nic. Junger, Nic. Max, Franc. Damble, Nic. Schmit, 
Michel Baur, Nic. Schneider, Mathias Klaine, Mathias (reine, J. Kaiser, 
J. Veber le jeune, J. Damble, Pierre Knepp, Guill. Andre, Franc. Schmit, 
Fridrich Feller, Martin Greine, Claude Kailler, J. Etinger, J. Kailler, Nic. 
Ernst distillateur, J. Steichen, Urbain Trommer, Nic. Goetien, J. Schneider, 
Nic. Herement, Adam Hagen, Jos. Brouquart, Phil. Kailler, Ant. Velter, 
Mathias Rosseller, J. Lantin, J. Vonner, Nic. Volter, Michel Veiller, Jacy. 
Veiller, J. Veber, J. Paradeis. 

(2) La pr&sidence d’un &chevin de Caltenom explique la tres grande 
ressemblance de ce cahier avec ceux de Caltenom, Garsche, Kreking. 
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officiers de ce tribunal prennent des sommes immenses pour 
leurs honoraires et vacations. Un particulier repris dans les 
bois est par eux impitoyablement poursuivi; Famende et les 
frais qu'ils exigent de lui passent presque toujours sa fortune. 
lls commettent quantite d’autres abus et vexations secretes 
dont la preuve serait difficile a administrer. En accordant aux 
justices seigneuriales les attributions de la maitrise, il en 
resulterait un grand avantage pour les communautes. 

2° La gabelle et ses exactions contribuent sensiblement a 
l’etat de pauvrete des gens de campagne. Les indigents se 
voient presque toujours prives de sel a cause de l'excessive 
cherte de cette denree de premiere necessite; d’autres ne s’en 
procurent qu'en courant les risques de perdre leurs honneur, 
fortune et liberte. Il est douloureux de savoir que les etrangers 
tirent de nos salines un sel de bonne qualite & 1 sol 6 deniers 
la livre, et que nous Francais soyons tenus de payer 7 sols 
9 deniers d’une livre de sel de mauvaise qualite. Partout il v 
a des bureaux de tabac, et pour se procurer du sel, il faut 
quelquefois faire trois et quatre lieues : cet eloignement invile 
a la contrebande. Le sel devrait &tre commercable et a bas 
prix. Les droits sur les cuirs, le fer et autres marchandises 
sont enormes, etil en entre peut-etre tres peu dans les coffres 
du roi. L’entretien d’une armce de faineants qu’on nomme 
employes, en absorbe une forte partie; en lessupprimant, on 
rendrait des bras a l’agriculture. La province pourrait s’abon- 
ner pour les droits de gabelle et autres; la repartition de la 
somme de l’abonnement se ferait au marc la livre des autres 
impositions ordinaires. 

3° Pour empecher l'arbitraire de la perception des preposes 
au contröle, il faudrait qu’il y eüt un tableau clair, precis et 
mentionnant les droits que peuvent operer les actes de toutes 
especes. D’un autre cöle lesdits preposes dirigent des pour- 
suites contre les gens de campagne qui, pour avoir recueilli 
des successions collaterales, doivent le centieme denier; ıl 
serait au moins convenable de faire averlir les redevables 
avant de faire des frais. 

4° Pour prevenir les frais de courses, qui tombent toujours 
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sur la classe indigente en retard d’acquitter les impositions, 
il faudrait autoriser lesmunicipalites, assistees des collecteurs, 
A prendre un gage chez lesredevablesen retard; lequel gage, 
apres huit jours, serait vendu, l’argent en provenant servi- 
rait [a] acquitter leurs cotes, et le surplus, si surplus il y a, 
serait rendu aux redevables. 

5° L’excessive cherte des grains vient souvent de l’avidite 
des accapareurs de grains, qui combinent d’abord apres la 
recolte les movens de concentrer dans leurs greniers la sub- 
sistance de toutun canton. Tout emmagasinement de denrees 
devrait &tre prohibe, excepte quand il se fait pour le compte 
du roi. 

6° Depuis qu’a prix d’argent on peut se redimer du tirage 
de la milice, cette levee d’hommes ne se fait que sur les indi- 
vidus pauvres et hors d’etat de se racheter. 

7° De tous les privileges dont jouissent le clerge et lanoblesse, 
le plus injuste est celui de ne pas contribuer selon leurs 
facultes aux charges et aux besoins de l’Etat, qui tombent 
tous sur le liers, deja ecrase d’impöts. 

8° Les decimaleurs tirent un revenu proportionne ä l'ın- 
‚dustrie des gens de campagne; ils devraient aussi payer le 
vingtieme dudit revenu; lequel vingtieme viendrait en dimi- 
nution des cotes des redevables portes au röle de cette impo- 
sition, et ce au marc la livre, et les impositions que nous 
esperons ä l’avenir etre supportees par les deux premieres 
classes, diminueront d’autant les impositions du tiers ctat. 

9° Nous esperons des bontes du roi la revocation de l’edit 
de 41772, qui decharge les decimateurs de la bätisse et de 
l'’entretien des eglises paroissiales et des presbyteres. 

10° La suppression des jures priseurs procurerait un grand 
soulagement au peuple. Ces officiers, par leurs enormes 
taxations, leurs frais de voyages, de minutes, de volumineuses 
expeditions, absorbent souvent etau delä le montant des ventes 
mobiliaires qu'ils font. 

11° L’oberation de l’Etat a sans doute pour principale cause 
l'abus et la trop grande facilite d’accorder de fortes pen- 
sions pour des services, souvent tres mediocres, rendus ä 
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l’Etat; souvent aussi on les obtient sous de faux pretextes. 

12° L’etablissement des haras contribue pour beaucoup 4 
la ruine et a l’etat de mediocrite des laboureurs, qui, au lieu 
de vendre des chevaux,.se voient annuellement obliges d’en 
acheter & l’etranger; sans les haras, ils eleveraient des che- 
vaux d’une espece convenable. 

13° Pour parer ä la ruine des gens de campagne, tropfaciles 
a contracter des dettes ä toutes les conditions qu’on veut leur 
imposer, il faudrait qu'il füt permis de percevoir et stipuler 
des interets au laux ordinaire pour des sommes exigibles a 
ferme prefix; par ce moven on detruirait les juifs, nation 
usuriere, qui, tous les ans, cause la ruine d’une infinite d’in- 
dividus. u 

14° Les regiments levent sur le peuple un impöt bien 
onereux; quand il s’agit de retirer un fils de famille du service, 
plus il est utile aux siens soit pour le train de labour, le 
commerce ou une profession, plus la somme qu’on exige est 
forte. 

15° Le vingtieme est si considerablement soudivise qu il 
n'est presque plus possible de retrouver les redevables. Il est 
a desirer qu'il y ait une nouvelle declaration des proprietes 
foncieres; elle servirait de base pour la r@partition des autres 
impositions. 1 faudrait aussi que l’on fixät une peine pecu- 
niaire en casde fausse declaration, laquelle somme viendrait 
au profit de lacommunaute. 

16° 11 faudrait aussi accorder le partage de toutes les 
[terres; communes qui peuvent ötre parlagees sans nuireäl’en- 
tretien des bestiaux. 

17° ]l serait urgent de remedier dans ce canlon aux Ecroule- 
mentsetenlevements de terres, occasionnes par les inondations 
de la Moselle. | 

18° Les gens de la campagne, qui forment la partie 
la plus nombreuse de la societ® politique, devraient avoir 
leurs reprösentants aux Etats generaux. 

19° L’on devrait faire observer les reglements concernant 
les colombiers, dont les essaims de pigeons ravagent les cam- 
pagnes lors des semailles. Il serait essentiel de faire exhiber A 
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tous les proprietaires de colombiers les titres qui leur accor- 
dent ce droit. | 

Henry Wonner: Jean Steil; Nicolas Hagen: Jean Muller; 
Francois Veiller: Simon Sehneider ; Jean Paerren ; Jean Klein; 
Michell Parardeis: Bernard llagen; Jean Schneider; Jacobus 
Vandernot; Jean Schneider; Peter Trommer ; Jacque Schlaidt; 
Marx Flourange: Pierre Hagen; Lucas Welter; Johannes 
Redinger: Jean Paradeis; Peter Flammant:; Nicolaus Neireitter; 
Michel Pirus; Jacob Trap: Nicolas Andre: Frantz Weber; 
Jean Veber; Peter Clop: Jacobus Weiller; Frantz Weiller ; 
J. Stourm; Alexandre (aresse; Jeannes Wandernot; Nicolas 
Ernst; Frantz Welter; Adam Cridel; Nicolas Ernest; Henry 
llenne; Jacob Miller; Michel Schmitt: Jean Le Cler; Simon 
Steichen; Francois Anttoine; Francois Winckelle: Florange, 
greffier. | 


SIERCK 


Assemblee du 4 mars en Ühötel de ville par-devant Adrien- 
Frangois- Alexandre Daubree, prevöt en la prevöte royale de 
Sierck, en presence de Dominique Toigat, syndic de la ville; 
publication au pröne le 4 mars par le cure. 


262 feux. — 145 comparants; 121 signatures N). 


(1) Plusieurs signataires du cahier ne sont pas nomme&s parmi les 
comparants, el de ceux-ci un cerlain nombre n’a pas sign&@ : Guill. Bar- 
tel, Nic. Engelman l’aine, J. Sivener, J. Arnoult, Adam Montnach, 
J. Engelman dit Hussard, Vierset, Pierre Jolivalt, Louis Daubree, Ma- 
this Montnach. Jacq. Arnoult, J. Wocher, Pierre Bartel, J. Gilles, Charles 
Thomas, Nic. Guldener, Franc. Acker, Christophe Montnach, Jacq. Sint, 
Nic. Monlnach, Jacq. Blanc, Jacq. Sivener, Ant. Feltz, J.-Didier Monlnach, 
Nic. Bastnach, Nic. Ettinger, Franc.-Stanislas Jolivalt, J.-Maurice 
Scharfi, J. Hastroff. 
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Deputes : Adrien-Frangois-Alexandre Daubrer, prevöt royal; 
Louis Daubree, negocian!; Balthazar-Philippe Audouins 
Deschamps de Luzancourt, avncat au parlement; et Dami- 
nıque Torgat, syndic. 


Cahier des plaintes, dol&ances et remontrances de la ville 
de Sierck en l’assemblee generale du tiers etat, tenue 
cejourd’hui en la salle ordinaire en l’hötel de ville, les habi- 
tants A cet effet düment convoques au son de la cloche et de 
la caisse parles officiers municipaux de la dite ville, en exe- 
cution du röglement du roi du 24 janvier dernier et de l’or- 
donnance de M. le lieutenant general au bailliage de Thion- 
ville du 28 fevrier aussi dernier; en consequence il a e&te 
arrete unanimement de faire a Sa Majeste les demandes sui- 
vantes: 

Art. 1. L’abolition entiere de la gabelle pour le sel et tabac, 
impöts desastreux pour le peuple. 

Art. 2. La suppression dela regie des cuirs. 

Art. 3. La suppression du droit de pied fourchu. 

Art. 4. L’abolition des privileges et exemplions de l'ordre 
du clerge et de la noblesse, pour elre compris dans les röles 
ordinaires du tiers etat. 

Art. 5. L’abolition de l’exemption des officiers de justice 
et autres, ainsı que des employes et du militaire retire. 

Art. 6. La suppression des juridictions d’attribution et 
d’exception, telles que les bureaux des finances, maitrises des 
eaux et forets, et des traites, et la reunion de leurs fonctions 
a celles des officiers royaux ordinaires. 

Art. 7. La stabilite du parlement dans la province pour 
soutenir et maintenir les droits du roi et ceux du peuple, 
et prevenir l’Etat de toules incursions domestiques. 

Art. 8. La reduction des frais de justice, qui sont excessifs 
et ruineux, ainsi que la reduction du nombre des officiers 
ministeriels dans chaque siege aux vacations arrivantes. | 

Art. 9. Que la justice soit administree d'une maniere 
claire et succincte, et qu'il n’y ait desormais que deux degres 
de juridiction, y compris celle des premiers juges, et que les 
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premiers juges, au nombre de trois, puissent juger en der- 
nier ressort les causes n’excedant /pas) la valeur de 100 livres 
en principal; en outre que les visites et sollicitations soient 
defendues. 

Art. 10. Que la prevöte de Sierck soit Erigee en bailliage, 
comme I'ont ete les autres prevötes de la province, moins 
importantes, et que toutes hautes justices seigneuriales soient 
supprimees. 

Art. 11. Que l’article 22 de l’edit du mois d’avril 1695 soit 
rapporte, et quil soit ordonne que les Eglises seront bäties 
et entrelenues par les decimateurs, qui en etaient attenus 
avantledit edit. 

Art. 12. Que l’administration des biens de l’Eglise en 
commende soit reliree aux abbes commendataires aux vaca- 
tions 'arrivantes, et les dits biens reunis aux abbayes et 
prieures qui les concernent, a charge par ces derniers d’em- 
ployer la moilie du revenu ä l’entretien des bätiments et de 
verser l’autre moitie aux economats a etablir dans chaque pro- 
vince, sauf a Sa Majeste d’en reserver une pension fixee ä 
proportion du revenu, qui dans aucun cas ne pourra exceder 
le tiers du revenu verse dans la caisse, pour les abbes com- 
mendataires que le roi voudra gratifier; le surplus des 
memes revenus €tre employe aux reparations des @glises qui 
seraientä la charge du peuple, hors d'etat d’en faire les frais 
en tout ou en partie, et a l’etablissement d’un college de 
regents et regentes d’ecole pour l’instruction des enfants du 
plat pays et ‘des villes, et a d’autres @uvres pies. 

Art. 13. Que cette province demeure exempte de l’etablisse- 
ment des barrieres, et que la liberte du commerce avec les 
pays limitrophes soit maintenue en conformite des traites 
souverains en date des 3 mars 1325, 14 mars 1522, 13 jan- 
vier 1532, 30 decembre 1563, 18 juin 160%, 15 novembre 
1605, 15 juillet 4679, et par les traites de Riswick de 1697 et 
celui de Paris du mois de janvier 1748. 

Art. 14. Que les proprietaires de chaque paroisse ainsi que 
les decimateurs soient tenus de coniribuer au soulagement 
des pauvres. 
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Art. 15. Le retablissement des mwurs depravees, resul- 
tant de cette philosophie moderne, destructive du genre 
humain, violatrice de l'amour filial, de l’union conjugale, 
de la fidelitt domestique et de toute bonne foi; ce mons- 
trueux systeme philosophique sera aneantı, lorsque cetie reli- 
gion sainte sera retablie dans les cwurs, lorsque la foi, quia 
dü son declin ä lacessation de bien vivre, renaitra. 

Art. 16. Que la province soit mise en pays d’Elats et con- 
naisse de l’enregistrement de toutes lois portant etablisse- 
ment d’iimpöts. 

Art. 47. Qu’il ne soit accord& de pension ou retraite ä 
aucun officier servant dans les troupes de Sa Majeste qu'il 
n'ait atteint l’äge de soixante ans. 

Art. 18. Que les pensions qui sont accordees, et gratifica- 
tions annuelles soient modertees. 

- Art. 19. Que la province doit offrir au roi un abonnement 
sur toutes les perceptions et revenus quelconques de la pro- 
vince; que la fination de cet abonnement doit etre calquee 
sur le produit mis en la caisse du roi, tous frais deduits, sauf 
a la province A faire les levees et repartitions comme elle le 
trouvera bon etre. 

Art. 20. Que le revenu des biens des ci-devant jesuites de 
Treves, siıtues en France et accordes au seminaire de Treves, 
soient greves de linstruction et pension gratuite de douze 
sujeis francais, les dits revenus etant d’environ 40000 
livres. 

Art. 21. Que les logements et les ustensiles militaires ne 
seront paves qu’a ceux qui resideront dans les lieux ou il 
leur en est accorde. 

Art. 22. Qu’il soit fait un reglement pour le defrichement 
des sommets des montagnes, pour empecher les inondations 
et debordements. 

Fait et arret& a Sierck en l’assemblee generale, apres 
avoir vaque pendant deux seances, cejourd’hui 4 mars 1789. 

(Francois) Pabst; Nicolas Fichtten; Peter Bernardi; Michel 
Menon; Nicolas Greneisen: Udelbos (?) Fuchs; Peter Ritter; 
Adam Bartel: George Menon; Nicolaus Sultz (?); Gorg Lambi- 
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net; Jacob Beck ; OClaud Derausier ; Johans Schmit; Frant- 
ziscus Leeg; Jean Engelman; Jean Engelman; Jan Grett; 
Antoine Rouchet; Nicola Krigor (Gregeire ?); (Conrard) 
Erpeldinger, notaire; Peter Betdambur; Etienne Dopfelt; 
Mathis Mertz; Michaell Mathis; Jean Dicob; Friderich Miller; 
Jean Geisenhopfer; Frans Reve; F. Barthel; Jacque Engel- 
man; N. Antoine; Pierre Liser ; Bernard Rit: Pierre Betten- 
ger; (Jean) Lezeau; Johanes Braunstein; Nicolas Muller; 
Jacques Wantz; Barthelemy; (Valentin) Simminger; Richar 
Daubree; Jacque Wever; Henri Feltz; Thomas Pacquet; 
Herman Conrath; J. Mazaret; (Georges) Idlinger; Nicolaus 
Schwartz; Leidengre (?); Charle Savesse; Martin Jolivalt; 
Jacob Bousendorfler; N. Kitzinger; Jolivalt; Jacob Bartel ; 
M. Arnould; (Mathias) Pauly; Fridirich Bidong; Gervais 
Landein; (Maurice) Andre; G. Dunot; Robertus Feltz; 
Francois Beck; J. Müller fils; Ettienne Diccop ;; Hubert Hein; 
Fr. Perrot; Jean Brosser ; Bernard Trap ;Jean Barthell ; Scharf, 
de Contz; Nicolas-Martin Schereck; Pier Carolo (Charlot); 
Jean Pacque;; Matis Erpeldinger (?); Jean Menges; L. Collas; 
J-H. Hass;... ; (Mathis) Jacquemer ;F. Jost; Johannes Jost; Jean 
Pape ; Peter Engelman ; Jean Sontag ; F. Engelman ;J. Halstroff; 
Antoine Florange; Caspar Trinckler; Jean Bichel; N. Keut- 
ten (?); (Antonius) Hatzeler; Louis Chvarz; Francois Boler; 
N. Bettinger ; Nicolas Decker; Christoffel Has; Parcheminy ; 
Jean Kitzinger ; Matias Melinger ; J. Heintz; (Michel) Deising; 
Charle Terver; (Joseph) Pejan; (Jean) (Gentot; Terver 
(Charles, fils); Francois Muller ; Louis Serdatt; Jean Nicolas 
Trap; (Adam) Fromholt; J.-Baptiste Joliwald; P. Fousse ; 
Pier Gregoire ; Andre Fechite (Fichten) ; Francois Engelman ; 
N. Bron ; Francois Pacquet; Nicolas Schmid; Nicolas Birck ; . 
Gorge Malraison;; Bertrand ; Audouins Luzancourt;D. Toigat; 
(Theodore-Adolphe) Straus; Daubree, prevöt royal, presi- 
dent. 


@ min rin Si a 
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SIERCK-HAUTE 


Assemblee du 9 mars en la maison du syndic Pierre Schmit 
et par-devant lui; publication au pröne le 8 mars par le 
cure. 


24 feux. — 29 comparants; 14 signatures (i). 
Deputes: Pierre Weber et Pierre Matheis. 


Cahler des plaintes, dol&ances et remontrances de la 
communaute de Haut-Sierck, pour faire presenter aux Etats 
generaux, contenant quatre feuilles colees et paraphees par 
premiere et derniere, signe de plusieurs habitants de Haut- 
Sierck. | 

Art. 1°. Les habitants de Haut-Sierck compris sur les 
röles des impositions prennent la liberte de remontrer que 
les impöts qu'ils pavent a Sa Majeste.... La suite ressemble 
au cahier de Kerling p. 1713, en ajoutant a plusieurs articles 
les developpements suivanis; lart. 9 est nouveau, et les 
deux plaintes reunies ld-bas sous ce numero forment ici 
deux articles. i 

3.... Nombre de communautes et villages ont ete ruinds 
sans ressource pour avoir cte forces A l’execution de cet 
article. Ils demandent qu’en outre les gros decimateurs 


(1) Trois signatures de plus qu’au cahier : Michel Paquen (Paque), 
Nicolass Wingerung (Wigneron), Joannes Mallinger. N’ont pas sign du 
tout Pierre Pirrus, Jacq. Matheis, J. Mertz, Nic. Bidon, Pierre Bidon, 
Gerard Fousse, Pierre Meriz, Pierre Schommer, J. Ruth, Franc. Simon, 
Nic. Simminger, Jacq. Mallinger, Nic. Richard, Pierre Adelving, un 
second Nic. Mallinger et un second J. Mallinger Mais J. Weber n'est pas 
cite parmi les comparants. 
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soient forces par une loi expresse, A proportion de leurs 
dimes, de contribuer annuelleinent une certaine somme 
pour le soulagement des pauvres de la paroisse; cette 
obligation leur etant enjointe par les lois du droit commun, 
par les decrets et canons de la sainte eEglise, ils [ne] s’en 
auront pas a plaindre. Ge secours aux pauvres fournirait 
sans doute le moyen le plus sür pour abolir la mendicite 
en France. Il est vrai que dans la paroisse il v a des decima- 
teurs qui sacquittent volontiers de ce devoir; mais comme 
cette humanite n'est pas generale, les remontrants se croient 
etre en droit d’en porter'leurs plaintes aux Elats generaux. 

%. La gabelle est sans contredit l'impöt le plus desastreux, 
et contre lequel s’eleve un crı general. Assujettis a acheter 
une denree de premiere necessite, les remontrants souffrent 
encore infiniment davantage de voir tous les jours leurs 
maisons bouleversces au nom du roi par une troupe de gens 
odieux, de voir tous les ans leurs concitoyens traines 
ignominieusement aux galeres, d’en voir un plus grand 
nombre languir dans les prisons et ruines pour avoir cede a 
l'amorce seductrice que leur presente le vil prix du sel, 
auquel leurs voisins, des etrangers, leur offrent cette 
denree ne@cessaire. Aucun des sujets de Sa Majeste [qui] ne 
contribuerait volontiers selon ses facultes, par un impöt 
quelconque, aA remplir le deficit qui resulterait dans les 
revenus de Sa Majeste par la suppression de la gabelle. Des 
gens Eclaires ont müme fait le calcul que, si chaque maison 
dans le royaume paverait pour cet impöt 3 livres, Sa Majeste 
gagnerait deja beaucouvp par la suppression de la ferme; 
elle en gagnerait donc infiniment davantage, si les laboureurs 
et d’autres-gens riches paveraient, pas 3, mais 24 livres. 
Les demontrants croient &tre persuades qu'il n'y aurait 
aucun sujet du roi qui ne se soumettrait pas a un impöt sı 
modique. — Les doleances et les veux des remontrants 
sont les m&mes relativement ä la marque des cuirs. 

7. La moitie du prix de leurs bois etant ahsorbee par les 
frais qui resultent de l’administration de la maitrise des 
eaux et forets, ils demandent suppression de ce tribunal, 
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ainsi que des autres tribunaux Jattribution. Les remontrants 
croient d ailleurs que la constitution actuelle de ce tribunal 
est contre toute equite naturelle, qui demande que les 
officiers d’aucun tribunal ne soient temoins, accusateurs 
et juges en meme temps. Puis toutes les fonctions de la 
maitrise dans les bois pourraient etre faites par un ou deux 
commissaires du bailliage, au lieu que dans la constitution 
actuelle on voit tous les ans arriver six ou sept officiers, 
qui se reservent un grand nombre d’arbres pour payer des 
frais inutiles. Les remontrants deinandent en meme temps 
la reforme de l’abus, par lequel ils sont obliges tous les 
ans de payer nombre de rapports qui sont occasionnes par 
des etrangers dans leurs bois communaux. Ils demandent 
aussi Ja restitution du droit de päture en leurs bois dans 
le temps ou il n’y a pas de tort ä faire. Qu’on assigne aux 
vardes des bois certaines bornes et limites justes dans leurs 
pouvoirs; qu’on les condamne ä une peine enorme, quand 
ıls seront convaincus d’avoir friponne contre leurs serments; 
et, pour prevenir encore tout abus, les remontrants 
eroient eire juste qu'’on commit un receveur parliculier des 
amendes et rapports, et que le bailliage seul, en cas 
survenant, püt connaitre de {la} justice ou de l'injustice 
des dites amendes et rapporls. 

8. Iis demandent une reforme dans la judicature, qui 
rendrait ses operations plus promptes et moins dispendieuses 
et, comme par un abus tres grand, le salaire des avocats, 
juges, procureurs, huissiers et d’autres, est aujourd’hui 
devenu arbitraire, ıls se croient etre en droit d’en demander 
un nouveau reglement, fixe, constant et permanent, sans 
qu'aucun juge, conseiller, avocat, procureur ou huissier, v 
puisse deroger sous une peine expresse. Ils croient aussi 
[non] moins &tre utile la reduction du nombre des conseillers 
dans les differentes justices. G’est une plainte semblable 
qu'ils ont contre les administrateurs des domaines qui se 
taxent eux-memes sans aucun reglement fixe. 

9. La tutelle et curaltelle des enfants mineurs, qui a efe 
institude par nos ancetres au profit des enfants mineurs, 
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devient aujourd’hui leur ruine. Gar la moitie de leurs 
facultes est mangee par les enormes frais de l’election du 
tuteur et du curateur et par la confection de l’inventaire 
et enfin par l’administration de la tutelle, au lieu qu’an- 
eiennement, comme nous enseignent les lois romaines, la 
redaction de l’inventaire et l’dlection du tuteur et curateur 
ne se faisaient qu’en presence de quelques officiers muni- 
cipaux gratis ou payes de l’Etat. On voit aujourd’hui, au 
deces d’un pere, etc., arriıver d’un bailliage ou [d’une] 
prevöle cinq ou six officiers qui se font payer tres cherement, 
a la plus grande perte des pauvres orphelins. Pour corriger 
ce fatal abus, les remontrants representent ce moven : 
Qu’au cas qu’il faut faire un inventaire ou elire un tuteur, 
il ne soit envoye au lieu necessaire qu’un seul commissaire 
respectivement du bailliage ou de la prevöte, a frais regles 
par Sa Majeste, assiste d’aucun greffier, mais qui sera 
librement choisi par les officiers municipaux du lieu ou 
V’inventaire et l’election se doivent faire; qu’enfin en presence 
des dits commissaire, greffier, et quelques officiers muni- 
cipaux, deputes par le svndic, il sera procede ä la confection 
de l'inventaire et election du tuteur conformement aux 
ordonnances de Sa Majeste. Par ces movens les frais de 
100 livres pour les enfants mineurs seront reduits A 12. 
L’administration de la tutelle, comme c’est un bien general, 
devrait etre gratis. | 

10. Demandent les remontrants la suppression du droit 
odieux de chef d’hötel... 

12. L’injustice du droit de la banalite des moulins est 
trop reconnue pour qu'ils nen demandent pas la suppression. 

Fait et arrete & Haut-Sierck le 9 mars 1789 pour ötre 
remis aux deputes a choisir pour l’assemblee preliminaire 
qui se tiendra le 40 mars prochain; signe par plusieurs 
habitants de la communaule de Haut-Sierck. 

Petter Schmit, maire; Petter Matheis; Jean Simon, 
sreffier; Karl Simon; Nicolas Mallinger ; Etienne Simon; 
Johannes Weber; Peter Beven;; Jacob Dupont; Peter Wieber; 
Franz Schwag. 
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SIERSDORF 


Assemblee du 8 mars au lieu ordinaire des assemblees par-- 
devant lesyndic ; publication au pröne le 8 mars par le cure 
d’Itzbach. 

19 feux. — 19 comparants V; 14 signatures. 

Deputes : Nicolas Berger et Jean-Pierre Brosset, tous deur 
notables habılants. 


Cahier des doleances, plaintes et remontrances de la com- 
munaute de Sierstroff. 

La meilleure et la plus juste methode pour la repartition 
des impositions serait celle que toutes personnes payvent les 
vingtiemes, la taille d’exploitation, dans chaque paroisse 
oüı les biens sont situcs, sans exception de proprietaires, de 
quelque qualite et eondition [qu’jils puissent &tre, nonobs- 
tant les exemptions et privilezes qu'ils auraient joui jusqu'ici; 
et que les particuliers qui cultiveront des heritages en pro- 
priete ou ä ferme,, pavent pareillement la taille d’exploitation 
dans chacune des paroisses ot ils sont situes, sans avoir egard 
a la quotite, aimsi qu'il est porte par Varticle de la subvention 
qui dit que les particuliers qui ne font point leur demeure 
dans votre communaufe et qui v cultivent des heritages a eux 
appartenants etquin yauront point fait corps de metairie, au- 
dessous de dix journaux de terre ou pres, ne payeront aucune 
chose pour raison de ce, ainsi que ceux qui y cultiveront 
des heritages ä autrui au-dessous de la quantite de dix jour- 
naux de terres et pres a chaque saison. Vlerdi]) g’ratia), un 


(1) N’ont pas signe le cahier Mathias Geeurg, J. Melzinger, Jacob Gre- 
ber, J.-Adam Lanio, Jacq. Brick, Michel Hoön. 


— oe — 
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eorps de biens compose de 160 journaux de terre, divise 
entre deux enfants retires par l’effet du mariage dans d’autres 
communautes, serait done par cet article exempt de payer 
la subvention. A qui reste donc la charge de cette imposi- 
tion, sinon A la communaute qui [n’Jest neanmoins point 
usufruitiere des recoltes et moissons des dits biens? 

La communaute de Sierstroff demande d’etre reunie au 
bailliage et siege presidial de Sarrelouis ; le plus voisin serait 
celui de la ville de Sarrelouis, distant de deux lieues, tandis 
qu’elle est de la prevöte de Sierck a six lieues de distance, [de 
sorte] quela moindre et la plus legere assıgnation de la prevöte 
de Sierck coüte 24 livres, et de la au bailliage de Thionville, 
encore eloigne de dix lieues. Les frais de voyage des huis- 
siers et des clients sont exorbitants vu l’eloignement du res- 
sort. N’est-ce pas une erreur d’exiger que la coınmunaute 
(l&ve son sel?) au bureau de Sierck a six lieues de distance? 
N’est-ce pas molester une communaute de pretendre que les 
bangardes, qui chaque annee sont nommes tour a tour, de 
les obliger d’aller A Sierck pour preter le serment necessaire 
par-devant M. le prevöt? ce qui coüte annuellement a la 
communaute 41 livres 15 sols tant pour mon dit sieur pre- 
vöt que pour le voyage des bangardes. Les mömes bangardes 
font aussi les fonctions de forestiers et, pour raison de cet 
exercice, MM. les officiers de la maitrise des eaux et forets 
les obligent de venir faire prestation de serment a Thionville : 
ce qui occasionne a la communaufe tant pour les honoraires 
de MM. de la maitrise et vovage des meine hbangardes, dejä 
sermentes a Sierck, une autre depense de 15 livres 10 sols, 
tandis que cette prestation de serment pourrait se faire sur 
le lieu par-devant le syndic gratis ou, si mieux l’on aime, par- 
devant M. le subdelezue de l’arrondissement, comme du temps 
Jadis. 

ll en coüte annuellement a lacommunaufe 31 livres pour 
frais de martelage d’environ 13 cordes de bois mele, de 
maniere qu'’en y joignant les vingliemes et les frais de pres- 
tation de serment des forestiers, les frais excedent la valeur 
du bois. 
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Il se pratique en outre un autre abus par les forestiers 
royaux : quand ils passent dans un bois communal et qu'ils 
trouvent par hasard un troncon ou plus, ils font leur rapport 
sur la communaufe, tandıs que mainte et mainte fois ils ont 
ete abattus par une communaulfe voisine ou autre. La com- 
munaute proprietaire n’a-t-elle pas assez perdu par l’enleve- 
ment des arbres, sans lui faire supporter un rapport amen- 
dable ? Abus intolerable. 

Notre communaute est enclavee dans la Lorraine, de 
maniere que les habitants ne peuvent en sortir sans lever des 
acquits jusqu’a pour un pauvre panier ou hotte de fruits, soit 
pour du fil que Ion porlerait chez un tissier dans un village 
voisin, un baquet ou vidange que l’on porterait chez un tonne- 
lier dans un aufre village pour les faire cercler. En reprenant 
la toile du tissier, la vidange du tonnelier, il faut un autre 
acquit; a la fveno [fenaison|, chargeant le foin dans ses 
pres, a la moisson les grains aux champs, enfin pour quelque 
denree [que] ce puisse etre. Il arrive souvent qu’une seule 
et meme personne est obligee de lever dans une journce 
cing a six acquits. Si elle se hasarde de nen point lever, 
pour lors elle est foulee de proces-verbaux de contraventions 
immenses, fixs a leur gre. 

L’abolition de la ferme et des regies y compliquees serait le 
vrai et desire bonheur des sujets et la prosperite du royaume. 
En repartissant le plus egalement que faire se pourrait la 
somme quelle rend a Sa Majeste, sur chaque province, ensuite 
sur chaque individu, du plus riche jusqu’au plus pauvre, eu 
toutefois egard aux forces et facultes de chıacun d’iceux, Sa 
Majeste, en accordant cette gräce a ses fideles sujets, ferait 
comme la mere qui rendit le patrimvine ä son fils. 

lin abolissant la ferme, Sa Majeste bannirait de son 
royaume les renards qui mangent la poule aux cultivateurs 
promise par Louis XIV, d’heureuse memoire, votre illustre 
aieul. Non seulement ils mangent la poule promise, mais ils 
leur enlevent encore le pot, [de] crainte qu’elle n’y cuise. Oui, 
ils leur font meurtrir les pieds de sabots par la marque des 
cuirs et autres fatals impöts. N’est-il pas odieux, devant une 
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porte des bureaux d’une ville, de trouver des gardes qui vous 
crient d'une voix ricaneuse et d’autorite : « Arretez! arrelez! 
N’avez-vous rien contre les ordonnances du roi? » Ges mots 
pas sıtöt läches, ils portent leurs mains audacieuses sur le 
corps des personnes des deux sexes, jusqu’aux endroits les 
plus caches, oui, entre les tetons, oui, plus bas sous le jupon, . 
sous pretexte de chercher une poignee de sel ou pour deux 
liards de tabac prohibe. S’ilstrouvent la moindre des choses sur 
une personne, voila a l’instant avec ung grande allegresse 
des proces-verbaux de capture et de conträvention de dresscs, 
un homme conduit en prison, [une] femme privee de son 
mari, les enfants de leur pere; le pere en prison, les enfants 
meurent d'inanition, faute de se pouvoir redimer a haut prix 
d’argent. 

Pourquoi donc Sa Majeste tres chretienne confie[-t-elle]l’ad- 
ministration de son royaume ä des infideles barbares et inhu- 
mains? Si Sa Majeste voulait, elle rendrait ses sujets des 
plus heureux. Pourquoi donc envover le sel dans les princi- 
pautes &trangeres a raison de 2 sols la livre, tandis que dans 
l’interieur du royaume il se paye, 7, jusqu’ä 9 sols? Sa Majeste, 
en permettant l’exportation a l’etranger du sel, envoie ses 
poules a d’autres poulaillers. 

Fait et redige a Sierstroff le 8° mars 1789. 

Paulus Jager; Johannes Peter Brosset; Hans Peter Bros- 
sette; Baltz Adam: Nicolas Vetzsler; Matteis Jager; Nicola 
Berger; Pierre Kremer (syndic); Wilhelm Christoffel; Dir- 
dich Conrath ; C(hristian) Chasseur; Frantz Hell; Johannes 
Theobalt. 
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SIMMING zer FAULBACH 


Assemblee du 8 mars en la maison de Jacgnes Bauer, habitant 
du lieu, par-devanı Martin Forret, &chevin de la mairie de 
Simming; publication au pröne le 8 mars par le cure. 


93 feux. — 23 comparanis, dont 4 femmes; 18 signatures 
comme au cahter Ü). 


Deputes : Pierre Monhowen et Henry Reitter. 


Cahler des demandes, plaintes, dol&ances et remontrances 
des villages de Semming et Faulbach, ne faisant qu' une com- 
munaute, paraphe ne varietur par nous Martin Foret, echevin 
de la mairie de Semming et Faulbach, le 8 mars 1789. (Signe) 
Martin Forret. (Le texte des 12 premiers articles est celui du 
cahier de Beyren, p. 31, un peu reduit generalement; lart. 13 
est celui du cahier d’Eysing, p. 89). 

2. A ce que les decimateurs soient obliges de contribuer 
dans les impositions de la communaute, ainsi que la noblesse, 
a raıson de leurs biens. , 

6. Demander ä ce que les impositions soient diminuees en 
ce lieu, vu qu’elles sont exorbitantes, et parce qu’encore nous 
sommes obliges de labourer avec dix chevaux, attendu que 
nous n’avons que des terres fortes et montagneuses, qu’en 
outre de ce, nous donnons tous lesans au seigneur 5 maldres 
I bichet de froment, autant d’avoine, et 178 livres en argent; 
en outre de ce, la communaute est tenue ä l’entretien de ses 
cheinins et ponts, que les etrangers ruinent. 


(1) Deux signalaires ne sont pas parmi les comparants; et de ceux-cisept 
n’ont pas sign: J. Klein, Henri Bauer, Suzanne Bramer, Franc. Strasser, 
la veuve de Franc. Bruck, Marie Reutter, la veuve de Nic. Kedinger. 
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8. A ce que le commerce en toutes choses soit libre, 
excepte celui des grains. 

10. Ace que l’edit des clötures soit revoque : c'est le desir 
general. 

11. A ce que les offices des huissiers priseurs soient 
TEevoques. 

12. A ce que les maitrises soient egalement revoquees A 
cause de leurs xros salaires qu’elles tirent, surlout vu que, 
pour obtenir la permission d’une petite coupe, il en faut payer 
la moitie de la valeur; äce qu'on confie l’administration des 
hois communaux aux officiers du lieu, les rapports faits au 
zreffe du lieu et juges : alors les forestiers pourront mieux 
vaquer & leur devoir. 

14. Exposer que la seule seigneurie de Rodemack se trouve 
obligee de payer au commandant au delä de 350 livres pour 
ustensiles, tandis que les autres villages du m&öme comman- 
dement ne payent rien. Il v a plus: c'est que, lors de l’echange 
de 1769, les villages de la dite seigneurie changes ä& la reine 
de Hongrie, on a reparti sur les villages restant francais ce 
que les premiers payaient : c'est une injustice criante, en ce 
«jue le commandant ne pouvait exiger des ustensiles, en suppo- 
sant qu’il y soit fonde, qu’ä proportion des villages. Nous 
chargeons nos deputes a demander la decharge de ces usten- 
siles, et dans le cas oü la bonte du roi ne trouverait pas A 
propos d’accorder leur demande, elle daignera repartir les 
ustensiles du commandant sur les sujets des quatre seigneuries 
dont il est commandant, aussi bien que sur les sujets de cette 
seigneurie de Rodemack. 

Jean-Peir Poncin; Mateis Ernesti; Johannes Kedinger; 
Peter Ernesti ; Nicolas Forret; Joannes Kavser ; Michael Erns: 
Peter Monhowen; Frantz Ernst; Jacol» Baur; Joanes llein ; 
klenry Reitter; Frantz Schneider; Johanes Ernst; Nicolas 
Reutter; Niclas Kedinger; Martin Kedinger; Martin 
F orret. Ä 


5338 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


SCETRICH 


Assemblee du 4 mars par-devant Nicolas Hippert, oficier 


public ; publication au pröne le 4 mars par M. Hombourgier, 
vicatre. 


66 feux. — 20 comparanis; 21 signatures comme au cahier. 
Deputes : Jean Damble et Pierre Hippert. 


Cote et paraphe par nous, officier public, pour servir de 
cabier de doleances, plaintes et remontrances a la commu- 
naute de Seitrich, contenant quatre feuillets, par premier et 
dernier. (Sıgne) Nicolas Hippert. 

La communaute de Switrich a I’honneur de supplier Sa 
Majeste:.., Voir le texte au cahier de Hetiange-Grundepy. 142, 
en omellant les deux dernieres demandes, mais Ü y a un 
developpement particulier a l article sur la bätisse etl’entretien 
des Eglises.... comme par exemple notre communaute, [qui] 
est obligee aux entretiens de la mere-eglise, est aussi obligee 
a l’entretien de l’eglise de Hettange, succursale d’Uzange, lü 
ou ils dependent. Il y a en outre ü notre charge seule la 
chapelle qui existe dans notre village. 

Fait etarrete le present cahier de doleances, plaintes et 
remontrances par nous soussignes et denommes au proces- 
verbal de nomination. A Sıritrich, ce 6 mars 1789. 

J. Damble, depute; Nicolas Hippert; Jean Rabeisen; 
Jacque Max,syndic; Matis Knepper ; Michel Hippert; Johannes 
Winckel; Nicolas lHeilger; Nicolas Schweitzer; Joannes 
Knepper;; Jean Keller; B. Stourm; Leonar Hipper; P. Dimoff,; 
Domnick Medinger: Jean Kemmel; Jean Reitter; Jean 
Kremer; Pierre Hippert, depute; Jean Knepper; Nicolas 
Hippert (pour la seconde fois), officier public. 
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STUCKANGE 


Assemblee du 8 mars par-devant Louis Aaritus, greffier ; publi- 
cation au pröne le & mars par M. Suzange, cure de 
Metzerwisse. 


40 feux. — 29 comparanis; 17 signatures). 


Deputds : Jean Maritus, maire el syndic, et Jacque Krepper, 
membre de la municipalite. 


Cahier de dol&ances [de la] communaute de Stuckange, 
paroisse de Metzerwisse (%). 

La communaute susdite, penetree de la plus vive reconnais- 
sance des bontes du meilleur des rois, qui daigne s’abaisser 
jusqu’a nous pour connaitre nos peineset y porter les remedes 
que sa sagesse et sa justice lui dicteront dans l’assemblee 
auguste de nosseigneurs des Etats generaux, a I’honneur 
d’observer qu’il serait doux aA nos ceurs de pouvoir encore 
se retracer l’etat mediocre oü nous etions anciennement, 
temps auquel il y avait moins de pauvres et de miseres parmi 
nous, et c'est avec douleur que nous allons ici detailler une 
partie des causes, savoir : 

1° Le sel, qui est de la premiere necessite a la vie, nous est 


(1\ Charelle Haber et Jean Hirtzman n’'ont pas sign& le cahier; il n’ya 
aucune signature de (aspard Wolff, Nic. Fosel, Michel Fosel, J. May, 
J. Keller, Jacq. Hourle, Nic Puttinger, Franc. Junger, et J. Junger. Le 
‚rapport entre quelques signalures et la liste des comparants suppose 
qu’on lit P. Chelker=Schlenckert, J. Bier ou Biter = Bilzer, J. Sepfontane 
— Septfonlaine. 

(2) Ce cahier n’a rien d’original et appartient au groupe de Buding- 
Distroff; cependant il modifie la redaclion ou le groupement des articles 
de telle sorte que nous trouvons plus simple de le reproduire. 
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vendu A un prix exorbitant et avec peu de fidelite tant par sa 
nature que par la delivrance. Nous Eprouvons dans ce genre 
une des principales causes de notre malheureuse situation. 
Notre position etant une frontiere d’Empire, a laquelle les 
salines francaises fournissent la salaison, la passentä un 
mediocre prix, en consequence ä l'’appät d’un faible prix et 
gain quelques-uns se livrent A la provision hors de nos. 
limites : il resulte que nous voyons avec douleur enlever et 
conduire nos semblables sous le poids des fers aux trıbunaux 
chargesd'en prendre connaissance ; les veuves et les orphelins 
restent a la charge des habitants. 

2° Pour ce qui concerne le tabac, il en resulte les memes 
Inconvenients. 

3° Les surcharges des impositions et accessoires sont aug- 
mentces environ du double depuis 24 a 30 ans; les nobles et 
ecclesiastiques, «qui jouissent de la plus grande partie des 
biens, ne payent point de tailles : c’est le tiers &tat qui est 
charge des augmentations qu’on impose annuellement. 

4° Nos decimateurs ecclesiastiques enlevent nos dimes et 
ont eu l’art par leurs protections de se soustraire &A la 
reconstruction de nos eglises par arr&t du conseilsur requete, 
otı nous n’avons pas et entendus : ce qui fait la ruine des 
communautes. 

5° L’argent que nous payons pour l’entretien des grandes 
routes est une grande charge pour les habitants, puisque ci- 
devant chaque habitant faisait sa täche dans les jours les 
moins occupes et qu’ä present il faut payer en argent, les 
habitants etant hors d’etat de payer en argent. 

6° Les gros interöts que tirent les juils par leurs usures 
ruinent le pays. L’on voit tous les jours perir nos laboureurs, 
auxquels on vend train, chevaux, chariots et charrues, ainsi 
que nos mana@uvres qui font des emprunts mediocres chez 
les juifs : au bout de trois ou quatre ans, ils se trouvent ruines. 

7° L’etablissement des huissiers priseurs fait encore une 
cause principale, qui, pour une faible vente, forment des 
röles a l’infiniau detail [= depens] du vendeur et tirent une 
partie du pauvre vendeur. 
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8° Le grand prix des cuirs, assujettis a la marque, rend 
encore les habitants malheureux et hors d’etat de porter des 
souliers. 

9° Nous eprouvons encore de grandes entraves par notre 
position : ce sont les acquits annexes a la prevöte de Sierck et 
ala Lorraine, qui sont de l’espace d’une lieue. Nous sommes 
assujetlisäces acquits tant pour les bois de chauffage et autres 
marchandises; souvent nous nous trouvons arr£ötes par les 
surveillants de ces droits, sans savoir sı nous sommes aux 
limites : l’on saisit, on nous force a desconditions arbitraires. 

10° Les contröleurs. qui tirent des droits exorbitants sans 
que l’on connaisse leur tarif, font aussi une ruine du pays. 

11° Les trop grands frais que nous &prouvons par les 
amendes, lorsque nos bestiaux s’echappent dans les bois, 
meme en defense par leur äge de recrue, mettent le comble 
a nos malheurs. 

Le present cahier de doleances a ete fait et arret&@ par nous 
habitants de Stuckange le 8 mars 1789, etavons signe. 

Pierre Krepper; P. Junger; Jean Genson ; Sebastien Junger ; 
Jacob Simon; Pier Chelker; Matys Hurt; Jean Sepfontane ; 
Jean Weinant; Joannes Rischars; Jean Ettiegner; Jean Bier; 
Mathis Froumont; L. Maritus; N. Himbert; Jacob Mirten; 
Nicolas Melchior; Jacque Krepper (depute); Maritus (depute). 


TALANGE- 


Assemblee du 6 mars par-devant le syndic; publication au 
prüne le 8 (sic) mars par le cure. 
34 feux. — 26 comparants; 24 signatures \i). 


(1) Trois de plus qu’au cahier: JeanCharf,D. Valenlin, Jean Sabin. N’ont 
pas signe J. Laguerre, Claude Gaspard, Franc. Lahaye. 
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Deputes : Jean-Frangois Forfer, syndic, et Francois Char/f, 
premier elu de la municipalild. 


Proces-verbal d’assemblee (sic) du village et communaute 
de Talange. 

Cejourd’hui 6 mars 1789, en l’assemblee convoquee au 
son de la cloche en la maniere accoutumee sont comparus 
en la maison de Jean-Francois Forfer, syndic de la dite as- 
semblee de ce lieu par-devant nous Jean-Francois Forfer, 
laboureur au dit lieu et syndic de la dite assemblee munici- 
pale 

1° Nous avons observe pour le bien public qu'il irait du 
bien de tous les particuliers, surtout du peuple, que le sel 
füt commun. C'est une des tailles les plus fortes pour les 
laboureurs et roturiers. Les salines ruinent les bois, qui 
bientöt manqueront en France. 

2° Que letiers des biens communaux cede aux seigneurs 
fait la perte de la plupart des communaules, la disette des 
pätures et la rarete des bestiaux. 

3° Que le commerce soit libre. 

4° Qu’[il yaitj une seule mesure, une m&me balance, un 
meme poids, par toute la France. 

5° Une seule coutume, au moins pour chaque province: 
ce qui eviterait bien des proces. 

6° Que les biens pavent les deniers rovaux dans les lieux 
ou ils sont situes. 

7° Un impöt general sur toutes les cheminees non neces- 
saires. | 

8° Liberte a tous marchands de ble de vendre du ble a 
credit aux pauvres avec un certificatdu cure et de la justice. 

9° Que les corvees en argent sont un impöt qui gene plus 
que de [les] faire en commun comme ci-devant. 

10° Que les enclos soient supprimes. 

14° Que les eglises et les maisons curiales soient A la 
charge des decimateurs comme ci-devant. 

12° Tous chanoines et autres couvents ecclesiastiques, qui 
possedent des biens immenses, qui sont les plus beaux et 
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les meilleurs du royaume, qu’ils payentä proportion de leurs 
biens par €galite, comme tous proprietaires. 

Et ont signe les presentes 

Francois Charf; Nicolas Laguerre ; Francois Forfer; Fran- 
cois Auburtin; Jean-FrAncois Forfer ; Louis Rodrique; 
Jacque Laguerre; Pierre Laguerre; Nicolas Lambert; 
Nicolas Gaspard; Jean Keller; Pierre Alexandre; Jean-Pierre 
This; Michel Auburtin; Nicola Bar ; Jean Birtz ; Thomas 
Lorrain ; Francois Valentin; J.-Francois Perrin; Jean Baillot; 


Mathias Lorain. 


TERVILLE 


Assemblee du 6 marsen la chambre ordinaire par-devant 
Jean Lorant, maire de la haute-justice; publicalion au 
pröne le $*' mars par le cure. 


50 feux. — 49 comparants; 32 signatures (N). 
Deputes : Jean Lorant, maire, et Jean Archein, laboureur. 


Demandes, vaux et doleances de la communaute de 
Terville 9. 

1° Voeu pour les Etats provinciaux. Les Etats provinciaux. 

2° Abolition de la gabelleet des salines de Lorraine. Abo- 
lition de la gabelle, remplacee par une prestation en argent; 


(1) N’ont pas sign& J. Claus, Nic. Hagen, N. Laurent, J. Clement, Nic. 
Paradeis, Pierre Fisbach, Louis Clement, Nic. Maire fils. Il y a d’ailleurs 
entre la liste et les signatures des &carts singuliers : Hirsberger = Hirtz- 
berg, Pard ou Pardes = Picard, Cay = Cieib. 

(2) Les cahiers de Weymerange et Elangeressemblent & celui-ci; le 
lexte est ici plus suivi et mieux rüdige. 
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supprimer les salines de Lorraine, remplacees par le sel de 
mer, pour la conservation des bois. 

3° Reglement fixe pour les contröles. Un reglement fixe 
pour les contröles qui deviennent intolerables par l’arbi- 
traire des droits, les recherches continuelles auxquelles on 
est expose, et que, pour eviter les droits les plus onereux, on 
ne stipule pas dans les actes Jes conditions qui seraient tropä 
charge : ce qui devient une source de proces. 

4° Reforme dans l’administration de la justice. Simplifier 
la justice civile et meltre un frein aux officiers subalternes 
qui suscitent dans les campagnes des affaires et qui multi- 
plient sans raison les actes et les frais. 

5° Changement dans le regime des maitrises des eaux et 
forets. Un autre regime dans la maitrise, qui ruine les com- 
munaufes et n’empeche pas les degradations dans les bois, 
au point quiil se commet des delits en plein jour par des 
attroupements qui emportent de gros baliveaux et du bois 
par voiture, par les abroutissements des bestiaux : ce qui 
causera incessamment la disette du bois dans un pays rempli 
de forets. 

6° Diminution de la taille ou subvention. La taille, ou sub- 
vention, portee sur cette communaute & un taux excessif par 
les accessoiresquila doublent et qui ont augmente tous lesans 
depuis 1770, comme il appert par les röles des ditesannees, 
quoique les biens des maisons les plus opulentes aient passe 
en des mains etrangeres. Cette municipalite demande un 
soulagement a cet egard. 

7° Exemption de vingtieme sur les maisons de la) cam- 
pagne. Les vingtiemes ayant cte verifies et considerablement 
augmentes, et les maisons, pour la plupart des chaumieres, 
ayant ete taxees arbitrairement par un ambulant, il serait 
de la justice que les maisons de [la] campagne en fussent 
exemptfes, puisquel’entretien deces pauvres maisons,d’ailleurs 
chargees de rentes seigneuriales et autres, forme deja un 
assez gros lover. 

8° Decharger les communautes de l'entretien et reedifi- 
cation des eglises paroissiales. Decharger les communautes 
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de l’entretien et reedification des Eglises paroissiales, puisque 
plusieurs sont tenues a l'entretien de leurs annexes et que 
dans le Luxembourg francais les decimateurs ont, de tout 
temps, ete charges des reparations des paroisses. 

9° Confirmation des municipalites dans les campagnes. 
Continuation desmunicipalitesdansleur composition actuelle, 
comme le moyen le plus propre a’ maintenir l’ordre 
dans les communaules et empecher les depredations des 
revenus communaux. 

10° Revocation de l’edit des clötures et [du] partage des iter- 
res) eommunes. Les clötures des prairies et le partage des 
communes : principale cause de la disette des bestiaux et du 


rencherissement de la viande, de la grande diminution des 


engrais au detriment (du produit) des bonnes terres et des 
vignes. ll serait d’autant plus. essentiel dans ce pavs-ci de 
remettre les choses sur le pied oü elles etaient avant l’edit 
des clötures etdu partage des communes, que les prairies 
artificielles qu’on a essayed etablir n’ont pas reussi. Les pro- 
prietesd’ailleurs etant extremement morcelces par la coutume 
du partage egal, les päquis qui ont Et« partages et reduits en 
culture, apres quelques annees de production, retombent 
pour la plupart dans leur premier etat de sterilite, a moins 
d’yemplover, comme cela se pratique, le peu d’engrais que 
la diminution des bestiaux perinet de faire : ce qui en prive 


les bonnes terres, qui produisent d’autant moins. II est 


prouve que les recoltes en ble ont diminue en proportion des 
bestiaux. Les pauvres me&mes, en faveur desquels il semble 
que le dit partage ail ete accorde, [il] leur est nuisible, etant 
prives de bestiaux, dont le produit etait plus considerable et 
plus certain que la portion de terrain qu'ils ont eue en 
parlage, d’autant que le seigneur en emporte (lui seul) le 
tiers. 

11° Abolition de la marque des cuirs. La marque des 
cuirs, Si onereuse aux gens de campagne et surtout aux 
laboureurs qui en font une grande consommation, qui est 
d’un sı mince produit pour Je roi par la multitude des 
commis, les corps des metiers qui travaillent les cuirs ayant 


- 
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propose de se taxer eux-memes pour former la somme que 
celte imposition peut produire. 

[12°| Abolition de quelques fayenceries. Äbolition des 
usines ä feu pour la fayence, qui consument une quantite de 
bois et produisent un luxe inutile, vu que dans la fabrication 
de la fayence il entre beaucoup d’etain qui pourrait servir 
pour la vaisselle d’un usage plus solide. 

Jean Lorant, maire; Nicolas Fondeur, syndic; Jean 
Archein; Pierre Maire; Jaque Milliardee; Antoine Hiers- 
berger; Nicolas Maire; Nicolas Gelle; Jean Scharff; M. Lo- 
rant; Jean Gintensperger; Ma. Lorant; Nicolas Scharff; 
Nicolas Pard; Nicolas Filstrof; Pierre Hirsberger; Michel 
Hommen; Jacque Scharff; Matis Michv; Nicolas Matelin; 
Jean Archeen; Jean Hirsbersgers; Nicolas Niles; Ni. Lorent; 
Ni. Clement; Nicolas Michy; Matias Croux; Nicolas Chasrez; 
Nicolas Gintensperger; Nicola Haver;; F. Cay; Michel Baue; 
Pierre Medoc; Nicolas Scharf. 


THIONVILLE 


1° assemblee le 5 mars par-devant les officıers municipauz, 
apres publication au pröne faite anlerieurement. 

Le nombre des feux n'est pas indique. — Les habitants ne 
comparaissent pas lous, mais par deputes des differentes 
corporalions, corps et communaules, conformemen! au 
reglement du 7 fevrier 11891) : soit 41 comparants: 
40 signatures. 


(1) Voici cette @numeralion interessante : du siege du bailliage, 
MM. Tailleur, lieutenant partliculier, el Robert, avocat du roi; du siege 
de la police, MM. Blouet, lieutenant general, et Collas, procureur du 
roi; de I’hötel de ville, MM. Schweilzer, conseiller, et Delavollee, syndic ; 
du siege de la maitrise, MM. Elminger, mailre particulier, et Limbourg, 
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Apres que les deputes ont fait connalire leurs doldances, 
plaintes et remontrances, is choisissent, pour les reıliger en 
un seul et m&me cahier il), neuf commissaires, qui sont 
MM. Blouet, Tailleur, Robert, Schweitzer, Rolly, Probst, 
Matis, Kleffert et Dondeine. Le cahier est approuve et signe 
dans une 9° assemblee, le 9 mars. 

Deputes : MM. Blouet, lieutenant general, J.-B. Tailleur, 
Schweitzer, Rolly, Probst, et Mathias Klefert. 


Cahier des doleances de la vılle de Thionville. 


Un roi, pere de son peuple, le plus grand des rois, parce 
qu’il est-le meilleur, daigne assembler la nation pour la 
consulter; il desire son bonheur et, pour le procurer, il 
entend que toules les parties de l’administration soient per- 
fectionnees et ordonnees avec sagesse. [l sait que ses interets 
et ceux de son peuple se confondent, qu’un roi de France 
ne doit pas regner sur des esclaves, mais sur des sujets - 


procureur du roi; de l’ordre des avocalts, MM. Pelit, bätonnier, et Rolly; 
de la communaut& des procureurs, MM. Nicolas, doyen, et Merlin; de 
celle des notaires, M. Probst, doyen; des huissiers de tous les sieges et 
de la conne&tablie, les s* Lafontaine et Facque; — de la corporation des 
merciers, le s" Nic. Hentz; de celle des epiciers, le 3" J. Matis; des chi- 
rurgiens, les s” Cazaneuve, pr&vöt, et Hermant; des apothicaires, le 
sr Jadin pere; des boulangers, le s" J. Wagner ; des bouchers, le 
s" Mathias kleffert; des drapiers etc., le s" Michel Brandebourg l’aing; 
des cordonniers, le s" Nic. Bau& :des lanneurs et chamoiseurs, le s" Walry 
marchand tanneur; des mar&chaux etc., le s’ Nic. Dubois &pinglier; des 
orf&vres, le s’ Georges Dondeine;; des tonneliers, le s" J. Rossert fils; des 
macons, couvreurs, le s’ Damien Grodidier; des menuisiers, etc., le 3" Phil. 
Hippert, menuisier; des tailleurs d’habits, le s" Nic. Bouget; des tisse- 
rands, le s’ Nic. Glottin ; des perruguiers, le s’ Andre Lorio; des traiteurs, 
cabaretiers, le s° Vincent Duon; des brasseurs, le s" Barthel. Dinot; — 
des habitants non incorpor&6s, les 3" Delapierre et Nic. Lef&vre; des 
laboureurs, le s" Claude Schweitzer; des jardiniers, le s’ Jacq. Hippert; de 
Haute et Basse-Guentrange, Jacq. De Metz el J. Thomas. 

(1) I n’est pas dit que les diffErents corps aient redige par Ecrit, en 
des cahiers parliculiers, leurs plaintes respeclives : pourtanl nous avons 
encore el nous publions plus loin un cahier tr&s d&evelopp# presente au 
nom des merciers et Epiciers par le s" Hentz, un des grands faiseurs du 
mouvement revolutiornaire. 
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fideles, goumis aux lois, ä la sanction desquelles ils ont con- 
couru par un consentement libre. 

Pleine de reconnaissance pour ces bonies paternelles, 
animee des sentiments de piete filiale, la ville de Thionville 
ose exposer avec respect, enoncer avec franchise les droits 
qu'elle tient de la nature et de la constitution, sans donner 
atteinte a la prerogative de son auguste monarque. 

Qu’on sache que tout Francais est toujours pret de sacri- 
fier sa vie et sa forlune pour son roi, pour la patrie, et qu’il 
n’excepte de ce sacrifice que l’'honneur. 

C'est d’apres ces maximes que la ville de Thionville a 
calque ses doleances et qu’elle attend avec confidnce qu'il 
plaira a Sa Majeste de les agreer et d’y faire droit. 

1° La ville de Thionville demande que les Etats generaux 
soient composes de deputes du tiers etal en nombre egal ä& 
ceux du clerge et de la noblesse reunis, et que les voix se 
complent par tete et non par ordre : sans cette double 
condition, Vinfluence du tiers etat deviendrait nulle. 

2° Que les lois qui doivent nous gouverner et faire notre 
bonheur, soient proposces, discwees et approuvees dans cette 
assemblee nationale, qu'il plaira ä Sa Majesie rendre perio- 
dique; qu’aucun impöl ne pourra etre leve quil ne soit 
accorde par les Etats generaux. 

3° Qu’aucun impöt ne pourra ötre leve qu’il ne soit accorde 
par les Etats gendraux. 

4° Que, les citoyens devant supporter les charges de l’Etat 
en raison de la protection qu’ils en recoivent, et cette 
protection elant proportionnee aux proprietes dont chacun 
jouit, tous, sans distincetion d’ordre, contribuent egalement 
en raison de leur facult@ aux depenses et ä toutes les charges 
quelconques de l’Elat sans aucune exception. 

5° Qu’en consequence de celte egalite dans la contribu- 
tion, les impositions qui seront &tablies pour mettre la balance 
entre la recette et la depense de I’Etat, portent indistincte- 
ment sur les citoyens de tous les ordres du royaume. 

6° Que les fiefs Etant dans leur origine des concessions 
gratuites, qui ne sont devenues he@reditaires que par Y’abus 
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des circonstances et du temps, chaque homme libre pouvait 
se recommander pour un fief, m&me convertir en fief son 
alleu, il est consequent que, tous les Francais etant libres, le 
droit de franc fief soit supprime. 

7° Que la liberte individuelle de chaque citoyen soit eg#- 
lement sous la protection de la loi; qu’aucun ne puisse £#tre 
emprisonne qu'en vertu de sentence du juge civil; qu’ainsi 
es lettres de cachet soient supprimees. 

8° Que, pour £clairer la religion du souverain et faciliter ä 
ja verite l’acces du tröne, la liberte de la presse soit accordee 
pour tous ouvrages signes de l’auteur. 

9° Qu’il plaise a Sa Majeste accorder a la province des 
Trois-Evöches et du Clermontois des Etats particuliers dans 
la forme de ceux accordes au Dauphine. Toutes les parties 
qui composent cette province sont fondees dans cette juste 
reclamation, singulierement la ville de Thionville, demem- 
bree du duche de Luxembourg, qui tenait le premier rang 
dans les Etats de ce duche apres la capitale; ses privileges 
lui ont ete conserves par la capitulation du 8 aoüt 1643, 
confirmes par des lettres patentes de Louis quatorze. 

10° Que ces Etats provinciaux seront charges specialement 
de faire la repartition entre les districts des fonds qui seront 
accordes par les Etats generaux. 

14° Qu’il sera &tabli dans la ville de Thionville une assem- 
blee.secondaire chargee de repartir les impositions qui forme- 
ront la cote de son district, d’en faire la levee et la perception 
a moindres frais possible, pour les verser directement dans 
la caisse qui sera indiquee. 

42° Que Sa Majeste sera suppliee d’eriger le bailliage de 
Thionville, a lui joints ceux de Sarrelouis et de Longwy, en 
bailliage principal pour deputer a la suite directement aux 
Ftats generaux. 

N. B. Thionville est le siege d’un district, d’une maitrise 
des eaux et forets et dune recelte oüı Sarrelouis et Longwv 
vepondent. 

43° Qu'il sera arrete que les quatre depules qui formeront 
ia deputation du bailliage principal de Thionville, seront pris 
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alternatirement dans les sujets et les ordres des trois bail- 
liages qui le composeront. 

14° Qu’il plaise a Sa Majeste accorder a ses juges des gages 
proportionnes ä l'importance de leurs fonctions et supprimer 
le centieme denier. 

15° Que, pour diminuer les appels, qui tirent les habitants 
des villes et des campagnes de leurs foyers pour aller suivre 
les audiences de la cour surchargees d’affaires de peu de 
consequence, ce qui les derange et cause souvent leur ruine, 
Je bailliage de Thionville soit aulorise a juger souveraine- 
ment jusqu’a la somme de 500 livres. 

16° Que Sa Majest& sera supplice de reprimer les abus de 
la jurisprudence eivile actuelle, et notamment de celle crimi- 
nelle, a l’effet d’accelerer la decision des proces et d’assurer 
aux citovens leurs proprietes, leur vie, leur honneur. 

17° Qu’il est indispensable de remedier aux abus qut 
naissent de la perception presque arbitraire du droit de con- 
tröle, en faisant proceder A un nouveau tarıf concu en lermes 
clairs, preeis; que de ces dispositions le redacteur ecarte 
toute idee fiscale pour n’avoir en vue que lutilit€ publique, 
telle que de donner aux conventions plus d’authenticite sans 
en göner la stipulation, de n’en point multiplier les droits 
arbitrairement, et lorsque les parties passent des actes qui 
n’ajoutent rien a leur propriete, tels que des echanges de 
but a but, ne les assujeltir qu’au simple droit, et quiil en 
soit de m&me ä l’egard des retours ou mieux values, qui ne 
doivent &tre assujettis aux droits qu’en proportion de la 
somme qui en fait l’objet. 

18° Que, pour faire cesser les justes plaintes des villes et des 
campagnes, les charges d’huissiers priseurs soient suppri- 
mees, et le droit de faire des prisees et ventes de meubles 
rendu aux huissiers et sergents, comme ils l’avaient avant la 
ration de ces nouvelles charges. Si tous les huissiers des 
juridietions ont interdt a celle suppression, ceux de cette 
ville ont des droits particuliers Ainvoquer; ils avaient obtenu 
la r&union & leur communaute des commissions de priseurs 


jures, dont quatre d’enire eux avaient ete pourvus; ils ont 
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paye Aces quatre huissiers une somme d’environ 4000 livres 
tant pour la finance, les provisions, que pour les frais d’un 
arret du conseil, et sans leur avoir rembourse cette somme, 
on les a depouilles du droit qu'ils ayaient acquis et pave. lls 
reclament ce remboursement et attendent de l’equite de Sa 
Majeste qu’elle leur fera donner satisfaction. 

19° Depuis la revocation de l’edit de 1765, les charges mu- 
nicipales de Thionville n’avant pas ete financees, sinon celles 
de procureur du roi syndie et de secretaire greffier, les 
anciens magistrats n’ont pas ete remplaces; la plupart sont 
decedes ainsi que les notables. I] est done necessaire que 
la ville se pourvoie; a cet eflet elle supplie Sa Majeste de 
retablir a son egard T’edit de 1765, qui sera execute selon sa 
forme et teneur; que les charges financees soient rembour- 
sees et les titulaires rendus indemnes. 

20° Thionville est une place frontiere, une elef du rovaume 
du cöte des Pays-Bas autrichiens et de l’Allemagne, de sorte 
qu'il est de l’interet du roi et de la nation que ce boulevard 
ait des casernes suffisantes pour loger la garnıson necessaire 
a sa defense; et comme elles sont insuffisanles, Sa Majeste 
sera suppliee de faire construire un pavillon vis-a-vis l’hötel 
du gouverneur, parallele au corps des casernes des Augus- 
tıns, et deux corps de casernes au Fort pour la oavalerie le 
long du canal dans le voisinage du manege et des nouveaux 
magasıns des fourrages. Ges constructions sont absolument 
necessaires pour le bien de la place et du service. 

21° A defaut de pavillon, les officiers de la garnison de 
Thionville occupent des logemenis en ville. Ge sont les bour- 
geois seuls qui fournissent et les chamlıres, les lits garnis, le 
linge, et les ustensiles prescrits par l’ordonnance; les eccl& 
siastiques, les nobles et les privilegies ne contribuent pas ä 
cette charge, qui pese uniquement sur la classe des habitants 
les moins aises et qui les accable. Pour faire cesser cetle con- 
tribution exclusive evidemment injuste, il faut ou que les 
officiers payent eux-memes leur logement, ainsi qu'il se pra- 
tique dans les villes de Sarrelouis, Longwy et de la Flandre, 
ou que Je prix de ces logements soit acquitte par tous les 
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ordres de la province; en un mot, que cet objet fasse partie 
des impositions des Eveches et que nosseigneurs des Etats 
generaux prennentcet objet en consideration lors de la repar- 
lition generale des impositions. 

22° Un objet non moins important interesse la ville de 
Thionville. Elle pave en argent les logements des officiers 
superieurs des regiments, les ustensiles du gouverneur, qui 
ne reside pas dans la place, et du lieutenant de roi, les loge- 
ments des major, aides-majors de la place, des officiers d’ar- 
tillerie et du genie, meme de trois chefs, dont l’un du genie 
et deux d’artillerie, qui n’ont pas leur residence en cette ville, 
ceux des commissaires des guerres, gardes de magasıns, gardes 
de. mines, etc. ; ceite depense s’eleve annuellement au delä 
de 7000 livres. D’un autre cöte la ville est chargee de la four- 
niture des ustensiles des casernes, de leur entretien, de celui 
des fenetres des corps de garde de l’ınterieur de la place, des 
premiers ponts-levis, des deux ponts dormants aux portes de 
Metz et de Luxembourg, etc. 

Ses revenus patrimoniaux suffisent ä peine pour faire face 
aux dernieres depenses et a celles ordinaires, de sorte que, 
pour se procurer l'’excedent de 7000 livres destinees aux loge- 
ments et ustensiles, la ville a ete n@cessitee de recourir ä des 
octrois qui, dans un lieu circonscrit et resserre par des forti- 
fications, consistent nullement dans des droits d’entree sur des 
objets de premiere necessite : ce qui d’un cöte excite les 
plaintes des citovens et de la garnison, et de l’autre donne 
atteinte au peu de commerce qui est dans Thionville. Ces faits 
sont de notoriete publique et attestes par les comptes de la 
ville. 

Ainsi elle attend de la bonte paternelle et de lajustice de 
Sa Majeste qu’elle l’affranchira du payement de ces logements 
et de ces ustensiles, sauf a augmenter le traitement des offi- 
ciers, ou qu’elle ordonnera que cet objet fera partie des Im- 
positions de la province. Par ce teımperament equitable, les 
citoyens et la garnison seront soulages et exempts des droits 
onereux et prejudiciables d’entree sur les denrees de premier 
besoin. 
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23° Avant la paix de 1762, les maitres des corps d’arts et 
metiers de Thionville jouissaient du droit exclusif d’exercer 
leur profession;; les ouvriers de la garnison &taient compris 
dans cette exclusion; il n’y avait pas de magasins dans les 
regiments, point d’ateliers d’aucune espece dans les casernes; 
les marchands et les artisans de Thionville vendaient & la 
garnison, travaillaient pour elle exclusivemenf, comme pour 
les bourgeois. Par ce moyen les peres de famille elevaient 
leurs enfants dans une certaine aisance, leur transmettaient 
leurs talents et leur industrie et en faisaient des citovens 
utiles; I’Etat y gagnait, et le service du roi n’en soulfrait pas; 
la concurrence fixait le prix des marchandises et des ouvrages 
a Jeur juste valeur, et la qualit& par cette raison en £tait 
bonne. 

La guerre se declarait-elle? des maitres et des @leves habiles 
dans leurs arts se presentaient en foule pour suivre les regi- 
ments a l’armee. Mais depuis l’etablissement des magasıns et 
des ouvriers de tous metiers dans les troupes, les maitres 
etablis dans les villes de guerre, prives de leur principale 
ressource, languissent faute d’ouvrage, ne sont plus en etat 
d’acquitter les subsides, d’elever une nombreuse famille, et 
le mal ne faisant qu’empirer, ces villes se depeupleraient 
insensiblement, si Sa Majeste n’y remediait. 

Ces considerations puissantes sont bien faites pour toucher 
son ceur bienfaisant et la determiner ä& tendre une main 
secourable a une portion de ses sujets industrieux, sans com- 
promettre en rien le bieu du service militaire. Aussi la ville 
de Thionville, en vous presentant leurs doleances, attend de 
votre justice bienfaisante la suppression des ımagasins et des 
ouvriers etahlis dans vos regiments, le retablissement des 
choses sur l'ancien pied, et qu'ilsera fait defense aux ouvriers 
“ servant dans vos troupes de travailler ailleurs que chez les 
maitres jures des villes. 

24° Des marchands et des artisans n’ont souvent pour loule 
fortune que leur petit commerce et leur profession; c'est la 
seule richesse qu'ils transmettent a leurs veuves et l’unique 
ressource de celles-ci pour elever leurs familles : il est donc 
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interessant que ces veuves et leurs enfants aient la faculte 
d’exercer les professions de leurs maris el’de leurs peres sans 
acquitter de nouveaux droits de r&ception. Ils jouissaient de 
cel avantage avant l’edit du mois de juillet 1780, qui lesena 
prives. Ainsi Sa Majeste sera suppliee de deroger en ce point 
a cet edit. 

25° La ville demande la suppression du vingtieme de l'in- 
dustrie ä l’instar des campagnes, qui ont obtenu cette justice. 

26° Que la chambre syndicale soit supprimee, et la liberte 
rendue aux bourgeois el ä la garnison de se pourvoir au poids 
de la ville des comestibles que les forains y deposeront, ainsi 
et de m&me qu'il se pratiquait avant l’edit de 1780. 

27° Que Thionville et son ressort sont propres ä l’etablis- 
sement des fabriques de cuirs, de draps communs et de toiles. 
Ges fabriques, pour prosperer, ne demandent que des encou- 
ragemenis: un des plus efficaces serait d’autoriser le pret a 
interet sur simples obligations au taux du rovaume. Par ce 
ınoyen tous les fonds morts rentreraient dans la circulation; 
l’usure, qui fait de jour en jour tant de progres, qui desole 
singulierement les campagnes, ruine les cultivateurs, rentre- 
rait dans le neant, et tant de citovens et surtout les gens de 
campagne ne seraient plus les victimes malheureuses des 
astuces des juifs, qui se multiplient trop dans ce ressort et 
s’elevent sur la ruine des cultivateurs et des artistes. 

Le pret a interet est autorise en Lorraine, oü il produit de 
bons effets. Les habitants de cette province sont nos voisins; 
il estm&me des villages, tels que Fameck, Budange et Renange, 
qui sont mi-partis luxembourgeois francais et lorrains; 
plusieurs paroisses sont composees de villages de l’une et 
l'autre province. 

D’un aulre cöte l’argent est le signe des valeurs; ıl repre- 
senle consequemment tous les biens. Le lover de ceux-ei 
produit des fruits; pourquoi le lover de l’argent serait-il nul? 
Au contraire il ne ferait que mieux sa fonction de signe en 
produisant des inter£ts; les progres du commerce et de l’agri- 
culture et l’extirpation de l’usure le demandent. 

Sa Majeste sera donc suppliee d’accorder, pour l'encou- 
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ragement des fabriques, de l’agriculture et pour le bien des 
sujets, une loi qui autorise le pret a interet sur simple obli- 
gation. 

28° D’apres les Jois du duche de Luxembourg, dont l’usage. 
a et& conserve a Thionville, les juifs sont exclus de la pro- 
vince. Un seul menage avait ete par tolerance elabli a Thion- 
ville. On a surpris de la religion de Votre Majeste l’etablis- 
sementen cette ville d’un second menage de cette nalion. Les 
officiers municipaux ont proteste contre cet etablissement, et 
en suppliant Sa Majeste de maintenir la ville danssesfranchises 
et privileges, elle ose demander qu'il n’y ait qu’un menage de 
la nation juive a Thionville, et que la permission accordee & 
Maver Levy de s’v etablir soit revoquee. 

29° Les dimes en France des leur origine ont ele destinees 
a l’entretien des ministres des autels et specialement ä la 
reconstruction des eglises de paroisses. Dans le duche de 
Luxembourg, les gros decimaleurs ont &t& de tout temps 
charges de cette reconstruction et le sont encore. Thionville 
a droit de jouir du m&me privilege et en a joui jusquen 
1768, oü l’edit du mois de mai de cette annee l’en adepouille, 
ainsi que toutes les autres communaufes du ressort du parle- 
ment de Metz. Comme cet edit porte atteinte a ses privileges, 
la ville demande que la disposition de cette loi qui a pour 
objet cette charge, soit abrogee, et qu'il soit ordonne que la 
reconstruction des eglises paroissiales soit remise indefiniment 
ala charge des decimateurs, sans avoir egard aux transaclions 
ou autres arrangements pris par des communautes d’habitants 
avec les decimateurs, qui seront declares nuls et de nul effet. 

30° Toute la France s’eleve de concert contre la gabelle, 
la regie generale et les droits unis. Sa Majeste elle-m&me, 
louchee des inconvenients de cesimpositions, en desire la sup- 
pression. Thionville a des privileges a reclamer qui lui ont 
ete assures par la capitulation du 8 aoüt 1643 et par des 
lettres patentes du souverain. Elle a joui, longtemps apres 
la conquete, de ses privileges: quatre seigneuries de son 
ressort, Rodemack, Roussy, Puttelange et Preische, en jouis- 
sent encore; la Flandre francaise, detachce de la souverainete 
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des rois d’Espagne comme Thionville, en jouit aussi. La 
ville de Thionville pourrait donc borner ses doleances ä ce 
sujet ä solliciter de la justice du souverain d’etre retablie dans 
ses anciens droits; mais elle demande la suppression generale 
de la gabelle, de la regie des cuirs et des droits unis. Tous 
les Francais sont freres et ne forment qu’une famille; ils 
doivent &tre disposes ä supporter &galement le poids de 
limpöt qui sera &tabli pour suppleer & ces impositions rui- 
“ neuses, dont toute la France demande la suppression. 

31° L’experience a prouve que les edits des annees 1768 et 
1769 concernant les celötures, la suppression du droit de par- 
courset le partage des |terres] communes, ont nui sensiblement 
par leur ex&cution & l’abondance du betail et, par une suite 
necessaire, Al’agriculture acause de la disette de l’engrais, sans 
lequel les terres m&mes dans ce ressort rendent peu; le ren- 
cherissement des viandes, cuirs, peaux,suif, beurre, laine, etc., 
qui tiennent de si pres aux besoins de l’homme, a ete l'effet de 
la m&me cause. Aussi la coutume de cette ville avait prevu ces 
inconvenients en declarant, article 1° du titre 18, quel’un 
des principaux movens de l’entretien des habitants du pays 
est la nourriture de toutes sortes de betail parlemoven desvains 
päturages, usages, parcours, etc. Par consequent il est du 
bien public que ces edits soient revoques et les choses 
remises sur l’ancien pied. 

Il serait m&me üa souhaiter qu’on accordät des primes d’en- 
couragement aux cultivateurs qui laboureraient leurs terres 
avec des hbaufs : ce serait le moyen d’en rendre l’espece 
commune dans le ressort et d’envover moins d’argent & 
l'’etranger pour l’approvisionnement des viandes qui sont 
rares; et une des premieres.causes de cette rarete est ll’exe- 
ceution des deux edits dont la ville demande la suppression. 

32° Pour faciliter aux bouchers de cette ville les movens 
de faire les approvisionnements necessaires pour lesbourgeois 
et la garnison, Thionville demande qu'il plaise a Sa Majeste 
defendre aux bouchers forains, et singulierement aux juifs, 
de faire le commerce de veaux a une lieue del’arrondissement 
de la ville, ce commerce nuisant sensiblement ä ces approvi- 
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sionnements, surtout celui des juifs qui achetent des veaux de 
l’äge de huit jours et au-dessous, tandis qu’il serait du bien 
public qu’il n’y en ait point de vendus qu’ä l’äge d’un mois. 

33° La ville demande que Sa Majeste se fasse rendre 
compte des revenus des biens des maisons religieuses suppri- 
mees, comme aussi de la vente des meubles et immeubles 
des corps d’arts et metiers supprimes par l’edit de juillet 
1780, qui etaient en caisse lors de cette suppression, elque 
la vente des immeubles de ces maisons supprimees soit 
ordonnee. 

34° Que les abus, qui naissent de la faculte accordee aux 
salp£triers de fouiller dans les etables et e&curies des villes 
et villages, soient reprimes; qu’ä cet effet ils ne puissent faire 
de telles operations que de concert avec les municipalites et. 
apres avoir obtenu leur consentement. 

35° Que l’entretien des chaussees devant etre a la charge de 
tous les ordres indistinctement, il parait equitable, vu la 
quantite de rouliers publics dont la province des Eveches 
est couverte, que cet effet de depense entre en conside@ration 
lors de la repartition a faire par les Etats generaux de la gene- 
ralite des impositions. 

36° Que les entrepreneurs des messageries, exigeant des 
permissions des personnes qui se servent de voitures eiran- 
geres pour se rendre dans les villes de cette province, ont 
rendu la communication difficile et tres coüteuse : ce qui est 
contraire a l’interet public comme ü celui des particuliers. 
Pour faire cesser cet abus, la ville demande la suppression 
de ces permissions.. 

37° Elle demande egalement la suppression des moulins et 
pressoirs banaux comme contraires au bien public, a charge 
de l’indemnite envers les seigneurs proprietaires. 

38° Que les veterans etinvalides exercant commerce ou pro- 
fession, ou possedant des biens-fonds, soient assujetlis 
comme les autres citoyensä toutes les charges. 

39° Que l'exportation des grains a l’etranger soitsuspendue, 
lorsque le froment se portera au-dessus de 7 Jivres 10 sols le 
quintal. 
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40° Qu’il plaise a Sa Majeste defendre l’exportation a 
l’etranger des bois de la Lorraine. 

41° Qu'il soit libre aux communaufes regulieres et secu- 
lieres d’exploiter leurs futaies, sans obtenir a cet eflet un 
arret du conseil, d’apres le martelage, qui fixera la reserve 
d’apres le reglement general de Sa Majeste. 

42° (Jue les quarts de reserve seront flechisä l’äge de trente 
ans, ei que Sa Majeste sera suppliee de fixer les reserves par 
un reglement general, excepte dans des besoins urgents, et 
pour ne point forcer les dites ventes, ordonner que par les 
officiers des maitrises il sera dresse un röle et repartition 
des dits quarts de reserve en trente parties autant egales que 
faire se pourra, et a poriee des differentes communautes, en 
commencant par les quarts de reserve les plus anciens. 

43° Ördonner que loutes les places vaines et vagues, qui ne 
sont propres ä Ja culture d’aucune espece de grains ou 
necessaires a la pälure, seront ensemencces en glands et 
faines ou autres especes de bois ou plantes, sur les indi- 
cations qui en seront donnees sans frais par les officiers des 
maitrises. | 

44° Qu’attendu la multiplicite des forges repandues dans 
ce pays, qu'il soit defendu aux maitres des dites forges de 
convertir en charbon des bois au-dess[o]Jus de deux pouces de 
diametre. 

45° Ordonner que les communautes seront tenues de sala- 
rier leurs gardes de bois, qui demenreront responsables des 
dits delits qui s’y commettent et, pour cet ellet, seront tenus 
de donner caution, ainsi quiil se pratique pour les gardes des 
bois du rroi. | 

46° Que, le ruisseau de la Fentche se dechargeant dans la 
Moselle en passant par les fortifications, ses eaux bourbeuses, 
causees par le lavage de la mine de la forge d’Havange, 
corrompent celles de la Moselle dans l'endroit oü les bour- 
geois et la garnison vont puiser : ce qui est insalubre et mal- 
sain, suivant qu'il a «te reconnu par les chirurgiens-majors. 
D’ailleurs ces eaux bourbeuses nuisent aux fabriques de 
cuirs repandues sur ce ruisscau, font perir les bestiaux eten 
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empechent la production. Pour remedier a ces inconvenients 
essentiels, la ville demande qu’il plaiseä Sa Majeste d’ordon- 
ner que le proprictaire de la forge d’Havange soit tenu de 
creuser un bassin suffisant pour y recevoir les eaux qui 
lavent la mine, afın qu’elles y deposent les partiesterreuses et 
ferrugineuses et puissent se rendre dans le ruisseau claires et 
limpides. 

47° Qu’il soit ordonne que la ville ne mettra plus dorena- 
vant d’octrois sur les entrees des pieds fourchus, et que Sa 
Majeste sera suppliee de supprimer ses droits sur cette partie, 
vu la cherte des bestiaux. 

Fait et paracheve ä l’hötel de ville de Thionville le 9’ mars 
41789. Signes a la minute : Tailleur, Blouet, Robert du Ghä- 
teau, Probst, Schweitzer, Delavollee, Collas, Petit, Rolly, 
Elminger, Nicolas, Merlin, Lafontaine, J. Matis, Facque, 
Jadin, Cazaneuve, Ilermand, Jean Wagner, Mathias Kleffert, 
Nicolas Boe, Michel Brandebourg, Loriot, Nicolas Bougelt, 
Vatry, Duon, Dondeine, Dubois, Dinot, Grodidier, Nicolas 
(laudt, Philippe Hippert, Claude Schweitzer, Jacques de 
Mets, Jean Thomas, Jacques Hippert, Delapierre, N. Lefevre, 
Renouard, S. Simonet, Brandebourg, Thailfer, secretaire- 
greffier. 

Pour copie conforme ä l'original remis aux deputes pour 
etre presente a l’assemblee du bailliage de cette ville, colla- 
tionnee par le soussigne greffiercommis au bailliagede Thion- 
ville. (Srgyne) Vandernoot. 


Cahier de dol&ances des deux corps des marchands mer- 
ciers et Epiciers de la ville de Thionville !). 


(1) La note qui lermine ce faclum designe, comme son auteur, le s’ Henlz, 
deput& du corps des merciers, sans dire comment les deux corporalions 
se sont rallides & celle r&daction. On voil que le debut devait former ım 
proc&s-verbal d’assembl&e des deux corporations, selon le formulaire qui 
leur avait ete envoy&; mais le cadre n’a pas &le rempli, et la piece, telle 
«ue nous la trouvons dans les Archives parlementaires, t. Ill, p. 780 et 
suiv., ne represente sans doute qu’un projet pr&par& par Henlz pour une 
assembl&e commune des deux corporations, et non le proces-verbal offi- 
ciel ou les proc&s-verbaux düment sign6s de ces corporalions. 
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Cejourd’hui, les deux corps des marchands merciers et 
epiciers de la ville de Thionville, ayant &ete convoques en 
assemblee generale chez le sieur Laidequer, syndic des 
merciers, pour et en execution des lettres du roi...., confor- 
mement ä l’avertissement donne ä l’effet de la presente 
assemblee par MM. les officiers municipaux de cette ville en 
la personne du sieur Laidequer, syndic des merciers, le....., 
£tre procede a la nomination de deputes dans la proportion 
determinee par larticle 26 du reglement, A l’assemblee du 
tiers etat qui doit etre tenue le 10 du present mois en I’hötel 
de ville, pour rediger le cahier dont il est parl& dans la dite 
ordonnance et nommer des d@putes pour porter le dit cahier 
en l’assemblee qui doit &tre tenue par M... La dite assen- 
bl&e, operant en consequence des pouvoirs de Sa Majeste sur 
ses doleances, n’a rien plus a ca@ur que de lJui donner des 
marques de son zele A concourir au besoin de I’Etat, et ä 
faciliter a M. de Necker, directeur general des finances, non 
seulement ä combler le deficit, mais encore A mettre les 
forces nationales dans un degre de splendeur si respectable 
que nous n’eussions rien ä craindre des entreprises de nos 
ennemis; et, comme tout depend de l'ordre &conomique dans 
les finances, de la reforme des abus d’administration et eta- 
blissement ä faire en faveur de l’'humanite souffrante, nous 
aurons l’'honneur d’exposer avec respect : 

Nous supplions tous ceux qui sont A supplier et prions 
tous ceux qui sont A prier, de mettre tout interet personnel 
de cöte, afin que les trois ordres reunis ne forment qu’un 
m&me vu et meme c@ur pour le deposer au pied du tröne, 
et d’un concert unanime rendre la France heureuse, floris- 
sante et invincible; et pour y parvenir, nous demandons avec 
respect: 

1° Que les Etats generaux se reproduiront tous les cing 
ans dans la forme qui sera jugee le mieux convenir. 

2° Qu'il sera nomme une commission intermediaire qui 
aura la garde du tr&sor royal, ei qui sera composee d’un 
membre de chaque province, qui correspondra avec les 
Etats provinciaux de celle qui Jui sera affectee, pour toutes 
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les impositions et ameliorations d’administration de la dite 
province. 

3° Que les subsides qui seront regles auront lieu pour six 
ans, afin que le service ne manque pas. 

4° Qu’en cas de guerre imprevue, la dite commission inter- 
mediaire sera autorisee de faire un emprunt jusqu’A la con- 
currence qui sera regl&e par les Etats generaux, afın de n’ötre 
pas pris au depourvu et de parer aux attaques de l’ennemi. 

5° Que MM. les receveurs generaux et particuliers seront 
supprimes, et qu’il sera pris des arrangements pour leur 
remboursement, en leur pavant ıinter&t par diminution gra- 
duelle jusqu’a extinction de la dette. 

6° Que la levee des subsides se fera par nous-memes, et 
seront verses sans frais au tresor royal. 

7° Qu’il sera accorde aux Trois-Eveches des Etats provin- 
ciaux A linstar de ceux du Dauphine. 

8° Que lesdits Etats provinciaux seront composes de repre- 
sentants elus librement par le peuple, et que le tiers y sera 
en nombre pour moitie, et que les voix se prendront par 
tete. 

9° Que les dits Etats provinciaux auront seuls la compe- 
tence de l’administration des subsides. 

10° Qu’il y aura une commission intermediaire a Metz qui 
suppleera aux Etats provinciaux, qui connaitra des comptes 
des villes, reglera leurs depenses et autorisera les ameliora- 
tions a faire. 

11° Que MM. les fermiers generaux seront supprimes, lais- 
sant A la sagesse des Etats generaux A pourvoir au rempla- 
cement du fisc de cet objet. 

42° (Jue la capitation, subvention, industrie, seront mises 
en masse, pour le tout Etre reparti sur les trois ordres ä titre 
de capitation au prorata des facultes mobilieres et immobi- 
lieres d’un chacun. 

13° Que le dixieme du revenu net des biens sera etabli sur 
ceux des trois ordres. 

14° Que les cures, chanoines ou prelats, paveront le 
dixieme de leurs honoraires. 
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15° Que les abbes commendataires seront supprimes, et 
leurs revenus emploves a acquitter les pensions des officiers 
retires. 

16° Que tout pretre ou prelatne pourra posseder qu un seul 
benefice; le surplus sera verse dans la caisse de la province, 
soit pour rembourser des charges ou construire des casernes 
ou aulre institution du bien public. 

17° Que le logement des gens de guerre a Thionville se 
pavera en argent a raison de 10 livres par mois pour un 
capilaine, 8 livres pour un lieutenant, aumönier et chirur- 
sien-major, 6 livres pour les sous-lieutenants et porte-dra- 
peau, pour &tre imposees sur les trois ordres au sou la livre 
de la capitation, en ce non compris les pauvres charges du 
logement des soldats. 

18° Que les logements des officiers superieurs seront repartis 
sur la province selon l'article 5 de l’ordonnance de 1765. 

19° Que la dime sera supprimee, et les cures payes en 
argent, ainsi qu'il sera regle, si mieux n’aiment qu'elle ne se 
percevra plus dans les Trois-Evechös sur les terres arables 
qu’ä la 20° et sur les vins a Ja 30°. 

Que le cure en tirera deux tiers, et les gros decimateurs 
lautre, a charge ä ces derniers d’en laisser un huitieme 
aux cures pour Ctre distribue aux pauvres. 

Que les hauts decimateurs seront charges, comme d’an- 
ciennele, aux re&parations et reconstructions des paroisses, le 
eure au chwur, et les paroissiens au clocher. 

20° Que l’exportation des bles a l’etranger sera defendue 
a peine de confiscation, moitie au profit du capteur, et l’autre 
moitie pour &tre distribuee aux höpitaux les plus prochains; 
ou que l’exportation ne pourra avoir lieu dans les Trois-Eve- 
ches que jusqu’äa 7 livres 10 sous le quintal. 

21° Qu’apres les foins coupes, le parcours sera retabli en 
faveur des communautes, comme du passe, afin que les pau- 
vres puissent elever des bestiaux. 

22° Que les seigneurs rendront en partage aux commu- 
nautes le tiers des communes qu’ils ont eu, pour les reparer 
de la misere oü les a reduites le monopole qui s’est commis 
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par l’exportation des bles, les engagistes surtout n’y ayant 
aucun droit. 

23° Que le tirage de la milice sera suspendu, pour ne pas 
deranger l’ordre de la societe, et qu’au besoin nous contri- 
buerons avec le reste du royaume ä fournir une armee de 
cent mille hommes, et plus s’il le faut, moyennant qu'il sera 
donne 100 livres d’engagement ä chaque soldat, qui seront 
reparties au sou de la livre de la capitation des trois ordres, 
n’etant pas juste que la plus pauvre classe du tiers fournisse 
seule l’armee nationale pour la conservation des biens des 
riches. 

24° Que la confection des grands chemins sera remise aux 
communautes de campagne, movennant la retribution de 
8 sous par jour pour les femmes et enfants de quinze ans, 
10 sous pour les hommes, et 20 sous par cheval ou bauf 
attele, en observant d’etablir leurs täches le plus pres pos- 
sible de leur village : ce qui servira d’un atelier de charite 
qui diminuera la mendicite; bien entendu que cette imposi- 
tion ne sera repartie que sur le clerge regulier et seculier, 
la noblesse, les habitants des villes, et le tiers des habitants 
les plus riches de chaque village, les deux autres tiers des 
individus du village devant &tre employes a la confection des 
grands chemins. 

25° Que tous les couvents rentes, qui ne rendent aucun 
service au public, seront supprimes, leurs caisses versees dans 
celles de la province, et leurs biens vendus et employes a 
des höpitaux ou ateliers de charite, pour y placer les vieil- 
lards des deux sexes, les orphelins, les mendiants et les vaga- 
bonds et gens sans aveu. | 

26° (Que les corps d’arts et metiers seront remis, comme 
d’anciennete, pour &tre regis selon leurs statuts et arrets de 
reglement, a charge d’acquitter Jeurs anciennes deltes, ainsi 
qu’il sera regle en assemblee generale ; le tout en attendant 
que la commission intermediaire ait reuni les corps qui ont 
trait entre eux, pour obvier aux proces que la jalousie pour- 
rait susciter, et qu’ils aient obtenu de nouveaux statuts gratis. 

27° Que, pour proscrire le brigandage et empecher l'ätran- 
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ger d’enlever notre numeraire et obliger les coureurs 
a s’etablir, le colportage de tous les objets fabrıques sera 
defendu ä peine de confiscation ; pourront toutefois les vendre 
en grosä ladouane ou chambre syndicale. Quant aux comes- 
tibles, ils pourront etre vendus en gros aux commercants a 
la chambre syndicale. | 

28°Qu’ilsera defendua tousregiments decavalerie, hussards, 
dragons et infanlerie, d’avoir aucuns magasins ni ouvriers 
au service de leurs troupes, sous peine de confiscation et de 
punition envers les chefs qui le tolereront, avec injonction 
a MM. les commandants de place d'y tenır la main. 

295 Que tous les soldats seront libres d’acheter leurs besoins 
otı bon leur semblera, sauf au sergent d’etre present pour 
le payer. 

30° Comme l'armee nationale est composee des enfants du 
tiers etat et que nousavons douleur de les voir deserter et s’ex- 
patrier pour obvier aux traitements trop durs qu'ils endurent, 
c’estä nous aen chercherles causes et aindiquer les remedes, 
d’autant plus que c'est nous qui jusqu'ici avons le plus con- 
tribue a leur solde. En consöquence nous demandons qu’ils 
eussent un sou d’augmentation de pave par jour, attendu 
que leur ancienne pave ne suffit plus, eu egard A trop grande 
auzmentation des comestibles. 

Que la ration de pain ne leur sera plus comptee qu’ä 
18 ou 20 deniers dans tout le rovaume. 

Que leur pain sera compose de deux tiers de farine de fro- 
ment et d’un tiers de seigle,.ou moitie farıne de froment el 
moitie seigle, purgee de son, qui ne se digere pas et qui ne 
convient qu aux bestiaux. _ 

Que la manipulation du pain sera retiree aux regiments, 
comme n etant pas de leur competence, et quelle distrait 
partie des officiers ou soldats de leur service. 

Quiil serait fait une adjudication au rabais sur trois affi- 
ches par-devant les officiers municipaux de chaque ville de 
guerre, pour trois ans, moyvennant caution, pour le service 
du pain de la garnison, en presence du commandani. 
Par ce temperament, le sou d’augmentation de paye ne coü- 
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tera rien A l’Etat, puisque le roi payait 33 deniers la ration 
du mauvais pain, et qu'un meilleur ne coütera que 18 a 
20 deniers. | 

Que les Francais etant susceptibles du point d’honneur, 
ils doivent &tre maintenus dans les sentiments louables; et 
en consequence nous demandons que les coups de plat de 
sabre et de canne soient supprimes, en ce que ce traite- 
ment, contraire a la delicatesse nationale, nous a dejä fait 
perdre plus de quaranle mille hommes par desertion, depuis 
son institution, sauf a supplcer la punilion par appointement 
d’une ou plusieurs gardes a la decharge de la compagnie. 

Que la conservation de nos soldats @tant de la derniere 
importance, les höpitaux militaires seront retablis comme 
d’anciennete, sauf a en purger les abus de l’administration, 
a en faire l’adjudication sur les lieux, ou il se trouvera des 
citoyens honnetes qui entreprendront les places a 13 ou 
1& sous, et d’en accorder la preference aux Swurs grises, 
comme avant plus de douceur, de propreie et d’intelligence 
a soigner les malades. 

31° Comme il importe essentiellement au roi et a la nation 
que tous nos regiments eussent des officiers experimentes, 
voulant bien accorder quelque preference a la noblesse, nous 
consentons que les trois quarts des officiers de chaque regi- 
ment soient tires de la noblesse, et l’autre quart du tiers etat, 
choisi au scrutin par tous les officiers du corps, le colonel 
avant deux voix, parmi les adjudants, sergents, fourriers et 
marechaux des logis, afın d’exciter l’@mulation au service, 
comme sous Louis XIV. 

(Que tous les jeunes gens de noblesse qui entreront dans 
un regiment, feront trois ans au moins le service aux grena- 
diers ou chasseurs pour leur servir d’ecole, a demi-paye de 
sous-lieutenants, en quoi ils auront d’autant moins lieu de 
se plaindre que chez Sa Majeste Imperiale les cadets servent 
A leurs depens des dix et douze ans avant d’avoir le grade 
d’officier. 

32° Comme nos troupes soit par terre soit par mer n ont sou- 
vent ete battues que par jalousie ou par trahison, quı a tou- 
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jours reste impunie, nous demandons, pour la gloire du roi el 
de Ja nation, que touslesofficiers, detelrang, telle qualite et con- 
dition qu'ils soient, qui auront manque& aux ordres ou signaux 
du commandant, passeront aussitöt au conseil de guerre, 
et qu’etant convaincus de tort, ils seront casses ou punis 
de mort selon l’exigence du cas. 

33° Que, Thionville etant une place de guerre, il soit 
ordonne [par] Sa Majeste qu’en tout temps les habitants 
auront le droit d’elire librement leurs magistrats. Or, comme 
notre bureau municipal est reduit par mort A plus de moitie, el 
que M. Petit a ete institue maire par lettre de cachet il va 
environ vingt ans, lors de la discussion du bureau municipal 
avec feu M. le comte de Vaux, nous supplions Sa Majeste 
d’ordonner qu’il soit le plus töt possible procede a une elec- 
tion generale, excepte des places acquises, afin que nous 
puissions connaitre la situation des comptes et d’en diminuer 
les octrois, s’il est possible. 

34° Que, Thionville etant la premiere frontiere de l’Alle- 
magne, il importe essentiellement que ses fortifications soient 
reparces, et qu’en consequence il soit pourvu le plus töt pos- 
sible a l’ouverture du canal du fort, qui ne reste plus que 
7 a8 toises pour lui faire traverser la Moselle. 

Qu’il soit construit un manege en maconnerie comme A 
Metz et deux ailes de caserne pour un regiment de cavalerie, 
selon le plan de feu M. le marechal de Vauban, afın que les 
hourgeois et elrangers puissent bätir des maisons dans l’enı- 
placement : ce qui tiercera la force de notre ville. 

35° Comme les frais exorbitants de justice absorbent et 
surpassent souvent le fond des causes, nous demandons que 
tous les proces au-dessous de 100 livres de valeur soient 
juges sommairement et a peu de fraisä I’hötel de M. le lieu- 
tenant general du bailliage; et quau cas oü il ne pourrait 
pas concilier les parties, qu’il les renverra& la huitaine pour 
etre jugees en dernier ressort A l'assistance de deux juges ou 
avocals. 

36° Que toutes les causes jusqu’a 500 Jivres seraient Egale- 
ment jugees au bailliage, comme aux consuls, en dernier 
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ressort, moyennant qu'il y aurait cing juges sur les rangs. 

37° Que les domaines du roi seront admodies sur les lieux 
pour douze ou dix-huit ans, afin de les mettre en etat d’en 
tirer meilleur compte. 

38° Que les petits cens des domaines, qui ne rapportent 
presque rien, et jusqu’a la concurrence de 100 livres de 
rente, pourront Etre rembourses au denier vingt. 

39° Que la capitulation de Thionville, souscrite par feu 
le grand Conde et nos magistrats, sera executee selon sa 
forme et teneur; et qu’en consequence les barrieres de l'in- 
terieur du royaume ne pourront jamais etre reculees ä nos 
frontieres, comme contraires ä nos constitutions et regime 
de commerce avec nos voisins etrangers. 

40° Que les lettres de cachet seront supprimees; et qu’un 
citoven ne pourra Etre arrete que par decretdujuge civil, et son 
proces instruit pour &tre puni ou elargi suivant l’exigence 
du cas. | 

44° Que les superieurs de la place ne pourront faire 
emprisonner un bourgeois pour plus de vingt-quatre ‚heures, 
excepte le cas criminel, pour faire instruire son proces A ses 
risques, perils et fortune. 

42° Que dans le casoü un officier maltraiterait un bourgeois, 
que le commandant de la place lui rendra bonne et prompte 
justice; et qu’au’refus le magistrat de la ville fera dresser 
proces-verbal des circonstances et l’enverra au ministre de 
la guerre pour en obtenir satisfaction. 

43° Comme la repartition des impositions est tr&s inegale 
et vicieuse a Thionville et qu'elle exige correction, il convient 
qu’a l’avenir les anciens asseyeurs, pour donner leurs rai- 
sons, soient presents ä la nouvelle imposition, sans voix 
deliberative; et qu'elle sera faite par les huit le plus haut 
en taxe, assistes de quatre deputes du bureau municipal, qui, 
avec les huit bourgeois, auront voix deliberative, excepte 
le cas de parente. 

44° Que la trop grande quantite de juifs qu’il ya dans les 
Eveches, et qui ruinent les garnisons, les enfants de famille, 
et les pauvres paysans qui ont recours A eux, par leur usure 
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exorbitante, demande de la sagesse du gouvernement qu’il 
soit mis un frein ä cette usure destructive; et qu'ils soient 
disperses dans le royaume et dans nos colonies, et que sur- 
tout ils soient proscrits de tous les villages, villes et bourgs 
du Luxembourg francais, comme ancienne possession espa- 
gnole oü les juifs n’ont aucun domicile, n’'y devant en avoir 
qu’une maison toleree a Thionville. 

45° Qu’il est important de supprimer les droits de .la 
marque des cuirs, sur l'’amidon et le papier, comme destruc- 
tifs de ces trois branches d’industrie de la province. 

46° Que les droits de contröle seront regles par un tarif 
plus modere et si clair qu’on sache ce qu'il doit; car ils sont 
sı compliques et si obscurs, que le plus savant avocat n'est 
pıs en etat de donner le moindre avis sur cette partie, qui ne 
doit plus etre admodiee, mais levee par regie pour le compte 
de l’Etat. 

47° (Jue l’echange du comte de Sancerre fait avec M. le 
baron d’Espagnac sera annule, et que les acquereurs des 
biens du roi feraient etat des d“gradations, sauf leur recours 
contre leur vendeur. 

48° Qu’il sera rendu un compte exact de la vente des effets 
des corps d’arts et metiers, ainsi que des brevets qui ont &te 
leves depuis la nouvelle formation. 

49° Qu’il sera aussi rendu compte des revenus des biens 
des Jesuites depuis leur suppression, ainsi que de ceux des 
dames de Mariendal et du Saint-Esprit, qui ontele supprimes 
par Sa Majeste Imperiale. 

50° Que le public etant expose & des pertes considerables, 
lorsqu'il donne son ble a moudre, en ce que les uns pren- 
nent la mouture en nature au seizieme, d’autres au vinglieme : 
ce qui fait un monopole considerable, lorsque le bl& double 
de prix; et que si le meunier est infidele, ce qui n'est que 
trop journalier, il se trouve quoon paye souvent quatre et 
cing  fois la mouture, quoique l’ouvrage soil toujours le 
m&me. Or, pour prevenir cet abus, nous demandons qu'il 
soit fait experience par-devant des commissaires, savoir : 

Combien le maldre, mesure de notre pays, produit de farine 
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blanche, son et retrait; item, combien en bis blanche, son 
et retrait; item, combien en bis, son et retrait. 

Que les meuniers seront tenus de peser le ble en le prenant 
-en ville, et de meme en rendant la farıne,son et retrait. 

Que la mouture se payera en argent pour les particuliers 
a 16 sous le maldre et 4 sous au conducteur; en quoi ils 
pourront d’autant moins se plaindre que la plupart [se] sont 
arranges avec les boulangers a 10 et 12 sous par maldre et 
3 sous au conducteur. 

Que dans leurs moulins ils auront poids et balance en 
regle, pour peser celui des gens de la campagne, et qu’en cas 
de fraude, ils seront condamnes ä 100 livres d’aumöne pour 
les pauvres du lieu pour la premiere fois; a 200 livres pour 
la seconde ; A 300 livres pour la troisieme ; el au carcan pour 
la quatrieme. 

51° Pour etablir la paix, l’union et la concorde dans la 
societe, il est interessant que les libellistes et susciteurs de 
proces soient punis exemplairement, comme perturbateurs 
du repos public. 

52° Les jeux de hasard doivent etre iadne rigoureuse- 
ment, pour empecher la jeunesse ei des peres de famille de 
se ruiner, et qui les conduisent souvent ä des choses honteu- 
ses. 

53° Que, pour pourvoir a la subsistance des pauyres honteux 
et empecher la mendicite, nous estimons qu’il conviendrait 
de mettre un ou deux sous pour livre de la capitation des trois 
ordres, qui seraient administres par une societe bienfaisante 
a l'assistance du cure. 

54° Comme ıl est de la noble franchise des commercants 
d’exposer la verit& au roi et aux Etats generaux pour le plus 
grand bien de la nation, nous estimons que les tribunaux 
d’intendance sont contraires au bien public, et que le service 
doit &tre supplee par les Etats provinciaux que nous sollicitons 
des bontes de Sa Majeste. 

55° Que nous avons l’'honneur d’observer [sur] l’arrete du 
conseil de guerre qui a statu& qu’un colonel, a seize ans de 
service, serait mar&chal de camp de droit: 
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a) Que seize ans de service n’en font que cingq eflectifs, 
puisque MM. les colonels ne paraissent que trois a quatre 
mois chaque annee au regiment, et qu’un aussi court espace 
de service procure rarement les talents necessaires pour en 
faire un general. 

d) Que c'est avilir le grade de generalque de recompenser 
aveuglement le me£rite et l’ignorance, sans distinction. 

c) Que par cette promotion de droit, l’Etat serait avec le 
temps charge d’un si grand nombre de generaux superflus, 
qu'ils absorberaient la majeure partie des contributions de 
}’Etat. 

56° Que, partant des mömes consequences, nous estimons 
qu’il est important qu’il soit choisi aux FKtals generaux un 
comite des trois ordres pour faire un releve du nombre des 
generaux qui exislaient a la mort de Louis XIV, ainsi que 
des traitements dont ils jouissaient, pour en faire comparai- 
son, afin de statuer en connaissance de cause. 

57° Que le me&me comite prenne connaissance du travail 
du conseil de guerre, afın d’en elaguer les objets qui pour- 
raient rebuter l’officier et le soldat du service; car on dit que 
plusieurs tresoriers quartiers-mailres se plaignent de ne 
pouvoir plus suffire de ce qu’on exige de leur service. 

38° Que le m&me comite soit charge d’observer les pensions 
ou retraites qui meritent d’etre moderces. 

59° Que toutes les places qui n’exigent pas residence, fus- 
sent supprimeces pour l’avenir, et les pensions ou traitements 
des titulaires actuels moderes, s’il v a lieu, eu egard ä leur 
fortune. 

60° Qu’il soit accorde aux protestants un etat civil au moins 
aussi favorable que celui des juifs, afın d’attirer les patriotes 
hollandais et autres a venir s’etablir parmi nous. 

61° Que les trois provinces d’Alsace, Trois-Ev&ches et la 
Lorraine, continueront d’etre repuldes provinces etrangeres 
et que, pour faciliter la circulation du commerce entre elles, 
tous les bureaux, sans distinction, des trois provinces seront 
supprimes, et qu’elles payeront au fisc du roi la m&me somme 
que les fermiers en donnaient, et que la repartition s’en fera 
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sur les trois provinces au prorata de ce qu'elles en etaient 
grevees. 

62° Qu’aux Etats generaux les voix se prendront par tete 
et non par ordre, d’autani mieux que nous esperons qu’ä 
l'avenir le clerge ne figurera plus comme ordre aux Etats 
generaux, n’ayant aucun droit a l'’administration du royaume, 
leur service devant se borner a celui des autels. 

63° Que les celibataires depuis trente ans seront imposes 
au moins au double des peres de famille a raison de leurs 
facultes, afın de les obliger aA se marier, ou au moins ä payer 
pour les enfants illegitimes qu’ils laissent a la charge de la 
societe. 

64° Que tous les droits de permission d’ici a Metz, comme 
de toutes les villes des Eveches qui ressortissent a Metz, seront 
supprimes comme contraires a la circulation du commerce de 
la province, et qui ruinent les fiacres et voituriers pour un tres 
vilobjet que l’entrepreneur en paye a la messagerie de Paris. 

65° Que le depöt de la poste aux lettres sera sacre, et que 
dans aucun cas on ne pourra intercepter ou ouvrir les lettres 
qui y seront deposees, et que cette partie nesera plus affermee, 
mais administree pour le compte de l'Etat. 

66° Que tous les prelats, abbes et prieurs seront tenus de 
rester dans leur diocese, a peine de confiscation de leur 
temporel au profit de la province, a moins que, pour interet 
de famille ou de sante, ils n’eussent obtenu permission de 
s’absenter du bureau intermediaire. 

67° Quiil soit interdit de sortir des bois de chauflage ou de 
construction de Ja province des Trois-Evöches, a peine de 
confiscation au profit de la dite province. 

68° Que la presse sera libre, afın de procurer aux patriotes 
la faculte de developper leurs sentiments pour le bien public. 

69° Que la distillation des fruits en eaux-de-vie sera libre 
dans les Eväches, la Lorraine et l’Alsace, afın de conserver 
notre numeraire et d’attirer celui de l’etranger. 

70° Qu’en temps de paix, la partie des fourrages ne sera 
pas laissee a aucune compagnie, afin d’empecher le brigan- 
dage qui se commettrait sur cette partie; que l’administration 
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des regiments en sera chargee et repondra de l’exaclitude du 
service sous peine de destitytion. 

71° Que tous les veterans qui feront commerce quelconque, 
contribueront aux charges communes aux cilovens du m&me 
ordre. | 

72° Que la banalite des fours et moulins, etant un escla- 
vage contraire au droit des gens, soit supprimee dans l’eten- 
due des Trois-Eveches. 

73° Que les cens et rentes non rachetables etant une con- 
dition onereuse a quiconque voudrait liberer son heritage, le 
remboursement pourra s’en faire au denier quinze. 

74° Que l’obligation de ne pouvoir preter a 5 0/0 qu'en 
alienant le fonds, etant contraire au bien du commerce et de 
la societe, qui est cause qu’un numeraire considerable reste 
sans activite et que, vu la rarete de l’argent en circulation, 
qu'il sera permis a toutes personnes, m&me aux seculiers 
et reguliers, de preter sur papier libre A 5 0/0 et pour terme 
fixe; mais que, pour avoir hypotheque, il faudra passer des 
contrats par-devant notaire, qui pourront de me&me £tre sti- 
pules ä terme. 

75° Que, comme la charite publique se trouve surchargee 
a Thionville de pauvres -etrangers qui s’y sont introduits sans 
etre recus bourgeois, ce qui diminue les secours des anciens 
eitoyens, ils seront tous mandes a l’hötel de ville pour justi- 
fier de leurs meurs et conduite, le cas echeant, se faire rece- 
voir bourgeois pour &tre imposes au röle des contribuables 
ou sortir de la ville. 

76° Que toutes personnes des deux sexes de conduite 
scandaleuse ou suspectes d’infidelite, seront «galement 
mandees pour &ire reprimandees en secret et, en cas de 
recidive, chassees de la ville. 

Si nous sommes assez heureux pour meriter le suffrage de 
nosseigneurs des Etats generaux, nous osons esperer que 
M. de Necker, directeur general des finances, sera en etal 
de combler le deficit des la premiere annee, en soulageant 
meme la pauvre classe du peuple de plus de 100 millions, et 
qu'il pourra mettre les forces nalionales de terre et de mer 
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dans un etat si respectable qu’aucune nation ne sera tentee 
de nous troubler; et, au besoin, nous pourrons fournir deux 
cent mille hommes et plus sans inconvenient et sans toucher 
au fresor royal. 

La franchise et l’impartialite avec lesquelles nous nous 
sommes exprimes pour le soutien du tröne et I’'honneur de 
la nation, nous font esperer que les personnes me&mes qui 
sont dans le cas d’eprouver des changements, nous rendront 
interieurement justice; car aux grands maux il faut de 
grands remedes, et ce n'est qu’en corrigeant les abus d’admi- 
nistration que la nation pourra parvenir ä parer ä nos 
malheurs, en etablissant l’equilibre dans les repartitions, de 
l’ordre dans la societe. - 

A la suite de ce cahier, on trouve la note suivanle : 

Nota. — Le present cahier de doleances des deux corps 
des marchands de Thionville a ete presente a l’assemblee 
generale des deputes du bureau municipal par le sieur Hentz, 
ancien jure et ancien notable de l’hötel de ville, depute du 
corps des merciers, comme extrait seulement d’un Memoire 
de 86 pages in-folio, qui developpe les moyens de l’execution 
de son plan de finances, qui presente environ 600 millions 
d’impositions sans surcharger aucune classe et qui, par sa 
politique, engagera la noblesse de faire cause commune avec 
le tiers etat, puisqu’en contribuant avec nous, leur revenu 
sera encore augmente de plus de 10 0/0. 

En supprimant MM. les fermiers, six ou huit des meilleurs 
travailleurs seront conserves avec un bon traitement et 
gräces de noblesse, pour administrer la vente du sel et tabac 
a un prix modere pour le compte de l’Etat : le sel depuis 
3 sous a la frontiere et 5 sous dans l’interieur du royaume, 
et Je tabac a 30 sous la livre. 

Tous les receveurs conserveront leurs places, ainsi qu’un 
quart des meilleurs employes. 

Dix mille seront enregimentes avec bonne paye, et auront 
leurs propres officiers pour les commander. 

Lerestedesreformesaurontuneretraite moderee, etla faculte 
de faire tel commerce ou metier qu'ils voudront, sans brevels. 


574 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


En reformant l’administration des intendances, MM. les 
intendants pourront &tre nommes par Sa Majeste, si bon lui 
semble, presidents des Etats provinciaux, et leurs secretaires 
de m&me y etre emploves; ce nest que le nom qui changera 
sous une autre forme d’administration, oü un plus grand 
nombre d’elus contribueront au bien du service. 

La nation, en comblant le deficit par la reforme des abus, 
procurera au peuple en soulagement la suppression des 
10 sous pour livre, qui coüte a l’Etat 80 millions; 

Idem, la suppression du droit tyrannique des aides, ainsi 
que ceux de la marque des cuirs, papiers et amidon. Il indi- 
quera les moyens simples de fournir a l’Etat deux cent mille 
hommes de bonne volonte, qui sans inconvenient ne coüte- 
ront pas un sou au tresor royal. 

Enfin, il proscrira la mendicite en pourvovant au sort des 
pauvres de toute espece, orphelins el vagabonds, sans qu'il 


en coüte un sou au roi ni au peuple, et de maniere que tous 


les sujets de l’Etat seront utiles Jes uns aux autres. 

Il se promet de mettre les forces nationales dans un etat 
si respectable qu’il ne se tirera pas un coup de canon sur 
terre et sur mer sans le consentement du cabinet de Ver- 
sailles, et espere sous trois ans faire renaitre l’Age d’or sous 
le regne de notre bon roi, qui accomplira la promesse de 
Henri IV en faisant manger la poule au riz A ses paysans. 

Tout depend de la bonne volonte a me seconder, et alors 
je reponds sur ma tete de rendre la France heureuse, flo- 
rissante et invincible, telle que j’ai eu l’'honneur de le pro- 
poser au present cahier de doleances de mon corps. 

Ce ne sont ni les rangs ni la fortune qui donnent les 
connaissances d’administration : ce sont des dons de Dieu, 
et que nous devons consacrer au service du souverain et de 


la patrie. Et depuis 1771 particulierement, je me suis occupe 


par inclination et avec zele a developper les moyens d’ame- 
liorer l’administration des finances du royauıne, et A la cor- 
rection a faire aux abus. 

Sıgne Hentz. 
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„Assemblees des 5 et 8 mars en l’auditoire par-devant les 
syndic et membres de la municipalite, « assistes de M. notre 
curd que nous avons expressemen! invile, d’accord avec 
la communauld, de nous aider de ses conseils »; publica- 
tion au pröne le 4 mars par le cure. 


92 feux. — 59 comparantis; 35 signalures comme au 
cahier (ü), 


Deputes : Jean Becker, syndic, et Jean Daville, memdre de la 
muntcipalite. 


Cahier des doldances, souhaits et respectueuses remon- 
trances des habitants et communaute d’Uckange, remis le 
8 mars 1789 aux sieurs Jean Becker, syndic de la municipa- 
lite, et Jean Daville, un de ses membres, qu'ils ont choisis 
le 5 dudit mois pour leurs deputes a l’assemblee du tiers elat 
qui doit se tenir a Thionville le 10 sous la presidence de 
M. le lieutenant du bailliage, conformement aux reglements 
faits par le roi et a l’ordonnance de mon dit sieur du 
28 fevrier dernier; paraph@ par moi Jean Becker, presidant 
en qualite de syndic l’assemblee que nous avons tenue Je 


(1) Lesyndic remarque que les aulres « ou ne savaient pas Ecrire ou ne se 
sont poiut trouv&s & notre derniere assembl&e pour signer ». Ces autres 
sont Jacq. Charon, Nic. Fensche, Bernard Setton, Franc. Gerardin, Pierre 
Claude, Paul Schiltz, Pierre Becker, Bernard Fensche, Franc. Galand, 
Jos. Desmut, Franc. Vidal, J. Claude, Nic. Evrard, J. Krompen, Phil. Phi- 
derspil, Nic. Fisbach, Bernard Michel, Franc. Reyter, J.Cornoy, J. Kirsche, 
Paul Volff, J. Colin, Pierre Legendre, Pierre Clause, J. Evrard, Franc. 
Archen, Franc. Kirsche, Mathias Schweitzer, Nic. Welter, Franc. Corny, 
J. Melchior. 
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5 mars susdit et prorogee au 8 pour avoir le temps de rediger 
le present cahier et le proces-verbal que nous avons dresse. 

Remontrent tres respectueusement, pour et au nom de 
toute la communaute d’Ückange, les habitants qui ont signe 
a la finde ce cahier : 

1° Qu'il est desagreable pour eux de payer leur quote-part 
de ce qui est impose sur la province pour les haras et d’etre 
en outre obliges, sans quiil paraisse que l’on-y ait egard, de 


fournir A leurs frais J’Ecurie, les ustensiles, un lit et, pendant 


toute la nuit l’espace de deux ou trois mois, la lumiere au 
palefrenier des etalons rovaux qu’on leur envoie tous les ans. 
Ils seraient d’autant mieux fondes a former cette plainte 
qu’aucuns des laboureurs de la paroisse ne peuvent se servir 
pour leurs juments des dits etalons. U’est assez mal a propos 
que l’on veuille faire entendre qu’il v a lieu par leur moven 
de procurer une bonne espece de chevaux dans le pays. Ni 
nos laboureurs ni nos voisins ä plusieurs lieues a la ronde 
nen ont eprouv& aucun bon effet, lorsqu'on les obligeait d’en 
faire usage. Au contraire l’experience a demontre que telle 
jument, qui, saillie par Ventier qu’ils nourrissent chacun chez 
eux, donnait annuellement un bon poulain, ou perissait ou 
ne donnait plus rien, lorsqu’elle passait sous l'etalon royal. Il 
est trop vigoureux pour le canton, et nos laboureurs ont trop 
peu de fourrage et d’avoine a donner au nombre de chevaux 
qu'ils sont obliges de nourrir, pour entretenir comme il le 
faudrait des poulinieres, afin qu’elles puissent repondre ä 
l’ardeur des dits etalons. On leur rendrait donc justice en les 
en dechargeant: ce qu'ils sollicitent avec instance. Ils esperent 
meme qu’on voudra bien appuyer leurs demandes sur cet 
objet aux Etats gendraux. Ces e&lalons sont une surcharge 
pour la province, etiln'y a sürement de l’avantage que pour 
ceux qui en ont la direclion. Quel autre bien ont-ils produit ? 
‘Depuis tres longtemps que l’on en entretient a grands frais 
pour la generalite de Metz, on n'y trouverait peut-Etre pas, 
surtout dans nos environs, une douzaine de chevaux pour le 
service du roi, si l’on en excepte les chevaux de carrosse. Et 
Vintention de Sa Majeste n'est certainement pas de favoriser 
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aux depens de son pauvre peuple le luxe, un de ses fleaux. 

2°Qu’ilsdesireraient que, quand les cavaliers ou dragonsque 
l’on envoie deux fois par au en remonte chez eux, doivent 
rester plusieurs semaines ou plusieurs mois, on voulüt bien 
faire fournir aux cavaliers ou dragons le bois pour cuire 
leur soupe, altendu que les habitants, mal a leur aise pour 
la plus grande partie, n’ont presque pas de quoi faire cuire 
la leur, leurs bois communaux elant d’une tres petile res- 
source, puisque jusqu'ici ils n’en ont retire par menage 
qu’une demi-corde tous les 5 ou 6 ans; et de longtemps ils ne 
leur produiront rien, tant ıls sont devastes et en mauvais etat, 
malgre qu'il leur en coüte tous les ans 24 livres pour les 
faire garderextraordinairement. Ladite fourniture, qu'ils desi- 
reraient, pourrait avoir aisement lieu : le bois que l’on remet 
dans les magasins de Thionville pour la garnison, passe en 
partie par leur village; il ne s’agirait que d’en faire Jaisser 
quelques voitures pour l'usage pour lequel ils les demandent. 
Si le bois etait moins cher dans les environs, ou s’ıls en 
avaient en suffisance pour leurs propres besoins, ils ne se 
plaindraient pas, si d’ailleurs on daignait les menager dans 
les impositions des deniers royaux, eu egard aux depenses 
que leur occasionnent ces logements de troupes. 

3° Si le sel etait moins cher et de meilleure qualite que 
celui qu'ils sont obliges de prendre au grenier de Thionville, 
ils en consommeraient-davantage. Outre leur usage person- 
nel, ils en pourraient donner a leurs bestiaux, qui s’en trou- 
veraient tres bien, et, malgre la petitesse de leur ban et leur 
peu de päturages, ilsen nourriraient davantage : ce qui serait 
d’une grande ressource pour eux et pour l’Etat. Il leur est 
d’autant plus disgracieux de voir le sel a un si haut prix et 
d’une qualite aussi mediocre, qu'ils en voient tous les jours 
passer sur la route pour l’etranger, qui est infiniment meil- 
leur et moins cher de plus des deux tiers, quoiqu’il vienne 
des memes salines et du grenier de Metz, oü on prend le leur. 
Il vaudrait mieux que l’on imposät quelque chose de plus sur 
la province et que le sel füt libre. Il y aurait moins de 
malheureux qui, dans des temps comme celui-ci, oü le pain 
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est hors de prix, s’exposeraient ä faire la contrebande pour 
nourrir leur famille au peril de leur vie ou de leur liberte, 
faute d’autres movens. Cen’est pas qu'il yait deces malheureux 
.dans notre communaute; les emploves qui y resident n’ont 
pas lieu de s’en plaindre : c'est pour tout le public que nous 
prenons la liberte de reiterer cette observation, faite depuis 
longtemps par des personnes plus eclairees que nous. 

4° Qu’ils aimeraient bien qu’etant ban joignant avec la 
Lorraine, ils ne fussent plus obliges de prendre des acquits 
pour en sortir les differentes marchandises de premiere 
necessite, telles que le bois et le vin quiils v achetent. Ces 
acquits les genent d’autant plus qu'il faul qu'ils se detournent 
beaucoup de leur chemin pour aller aux differents bureaux 
les chercher. Nous consentirions volontiers a un abonnement 
mediocre au profit du roi pour etre delivres de cette entrave. 
Comme la Lorraine et la France sont actuellement sous la 
möme domination, nous attendons avec confiance de la bonte 
de Sa Majeste cette liberte. 

5° Notre eglise devient tous lesjours trop petite ä raison des 
paroissiens dontle nombre augmente tous les jours, depuis sur- 
tout qu’i) est permis a un chacun de s etablir ou ıl le juge ä 
propos : ce qui ason inconve£nient. Il faudrait necessairement 
agrandir la dite eglise. Mais connme nous sommes sans ressour- 
ces pour cet objet, n’ayant pour tous biens communaux qu’envi- 
ron 300 livres. qui ne nous suffisent pas m&me pour faire face aux 
depenses ordinaires et indispensables, nous serions bien aises 
que l’on voulüt nous seconder pour obtenir du roi la revoca- 
tion de son edit qui decharge les decimateurs de la construc- 
tion ou de la reparation des eglises, et qu il les contraignit de 
nouveau A en supporter seuls tous les frais. Sa Majeste soula- 
gerait considerablement ses pauvres sujets en faisant ainsi 
retourner les dimes a une de leurs veritables destinations. 
Une portion des dites dimes quelle ferait reserver pour les 
pauvres, dont les paroisses sont pleines la plupart, ne pourrait 
etre mieux emplovee. Ce serait un moyen de faire au moins 
diminuer de beaucoup la mendicite, parce que par la on 
pourrait plus aisement obliger tous les pauvres ä rester cha- 
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cun chez [soil. On ne serait [pas] trompe par des elrangers que la 
seule paresse ou l'inconduite font rouler le pays. Chaque 
paroisse connait les siens et n’en serait pas dupe. Pour nous, 
nous nous chargerions volontiers avec le secours susdit de tous 
les nötres et, n etant pas obsedes par ceux qui, de tous pays, 
fourmillent chez nous, nous pourrions procurer plus de soula- 
gementä nos compatriotes, qui souffrent a cause du trop grand 
nombre des autres. Comme les villes sont autorisees a exclure 
ces derniers de leur enceinte, nous demandons le meme pri- 
vilege aux conditions ci-dessus proposees. 

6° Nous supplions MM. de l’assemblee des trois ordres tant 
de Thionville que de Metz d’appuver sur les plaintes que 
nous avons a former A cause des degäts trop multiplies de la 
Moselle par ses debordements. On sait que notre ban dans 
toute sa longueur en est une des rives, sans compter la partie 
du me&me ban qu'elle arrose dans sa largeur vis-a-vis l’ile 
d’lllange. Ses inondations nous font souvent perdre le fruit 
des moissons qui avaient les plus belles apparences. D’ailleurs 
la grande quantite de gros gravier dont elle couvre nos 
terres, nos prairies, empöche considerablement qu'elles 
produisent et nous dedommagent de nos engrais et de nos 
frais de culture. Depuis 40 a 50 ans, nous pouvons le prou- 
ver, elle a englouti dans son lit au profit de son autre rive 
plus de 60 jours tant de pres que de terres labourables. Pour 
empecher qu’elle en entraine davantage, nous souhaiterions 
qu’aux depens de kı province, dont nous supporterions volon- 
tiers notre quote-part, on voulüt faire construire quelques 
digues, quelques eperons, pareilles a celles que l’on vient de 
faire pres de notre village pour empecher les breches dont 
etait menacee la chaussee de Thionville a Metz. | 

7° Le privilege des enclos, depuis qu'il a eu lieu, nous a 
ete on ne peut plus nuisible. Il nous a obliges de diminuer 
notre betail faute d’autres terrains pour I’'y conduire dans le 
temps oü les terres sont ensemencees. D’ailleurs la plupart 
des enclos fournissent souvent matiere ä des proces ou ä des 
amendes, parce quıl n’y en a guere qui soient au desir 
de ledit qui les permet. Tel particulier, parce quiil 
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a rempli, soi-disant, les formalites de justice voulues pour 
jouir du dit privilege, croit qu'il lui suffit d’avoir fait tirer 
quelques traits de charrue autour de son pr& ou de son champ 
pour s’autoriser par lä a emp£cher les herdes communes d'y 
entrer, lorsque la vaine päture est ouverte ailleurs. Nous ne 
pensons pas que ce soit lä lintention du roi et nous crovons, 
sauf meilleur avis, que, quand un enclos n'est pas aussi bien 
en defense que Sa Majeste l’a pretendu en le permettant, ce 
n'est pas le cas de priver toute une communaute de ses droits 
ordinaires. Si dans la nötre il y avait moyen, soit pour le ge- 
neral soit pour le particulier, de pratiquer des prairies arti_ 
ficielles au desir du gouvernement pour suppleer aux four- 
razes qui nous manquent, nous naurions point parle des 
enclos. Mais notre ban est trop circonscrit, et nos terres, 
insuffisantes pour nous fournir tout Je pain necessaire a nolre 
eonsommation, sont trop peu propres ä ces prairies, pour que 
qui que ce soit d’entre nous ait Ele lente d’en faire la d“pense. 
L’abolition done des enclos, ä moins que l’on oblige les par- 
ticuliers qui en ont ou qui en voudraient avoir, de les fermer 
ou de murs ou de bonnes palissades pour empecher les incon- 
venients qui en ont resulte, nous rendrait un grand service. 

8° U est bien malheureux pour les pauvres gens de caın- 
pagne que les besoins de I'Etat aient fait renaitre les priscurs 
jures. Siils sont d’une utilite apparente pour les villes, dont 
les habitants peuvent etre plus en etat que nous d’en sup- 
porter le poids, il devient accablant pour une infinite de 
pauvres man«uvres, obliges quelquefois de faire faire une 
vente de leurs meubles ou pour avoir du pain ou pour paver 
les deniers rovaux ou salisfaire des creanciers qui les ont aides 
dans leurs necessites. Ile devient encore davantage pour des 
orphelins en bas äge, a qui leurs parents ont laisse par leur 
mort une petite succession Aa recueillir. Autrefois un inven- 
taire fait par la justice locale, une vente, quand elle etait 
indispensable, faite par son sergent, et toules les formalites 
observees pour assurer le bien des mineurs, ne leur occasion- 
naient que des frais tres modiques. Aujourd’hui Ja distance 
de chaque endroit de ces MM. priseurs jures du lieu de leur 
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domicile personnel, les röles qu’ils savent mulliplier, les 
autres emoluments qu’on leur alloue, ete., absorbent A pure 
perte pour les enfants une forte partie des heritages qui leur 
reviennent. En ceci nous ne faisons que joindre notre voix A 
celle du public: si elle pouvait tre mal interpretee, nousprions 
qu'’on la regarde comme non avenue, 

Tels sont nos doleances, souhaits et respectueuses remon- 
trances pour ce qui nous concerne particulierement. Nous 
aurions pu y ajouter davantage ; mais notre cahier nous’a paru 
deja trop enfle. Nous nous reposons donc pour le surplus sur 
les lumieres, le zele et le patriolisme de MM. les deputes aux 
Etats generaux. Nous esperons qu'ils se rendront dignes du 
choix qu’on aura fait d’eux par la maniere dont ils s'interes- 
seront au bien public. Nous sommes bien persuades qu'ils 
n’oublieront pas qu’un certain meilleur etre que l’on procu- 
rerait aux gens de campıgne ne contribuerait pas peu ä celui 
des villes. 

Fait et arrete en nos assemblees les jours dits d’autre part. 

Francois Charfe; Jacque Mathis; Francois Archen ; Jacques 
Archen; Louis Claude ; Jean Volf; Jean Gauche; Bernard 
Volf; Jean-Joseph Bernard ; Bernard Delacour; Michel Neiss ; 
Nicolas Gasparius; J.-Louis Orbach, present ä la. seconde 
assemblee; Pierre Jacquet; Jean Bernard; Pierre Nicolas; 
Bernard Neis; Nicola Lafont; Vendel Krompen, present ä la 
seconde assemblee: Pierre Mathis, pr&sentä la seconde assem- 
blee; Jean Broncarnd ; Simon Archen, present a la seconde 
assemblee ; Nicolas Brier; Michel Zelter: Jacques Sire ; Jac- 
ques Mangin ; Jacque Mangin ;Christopte Neis; J{oseph) Sido: 
Jean Mangin, membre de la municipalite ; Gabriel Archen; 
Jean Becker, syndic de la municipalite et depute des susdites 
assemblees : F. Bocquet, membre, comme accedant a ce qui 
s’est fait dans les diles assemblees, auxquelles une infirmite 
ma empeche d’assister; Jean Daville, membre et depute 
des dites assemblees. 

Collationne et certifie veritable par nous greffier de la mu- 
nicipalite. J. Poulmaire greffier. 
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VOLMERANGE-LES-(EUTRANGE 


Assemblee du 9 mars en la chambre d’ecole par-devant Jean 
Schweitzer, Echevin de justice; publication au prüne le 
8 mars par le cure. 


94 feux. — 60 comparanis; 2 signatures (Ü). 
Deputes : Mathias.Schlexer et Pierre Charon, syndic. 


Reödaction du cahier forme par les habitants assembles 
dans la chambre communale de Volmerange le 9 mars de 
l'annee 1789. 

Le jour qui a ete le 8° du present mois fut le plus agreable 

jour de notre vie. oü nous furent lus, publies et expliques 
devant la porte de l’eglise la lelire du roi et reglement v 
annexe pour la convocalion des Etats generaux ä Versailles 
le 27 avril 1789, et l'ordonnance sur le möme sujet de 
M. Blouet, conseiller du rei, lieutenant general au bailliage 
de Thionville, etc. : d’ou nous avons apercu et entendu 
l’amour et l'inclination de notre roi tres cheri qu'il aa nous 
rendre heureux, en demandant le concours de ses fideles 
sujets par une declaration de toul ce qui peut inleresser 
chacun de ses peuples du rovaume. Par quels motifs anımes, 
Inous] mettrons l’afllietion de notre etat aux veuxde la gräce 
et bienveillance de MM. tenant l'assemblee des trois etats du 
dit bailliage. 


(1) Celles de l’öchevin J. Schweitzer et de Michel Pirche, greffier. 
N’ont pas sign& le cahier Jacq. Schlexer, Michel Cr£&e, N. l.iber, J. Sondag, 
J. Becker, Malhieu YVincle, J. Bruque, J. Veber, Domin. Schmilte, 
D. Schryer, D. Schreiner, Jacq. Cremmer, Michel Sontag, Nic. Pouze, 
Bernard Veber, Closen, Pierre Metzler, Ant. Jung, J. Veber le jeune. 


VOLMERANGE-LES-CEUTRANGE. 583 


Proposition de notre cahier avec la repartition. — Notre 
desir est [d’] etre alleges de toutes sortes de miseres et cala- 
mites, principalement de la gabelle, qui est un joug sous 
lequel les esclaves les plus meprisables du monde ne meritent 
point [d’] etre assujetlis; car elle est nuisible au bien public, 
injurieuse aux habitants et proprietaires, cruelle a ceux qui 
en sont saisis. | 

L’inconvenient des hommes. — 11 paraissait deja depuis 
beaucoup d’ans qu’on voulüt exterminer et perdre de fond 
en comble les villageois et laboureurs, lorsque l’on ne se 
soucie pas qu’ils pourraient avec satisfaction semer les biens 
de la terre et parce qu’ils ont a souffrir tant d’inconvenients, 
[vu] qu’ils ne possedent [pas] de quoi pourvoir tant de forces & 
leurs bestiaux dont ilsse servent pour cultiver les terres : cequi 
provient de la que tous les faineants veulent surabonder de 
leur industrie. Oui, il est venu ä bout de leur envier meme 
les oiseaux, qui ne sont crees qu’a la prosperite de l’agricul- 
ture. Anciennement les laboureurs trouverent une quantite 
de merles et de grives, qui devorerent les insectes et vermines 
dans les rayons de la charrue, oü ils ne trouvent aujourd hui 
que des vers et des charancons qui cavent entirrement Jes 
grains et rongent sans cesse les tendres racines de ces 
fruits. 

Les dommages que causent les oiseleurs. — [Quand) nos 
ancetres sortirent de leurs cabanes, ils virent, en entendant 
les sons harmonieux des oiseaux, l’abondance des fruits des 
arbres A leurs jardins, des glands et faines ä leurs forets, oü 
Uon ne voit aujourd’hui que des bouchons innombrables de 
chenilles qui mangent non seulement les fleurs, mais elles 
perdent les fruits avec les feuilles. C’est ainsi que les pauvres 
des champs peuvent se rejouir a son peu (sic) de chönes et de 
faux [hetres ?]. 

Pour les maitrises des foreiıs qui punissent souvent une 
communaute, quoique innocente. — Mais si les oiseleurs ne 
placaient pas tant de mille de lacets, les maitres des forets 
ne trouveraient pas aussi souvent de quoi mettre A l’amende 
une communaule qui est toutefois entierement irreprehen- 
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sible; car elle n'est pas la cause si ceux-|la; coupent tant de 
bätons et houssines pour en faire, des Jacets et font tant de 
promenades aux bois pour y mieux tendre leurs embüches, 
et si les etrangers abattent tant d’arbres a nos bois et surtout 
a celui du quart de reserve. C’est pourquoi il vaudrait mieux 
si les proprietaires y pouvaient faire les maitres. II n'y a 
pas longtemps qu’ils nous ont mis a l'amende de 9% livres 
sans avoir indique une autre raison que d’avoir trouve un 
-tronc marque du marteau du roi. C'est cependant indubitable 
que tous les habitants n’ont pas coupe a un seularbre. Nous 
ne dirons rien ici des inexprimables aımnendes auxquelles 
notre communaute fut [im]posee depuis l'anciennete. Nous 
omettons au moins 2000 Iıvres, dont la communaute fut 
endettee depuis 24 ans. Nous ne dirons que de 199 livres 
qu'ils tirent de la communaute pour un jour qu'ils passent 
par les tranchees au bois, marquant sur le papier les arbres 
que les pavsans doivent marquer au milieu des broussailles 
qui s’y trouvent, et quand, l’annee suivante, faisant le rero- 
lement, ıls ne trouvent pas le nombre suivant leur got, ıl 
faut que la communaute le restitue par quelque somme 
d’argent, sans plus en rechercher la faute. Ce sont eux qui 
prononcent la sentence, ce sont eux qui retirent les amendes 
avec quantite de frais qu’ils font, [par ce que celui qui en 
ignorait n’est pas comparu. Les susdites oppressions, les 
fermiers des ventes aux plus offrants, les acquits, et les exac- 
- tions du contröle, les banalites des moulins, comme aussi les 
marques de cuir et de fer, seraient suflisantes a reduire le 
bonhomme ä la besace; mais tout cela n'est qu’une ombre du 
malheur au regard de la gabelle. 

Plaintes et alarmes sur la gabelle. — 11 n'est que trop 
connu qu’une maison ne sera pas longtemps dune duree 
competente, si des etrangers se garnissent de ce que les 
enfants legitimes favorisent de leur industrie sans en tirer le 
moindre usage, si ce n'est qu'ils achetent plus cherement 
que d’ailleurs : de cetordre suit en peu de temps un dommage 
irreparable ä tous les enfants de cette maison. Or, nous 
sommes des enfants de notre patrie, membres d’un corps, 


VOLMERANGE-LES-CEUTRANGE. 585 


Yaidant :ä se) pourvoir de grains, de fruits et de ble, bien 
disposes a s'acquitter de leurs devoirs au premier signe d’un 
pere commun; [et nous] devons paver la livre de sel 7 sols 
9 deniers, lequel les forains auront a si bon marche en notre 
pavs qu’on l’obliendra encore du troisieme marchand pour 
2 sols. Pour lors il n’est pas possible A vivre sans violer la 
loi. Comment donc peut un pere de famille paver tous les 
jours 8 sols pour une livre de sel, ne gagnant, avec six ou 
huit enfants, que 4 sols par jour, nonobstant l’autre entrete- 
nement [== entretien| qu’il doit aux siens? Mais comment 
peut-il les entretenir, etant sı affaibli qu'il n’est pas en posst- 
bilite d’executer ses ouvrages, puisque [a] lui ne sera pas 
agree [= accorde] tant de consomme, pour la disette du sel, 
qui devrait procurer la force necessaire a son corps? Et s’il 
prend la hardiesse de faire vertu de necessite pour eviter le 
crime d’un homicide de soi-me&me, il jouit toujours A perdre 
son peu de moyen qui lui reste encore; car, s'il est attrape 
sur le chemin par les gardes de sel, ils le menent, les mains 
lıees, au cachot, oü il n’a point d’autre reconlort que de faim, 
froid et des poux, et on ne regarde guere que les siens au 
logis sont onereux au bien public, au lieu de le secourir. 
Mais ce pauvre drille, voulant prendre le dernier milieu 
j== moven] par la fuite, n’a que d’etre assure que les coups de 
bäton et de fusil luiı manqueront si peu que la grele pendant 
T'orage le plus epouvantable. 

Les injures que causent les gardes de sel. — Ües ennemis 
dies: hommes, s’etant souvent caches dans le grain au long 
d’un chemin communal, ou perdant le chanvre et les autres 
fruits des jardins en s’y relirant, attaquent si inopinement, 
les armes aux mains, ceux qui passent qu'ils faillent a sieva- 
nouir. (Juand ces ınutiles viennent dans les maisons des 
habitants, ıl faut öter tout de sa place, il faut cesser le tra- 
vail necessaire. Cette visite doit Etre faite si bien qu'ils n aient 
pas honte de visiter indecemment des femmes et des filles; 
les gens sont obliges de quitter les Hits, les enfants leurs ber- 
ceaux. Qui, il y avait deja des malades qui devaient changer 
leur lit pour la terre. Il y avait des gens repris d’une once ct 


586 BAILLIAGE DE THIONVILLE. 


demie de sel pour la somme de &0 livres d’amende; une 
autre reprise se fil dans une maison d’une demi-livre pour 
44 livres, et ainsi ensuite. 

Les amendes des innocents. — Et [ce) qui est encore plus 
pitovable, sera d’etre souvent mis A l’amende, quoique I’on 
ne soit aucunement amendable. Car un homme ayant ini- 
mitie a la moderne avec l'autre, pose secretement [du] faux 
sel dans un coin de sa maison et, peu apres, viennent les 
susdits gardes y faire la visite et, l’ayant trouve, contrai- 
gnent les maitres de cette maison de paver suivant leur sou- 
hait; soitqu'il soit, n aide pas ni le serment de l'innocence ni 
remontrance d’une grande pauvrete. Il serait trop long de 
representer tous les innocents qui furent cependant punis le 
plus rigidement, et ne leur resta rien [en fait] de consolation 
qu’une effusion de tres horribles imprecations qu’ils epanchent 
par troupes contre les adversaires, et [ils! s’attirent avec leur 
dommiage temporel une perte, digne de compassion, de leur 
Ame, parce que le bon Dieu, qui donne le sel pour la pre- 
miere nourrilure des hommes, en sera si brutalement 
offense. 

Il est a profitdu roi et a notre tranquillite, si le roi aneantit 
la gabelle. — Quelqu’un pourrait opposer qu'il füt a dam 
etä prejudice du roi, s’il abrogeait le fardeau de la gabelle; 
mais soyez persuades, MM., qu'il serait a son profit et ä notre 
tranquillite. Car nous sommes disposes, tout d’une voix, de 
le lui restituer en pavanl une somine d’impöt considerable- 
ment plus grande que nous n’avons paye jamais, afın de pou- 
voir vivre seulement en paix et concorde et [etre) libres de la 
violence et des injures des hommes qui ne font qu'exciter 
des alarmes aux proprietaires. Et pour montrer que nous 
sommes dans l’impossibilite de payer si cherement le sel, 
nous adjoindrons ce qui suit : 

La montrance de limnpossibilitE de payer si cherement le 
sel. — Nos terres labourables ne produisent dans l’annee 
commune qu'environ 310 maldres de forts grains, seigle el 
meleil, et environ 230 maldres de marsages, dont nous devons 
[pour| rentes seigneuriales par chaque annee 142 maldres 
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2 bichets, moitie seigle et moitie avoine, independamment 
des dimes, charnage et droit d’habitation; pour impositions 
et vingtiemes et travaux des routes par chaque annee 
2256 livres 7 sols, non compris 199 livres 10 sols pour mar- 
telage. | 

TotalilE des amendes des gardes de sel et de la grande 
maälrise, de memoire d’'homme. — Les amendes des employes 
de la ferme du roi se montent de memoire d’homme A la 
somme de 6400 livres; les amendes envers la maitrise a la 
somme de 2000 livres, de meme me&moire [que] ci-dessus. 

Les enclos ne causent que quantite d’amendes au profit 
des seigneurs et grande famine aux bestiaux des habi- 
tants. | 

Pour les grands chemins. — Il parait etre contre la nature 
que les etrangers detruisent la. plus grande partie des 
grandes routes avec leurs chariots et charrettes, charges d’un 
poids considerable, de 4 jusqu’a 10, 12 mille pesant, sans 
aucune assistance d’entretien. 

La duree des procds. — Les proces, qui durent trop long- 
temps, sont les derniers maux pour rendre malheureux les 
habitants et proprietaires, parce quils se ruinent avant 
d’obtenir justice ä cause des trop grandes chicanes des huis- 
siers et procureurs. u 

Si vous faites autant d’etat de nos prieres que nous ferons, 
Messieurs, toujours de vos commandements, vous nous accor- 
derez celle que nous vous faisons ici, d’appuver de votre 
autorite l’affaire qui est sur le tapis, afin qu’elle se termine A 
notre avantage. Nous ne doutons [pas] de votre pouvoir et 
moins encore de votre generosite, de sorte que notre bonne 
forlune vous offre aujourd’hui l’occasion d’obliger extreme- 
ment, Messieurs, vos tres humbles serviteurs. 

Mathias Schlexer, depute; P. Charon, depute; Niclas Pet. 
Huldinger; Pier Huldinger; Jean Commes; Jean Bach; 
Nicolas Weber; Jean Meink; Hanri Jeng; Arnold Weber; 
Lucas Hilbert; Michel Schreiner; Jean Schreiner; Loui 
Gredt; Jacob Woner; M. Pier; N.M. (Nic. Malleur); Henri 
Feller; J. Schlexer; Jean Udel; Iluber Jung; A(ntoine) 
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Veber; Pere Hubert; Jean Biwer; Jean Kieffer; Pier Kreitz 
(P. Lacroix); Peter Bernard; H(ubert) Schreiner; Hu. Wol- 
meringer; Dominique Steins; Jean Grandjean; Pier Sondag; 
Jean Hilbert; Jean Strallen; Jean Schweitzer; Bernar 
Weber; Jacque Renoir; Peter Biwer; Jean Schosseller; 
Joannes Schossler; Jean Wagner: Pier Hess; Bernar Mez- 
ler; Jean Huldinger ; Hubert Thill; Jean-Baptiste Clausse. 


nn 


WALMESTROFF 


Assemblee du 5 mars en la place publigue par-devant Nicolas 
Ponsselet, echevin de la justice de Ham, dont Walmestroff 
depend; publication au pröne, sans date indiquee, par Jean- 
Baptiste Klein, cure d’Elzange, dont Walmestroff depend. 


25 feuxr. — 23 comparants,; 17 signatures comme aucahier W). 


Deputes : Nicolas Ponsselet et Nicolas Vagner, tous deux 
laboureurs. 


Cahler des dol&ances, remontrances, plaintes et tres hum- 
bles supplications de la communaute de Walmestroff (@), le- 
quel a ete remis a l'instant aux deputes choisis pour le porter 
a l’assemblee qui se tiendra le 40 mars, present mois, a Thion- 
ville. 

I° Parmi les ımaux qui ecrasent les communautfes de cam- 
pagne, celui qui les foule le plus est le tribunal de la mai- 
trise des eaux et forets; ıl epuise les moyens peu etendus des 


(1) N'ont pas sign& Louis Schilz le jeune, Nic. Bernard, Nic.’ Connerad 
le vieux, Nic. Calmus, Marx Vagner le jeune, Nic. Kaiclinger. 

(2) Ce cahier n'est qu’une transcriplion un peu abreg6e et vari6e du 
cahier de Caltenom, conıme ceux de Garsch,... Senlzig. 
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communautes et cause la ruine d'une infinite d’individus. En 
elfet les honoraires et les attributions des officiers com- 
posant ce tribunal sont immenses; souvent, pour les satis- 
faire de leurs repetitions, les communautes sa voient obligees 
a contracter des dettes. Dans toutes leurs operations ces memes 
officiers mettent si peu de soin, d’attenlion et d’exactitude, 
qu'ils trouvent toujours qu’on a commis une contravention, 
lors meme qu'on crovait s’etre conforme strictement aux 
ordonnances. Nous passerons sous silence l'inhumanite avec 
laquelle ils poursuivent les particuliers repris en me&sus; les 
[rais et l’amende qu'ils leur font supporter passen! presque 
toujours la fortune des delinquants. En chargeant les justices 
des seigneurs de la surveillance et amenagement des bois, il 
en resulterait une grande Economie pour les communaules 
et la cessalion de nombre de vexations. 

2° La gabelle et ses exactions mettent le comble a la 
detresse des habitants de la campagne. La classe indigente est 
pendant une forte partie de l’annee privce de sel, denree de 
premiere necessite, et elle ne sen procure qu’en courant les 
risques de perdre son honneur, sa fortune et sa liberte. Il est 
cruel de savoir que les etrangers obliennent de nos salines 
un sel de bonne qualite a 1 sol 6 deniers la livre, et que nous, 
Francais, pavons 7 sols 9 deniers, d’une livre de sel de tres 
mauvaise qualite, sel que les buralistes arrosent d’eau ou 
exposent ä l’humidite pour lui donner du poids. Parlout 
ıl va des bureaux de tabac, et on ne peut se procurer du sel 
u’en faisant quelquefois quatre et cing lieues : cet eloigne- 
ment provoque a la eontrebande. Le sel etant commercable 
et a bas prix, il en resulterait un grand avantage pour le 
peuple. 

Les droits assis sur les cuirs, fers et autres marchandises, 
ont successivement augmente, sans peut-etre enrichir le fisc. 
En supprimant une armee de faineants qu’on nomme employes, 
on rendrait des bras a l’agriculture, et les sommes innom- 
brables que demande leur entretien tourneraient au profit de 
l’Etat. Les provinces, etant abonnees pour les droits quel- 
<onques, verseraient directement les sommes necessaires dans 
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les coffres du roi, et le montant de cet abonnement pourrait 
se reparlir dans la province au marc Ja livre des impositions 
ordinaires. | | 

3° Les frais de courses tombent toujours sur les necessiteux. 
En abolissant les coursiers et autorisant les membres des 
municipalites, assistes du collecteur, de prendre un gage chez 
les redevables en relard, lequel apres huitaine serait vendu 
pour acquitter leurs cotes, on parerait ä cet inconvenient. 

4° Les accapareurs de grains sont des gens bien pernicieux, 
qui font la loı aux pauvres individus forces de recourir ä eux. 
Tout emmagasinement de grains, excepte pour le compte du 
roi, devrait elre prohibe. 

5° De toutes les prerogatives attachees au clerge et a la 
noblesse, la plus injuste est de ne pas contribuer selon leurs 
facultes aux charges et aux besoins de I’Etat, dont tout le 
poids tombe sur le tiers. Le clerge et la noblesse possedent 
au delä des trois quarts de notre ban; ne serait-il pas juste 
qu’ils supportassent pour autant les impositions de tout genre 
dont nous sommes greves? 

Les dimes n'ont ete accordees que sous la condition expresse 
de remplir certaines obligations, parmi lesquelles on compte 
la bätisse et l’entretien des eglises paroissiales ei presbvteres, 
la fourniture et l’entretien des betes mäles des divers trou- 
peaux. L’edit de 1722 decharge les decimateurs de cette 
premiere obligation, et presque partout ils ont prescrit la 
seconde, parce que les pauvres communautes n’avaient 
pas les moyens de plaider. 

Les dimes sont un revenu annuel tres considerable, leve 
sur lindustrie des cultivateurs. Il serait aussi de l’equite que 
pour ce revenu on payäl les vingtiemes, et celte somme dimi- 
nuerait au marc la livre la cote des redevables portes au röle 
de cette imposition. 

6° Depuis qu’a prix d’argent l’on peut se racheter du tirage 
de la milice, il est facile de concevoir que cette levee d’hom- 
mes ne se fait deslors que sur les individus hors d’etat de se 
redimer. 

7° Les attributions et droits excessifs des jures priseurs 
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desolent le peuple et alterent les fortunes; par leurs laxa- 
tions enormes pour voyages, vacations, minutes et expeditions 
enormes, ils absorbent, et quelquefois au delä, le montant 
des ventes mobiliaires qu'ils font : on procurerait un soula- 
vement au peuple en les supprimant. 

Il serait aussi a desirer qu’on defendit cette multitude d’ac- 
tes inventes par la chicane et l'avidite, ainsi que l’usage de 
grossoyer : cette maniere d’ecrire rend les dossiers volumi- 
neux sans presenter un caractere plus lisible. 

8° En accordant, a l'ınstar de l’Alsace, la Lorraine, etc., la 
liberte de percevoir et stipuler des interets pour des sommes 
exigibles ä terme, on detruirait les juifs qui occasionnent 
annuellement la ruine d'une infinite de particuliers, que le 
besoin force de traiter avec eux ä des conditions usuraires. 

9° L’etablissement des haras contribue pour beaucoup A 
l’etat de mediocrite des laboureurs, qui, au lieu de vendre 
des chevaux, se voient annuellement dans la necessite d’en 
acheter, et particulierement chez les juifs, a un prix excessif; 
sans les haras ils eleveraient des poulains qui entretiendraient 
leurs charrues : la suppression des haras est instamment a 
solliciter. 

10° La devastation des campagnes vient de la modicite des 
amendes champetres : on ne craint pas de recidiver, parce 
que d’avance on se resigne ä la peine. Une partie de l’amende, 
exigible sur-le-champ, devrait tourner au profit du proprie- 
taire Ju champ pour l’ındemniser. | 

11° L’on devrait faire strictement observer les reglements 
concernant les colombiers, dont les essains de pigeons enle- 
vent une partie considerable des semences; toutes les person- 
nes avant colombiers devraient Etre attenues a la represen- 
tation des titres qui leur accordent ce droit. 

12° Les vingtiemes devraient etre renouveles d’apres les 
declarations des proprielaires, qui seraient punis en cas de 
fausse declaratıon : ce travail servirait de base pour repartir 
les impositions personnelles. 

13° Les gens de la campagne formant la classe [Ila) 
plus nombreuse et la plus utile de la societe politique, ils 
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devraient aussi avoir leurs represenlants aux Etats generaux. 

14° Les impöts ne devraient etre accordes que par les Etats 
generaux qui, sassemblant periodiquement, connaitraient 
les besoins de l’Etat. 

15° II faudrait accorder A ce pays des Etats provinciaux, en 
laissant toutefois subsister les bureaux intermediaires. 

16° Les ministres demeurant responsables de leurs actions 
seraient plus attentifs A ne pas s’ecarter de leurs devoirs. 

Fait et arrete le present cahier a Walmestroff le 8 mars 
1789, et ont les dits deputes signe avec ceux des dits habi- 
tants sachant signer. | 

Marx Wagner; Nicolas Gonnrat; Pier Hurt; Jean Jost; 
Frans Bemer; Jean Bernard; Jacopi Hanz; Lui Thil; Nico- 
las Clos; Loui Schils; Cristofel Hanz; Frans Crux ; J{acques) 
Liber; Nicolas Kolen; Nicolas Schivre, syndie; Nicolas Va- 
ener; Nicolas Ponsselet. 


WECKRING 


Pas de proees-verbal ni de cahier de doleances : le tout est 
remplace par la piece suivante : 


Nous soussignes, tous habitants de la communaute de 
Veckring, declarons par ces presentes avoir ele en l’assemblee« 
ordinaire suivant la dite ordonnance dans la maison ordinaire 
de notre assemblee pour choisir deux deputes pour faire notre 
plainte et declaration suivant-la dite ordonnance. Nous avons 
choisi Pierre Lerder et Jean Nilus, tous deux du meme village 
et communaufe, n’ayant trouve personne dans [le] village en 
etat de faire nos declarations. En foi de quoi nous avons 
siene la presente. A Veckring, le 7 mars 1789. 

Jean Mouty; Francois Fromholt; Jacob Schneider; 
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Franscois Wax; Michel Mellenger; Jean Laferiere ; Bervel- 
lier (?); Nicolas Schmit ; Pierre Pauley; Nicolas Wax ; Joseph 
Jung; Michel Junck. 

Pourtant ä la 3° page de la feuille se trouve une ebauche de 
cahier sans titre ni signalures : 

4°) Wir verlangen, dass wir die Freiheit von dem Salz 
und dem Toubak wie die Alten vor Zeiten gehabt haben. 

2° Wir begehren, dass wir mit dem Leder frei [seien]. 

3° Wir begehren, dass die Ackig [= acquits] sollen gebro- 
chen werden von der Sierckerund auch von dem Lothringen. 

4° Wir begelhren, dass die Hochgerichtsherrn die Kirchen 


wieder erbauen wie zuvor. 
5° Wir begehren, dass die Genüsse der Ankloen [= enclos! 


von den Wiesen sollen bleiben wie zuvor. 
6° Wir begehren, dass gemeines Land nicht mehr soll 


geleilt werden für alle Zeit. 


WEYMERANGE 


Assemblee du 6 mars par-devani le maire; publication au 
pröne, sans date indiquee, par Jean-Philippe Keller, vicaire. 

98 feux. — 21 comparants; 17 signalures W). 

Deputes : Nicolas Reyser et Jean Leonard. 


Vaux et doleances de la municipalite de Weimerange et 


objets de sa demande. 
Ce sont les 10) premiers articles du cahier de Terville, dans 


(1) Le greffier n’a pas sign ici, non plus que Louis Schweilzer, Nic. 
Summen, Pierre Richard, J. Osvald le p&re,J. Osvald le fils, Nic. Osvald, 
Franc. Noel, Nic. Koch, Domin. Noel. 
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un ordre et une r&daction un peu modifies pour les articles 
sumwanis. 

2. Abolition de la gabelle. L’abolition de la gabelle, 
remplacee par une prestation en argent : ce serait un des 
moyens d’elever des bestiaux. 

3. Reglement fixe pour les contröles. Un reglement fixe 
pour les contröles qui deviennent exorbitants; et que, pouren 
eviter la depense et les recherches, on ne stipule pas dans les 
actes les conditions trop onereuses: ce qui devient une source 
de proces. 

5. Changement de regime dans les eaux et foräts. Une 
autre regence de la maitrise, qui ruine lescommunautes et qui 
n’empeche 'pas la degradation des bois, si sensible que, dans 
un pays rempli de foreis, on tombera necessairement dans la 
disette des bois. 

6. Decharger les communautes de l'entretien des paroisses. 
Decharger les coımmunautes de l’entretien et reedification 
des eglises paroissiales, puisqu’elles sont charg£es seules des 
annexes; que les decimateurs soient tenus, comme par le 
passe, a la reedification de la nef, les habitants du clocher 
et du cimetiere, usage qui a ete constamment observe dans 
cette province. 

8. Diminution de lataille. La taille et subvention a toujours 
augmente chaque annee par le moyen des accessoires, qui 
surpassent dans la plupart des communautes la taille com- 
mune : on le prouve par les röles depuis 1770. 

10. Continuation des municipalites. Continuation des muni- 
cipaltes : [ce] qui est le seul moyen de conserver les revenus 
communaux. 

Jean Leonard; Jacque Weinandt; Damien Weis; Nicolas 
Michi; Dominique Iloffman ; P. Laurent: Mathis Osvald: 
Bernard Benst; Fr. Kreier; George Fosse; N. Reyser; Jean- 
Nicolas Archein ; Scharff l'aine, habitant de Terville, gref- 
tier. 
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WOLKRANGE sr METZANGE 


Assemblee du 8 mars en la maison curiale par-devant le 
maire, publication au pröne le 8 mars par lecure. 


50 feux. — 15 comparants; 12 signatures (). 


Deputes : Jean-Mathias Brousse, eure, et Nicolas Freling; 
« et le premier, n’ayant pu accepter, a did remplace par le 
sieur Barthelemy La Chassagne ». 


Cahier des demandes et dol&ances de la communaute de 
Volkrange et Metzange, ainsi que de celle de Beuvange-sous- 
Saint Michel. 

1° Execution de toutes les promesses et bonnes intentions 
du roi, manifestees dans le rapport de son ministre des 
finances en date du 27 decembre 1788, en particulier le 
retour des Etats generaux a certaines &poques et l’obligation 
du ministre des finances d’y rendre compte de l’emploi des 
contributions et de repondre des depredations sous les peines 
les plus grieves. 

2° Diminution dans la taxe et le nombre des impöts et leur 
reduction proporlionnelle sur deux röles, et pas plus, sur 
lesquels seront compris tous les sujets du roi sans distinction, 
et la corvee payee en proportion des facultes d’un chacun. 

3° Admission du systeme de M. Necker pour la gabelle, ä 
moins que les circonstances actuelles nen amenent un 
meilleur. 


(1) N’ont pas sign& Henri Malelin, Michel Nilus, Nic. Kekinger; mais 
certaines signatures ne r&pondent guetre & l’orthographe de la liste : 
J. Redinger, Jacq. Stein, J. Hagen. 


38 
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4° Abolition des salines de Lorraine, d’oü il resultera un 
double bien : moins de consommation de bois etl’usage du 
sel de mer, superieur ä celui qui provient des dites salines; le 
transport pourra s’en faire par mer. 

5° Abolition de plusieurs usines ä feu, surteut de celles de 
fayence, ces dernieres consommant, outre le bois, beaucoup 
d’etain, qui entre dans leur fabrication : ce qui est en pure 
perte par la fragilite de la dite fayence. 

6° Ghanzement dans l’administration de la maitrise, dont 
les officiers, jusqu’a ce jour, ont su mieux faire leurs affaires 
que celles des domaines et des communaufes, ou, pour mieux 
dire, la ruine d’un grand nombre a ie causce par les peines 
arbitraires de cette juridiction. 

7° Abolition des amendes pour punir les delits des pauvres 
gens, ces amendes, pour £tre acquittees, necessitant de 
nouveaux et de plus grands delits; lesquelles amendes seraient 
converties en peines afflictives. L'’on ne doit point omettre de 
demander l’abolition de la marque du cuir. 

8° Reduction du nombre des colombiers et du nombre des 
pigeons dans chaque colombier, comme prejudiciables ä 
l'agriculture. 

9° Les enclos abolis, sauf de la part des possesseurs a deman- 
der quelques indemnites, s'il y a lieu, a dire d’experts, comme 
contraires au parcours, ä la nourriture et multiplication des 
bestiaux. 

10° Les seigneurs dans les partages des [terres] communes 
reduits a leurs parts et portions de seigneurs et premiers habi- 
tants, et rien de plus. 

11° Justice sur les lieux, autant que faire se pourra, 
prompte et sans frais; diminution des officiers subalternes, 
dont plusieurs vivent aux d&pens du peuple, parmi lequel ils 
sement la discorde. | 

12° Abolition du bureau des finances, remplace par les 
Etats provinciaux. 

13° Remboursement des charges de finances, et les impöts 
percus par les Etats provinciaux. 

14° La construction des eglises et chtretien d’icelles a la 


WOLKRANGE ET METZANGE. . 597 


charge des decimateurs, comme ci-devant, par un usage 
constant dans notre legislatian. 

15° Tarif actuel du contröle aboli, pour etre remplace par 
un tarif plus clair, plus modere, et exemption de droits de 
contröle pour tous les actes qui ne passeront pas 60 livres. 

16° Les juifs de notre ressort expulses ou renvoyes ä Metz, 
vu que ce n'est que par surprise qu'ils se sont etablis dans 
netre juridiction. | 

17° Usures reprimees et severement punies el, pour parvenir 
äleur abolition, un des moyens serait une circulation libre. ü 
l’argent, en permettant la perceplion d'interets sur les billets 
A terme au taux du prince. 

18° Les decimateurs charges toutes les annees de laisser 
Jans la paroisse une certaine portion de dimes ou d’argent 
pour le soulagement des pauvres. 

419° Tous privileges pecuniaires abolis. 

20° Le roi sera tres humblement supplie de n’accorder 
aucune autre pension jusqu’ä l’extinction de la dette nationale, 
que des pensions alimentaires; la plus forte n’excederait pas 
400 louis jusqu’a la concurrence de 4 millions par an, les 
grands seigneurs qui recoivent le plus de gratifications, etant 
ceux quien ont le moins besoin. 

21° Les personnes possedant des henefices, soit ecclesias- 
tiques soit militaires, obligees ä residence pour y manger leurs 
revenus. 

22° L’instruction gratwte dans les campagnes, dont le prix 
peut etre preleve sur le revenu des abhayes en commende. 

23° Abolition des peages de province A province, sans 
toutefoisadmettre etconsentir, que dans la derniere extremite, 
le reculeinent des barrieres, comme portant un tort, irrepa- 
rable ä notre frontiere. Abolition des octrois de Thionville, 
vu, dit-on, que la cause pour laquelle ils etaient &etablis ne 
subsiste plus. 

24° Les exactions des salpetriers reprimees. 

25° Abolition du tirage de la milice, comme une source 
d’alarmes pour les habıtants, surtout de la campagne, et leur 
causant chaque annee une augmentation de depenses dqui- 
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valant ä un surcroit de taille, sans compter nombre de 
mauvais mariages qu’elle occasionne. C'est Louis XIV qui 
l’aetabli : comment faisait-on avant cette &poque pour recruter 
les troupes ? 

26° Population dans notre contree nombreuse, mais lan- 
guissante et vicieuse. Quel remede? Ne pourrait-on pas tirer 
une colonie pour peupler d’autres pays qui manquent 
d’habitants? 

97° Erection de notre bailliage en bailliage principal, afın 
qu'aux Etats generaux ä venir nos deputes ne soient pas tenus 
de se rendre a Metz, mais partentd’ici, comme cela se pratique 
a Toul, Verdun, etc., pour aller a l’assemblee generale. 

28° Abolition des jures priseurs qui ruinent le peuple, et 
en particulier les mineurs. 

29° Abolition de !’impöt concernant les haras, puisqu'il a 
ete demontre dans maints ecrits qu'ils ont perdu la race de 
nos chevaux. 

Le cahier n'est pas signe; voici les signatures du proces- 
verbal d’assemblee : 

Nicolas Freling, syndic; J. Kelle; Leonard Gaillard ; Jean- 
Pierre Hennequin; Jean Redeingeir; Jean Moinel; Jean 
Haiet(?); Jacque Chtaine; Nicolas Kiefer; Pierre Hennequin; 
Dominique Hanus, maire; B. Lachassagne. 


WOLSTROFF 


Pas de proces-verbal d’assemblee, mais un certificat du 
7 mars 17189, portant les memes signatures que le cahier 
et conslatant que dans l'assemblee generale convoyuee le 
dit jour par Francois Perin, syndic de la municipalite, 
les habitants ont elu comme depute Louis Cerfontaine. 
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Communaule de Wolstroff. 

C'est le texte du cahier de Buding, p. 52, art. 1-5, 7-94 
et 20, toutefois en re&unissant plusieurs fois deux articles 
en un, el precisant cerlains details. 

4° Notre decimateur, qui est M. lecommandeur de Malte, 
tire deux tiers des dimes grosse et menue, et m&me sans 
avoir jamais accorde aucun secours aux pauvres, nolamment 
cette annee de calamile ol toute äme sensible s’est pretee ä& 
secourir les miserables. 

5° L’usure trop excessive des juifs, qui profitent de nos 
besoins, nous ruine; il serait a souhaiter qu’ils v passent 
par des formalites prescrites sous peine de nullite. 

6° Notre communaute jouit de faibles portions de bois 
qui se partagent annuellement entre le nombre des habi- 
tants : une demi-corde et 20 fagots; mais les frais... 

12° Nous passons sous silence une grande partie de nos 
doleances et finissons par le cruel etablissement de la marque 
des cuirs et fers, qui nous öte la facilite de nous chausser, 
etc. Nous sommes la plupart habilles en tridaine, parce que 
l’onn’a pas encore jusqu’a present imagine d’impöt sur cette 
partie. 

13° Finalement notre communaule, composee de 52 feux, 
est surchargee d’impositions, tailles, etc. Elle pave en tout, 
le maitre d’ecole [et le] luminaire [compris|, lasomme |de] 
2051 livres 13 sols, et la totalite de leur ban ne contient que 
600 jours de terres, dont M. le commandeur de Malte jouit 
du sixieme sans aucune charge. En outre elle doit 2300 
livres. 

Fait ä l’assemblee de la municipalite de Wolstroff, le 
9 mars 1789. 

Michel Kaiinger; Nicolas Schmid: Frans Perin; Nicolas 
Veinant; P. Burtin, greffier. 
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YUTZ (BASSE) 


Assemblee du 7 mars en Thötel du syndic et par-devant lui; 
publication au pröne par M. Le Roy, cure, laquelle « sera 
faite le 8 dupresent mois ». 


103 feux. — Pas de liste des comparanis; 22 signatures. 
Deputes : Francois La Roche, syndic, et Jean-Loutis Hofjman. 


Del&ances et remontrances des habitants de Basse-Yeutz ). 

ll va dans la paroisse une manufacture de drap qui 
demanderait d’etre plus considerable et qui le serait, si le 
commerce elait libre. 

Les metairies sont portees a l’exces; les seigneurs qui 
percoivent les canons, ont fixe le ble a un prix exorbitant; 
ceux qui les tirent en nalure ont suivi les m&mes propor- 
tions, de maniere que, quand les bles sont au-dessous de 
20 livres le maldre, l’admodiateur est dans l’iınpossibilite de 
paver son canon. Le laboureur qui livre en nature, le limel 
acquitte, il lui reste ä peine de quoi payver les subsides et les 
charges particulieres. 2 

C'est la suppression des parcours, c’est l’edit des clötures, le 
partage des [terres] communes, qui ont öte aux communaules 
toutes ressources pour le fourrage et qui ne sont profitables 
qu’aux riches proprietaires. C'est de la que les particuliers 
ne peuvent plus tenir de bestiaux, que les cuirs sont d’une 
cherte etonnante, ainsi que les laines, qui rencherissent sin- 
guliereinent les etoffes. 

Cette province est sterile en prairies, et malgrc cet incon- 


(1 Le lexte est souvent la reproduction litterale du canier de Manom, 
p- 217. 


a u nt ums Brei 1 u ri, Kia Se NE ne ge El RAR u er denen 
Een ee, PP ze Di az TE m me ERREERE EM Biken. = - ee TE 


YUTZ (BASSE). 61 


venient, plusieurs villages defrichent en partie les päquis de 
eommunaute, jusqu’aux montagnes qui produisaient de 
la päture aux betes a cornes et aux betes blanches. Si l’on 
joint a cela qu’il n y a plusque ceux qui peuvent meltre un 
terrain en clöture qui profitent du regain, on sera con- 
vaincu quil faut que l’agriculture chöme, parce que 
faute de bestiaux il n’y a point d’engrais. On voit meme des 
laboureurs semer dans les etouilles [==chaumes] pour pouvoir 
satisfaire : c'est un mal reel, etsi cela dure encore quelques 
anaces, la terre ne produira plus rien; il faut necessaire- 
ment qu’elle repose. 

Les communautes ne peuvent rien obtenir des officiers 
de la maitrise sans presenter une requete; il faut un arret 
du conseil, precede de l'avis des officiers, approuve par le 
srand-maitre : tout cela est tres coüteux. 

Les communautes voyant une päture grasse et fertile dans 
les bois, elle leur est refusee, me&me dans les parties oü les 
bestiaux ne feraient aucun dommage. Si sept ans ne suffi- 
saient pas au bois pour le rendre defensable, qu’on en fixe 
le terme ä dix ans, et alors que les bestiaux y aillent sans 
permission, sans requete et sans visite. 

MM. les officiers des maitrises sont suffisamment instruits 
pour savoir ce quiil faut aux communautes, sans que, pour 
obtenir ce qu’elles demandent, il faille un arre&t du conseil 
et des approbations du grand-maitre. 

Il serait a souhaiter que les gardes de bois fussent payes 
de maniere qu’ils puissent vivre; les communaufes seraient 
moins vexees. Si l’on examine les bois mis en gruerie,on [n']y 
fait point de frais, l’on n’y entend aucun cri ä la vexation. 

Par la capitulation de Thionville, tout le ressort devait 
profiter de l’exemption du sel et du tabac. Cependant il en 
a ete prive lors de l’extension des gabelles, et depuis ce 
temps les communautes souffrent considerablement par la 
cherte du sel et par les malheurs que les communautes 
eprouvent : les uns sont detenus un an en prison, ou il 
faut qu'ils aient le moyen de se racheter; c'est un menage 
a l’abandon, c'est une femme gemissante avec des enfants. 


- 
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Les uns sont conduits a la commission de Reims oü ils sont 
fletris, d’autres remplissent les galeres, et ceux qui se sont 
echappes desertent du pays : c’est ce que l’on &prouve dans 
ce ressort. Cependant ce sel est de premiere necessite; le 
prix qu’on en paye en empäche l’usage pour les hommes et 
les bestiaux. A l’egard des hommes, n’ayant pas le moyend’en 
user comme il faut, ils n’ont point de courage : l’homme 
degenere, devient maladieux; c'est de lä que procedent 
toutes les incommodites et les maladies epid&miques des 
gens de campagne. A l’egard des bestiaux, le sel les fortifie, 
öte les äcretes du foin. Aussi quelle difference de bestiaux 
[la] oü le sel est commun, au betail de ce pays! 

Les communautes sont encore ranconnees par les salpe- 
triers, qui parcourent plusieurs villages avant de se fixer 
dans un. Iis demandent tout en payant : il leur faut un 
grand logement ei A bon marche; au lieu de prendre le 
bois qui leur est necessaire dans le lieu, ils forcent le syndic 
& leur procurer des voitures pour l’aller chercher ä quatre 
ou cinqg lieues au prix qu'ils fixent. C'est encore une charge 
pour les communautes, outre les tracasseries qu’elles &prou- 
vent. 

Suivant l’institution des dimes, un tiers doit servir A la 
construction, entretien et decoration de l’eglise, le second 
tiers aux pauvres, et le troisiöme ä la subsistance des cures. 
Cependant, par des considerations qui ne sont point connues, 
les eglises ont et& mises A la charge des communautes ainsi 
que leur entretien : c’est une d&epense A laquelle les com- 
munautes ne peuvent suffire. 

Les chaussces devraient &tre misesä la charge des commu- 
nautes; que chacun ait satäche & faire, et qu’une partie 
des subsides, dont les trois ordres doivent &tre charges, serve 
a payer. 

Les juifs, qui se multiplient considerablement dans tous 
les villages, contrairement au privilege de cette province, 
achevent de ruiner les gens de campagne et exercent l'usure 
aux yveux du clerge et des tribunaux. Pour empächer ce 
malheur, il serait A souhaiter qu’il füt permis de preter sur 
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des billets prives ou sur des contrats obligaloires, sur lesquels 
on stipulerait l'interet pour un an ou plusä 5 pour 100, 
coınme cela se pratique chez nos voisins, dans le pays de 
Treves et m&me en Espagne et dans toutes les provinces 
de France qui sont conduites par le droit romain. C'est 
cependant le meme Dieu que nous adorons. On v trouve 
des ressources; le negociantetle fabricant y font leurs affaires. 

Il y a encore d’autres objets dont le laboureur est charge. 
C'est d’abord la depense de sa maison, les domestiques, le 
marechal, le charron, le tailleur et le tanneur, qu’il faut 
paver; les ouvriers pendant la moisson. C'est le sel, qu’il 
faut acheter comptant et a haut prix; son entretien, celui 
de sa famille, le maftre d’ecole, les cens et rentes, les 
amendes champötres : il faut que tout cela sorte de la terre. 

Les gens de campagne sont encore plus malheureux dans 
les pays oü l’on paye les droits de lods et ventes et ou il ya 
des corvees, comme de labourer les terres et faconner 
les foins, et d’autres. Le tirage de la milice est encore une 
depense pour les communautfes. 

Il serait & souhaiter que la justice soit moins dispendieuse, 
qu'il yait un code clair, qui n’engendre pas tant de frais, et 
que les affaires se decident promptement. 

Les haras ont ete mal dä propos &tablis dans le ressort du 
bailliage de Thionville, ou ıl n’y aque de petits chevaux, 
habitues A aller A la päture de nuit et de jour. ll est impos- 
sible d’en changer la nature. Si quelques admodiateurs 
en tiennent des grands, il faut qu’ils les nourrissent dans 
les ecuries. I! resulte que les haras ne doivent pas avoir lieu; 
c'est un tort reel que l’on a fait aux laboureurs. On leur 
marque des juments pour £tre saillies par de hauts etalons 
lourds et sans vigueur, qui, ne travaillant pas, ne produi- 
sent point de poulains, parce qu'il est maxıme dans cette ‚par- 
tie qu’il faut qu’un etalon travaille, pour qu'il puisse pro- 
duire. II fallait conduire leurs petites juments a deux ou 
trois lieues, et leurs juments ne leur donnaient point de 
poulains et souvent elles Etaient estropiees. Outre que celui 
qui tient l’@talon avait un garcon franc de tirer ä la milice, 
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il etait encore taxe d’office dans les impositions et, comme 
souvent il en supportait le tiers ou le quart du village, le 
reste se repartit sur les autres. 

Il serait & souhaiter que les droits de contröle eussent une 
regle certaine, que chacun sache ce qu'il doit paver pour 
son objet, que le droit de succession au cellateral fut abolı 
pour empecher les exactions des contröleurs, qui lächent 
plus de 150 contraintes par annee, et souvent il [n]yena 
pas deux donnees a propos. 

ll serait A desirer que tous les bans fussent remembres. Pres- 
que tous les dix ans il yarrive dans les communaules un 
contröleur de vingtieme qui, au lieu de s’attacher & connaitre 
lacapacite duban, se fait representer les contrats d’acquisition 
sur lesquels il fixe les vingtiemes. Cela n'est-il pas injuste? 
souvent l’on pave une piece de terreä sa bienseance ce qu'elle 
ne vaut pas. Il apprecie des montagnes de nulle valeur comme 
des terres mediocres et les terres mediocres comme 
des bonnes. L’on pourra se eonvaincre de cette verite 
par la derniere operation, pour raison de laquelle on trou- 
vera au bureau des vingliemes plus de mille requetes restees 
sans decision, et il faut- cependant payer sur le tauxqu'il a 
fixe! 

Les laboureurs eprouvent encore un malheur, lorsque 
l’on fait la visite dans les villages pour savoir s’il y a des 
chevaux morveux. Souvent l’expert n'y connait rien : 
il declare un cheval morveux qui ne l’est pas; il condamne 
souvent un jeune cheval qui jette ses gourmes. Il faut 
cependant sen rapporter & lui : ce cheval est condamae, les 
observations n v font rien, le laboureur perd son cheval; il 
faut encore quil paye l’expert et les cavaliers de mare- 
chaussee dont il est accompagne. Il faudrait denc un. expert 
connu, d’une probite a l’Epreuve, qui fit ces sortes de visites 
et qui serait gage par la province. 

Telles sont les plaintes et doleances que font les habitants 
et communaufe de Basse-Yeutz, et ont signe. 

Point de signatures. Voici celles du proces-verbal d’as- 
semblee : 
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Francois La Roche; Mathias Hees; Mathias Closse ; Jean 
Hees; Francois Hoffman; Jean Thomas; Francois Hees;, 
Jean-Louis Hoffman; Jean Thilleman; Francois W eime- 
ringer; Francois Liber; Francois Ravaux ; Nicolas Cheltien ;. 
Jan Laplas; Andre Gros; F. Struom; Francois Bailer; 
Nicolas Humgeringer; Nicolas Hoffman; Petter Schmit; 
Jacque Pepin; Mauris Zimmer. 


YUTZ (HAUTE) 


ne 


Assemblee du 8 mars au lieu ordinaire par-devant le syndic; 
publication au pröne le 8 mars par le cur€ de Basse-Yutz. 


58 feux. — 59 comparanis; 30 signatures W). 
Deputes : Francois Guerard et Frangois Propst. 


Cahier des dolsances et demandes de la communaute de 
Haute-Yeutz. 

La dite communaute demande: 

Voir le texte au cahier d’Illange, p. 154, art. 1-23, en omel- 
tant les art. 7, 16, 19 et 22, et en abregeant ou conden- 
sart plusieurs autres. 

2° La liberte du sel et du tabac. 

3° Que les droits de contröle soient moderes.... 

44° Que les bois des communautes et ceux qui sont mis 


(4) N’ont pas signe Andre Antoine, Henri Marx, Mathis Grosse, Pierre 
Lanting, J. Petrusse, Jacg. Pelrusse, J. Klop, Nic. Miller, Franc. Hergas, 
J. Hergas, Pierre Bern, Guill. Hergas, Pierre Hergas, J. Grosse, Maurice 
Hisson, J. Gregoire, Mathis Gregoire, Louis Schmilte, Jacq. Hergas, 
Franc. Balley, J. Ferrette, .J. Veinante, Pierre Ferrette, Nic. Guitienne, 
Franc. Zimer, J. Momedy, Pierre Ferrette, Malhis Schneider, Gilber: 
Galoy. 
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en reserve se coupent plus souvent, pour quils ne deperis- 
sent pas, et que, pour obtenir les bois mis en reserve, il ne 
soit pas necessaire, ainsi que les arbres des coupes, de 
s’adresser au conseil du roi. parce que cela devient trop coü- 
teux, et que le conseil est trop Eloigne pour en connaitre l’uli- 
lite ou la necessite. 

13° Qu’il soit decide a quelle Epoque les bestiaux peuvent 
prendre la vaine päture dans les bois, sans visite des officiers 
de la maitrise, parce que leur visite devient trop coüteuse. 

14° Qu’on empeche les usures criantes des juifs, qui rui- 
nent tant de familles. 

18° Que le droit de colombier des seigneurs soit aboli comme 
tres nuisible aux campagnes, ou qu'il soit permis de fuer 
les pigeons, si on les läche dans les temps defendus. 

19 Tl v a une grande partie de nos biens communaux 
enveloppes dans les fortifications de Thionville, qui ne sont 
pas encore payes en entier, ainsi [que] des biens [d’|heri- 
tage; et d’un aulre cöte la riviere nous fait un tort conside- 
rable par ses debordements. 

Didier Hoffman, syndic. 

Il signe seul le cahier; le proces-verbal d’assemblee dtait, 
en oulre, signede: 

Louis Guerard ; Fr. Propst; Pierre Michel ; Francois Jala- 
ber; Pierre Galloit; P. Propst; Jean Baur; Nicolas Schiltz ; 
Jean Gardechaux; Pierre Hlisson; Jean Ferrette; Nicolas Pil- 
loy; Nicolas Jullien; Francois Come; Nicolas Jacqlo; Mathis 
Semmer; Nicolas Brandebourg;; Francois Mentgen; Jean Vei- 
nant; Mathis Maire; Michel Fleur; Jean Gregoire; Pierre 
Pepien ; Francois Gregoire; Jean Grosse; F. Guerard; Pierre 
Grigoire; Lucas Schneider; Theodore Kremer. 
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ZOUFFTGEN 


Assemblee du 8 mars par-devant le syndic Nicolas Bestgen; 
publication au pröne le 8 mars par le cure Jean-Baptiste 
Simmer. 


112 feux environ. — 48 comnaranis; 55 signatures et 20 mar- 
ques(). 


Deputes : Jean Clausse, maıre, et Nicolas Bestgen, syndic. 


Supplient tr&s humblement nosseigneurs des Etats gene- 
raux les habitants du village et communaute de. Soufftien 
soussignes, de recevoir favorablementle cahier de doleances 
que Sa Majeste demande de nous et que nous soumeltons ä 
leur jugement, savoir: 

4” art. La communaute est chargee de 156 corvees pour le 
chäteau de Rodemack ä raison dune demi-corde de bois par 
chaque corvee, par une sentence rendue a Metz, ainsi que 
pour la facon diicelles. Mais il faut remarquer qu’ils ont 
pris plusieurs sentences par defaut, sans que les habitants 
aient eu la moindre connaissance. Cette corvee est seule- 
'ınent} a la charge de notre communaule, quoique toute la 
seigneurie y soit obligee. Kanffen, dependant de notre mairie, 
paye au domaine pour leurs corv&es la somme de 10 livres 
par chaque laboureur, ainsi que tous les autres sujets de la 
seigneurie; la corvce est ä faire d'une lieue et demie. Comme 
les membres de la communautt sont charges pour le bien 


(1) Il ya, en plus qu'au cahier, la signature de Niclas Ettinger et les 
marques de Nic. Erpeldioger, J. Kiffer, et J.-Pierre Laux le vieux. 

Malgre cela, il y a des comparants qui n’ont pas sign& : Pierre Borny, 
Domin. Molter, Ant. Feller, Bernard Feller, Michel Kayser. 
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de la communaute, ils demandent si le seigneur peut atta- 
quer toujours la communaute pour une negligence des parti- 
culiers, comme ils ont fait toujours, et que la communaute 
se trouve presque ruinee par les frais que le seigneur a faits 
a la communaul& par rapport ä ces corvees; et en m&me 
temps nous desirons savoir si le seigneur a des titres qui 
nous obligent seuls; s'il en a, qu’il les produise : alors nous 
nous y soumeilrons. 

2° art. [De) plus nous sommes obliges de payer au sei- 
gneur une somme annuelle de 17 sols 6 deniers par chaque 
habitant pour monter la garde en cas de besoin ; nous nous 
soumettons ä la monter et desirons d’etre decharges de cette 
somme. Nous nous trouvons en outre charges de la somme 
de 18 sols pour droitde poule par chaque habitant, reversible 
a son domaine. 

3° art. [De] plus nous sommes obliges de payer au sei- 
gneur le dixieme denier pour tout contrat de vente des 
immenubles tant et autant de fois qu’ils se contractent : grande 
charge pour nous, surtout voyant que ceux de Rodemack 
en sont exeıinpts. 

4* art. [De] plus nous sommes charges envers le seigneur 
de paver la somme de 15 livres pour chaque enfant, mäle ou 
femelle, qui se marie hors de la seigneurie. 

5° art. Les habitants jouissaient autrefois du droit dans les 
bois du prince de leur &tre delivre du bois pour une char- 
rue et un chariot avec toute sa dependance tous les trois ans, 
et l’on |ne] nous en delivre que tous les six ans aujourd’hui, 
et ce nest encore qua ceux a qui ils sont bien portes; outre 
les bois de charpente necessaires A tous bätiments : vouerie 
oüı le seigneur y est oblige ; on refuse le tout actuellement. 

6° art. Nous sommes obliges d’aller ä la traque, tant et 
quantes fois que nous sommes requis : nous demandons d’y 
aller selon Fordonnance du roi. 

7° art. Nous sommes obliges de payer pour faire ouvrir 
des coupes de päture pour les chevaux et, l’annee suivante, 
encore pour les vaches : il nous en coüte chaque annee 
15 livres pour les dites coupes. 


# 
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8" art. Nos predecesseurs ont eu la hatte futaie; nous 
desirons savoir par quels titres le seigneur nous a prives de 
ce privilege; ils etaient renfermes dans la maison de l’ancien 
maire, laquelle par malbeur a ete brülee de m&me que les 
titres, selon le rapport des plus anciens qui en ont connais- 
sance. Ä 

% art. Le prince tire le tiers de la dime et 16 maldres, 
moitie seigle ei moitie avoine, des biens de chaque particu- 
her de notre communaute et, en oulre, sur les memes biens 
}a somme de 100 livres; et les quatre censes qu'il a sont 
dechargees de la dite somme ci-dessus mentionnee et n’ont 
jamais pav& de vingtieme. 

40° art. Le margrave de Baden a sur notre ban 720 arpents 
aux environs, desquels il ne paye rien selon notre connais- 
sance; en outre 60 arpents, qui nous etaient donnes en cas 
que le feu prenne dans le village, selon la connaissance des 
plus anciens du village. 

14° art. Les habitants se plaignent que le seigneur tire 
les dommages et inter£ts des rapports qui se font sur le ban 
et dans les bois, et .nous pretendons que les dommages et 
interets nous appartiennent. 

42° art. La communaute est chargee envers le commandant 
de Rodemack d’une somme annuelle de 57 livres 16 sols,, 
payable en deux termes &gaux, pour droit d’usiensiles, sans 
savoir ses droits, sil y est fonde, oui ou non. La seigneurie 
est obligee de payer l’argent pour les villages que la seigneu- 
rie a perdus dans l’echange fait de plusieurs villages par 
Mer Tintendant. 

13° art. La communaute est en outre chargee de la cons- 
truction de l'eglise et elle est tenue a toutes les r&parations 
de la me&me eglise, de la maison curiale, de m&me que de 
celle d’ecole, sans avoir aucun subside des gros decimateurs, 
qui sont le margrave de Baden pour un tiers, etM. de Gerden 
et les MM. de Saint-Nicolas pour le second tiers, tous etran- 
gers qui ne se croient obliges a rien du tout. Par lä il ne se 
trouve donc que le cure, qui tire le troisieme tiers, ä qui 
soient devolus, de m&me qu’a la communaute, la charge de 
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[la} construction et des reparations des eglises et du.ch&ur 
et le soulagement des pauvres, qui sont en grand nombre 
dans cette paroisse. Nous avouons et declarons que cet article 
est trop dur pour une paroisse qui se trouve dejä trop oberee, 
pour ne pas dire presque ruinee par les autres charges de 
la communaute. Encore si cet argent ne sortait pas du pays, 
ce serait encore un mal tolerable; aussi demandons-nous 
que les gros decimateurs soient obliges ä la dite construction et 
reparation des eglises et aux autres articles ci-dessus mention- 
nes, comme de meme A l’egard des charites pour les pauvres. 
14° art. Les membres de l’assemblee municipale etant 
charges par l’ordonnance de l’assemblee [provinciale] de 
Metz de prevoir et d’avoir grand soin aux besoins de la 
communaule, qui sont en grand n/ombre] et tous les jours 
necessaires, ils ont fait une requete au grand-maitre de la 
 gruerie pour le [quart! de reserve du bois d’un an, sans 
avoir eu de reponse; ils demandent la decision de cette 
allaire. Remarquez, s’il vous plait, que nous etions trompes 
dans le dernier quart de reserve par un nomme Grummeling, 
de Thionville, qui avait hausse le dit quart de reserve, de 
sorte que nous avons perdu aux environs de 6000 livres. 
Par la nous nous sommes lrouves obliges de faire les repa- 
rations qui dans ce temps etaient necessaires el d’emprunler 
de l’argent pour les faire faire : ce qui est cause que la com- 
munaute est obligee de payer beaucoup de rentes, qui rui- 
nent la communaute. 

45° art. Les habitants se plaignent de ce qu’on fait tant 
d’ehclos sur Je ban, qui empechent la päture pour les bes- 
tiaux des particuliers et qui bouchent les chemins oü les 
bestiaux doivent passer; il yena me&me qui ont toutes leurs 
prairies en enclos et profitent cependant de la päture des 
autres particuliers. 

Fait et arrete a l’assemblee tenue a l’endroit accoutume 
de ce lieu de Soufftien, toute la communaute etant presente, 
qui ont soussigne avec nous et certifiö que le dit cahier de 
doleances est veritable et conforme a leurs demandes. Fait 
a Soufltien le 9 mars 1789. 
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Niclas Bestegen, depute; Jean Clausse, depute; Jean 
Munhoffen; Antoine Hippert; Peter Forret; Niclas Reisch; 
Niclas Munhoffen; Joannes Wohner; Jean Molter; P(aul) 
Clop; Domnik Peterman; N. Winckel; Nicolas Wohner; 
J. Frantz; N. Mer; Mi. Besgen; P. Schan; Merten Belfor: 
J. B. (Jean Becker); J. Betinger; Joannes Keiser; P. Kint- 
zinger; Jan Habe; Jean-Pier Lauk;; Joannes Ruppert (?); Pier 
Reitz; D(aniel) Winkel; Peter Guber (le jeune); Peter 
Hilgert; Peter Poncelet; Miichel) Till; J. Winckel; 
P. Chmit; J. Ruper; Petter Wienckel: J(acob) Willem (?); 
Dominic Sondag; M. Habe; Niclas Metzger; Theodor 
Theizen; P. Tintinger: Paulus Klas; N. Kifer; J. Schwartz; 
Jorges Kircher (?); Jean Kevser (le jeune); Michell Callmus; 
Battes Weber; Peter Winckel; Pier Guber; S. Svariz; 
Johannes Keiller; B(ernard) Winckel; Merten Hipper; 
P(ierre) Feipel; Jean Laux; les marques de Peter Bestgen le 
jeune, Jacques Molvinger, Pierre Bestgen le vieux, Michel 
Schneider, Nicolas Winckel le jeune, Nicolas Schwartz, 
Martin Gardien, Jacques Salem, Pierre Wohner, Michel 
Rupert, Paul Redinger, Nicolas Keller, Antoine Rupert, 
Francois Haby, Guillaume Frantz, Georges Bail et Michel 
Mathis. 
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© Beauregard, 297. Escherange, 310, 464. 
Berg, 248, 319, 341. Evange, 313. 
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Beuvange-sous-Saint-Michel, 256. 

Beyren, 256. Fameck, 227, 316, 554. 
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“ Blettange, 265. Fixem, 250, 319, 342. 
Boler, 260. Florange, 297, 323. 
Boussange, 263. Fontoy, 234, 237, 326. 
Bousse, 269. Freching, 329, 
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Breistroff (Grande), 272. ® Frisange, 314, 317. 
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Dodenhoven, 301. Ham Haute et Basse, 351, 588. 
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© Hargarten, 424. 

Hayange, 234,237, 297,325, 361,559. 
Helling, 365. 

Hettange-Grande, 368. 
Hettange-Petite, 371. 

Himling, 371. 

Hombourg, 373. 

Hunting, 377. 
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Kontz-Haute, 420. 
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Logne, 227, 431. 
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Luttange, 402, 432. 
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Malling, 441. 
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Manom, 443. 

Marange, 227, 448. 

Marspich, 450. 

Menskirch, 454. 
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Metrich, 415, 417, 456. 
PMetz, 230, 363, 429, 458, 474, 571. 
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Metzerwisse, 461, 539. 
Molvange, 464. 
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°Morlange, 317. 
°Moyeuvre, 364. 


Nilvange, 227, 228, 482. 


(Eutrange, 483. 
°Ottange, 503. 
Oudren, 371, 487, 492. 
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Preische, 227, 421, 489, 555. 
Puttelange, 227, 242, 349, 371,421, 

490, 493, 494, 555. 
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°Renange, 227, 516, 554. 
Rentgen-Basse, 493. 
Rentgen-Haute, 494. 
Rettel, 491, 496. 
Richemont, 493. 
Rochonvillers, 502. 
Rodemack, 227, 274, 315, 343, 421, 
439, 445, 504, 555. 
Roussy-le-Bourg, 227, 370, 421, 
468, 508, 555. 
Roussy-le-Village, 313, 509. 
°Rudling, 228, 514. 
Rurange, 512. 
Rustroff, 514. 


°Saint-Francvis, 228, 472. 
Saint-Hubert, 227, 515. 
°Sainte-Marguerite, 228, 472. 
°Sarrelouis, 533, 549, 551. 
Schel, 515. 
Schremange, 29%, 517. 
Sentzig, 519. 
Sierck, 228, 230, 231, 246, 255, 523. 
533. 
Siıerck-Haute, 528. 
Sıersdorf, 227, 532. 
Simming, 250, 536. 
Sceetrich, 538. 
Stuckange, 539. 
Suzange, 297, 517. 
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Talange, 227, 541. Weckring, 592. 
Terville, 297, 543. Weinsberg, 515. 
Thionville. 228. 230, 232, 261,297, Weymerange, 593. 
546. Wolkrange, 595. 
Uckange, 575. Wolstroff, 598. 
°QUsselskirch, 313. 


Yutz-B ‚600. 
*Villers-Betnach, 237. ne 605. 


Volmerange-l&s-CEutrange, 982. 
Walmestroff, 351, 988. Zoufftgen, 607. 


ERRATA ET CORRIGENDA 


34, n. 8, 1. 3, au lieu de Substinentes, lire Sustinentes. 

‚l. 4, au lieu de Boton, lire Boson. 

l. 28, au lieu de Doc, lire Doe. 

‚1.24, au lieu de Creilmaison, lire Oreilmaison. 

.102,n. 2, au lieu de Marne, Sainte-Menehould, Dommartin, lire Belval 

Bois des Dames, Ardennes, Vousiers, Buzancy. 

P. 160, I. 41 « magnifique apanage de deux cadets ». Nous avuns dans cette 
phrase commis une erreur, car, les CGomtes de Montbeliard et de Ferette 
ont &t& au contraire devolus aux aines de la maison de Bar. Cf. plus haut 
p. 118 et sq. 

P. 165, 1. 11, au lieu de lideras, lire liberos. 

P. 166, 1. 12, au lieu de deinceps in burgo, lire deinceps in eodem castro sa 
in burgo. 

P. 167, 1. 10, au lieu de ut legetimi, lire et legitimi. 

P. 171, 1. 14, au lieu ne obdliviorem, lire oblivionem. 


TABLE DES MATIERES 


Paxes 
M. Grospivier DE Martons. — Les institutions du comt6 de Bar 
aux XI‘, XII‘ et XIII: siöcles. 
CHAPITRE Ier. — Le oomt6 et le demaine RER . 1 
CHAPITRE Il. — L’administration du comte........... 21 
CHAPITRE Ill. — La föodalit6 barroise......... BEER: 47 
CHAPITRE IV. — Le clorg6.............-2eccceecce 81 
CHAPITRE V. — La condition des personnes......... 119 
CHAPITRE VI. — Les affranchissements............. 141 
Conclisiön...un.0 an er ee ae 159 
Piöcos justiflcativos.... ...........ceuseneeeeeeereennenn aa 165 
Index des noms de personnes et de liomx.......occcaeeeecaneen. 191 
Cu. Aımonp ET H. Lemoiıxe. — Carte du duch6 de Bar au milieu 
du XVile siöcle. 
N. Dorvaux er P. Lespranp. — Cahiers de dolöances des commu- 
nautös da bailliage de Thionville en 4789.................... 227 
Table des noms do lieux.................-ceeeererenereennenee 613 
_ Errata et corrigenda........-2ccenenaseeeeeeneunneneneenennenn 617 
Table des matiöres........-...-224.00... een hen 619 


BAR-LE-DUC. — MIPRIMERIE CONTANT-LAGURRAR. 


Digitized by Google 


Rıg 
e.. an 
TANT 
5 ” 
o 
[e, 


14 DAY USE 
RETURN TO DESK FROM WHICH BORROWED 


LOAN DEPT. 


This book is due on the last date stamped below, 
or on the date to which renewed. Renewals only: 
Tel. No. 642-3405 
Renewals may be made 4 days prior to date due. 
Renewed books are subject to immediate recall. 


RECOLD MV 2 - 72-RAMRG 


‚ General Library 
LD21A-10m-8,'71 
(PV572510)476-A-32 Paiyeriy Tree nia 


er 


RE nn. u: —-. 


YE 085373 


u 
Ir4# 
it 


